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A  SA  MAJESTÉ  TRÈS-FIDÈLE. 


^,1 


SIRE, 


E/i  claignaiil  acceplcr  V IwinDiage  de 
mon  Essai  Statistique  sur  le  Royaume  de 
Portugal j  Votre  Majesté  ma  permis  de 
remplir  un  devoir  de  recojiuaissance  envers 
une  nation  qui  se  distingue  parmi  toutes 
les  autres  par  les  égards  qu'elle  prodi- 
gue aux  étrangers ,  et  qui  fait  revivre  cette 
hospitalité  que  les  anciens  peuples  met- 
taient au  nombre  des  devoirs  et  des  vertus 
les  plus  sublimes.  Ce  n'est  que  parle  secours 
des  lumières  d'un  grand  nombre  de  sujets 
de  Votre  JMajesté  que  je  suis  parvenu  à 
recueillir  les  matériaux  de  mon  ouvrage  : 
c'est  le  fruit  de  mes  veilles  en  Portugal^  il 
appartient  par  cela  même  à  ce  beau  pays,  et 
il  devait  être  dédié  à  Votre  Majesté,  comme 
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-père  de  ce  peuple  illustre ,  qui  sous  le 
règne  de  Kotre  Majesté  a  déjà  acquis  tant 
de  nouveaux  titres  de  gloire, 

Vivez  y  Sire  !  que  le  ciel  conserve  vos 
jours,  si  nécessaires  au  honheur  d^  une  nation 
digne  de  jouir  des  bienfaits  du  gouverne-^ 
ment  paternel  dhin  Monarque  aussi  sage 
et  aussi  vertueux  que  Votre  Majesté,  dont  le 
nom  auguste  brillera  dans  les  fastes  de 
V  immortalité. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 
SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ  , 


Le    1res  -  humble   et  très- 
obéissant  serviteur, 

ADRIEN    BALBI. 


Paris,  aa  septembre  1822. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE. 


I  JE  royaume  de  Portugal,  place  à  rcxlreniilé  sud-ouest 
de  l'Europe;  environné  de  deux  cotes  par  TOcéan;  ne 
tenant  à  l'Espagne  que  par  des  chemins  aussi  dilïiciles 
que  dangereux,  ou  j)ar  des  monlagtics  plus  ou  moins 
escarpées,  mais  toujours  dilïiciles  à  fVancIiir  ;  man- 
quant presque  entièrement  de  connnunications  inté- 
rieures ;  peu  riche  de  ces  vénérables  restes  de  l'anti- 
quité, de  ces  chefs-d'œuvre  des  arts,  et,  par  la  nature 
de  son  chmat  et  do  son  sol,  privé  tout-à-fait  de  ces 
imposantes  horreurs  naturelles  qui  attirent  la  curiosité 
des  voyageurs  ;  le  royaume  de  Portugal  paraissait  ne 
devoir  être  visité  et  décrit  que  par  ces  honnnes  pas- 
sionnés pour  la  science,  qui  entreprennent  des  voyages 
dans  le  seul  but  de  reculer  les  bornes  de  la  géographie 
et  des  sciences  naturelles.  Cependant  il  n^cn  a  pas  été 
ainsi,  et  on  peut  dire,  sans  être  accusé  d'exagération, 
qu'il  n'y  a  peut-être  pas  un  seul  pays  en  Europe  qui 
compte  un  plus  grand  nombre  de  mauvaises  descrip- 
tions ,  et  sur  lequel  l'ignorance  ou  la  médisance  aient 
répandu  plus  d'inexactitudes  et  ])lus  de  faussetés.  Jeté 
par  les  malheurs  du  temps  dans  une  carrière  tout-à-fait 
opposée  à  celle  que  nous  avions  suivie  jusqu  alors,  les 
circonstances  nous  amenèrent  dans  la  vaste  capitale  du 
Portugal  vers  le  commencement  de  1820. 

Persuadé  que  nous  ne  pouvions  rien  ajouter  à  tout 
ce  que  l'on  avait  publié  sur  cette  contrée  dans  tant 
d'ouvrages  que  nous  avions  lus,  et  intimement  con- 
vaincu que  i'ii^norance ,  le  défaut  de  lumières ,  le 
manque  cï industrie ,  de  commerce  et  cV agriculture 
de  ce  pays  ne  pouvaient  nous  ofli  ir  rien  qui  pût  attirer 
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noire  curiosité,  et  nous  fournil-  ;!ssez  de  matériaux  pour 
en  former  un  livre  intéressant ,  nous  y  sommes  resté 
pius  de  dix  mois  occupé  seulement  d'achever  les  ou- 
vrages que  nous  avions  commencés  en  Italie.  Ce  n'est 
qu'en  travaillant  au  Tableau  stat'irdî que  de  l'Europe  j 
que  nous  avons  publié  à  Lisbonne  en  novembre  1820, 
et  pour  y  rectifier  ce  que  les  géographes  et  les  voya- 
geurs avaient  publié  relativement  aux  finances ,  à  la 
population ,  aux  forces  de  terre  et  de  mer ,  et  aux 
possessions  d'oulre-mer  du  Portugal ,  que  nous  noua 
sommes  adressé  à  quelques  savans  nationaux.  C'est  à  la 
généreuse  amitié  de  ces  Portugais  qui  nous  ont  ouvert 
tant  de  trésors  littéraires,  et  à  la  libéralité  du  gouver- 
nement qui  nous  a  permis  de  puiser  dans  les  archives 
des  difiércns  bureaux ,  jusqu'alors  impénétrables  aux 
étrangers  et  même  aux  nationaux  ,  que  nous  devons  lît 
prennère  idée  de  rédiger  une  statistique  de  cette  con- 
trée. Quel  a  été  notre  élonnementde  trouver,  dans  un 
pays  qu'on  nous  avait  peint  comme  plus  arriéré  que 
ïa  Turquie  ,  un  bilan  général  du  commerce  dressé 
annuellement  depuis  lyyS  jusqu'à  présent  ,  par  le 
chevalier  Mauricio  Teixeira  Moraes,  d'après  un  plan 
et  avec  une  exactitude  qvii  difficilement  se  trouvent 
dans  les  pays  les  plus  civilisés  de  l'Europe.  Quelle  a 
été  notre  surprise  de  trouver  épars  dans  dilférens  bu- 
reaux une  grande  partie  des  matériaux  nécessaires  à  la 
rédaction  d'une  statistique,  et  des  essais  assez  heureux 
déjà  faits  sur  la  province  du  Minho,  sur  celle  de  Tras- 
os-Monles,  sur  celle  de  l'Algarve  ,  et  sur  quelques 
comarcas  de  l'Estremadura  et  de  l'Alem-Tejo.  INous 
n'avons  pas  été  moins  étonné  d'apprendre  que  des 
Portugais,  dirigés  par  leur  compatriote,  l'habile  astro- 
nome Ciera,  avi^iient ,  depuis  1793  jusqu'à  1802, 
mesuré  deux  grandes  bases  dans  l'Estrejnadura  avec 
toute  la  précision  de  la  géodésie  moderne,  pour  dé- 
terminer exactement  la  longueur  d'un  degré  du  méri- 
dien, et  avaient  fait  la  triangulation  delà  plus  grande 
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partie  du  Portugal  ;  que  plusieurs  savans  PorlUij[ais 
avaient  voyage  dans  toute  l'Europe  anx  Irais  de  leur 
gouvernement  pour  y  examiner  les  établissemcns  litté- 
raires les  plus  iniportans  et  pour  se  perfectionner  dans 
l'étude  des  sciences  nalurellcs  ;  que  plusieurs  autres 
avaient  parcouru  dans  difli^renlcs  directions  leurs  vastes 
élabllsseniens  dans  l'Amérique  et  dans  l'Afrique  mé- 
ridionales ,   et  avaient  fait  reculer  les  bornes  de  la 
minéralogie ,  de  ia  botanique  et  de  la  zoologie  par  les 
nouvelles  espèces  qu  ils  y  avaient  découvertes  ;  que 
plusieurs  gouverneurs  instruits  avaient  rédigé  des  mé- 
moires plus  ou  moins  savans  sur  les  capitaineries  géné- 
rales du  Cap- Vert ,  d'Angola  et  de  Mozambique  ,  et 
sur  les  possessions  portugaises  dans  l'Inde,  à  la  Cbine 
et  dans  l'Océame  ,  dans  lesquels  ils  ont  mis  sous  les 
yeux    du    gouvernement    l'état   précaire  dans  lequel 
se  trouvent   des  établissemcns  qu'une  administration 
éclairée  pourrait  rendre  en  peu  de  temps  de  la  plus 
grande  importance  ;  que  la  valeur  des  seuls  produits 
des  fabriques  el  des  manufactures  portugaises,  exportés 
pour  les  élablissemens  d'oulie-mcr  ,  s'était  élevée  an- 
nuellement de  1795  à  1807  jusqu'à  8  et  10  millions  de 
cruzades  ;  que  la  valeur  des  seuls  produits  du  com- 
merce de  ces  mêmes  régions  avait  rnonu'  annuellement 
pendant  cette  période  à  5o  ou  4o  millions  de  cruzades, 
au  Heu  de  18  millions ,  comme  l'a  publié  récemment 
un  des  plus  grands  écrivains  français,  quoique  dans  les 
deux  premières  sonnnes  ne  fussent  pas  compris  ni  l'or 
importé  pour  le  compte  du  roi,  ni  celui  introduit  par 
contrebande,  ni  les  diamans,  ni  le  bois  du  Brésil,  ni 
l'urzella,  ni  l'ivoire;  que  dans  les  derniers  temps  des  sa- 
vans portugais  avalent  écrit  sur  toutes  les  sciences  exac- 
tes et  dans  tous  les  grandes  de  la  littérature,-  et  que  cette 
nation  possédait  dans  sa  langue  depuis  quelques  années 
des  journaux  rédigés  d'après  une  excellente  méthode, 
remplis  d  articles   aussi  nouveaux  qu'intércssans  ,  et 
écrits  avec  une  éloquence  qui  ferait  honneur  aux  Malte- 


Brun,  aux  Gentz,  aux  Etienne,  aux  Benjamin  Constant 
et  aux  plus  célèbres  publicisies  de  l'Europe. 

Encouragé  par  la  riche  moisson  que  nous  offraient 
les  auteurs  nationaux,  par  les  renseignemens  précieux 
que  la  libéralité  du  gouvernement  mettait  à  notre  dis- 
position ,  et  par  ceux  que  nous  fournissaient  les  notes 
et  les  mémoires  de  plusieurs  savans  portugais ,  nous 
nous  sommes  déterminé  à  rédiger  une  statistique  du 
Portugal.  Nous  ne  nous  étions  pas  dissimulé  toutes  les 
difficultés  qui  devaient  infailliblement  accompagner 
l'exécution  du  vaste  plan  que  nous  nous  étions  tracé, 
d'autant  plus  qu'aucun  auteur  ni  étranger  ni  national 
n'avait  encore  rien  entrepris  de  semblable.  Nous  n'igno- 
rions pas  que  la  rédaction  de  la  statistique  complète 
d'un  Etat  quelconque  était  un  travail  de  plusieurs  an- 
nées ,  très-difîicile  et  très- compliqué  ,  dépendant  du 
concours  de  plusieurs  travaux  auxiliaires,  auxquels  une 
seule  personne  ne  pourrait  suffire  ;  et  que  ce  travail 
devait  être  encore  plus  difficile  à  l'égard  de  Portugal, 
où  cette  science  étant  très-peu  cultivée ,  nous  avions 
besoin  d'un  temps  très-considérable  ,  afin  d'attendre 
que  le  gouvernement  eut  rassemblé  lui-même  les  faits 
partiels  sur  lesquels  nous  devions  travailler.  Toutes  ces 
difficultés,  loin  de  nous  décourager,  nous  engageaient 
au  contraire  à  mettre  en  œuvre  tous  les  moyens  que 
nous  fournissaient  nos  nombreuses  relations,  et  la  pro- 
tection décidée  dont  quelques  hauts  personnages  nous 
honoraient.  D'ailleurs  nous  comprenions  bien  que  dans 
un  moment  où  les  regards  de  toute  l'Europe  étaient 
fixés  sur  le  Portugal ,  il  était  plus  facile  qu'on  accueillît 
favorablement  les  tentatives  faites  par  un  géographe 
italien  pour  faire  connaître  cet  intéressant  pays ,  et  que 
la  nouveauté  du  plan  et  l'miportance  des  sujets  quil 
renfermait ,  qui  presque  tous  voyaient  le  jour  pour 
la  première  fois  ,  pouvaient  plus  facilement  faire  par- 
donner à  l'auteur  des  imperfections,  conséquence  mé- 
vitable  d'un  premier  essai.  Nous  nous  sommes  donc 


empressé  de  rassembler  tous  les  matériaux  que  nous 
avons  pu  recueillir,  et  de  les  oflrirle  plus  promplement 
possible  au  public  sous  le  titre  qui  nous  paraissait  leur 
convenir  le  plus,  celui  (V Essai  Statistique  sur  le 
royaume  de  Portugal  et  cVAlgarve. 

ISous  avons  élé  assez  heureux  dans  notre  entreprise 
pour  trouver  partout  la  plus  généreuse  assistance , 
même  de  la  part  de  quelques  personnes  dont  les  occu- 
pations importantes  et  nudllpliées  paraissaient  devoir 
nous  olcr  tout  espoir  d'en  obtenir  le  moindre  rensei- 
gnement. JNous  saisissons  cette  occasion  pour  les  re- 
mercier toutes  des  secours  généreux  qu'elles  ont  bien 
voulu  nous  prêter,  et  sans  lesquels  il  nous  aurait  été 
impossible  de  rédiger  notre  Essai  Statisti(jue  sur  le  vaste 
plan  d'après  lequel  nous  l'avons  conçu.  Voici  les  noms 
des  personnes  respectables  auxquelles  nous  devons  de 
savans  mémoires  et  des  informations  plus  ou  moins  dé- 
taillées sur  différens  sujets,  dont  nous  nous  sonnues  servi 
dans  la  rédaction  de  notre  ouvrage  :  messieurs /^ra/7i:////, 
Rodriguesde  Bastos,  Villela  Barbosa^  f^az-f^ellio, 
Filgueiras,  Ferreira  Borges,  Piuto  de  Magalhcies^ 
Rebello  da  Silva  ,  Alves  do  Rio  ,  Gonçalves  de 
Miranda  ,  Machado  ,  le  baron  de  Molellos  et  Vévê- 
que  de  Castello-B ranco ,  députés  aux  Cortès  ;  Car- 
valho ,  ci-devant  gouverneur  du  royaume  et  actuelle- 
ment ministre  de  la  justice  ;  José  Ignacio  da  Costa  , 
ministre  des  finances;  le  vicomte  de  San  Lourenço,  an- 
cienministre  des  finances  de  la  monarchie  portugaise  au 
Brésil; le  médecin  Francisco  Solano  Constancio ,  ac- 
tuellement chargé  d'affaires  aux  Etats-Unis;  Borges, der- 
riicr  gouverneur  de  la  capitainerie  de  Rio-Grande  do 
Norl;^/zto7z/oP«5/c/z,dermercapitainegénéral du  Cap- 
Vert;  le  vicomte  de  Balsemào^  Mauj'icio  TeixeiraMo- 
ra<?5,conlador  gérai  do  Balançodocomniercio  dorcyno 
de  Portugal;  Carlos  Mardel  Ferreira  et  Joaquim  da 
Costa  Macedo ,  employés  à  la  junta  dos  juros  dos 
novos  empresiimos;  Alexandre  Vandelli,  inspecteur 
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général  des  mines  du  royaume  ;  monseigneur  Horta* 
Joào  Paiilo  dos  Santos  Barreto ,  major  de  ijénie  et 
professeur  de  mailiéniaiiques  à  1  académie  militaire  de 
Rio- Janeiro  ;  Teixeira  Aragào,  ancien  juiz  de  fora 
à  Torrào  ;  Bernardo  de  Sa  JS'ogueira,  capitaine  de  ca- 
valerie ;  le  comte  Gervasoni ,  capitaine  d'artillerie  ; 
Joào  GoTidra,  secrétaire  do  f,'Overnador  das  armas  du 
Partido  de  Porto  ;  Ahreu,  juiz  d'Alfandega  de  la  même 
ville;  Bernardo  Brito,  député  de  la  compagnie  des  vins 
duHaut-Douro  ;  DuarteLcssa,  secrétaire  de  la  com- 
mission cliargéc  de  rédiger  le  nouveau  tarif  des  droits 
d'entrée  et  de  sortie;  le  major  Leal,  emploj'é  dans  l'ar- 
cliivio  militar  et  chargé  du  recensement  du  royaume; 
Camhiaso   et  Baréta ,  desembargadores  de   nelaçào 
de  Porto;  Campelo,  employé  au  bureau  de  la  marine; 
Fernando  Corea ,    employé  à  la  marine  ;    Adolphe 
de  Lindsnbergy  consul  général  des  villes  Hanséaliques, 
et  Gaspar  P'ûaer  ^  consul  général  du  royaume  des 
Pays-Bas;  Joào  Pedro  AUlaud,y\ce-ç,Qi\su[  portugais 
àCaen  ;  Klingelhœfer  Ql  Krus,  négocians  allemands 
établis  à  Lisbonne;  Bellermami ^  pasteur  des  protes- 
lans  dans  la  même  ville  ;  Antonio  d'Almeida,  médecin 
à  Penafiel  ;  José  dos  Santos-Dias,  médecin  à  Monta- 
lègre  ;  Benevides  ,  médecin  à  Lisbonne  ;  Agostinho 
Albano  ,  médecin  et  professeur  d'agriculture  à  l'aca- 
démie de  Porto;  Nunes   Chaves ,  médecin  à  Villa- 
Nova  de  Portimào;le  chevalier Constantino  deMattos 
ctle  docteur NetOf  à  Lisbonne;  lepère  Braga ,  eiVabbé 
Antonio  Correa ,  professeur  de  rhétorique  à  Porto  ; 
Auellino  ,  substitut  à  la  chaire  de  mathématiques  de 
l'académie  de  Porto  ;  Francisco  de  Assis  Roiz ,  fils 
du  suljsiitut  à  l'école  de  sculpture  ;  Jeronimo  José 
Bodrignes ,  archidiacre  de  Baroso;  \es  pères  de  Santa 
Barbara  et  Drak ,  le  premier  professeur  de  pViilo- 
sophie  rationnelle  et  morale  à  Porto  ,  le  second  à  Lis- 
bonne ;  les  pères  Joào  d' Annunciada  et  Ferdinando 
Garcia  ^  le  premier  professeur  de  rliélorique  et  biblio- 


ihécaire  à  Saint-Vincent  de  Fora ,  le  second  à  Neces- 
sidades  à  Lisbonne;  Antonio  de  Ccislro,  coramissario 
dos  estudo^le  Lisbonne  et  de  l'Estremadura  ;  Mat- 
tkeu-»  T^alente  do  Couto  ,  directeur  de  l'observa- 
toire de  kl  marine  ;  Gonies  Rozado  ,  professeur  à 
Técole  de  commerce  à  Lisbonne;  Pedro  Alexandre 
Cavroe ,  rédacteur  de  la  Mnemosine  Gonstitucio- 
nal  ;  Guimaraens ,  proprie'taire  ,  et  Carlos  JVuche- 
rery  négociant  à  Porto;  José  Bons  Annos^  pro- 
priétaire àSetubal;  les  deux  frères  Antonio  Feliciano 
et  Augusto  Federigo  Castilho ,  et  Manoel  Gomes  da 
Silva ,  tous  trois  étudians  à  l'université  de  Coimbra  ; 
les  frères  José  et  Batista  Edolo  ,  musiciens  dis- 
tingués à  Porto  (  I  ).  L'excessive  modestie  de  quelques 
personnes  nous  interdit  de  ciier  les  noms  de  celles 
auxquelles  nous  devons  le  bel  article  sur  la  langue 
portugaise ,  le  tableau  des  fabriques  et  manudiclures 
existantes  en  1821  dans  le  royaume,  quelques  ren- 
seignemens  sur  les  environs  de  Lisbonne,  et  l'intéres- 
sant Précis  des  événcmens  arrives  depuis  le  24  août 
1820  jusqu'au  29  mars  1821.  Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  nommer  deux  personnages  respectables  et 
très-instruits,  qui  nous  ont  fourni  beaucoup  de  ma- 


(1)  Un  sonlinicnt  de  ii-iounaissauco  uaui  oblige  à  ajouter  à  ccUc 
liste  les  noiiiH  do  (juclqui-s  l'oitugais  arec  lesquels  nousavuns  eul'hon- 
iicur  tic  faire  la  l^a^ eiséc;  de  Sclnlial  au  Havie-de-Giàce  ,  et.  qui  , 
par  la  parfaite  connaissance  de  leur  pays  qu'ils  ont  ]>arcouru  dons 
tous  les  sens  ,  et  par  celle  de  sa  littérature  ,  dans  laquelle  quelques- 
uns  occupent  un  rang  distingué  ,  ont  beaucoup  contribué  à  rectifier 
nos  idées  sur  dilVérens  sujets  et  à  rendre  notre  travail  moins  imparfait. 
lin  voici  les  noms  :  Diogo  de  Mascarenhas  Nelo ,  ancien  magistrat  , 
actuellement  premier  adjoint  de  la  légation  portugaise  à  Paris  ,  et 
ïWrafo second  adjoint  j  (Uiveira,  cliaigé d'affaires  k  la  cour  de  Berlin,  et 
Loiireiro  son  premier  adjoint;  Nobre,  ancien  licutcnaiit-cf)loncl  de 
cavalerie  au  ser\icc  de  France  et  actuellement  chargé  d'aflaircs  à  la 
cour  do  Copenhague;  Freivc  ,  ancien  colonel  de  cavalerie  au  service 
de  France,  et  nommépreniier  adjoint  à  la  légation  portugaise  à  Viennej 
7K/t'«ssos  frère  du  député  des  Cortès,  et  membre  uc  l'AcadémicRoyak 
des  Sciences  de  Lisbonne. 
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tériaux  précieux  sur  difl'érens  sujets.Notre  séjour  dan» 
la  capitale  d'une  vasle  monarchie ,  qui  depuis  long- 
temps est  le  centre  de  réunion  d  un  grand  nombre  de 
savans  très-distingués  et  le  siège  de  superbes  élablis- 
semens  littéraires  ,  nous  a  mis  à  même  de  consulter 
les  uns  et  de  puiser  dans  les  autres  à  des  sources  que 
difficilement  nous  aurions  trouvées  ailleurs.  M.  le 
baron  Ale}>andre  de  Humboldt ,  et  MM.  Malte-Brun 
et  Barbier  du  Bocage  ont  bien  voulu  honorer  notre 
travail  et  le  rendre  plus  complet  en  répondant  avec 
la  plus  grande  bonié  à  nos  questions  et  en  nous  ai- 
dant de  leurs  conseils. 

Quoique  les  savans  portugais  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  lumières  dans  la  composition  de  cet 
ouvrage^  méritassent  toute  confiance  par  la  fran- 
chise de  leur  caractère,  et  fussent  entièrement  exempts 
de  cet  excessif  orgueil  national,  qui  agrandit  tout 
ce  qui  regarde  son  pays  ])0ur  abaisser  tout  ce  qui 
lui  est  étranger,  nous  avons  voulu  néanmoins  soumet- 
tre les  matériaux  qui  nous  étaient  fournis  par  les  natio- 
naux aux  réflexions  d'autres  savans  qui,  n'étant  pas 
Portugais,  devaient  être  encore  plus  impartiaux  ,  nous 
réservant  à  juger  nous-méme  sur  les  matières  qui,  étant 
à  notre  portée,  nous  laissaient  la  liberté  de  le  faire 
avec  autant  d'impartialité  que  de  connaissance  de 
cause.  Nous  pouvons  assurer  à  nos  lecteurs  que  nous 
étant  toujours  proposé  la  vérité  pour  but  dans  ce  travail, 
nous  avons  taché  de  l'atteindre  de  toutes  les  manières 
possibles.  Ce  n'est  pas  notre  faute  si  notre  zèle  et 
notre  bonne  volonté  n'ont  pas  suffi  toujours  pour  nous 
la  faire  découvrir. 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  Portugal  jusqu'à  ce  jour 
ont  beaucoup  écrit  et  cité  peu  de  faits.  Nous  avons 
suivi  un  chemin  tout  ojtposé.  Nous  avons  tâché  de 
rassembler  le  plus  grand  nombre  de  f  lits  positifs  qu'il 
nous  a  été  possible,  et  nous  en  avons  présenté  l'ensem- 
ble d'après  un  plan  qui  renfermât  les  principaux  élé- 
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mens  de  la  stalislique  de  ce  pays ,  encore  presque 
inconnu  au  reste  de  l'Europe  ,  parce  que  les  voyageurs 
qui  en  ont  fait  la  description  n  en  ont  tracé  que  de  faibles 
tableaux  ,  ou  se  sont  attachés  à  piquer  plutôt  la  curio- 
sité de  leurs  lecteurs  par  des  détails  controuvésou  sati- 
riques ,  que  de  satisfaire  les  recliercbes  du  géographe  et 
du  philosophe. 

11  est  vrai  qu'écrivant  à  une  époque  où  la  nation  est 
bien  diflérente  de  ce  qu'elle  était  autrefois,  à  cause  des 
circonstances  poHliques  où  elle  s'est  trouvée  depuis 
quelques  années,  le  tableau  que  nous  en  offrons  doit  par 
cela  seul  différer  beaucoup  de  ceux  tracés  par  Dumou- 
riez,  par  Châlelet,  par  Bourgoing,  par  Carrère  ,  par 
Robert  Southey,  par  Murphy  ,  par  Link  ,  par  Costi- 
gan,  par  Ruders  et  par  Ebeling,  Les  trois  invasions  des 
François  en  Portugal  ,  le  long  séjour  des  troupes 
anglaises  et  le  grand  nombre  d'oiliciers  de  celte  nation 
amalgamés  dans  son  armée ,  les  liaisons  intimes  et 
miiliipliées  de  ces  deux  nations  entre  elles,  le  grand 
nombre  de  journaux  politiques  et  littéraires  publiés 
depuis  1807  en  Espagne  et  en  Portugal,  et  surtout 
quelques  journaux  politico-littéraires  ,  publiés  en  por- 
tugais hors  du  royaume ,  ainsi  que  les  savans  tra- 
vaux de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  ceux  des 
professeurs  de  l'université  de  Coimbra  et  de  quel- 
ques écoles  spéciales  instituées  dernièrement  à  Lis- 
bonne et  à  Porto,  ont  contribué  beaucoup  à  donner  aux 
Portugais  ce  développement  qui  s'est  manifesté  dans  les 
derniers événemens.  Toute  nation  peut  avoir  de  grands 
parleurs ,  parce  que  la  nature  seule  suflit  pour  les 
former,  mais  il  faut  une  longue  instruction  pour  avoir 
des  orateurs.  Ceux  qui  brillent  actuellement  dans  les 
Corlès  par  leur  éloquence  et  leur  profond  savoir  dans 
les  plus  hautes  théories  de  l'économie  politique,  et  dans 
les  branches  les  plus  compliquées  de  l'administration, 
démontrent  victorieusement  aux  détracteurs  de  la 
nation  portugaise  qu'elle  possédait  beaucoup  de  gens 


qui  se  préparaient  dans  le  silence,    et  dont  le  mérite 
n'allendait  qu'une  occasion  pour  se  découvrir. 

Laissant  à  une  plume  plus  exercée  que  la  nôtre  la 
lâche  difTicile  de  dccriro  les  inonumens  des  arts  et 
les  restes  vénérables  de  l'antiquilé  qu'on  trouve  épars 
dans  quelques  endroits  du  Portugal,  les  mœurs,  les 
usages  ,  les  fêtes  populaires  ,  la  manière  de  vivre  et  les 
particularités  qu'ofïre  au  spectateur  ce  peuple  inté- 
ressant ,  nous  nous  sonnnes  borné  à  peindre  seu- 
lement à  grands  traits  son  caractère  d'après  ce  que 
nous  voyions  nous-même,  et  d'après  ce  que  nous  ap- 
prenions des  personnes  les  plus  instruites  qui,  ayant 
parcouru  le  Portugal  dans  tous  les  sens,  étaient  à 
même  de  connaître  le  caractère  général  de  ses  babi- 
tans.  Des  nuances  plus  iines  auraient  échappé  à  des 
observateurs  aussi  peu  exercés  que  nous  le  sommes  , 
et  auraient  été  d'ailleurs  mal  rendues  par  une  plume 
presque  étrangère  au  brillant  de  la  liilérature.  Nous  ne 
craignons  pas  d'être  accusé  de  partialité  parce  que  nous 
n'avons  pas  relevé  les  défauts  de  la  nation  à  côté  des 
bonnes  qualités  que  nous  lui  avons  attribuées.  Nous 
n'avons  remarqué  les  premiers  que  dans  quelques  indi- 
vidus; nous  avons  toujours  rencontré  celles-ci  dans  la 
masse  de  la  nation.  Ayant  examiné  de  près  ce  peuple 
dans  des  momensoùil  est  si  difficile  de  ne  pas  commet- 
tre des  désordres  ,  et  l'ayant  toujours  vu  montrer  une 
modération  et  une  douceur  extraordinaires  ,  dans  des 
circonstances  cù  tout  autre  peuple,  peut-être  même  le 
plus  civilisé  de  l'Europe ,  aurait  fiiit  couler  des  mis— -- 
seaux  de  sang,  nous  aurions  craint  de  blesser  la  vérité 
en  prononçant  un  jugement  différent.  Nous  invitons 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  douteraient  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  ,  à  méditer  sur  les  détails  de  l'histoire 
des  derniers  événemens. 

Visant  toujouis  à  noire  but,  qui  est  la  rédaction  d'un 
Essai  statistique  sur  le  Portugal,  nous  nous  sommes  peu 
inquiété  si  d'autres  auteurs  avaient  déjà  écrit  sur  tel  ou 
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tel  sujel ,  mais  nous  avons  pris  seulement  occasion  d'en 
traiter  selon  que  le  plan  de  notre  ouvrage  l'exigeait. 
Nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  que,  d'après  les 
recherches  muhipliées  auxquelles  nous  nous  sonniies 
livré  pour  faire  cet  ouvrage ,  nous  pouvons  franchement 
avancer  qu'il  n'exisle  aucune  description  du  Portugal 
rédigée  d'après  notre  plan,  et  que  notre  Essai  Statistique, 
quoique  composé  de  deux  volumes  seulement ,  offie  une 
grande  masse  de  faits  aussi  nouveaux  qu'intércssans. 

On  reproche  aux  Portugais  de  manquer  entièrement 
«le  fabriques  et  de  manufactures  ;  d'ignorer  lout-à-fait 
l'agriculture  et  de  recueillir  à  peine  assez  de  blé  pour 
avoir  du  pain  pour  trois  mois  dans  les  années  ordi- 
naires, et  pour  six  mois  dans  les  bonnes;  de  n'expor- 
ter qu'un  peu  devin ,  de  sel,  de  laine  et  quelques  fruits; 
de  n'avoir  qu'un  commerce  très-borné,  et  de  l'aban- 
donner presque  entièrement  aux  étrangers;  de  nourrir 
2  à  Sooooo  ecclésiastiques ,  pendant  que  l'armée  est 
peu  nombreuse ,  mal  pavée  et  mal  disciplinée  ;  de 
végéter  dans  la  plus  grossière  ignorance  des  sciences  et 
des  arts  ;  de  manquer  entièrement  de  peintres ,  de  gra- 
veurs et  de  sculpteurs  ;  de  n'avoir  d'autres  journaux 
politiques  que  la  mauvaise  gazette  de  Lisbonne  et  deux 
ou  trois  autres  feuilles  périodiques  insignifiantes  ;  de 
ne  publier  annuellement  que  des  livres  de  dévotion  et 
quelques-uns  de  poésie  ;  de  faire  que  leurs  vastes  éta- 
blissemens  d'outre-mer  se  distinguent  de  tous  ceux  des 
autres  nations  maritimes  par  leur  peu  de  population , 
et  par  la  modicité  extraordinaire  de  leurs  produits. 
Pour  toute  réponse  à  ces  injustes  accusations ,  nous 
prions  nos  lecteurs  de  vouloir  bien  lire  les  chapitres 
qui  traitent  du  commerce,  de  l'industrie,  de  1  agricul- 
ture ,  du  clergé ,  du  militaire ,  et  ceux  de  la  géo  - 
graphie  littéraire  et  du  Coup-d'œil ,  où  ils  trouveront 
rassemblés  en  peu  de  pages  une  série  de  faits  aussi 
exacts  que  nouveaux,  qui  démontreront  d'une  manière 
victorieuse  que  ces  accusations,  dont  quelques-unes 
1.  ** 


pouvaient  cire  juslcs  il  y  a  iroiuc  à  quarante  ans,  ne 
sont  plus  que  de  misérables  calomnies  à  l'époque 
aclucUc. 

I  j'i^Mîorancc  où  a  été  l'Europe  sur  tout  ce  qui  regarde 
le  Portugal ,  produite  par  sa  position  qui  n'invite  pas  à 
le  visiter  souvent,  et  par  le  manque  de  f,Mzeiles  et 
(l'ouvra  i;cs  périodiques  qui  publiassent  ce  qui,  parmi  les 
Porlu^,^1is ,  méritait  d'être  loue  ;  l'importance  que  niel- 
lait le  t,fouverncment  à  couvrir  de  inystère  tout  ce  qui 
avait  le  moindre  rapport  à  l'administration ,  et  la  trop 
grande  indiflérence  des  auteurs  portugais  à  faire  con- 
naître au-delà  des  Pyrénées  leurs  productions  littéraires, 
causèrent  et  accréditèrent  toutes  les  calonmies  que  des 
voyageurs  mal  intentionnés  ou  mal  informés  ont  répan- 
dues sur  ce  pays.  Depuis  quelque  temps,  riclie  en  jour- 
naux politiques  cl  littéraires,  dans  lesquels  plusieurs 
rédacteurs  éclairés  ont  pris  à  tacbe  de  défendre  leur 
patrie  ,  on  commence  à  lui  rendre  justice.  Déjà  en  1812 
le  docteur  André  îlailiday ,  dans  son  Etat  pj^ésent 
du  Portugal  et  de  son  armée  ,  a  fait  un  tableau  assez 
c:sact  de  la  littérature  portugaise  vers  la  fin  du 
XVlil''  siècle,  et  a  présenté  ce  pays  sous  un  aspect 
bien  différent  de  celui  sous  lequel  il  avait  été  offert 
antérieurement  aux  regards  des  autres  nations.  Plus 
récemment  encore  M.  de  Hautefort,  dans  son  Coup 
d'oeil  sur  Lisbonne  et  Madrid  en  i8i4,  vient  de  pro- 
noncer un  jugement  bien  favorable  aux  Portugais.  Il 
n'y  a  pas  long-temps  qu'on  a  traduit  en  vers  français 
quelques  opuscules  du  célèbre  José  Monleiro  da  Rocha, 
et  les  Principes  de  matbémaliqucs  de  José  Anaslasio 
da  Cunba,  madiémacien  portugais;  et  M.  Uaynouard, 
secrétaire  de  l'académie  française  ,  vient  de  jmblier 
dans  le  Journal  des  savans ,  avec  tous  les  charmes  de 
son  style  et  de  son  imagination ,  la  traduction  de  quel- 
ques morceaux  des  Gcorgiques  portugaises  du  jeune 
poète  Mozinliod'Albuquerque. 

Tout  en  accordant  aux  écrivains  qui  nous  ont  pré- 
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codé  ;,  (ju'il  i»'cn  faul  encore  de  bcaiicoiip  que  les  Por- 
tugais soient  au  niveau  des  Français,  des  Anglais,  des 
Allemands,  des  Danois,  des  Italiens  ou  des  Suédois  , 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  fabriques ,   les  manufac- 
tures, le  commerce,  la  navigation,  l'agriculture,  les 
sciences ,  les  arts  et  les  diiïérentes  branches  de  Tad- 
minisiralion ,  nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu'ils  ont  été 
injustement  calomniés,  et  qu'ils  sont  de  beaucoup  plus 
avancés  en  ce  moment  qu'ils  ne  l'étaient  il  y  a  quarante 
ans.  A  l'appui  de  celte  assertion  il  suflirait  de  citer  les 
éloqucns  discours  prononcés  au  Congrès ,  et  la  pro- 
mulgation  de    ses   décrets    qui  tous  tendent  à  faire 
renaîlre  le  crédit  public,  en  introduisant  la  plus  sé- 
vère économie  et  le  plus  grand  ordre  dans  les  finances  ; 
à  réorganiser  la  marine  militaire  et  à  relever  la  ma- 
rine marchande;  à  nmltiitlier  les  instituts  littéraires 
et  d'instruction  publique  ;  à    donner  une  meilleure 
méthode    d'enseignement  ,    et  à    diriger  l'éducation 
morale  de  la  jeunesse  de  manière  à  en  obtenir  des 
citoyens  aussi  habiles  pour  servir  la  patrie  que  probes 
dans  leurs  relations  particulières  ;  à  encourager  l'agri- 
culture ,  le  conmierce,  les  pêcheries,  la  navigation  et 
l'industrie ,  qui  étaient  presque  détruites  par  raccumu- 
laiion   impolilique  de   droits    pcsans   et    de  charges 
absurdes;  et  à  taire  cesser  les  abus  de  toute  espèce  qui 
régnaient  dans  radralnistralion ,  et  rendaient  inutiles 
les  efforts  que  faisait  de  temps  en  temps  l'ancien  gouvcr 
nement  pour  tirer  le  Portugal  de  sa  nullité  politique. 
Voici  les  traits  principaux  du  plan  de  notre  ouvrage, 
dont  nous  ne  donnons  pas  ici  les  détails,  parce  quils 
sont  indiqués  dans  la  Table  des  matières ,  cpii  ,  par 
l  arrangement  particulier  avec  lequel  elle  a  clé  Aùte  , 
peut  être  considérée  conmie  un  tableau  synoptique  de 


cet  ouvrage. 


D  abord  nous  croyons  devoir  prévenir  nos  leciem-s 
que  nous  avons  toujours  indiqué  les  sources  principales 
auxquelles  nous  avons  puisé,  aiin  de  les  raellrc  à  même 
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d'apprécier  ce  que  nous  avançons  sur  chaque  sujet,  et  de 
leur  faire  connaître  en  même  temps  les  noms  souvent 
ignorés  de  ceux  qui  nous  ont  servi  de  maîtres  ou  de  gui- 
des dans  notre  travail.  Pour  éviter  toute  incertitude  sur 
lorthographe  ,  et  pour  suivre  l'exemple  de  M.  Malte- 
Brun  ,  à  qui  certes  on  peut  bien  accorder  le  titre  de 
premier  des  géographes  vivans ,  nous  avons  con- 
servé les  noms  portugais  tels  qu'ils  s'écrivent  dans  le 
pays  ,  à  l'exception  de  ceux  du  Tage  ,  de  Lisbonne , 
de  Madère  ,  du  Brésil  et  de  quelques  autres  ,  pour  les- 
quels un  usage  trop  général  pour  être  contesté  ne  nous 
a  pas  permis  de  suivre  la  même  règle.  Nous  avons 
toujours  scrupuleusement  conservé  les  noms  originaux 
de  tous  les  emplois  civils  et  militaires ,  administratifs 
et  ecclésiastiques ,  afin  de  ne  pas  les  rendre  mécon- 
naissables ,  en  cherchant  à  rendre  en  français  des 
choses  qui  ne  pouvaient  souvent  être  traduites ,  faute 
de  termes  correspondans.  Nous  y  avons  cependant 
ajouté  entre  parenthèses  l'expression  française  qui  nous 
a  paru  le  mieux  se  rapporter  à  l'original.  Les  Portu- 
gais n'ayant  pas  encore  une  orthographe  fixée  (i),  il 
arrive  très-souvent  de  trouver  le  même  nom  écrit  de 
deux  ou  trois  manières  différentes ,  soit  dans  les  livres 
imprimés,  soit  dans  les  manuscrits.  En  pareil  cas,  il 
nous  eût  été  difficile,  à  nous  étranger,  d'adjuger  la 
préférence  à  un  système  d'orthographe  plutôt  qu'à  un 
autre ,  et  la  multiplicité  des  recherches  qu  exigeait  no- 
tre travail  nous  ôtait  la  possibilité  de  consulter  à  cha- 
que instant  les  personnes  savantes  qui  auraient  pu  nous 
éclairer.  Nous  avons  en  conséquence  pris  le  parti  d'é- 
crire ces  mots  tels  que  nous  les  trouvions  dans  les  dif- 
férens  mémoires  ou  livres  que  nous  avions  à  consul- 
ter ,  avec  l'attention  cependant  de  suivre  toujours  , 
autant  que  notre  mémoire  nous  le  permettait ,  une 


(i)  Vojez  le  Coup  d'oîil  ,    |>age  cxxj. 


marche  uniforme  pour  rorlliographe  tles  noms  les  plus 
communs  et  de  ceux  qui  revenaient  le  plus  souvent. 
Nous  avons  substitué  un  accent  £,'rave  au  til ,  que 
nous  avons  toujours  placé  sur  l'avant- dernière  voyelle, 
d'après  le  conseil  qui  nous  a  été  donné  par  notre  sa- 
vant ami  M.  le  docteur  Constancio  (i),  qui  méritait 
notre  confiance  à  tant  de  titres,  et  qui  passe  pour  pos- 
séder parfaitement  sa  langue.  Dans  le  chapitre  de  la 
langue  portugaise,  et  dans  la  première  partie  de  X  Ap- 
pendix  d  la  Géographie  littéraire ,  qui  en  forme  la 
suite ,  nous  avons  conservé  scrupuleusement  l'ortho- 
graphe que  nous  avons  trouvée  dans  l'original.  M.  de 
Teixeira  Aragào  (2)  a  bien  voulu  nous  aider  dans 
notre  travail ,  et  s'est  chargé  de  la  révision  des  Ta- 
bleaux Bibliographiques  rédigés  par  le  savant  docteur 
d'Almeida ,  et  des  deux  Catalogues  des  livres  imprimés 
par  les  soins  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Lis- 
bonne et  de  l'Université  de  Coimbra.  Tant  de  soins  de 
notre  part,  et  l'assistance  que  nous  avons  reçue  de 
quelques  savans  portugais ,  nous  font  espérer  que  notre 
livre,  même  sous  le  rapport  de  l'orthographe,  sera 
exempt  de  la  multitude  de  fautes  qui  déparent  si  sou- 
vent les  meilleurs  ouvrages  toutes  les  fois  qu'il  y  est 
question  de  noms  d'objets  ou  de  personnes  écrits  en 
langue  étrangère. 

Tout  l'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  très-iné- 
gales :  la  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET 
HISTORIQUE ,  qui  n'est  subdivisée  qu'en  deux 
sections  suivies  d'un  Appendix ,  et  la  GEOGRA- 
PHIE MODERNE  ,  qui  en  comprend  huit ,  sui- 
vies d'un  autre  Appendix.  Les  deux  sections  de  la  pre- 
mière partie  sont  la  Géographie  ancienne  comparée 
A  LA  GÉOGRAPHIE  MODERNE ,  qui  offre  à  onze  é|X>qucs 


(1)  Voyez   aux  pages  Ixx  et  txxxiv  du  Coup  trœil. 
(3)  Vojcz  à  la  page  xxxj  du  Coup  d'œil. 


difierenlcs  les  principaux  cluingemejis  (pil  ont  eu  lieu 
danslc  Portugal,  et  qui,  à  travers  une  série  de  variations 
de  limites  ,  nous  mène  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'au  moment  où  la  i^'éographie  de  ce  royaume 
fui  définitivement  fixée.  Cette  section  a  été  rédii,'ée  en 
partie  sur  la  savante  Géographie  cV Antilion ,  sur  le 
Tableau  des  révolutions  de  l  Europe  de  Koch  ,  sur  le 
gavant  Lehrbuch  der  Allgemeinen  Geschichte  insbe- 
sondere  Em-opeiis  von  doct.  Drescht  et  sur  des  notes 
précieuses  qui  nous  ont  été  fournies  par  le  respec- 
table et  savant  pasteur  des  protcstans  de  Lisbonne  , 
M.  Bellermann. 

La  seconde  section  offre  l'intéressant  t;ïbleau  des 

pRirClPALES  ÉPOQUES  DE  l'iIISTOIRE  DU  PORTUGAL  , 

C  puis  le  commencement  de  la  monarcbie  jusqu'à  pré- 
sent. Nous  y  avons  inséré  toutes  les  grandes  décou- 
vertes faites  par  les  Portugais,  leurs  vastes  conquêtes 
et  les  grandes  perles  qu'ils  eurent  à  essuyer.  Le  Ta- 
bleau de  Koch  ,  le  Lehrbuch  de  Drcsch  et  ÏHistorla 
do  Portugal ,  composée  en  anglais  par  une  société  de 
littérateurs,  et  traduite  en  portugais  avec  des  notes  et 
des  augmentations  par  le  célèbre  écrivain  Flippolito 
da  Costa  ,  et  le  Répertoire  portatif  de  F  histoire  de  la 
littérature  des  nations  espagnole  et  portugaise ,  par 
le  chevalier  Alvar  Augustin  de  ZAano ,  sont  les  prin- 
cipaux ouvrages  que  nous  avons  et;,  suites.  LiCS  épo- 
ques du  conmiencement  du  règne  et  de  la  mort  de 
chaque  roi  de  Portugal  sont  prises  d  un  tableau  qui 
fait  partie  d'un  savant  mémoire  sur  les  monnaies  du 
royaume ,  rédigé  par  l'académicien  Fr.  Joa(|uim  de 
Sanlo  Agoslinbo.  Dans  ces  deux  sections ,  mais  sur- 
tout dans  la  première ,  nous  avons  presque  toujours 
donné  la  préiérence  aux  autours  étrangers ,  parce  que 
les  Portugais  traitent  l'hisloire  de  ces  siècles  reculés 
avec  une  telle  prévention  pour  leur  patrie,  qu'elle  leur 
fait  souvent  manquer  à  la  vérité  ,  et  qu'elle  les  empêche 
toujours  d'user  de  la  moindre  cri'ique  dans  une  ma- 
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llcrc  qui  en  deiiKinJo  plus  que  loule  autre  ,  cl  que  l'on 
ne  peut  approcher  qu'avec  la  plus  grande  circonspec- 
tion. Dans  un  Appendix  à  cette  section ,  nous  avons, 
inséré  l'intéressant  Précis  des  changemens  politiques 
arrivés  en  Portugal  depuis  le  24  août  1820  jus- 
qu'au 29  mars  1821 ,  qui  nous  a  été  fourni  par  un  de 
nos  meilleurs  amis,  qui  réunit  aux  connaissances  les 
plus  étendues  un  esprit  observateur  et  toute  l'impar- 
lialité  nécessaii'c  pour  traiter  convenaLlement  de  sem- 
blables sujets.  Nous  avons  cru  indispensable  de  mettre 
à  la  suite  de  ce  précis  le  Manifeste  de  la  nation  po7'- 
tugaisG  aux  nations  étrangères ^  afin  de  faire  connaître 
par  cette  pièce  officielle,  écrite  avec  éloquence  cî,  mo- 
dération ,  l'état  où  se  trouvait  le  Portugal ,  et  les  cau- 
ses qui  ont  amené  le  changement  de  gouvernement. 

La  Géographie  moderne  donne  d'abord  l'explication 
de  l'origine  du  nom  actuel  de  Portugal.  Vient  ensuite 
la  section  de  la  GÉociiapiiie  physique  ,  dont  presque 
tous  les  chapitres  contiennent  des  choses  jusqu'à  pré- 
sent ignorées  des  géographes  et  des  voyageurs  qui 
ont  décrit  ce  pays.  Nous  avons  consulté  et  suivi ,  dans 
une  partie  des  chapitres  qui  traitent  des  productions 
des  trois  règnes  de  la  nature ,  les  ouvrages  du  comte  de 
lloffmannseg  ,  de  Link  et  d'Ebcling  ,  et  nous  avons  eu 
soin  d'y  rcctilier  ce  qui  ne  nous  a  pas  paru  vrai ,  et  do 
renqjlir  leurs  lacunes  parles  rcnseignemens  positifs  et 
en  partie  officiels  qui  nous  ont  été  fournis  par  les  sa- 
vans  travaux  de  MM.  les  députés  Soares  Franco  ,  Tran- 
zini,  Brotero ,  etc.  ;  par  ceux  des  académiciens  Alcxan 
drc  Vandelii,  José  lîonifacio  d'Andradc,  Constantino 
Botelho  de  Lacerda  Lobo  ;  par  ceux  des  savans  méde- 
cins Antonio  d'Almeida,  Nunes  Chaves ,  José  dos 
Santés  Dias  ;  par  les  ouvrages  classiques  du  baron  de 
lliiiuboldt ,  et  par  ceux  du  médecin  Francisco  Tava- 
rcs,  de  Warden ,  etc.  etc.,  ainsi  que  par  \cù  ta- 
bleaux officiels  ([ue  nous  avons  tirés  nous  -  même 
des  archives  du  gouvernement.  Nous  sommes  entré 
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dans  quelques  détails  sur  le  climat  du  Portugal ,  sur 
ses  pêcheries  et  sur  son  agriculture,  parce  que  nous 
avons  cru  servir  la  science  que  nous  professons  en  pu- 
bliant pour  la  première  fois  des  observations  météoro- 
logiques aussi  intéressantes  (jue  nouvelles  (i)  ;  parce 
que  le  chapitre  des  pêcheries  nous  fournissait  des  faits 
aussi  importans  pour  l'histoire  de  ce  pays  qu'inconnus 
aux  étrangers  ;  et  parce  que  nous  avons  voulu  ,  à  force 
de  calculs  et  de  faits  incontestables  ,  démontrer  que  le 
Portugal  n'a  besoin  que  d'un  peu  d'activité  de  la  part 
de  son  gouvernement  pour  être  entièrement  indépen- 
dant des  autres  nations  pour  tout  ce  qui  regarde  sa 
subsistance.  Nous  aurions  voulu  faire  suivre  nos  cha- 
pitres des  productions  du  règne  végétal  et  du  règne 
animal  de  tableaux  statistiques  de  la  quantité  des  bois 
et  forêts  et  de  leurs  produits ,  de  la  quantité  de  blé , 
de  lin  ,  de  chanvre  et  de  vins  récoltés  annuellement 
dans  les  différentes  comarcas ,  ou  du  moins  dans  les 
différentes  provinces  ;  nous  aurions  voulu  aussi  rédiger 
des  tableaux  du  nombre  de  bœufs  et  vaches ,  de  che- 
vaux ,  de  brebis  et  de  chèvres  que  l'on  nourrit  dans 
le  royaume  ,  afin  d'essayer  d'évaluer  la  richesse  terri- 
toriale du  Portugal.  Mais  toutes  nos  recherches  pour 
obtenir  les  documens  nécessaires  pour  ce  travail  ayant 
été  infructueuses,  nous  avons  dû  nous  contenter  d  of- 
frir les  tableaux  de  l'importation  du  blé  et  ceux  de  l'ex- 
portation des  vins ,  de  l'huile  ,  des  fruits  secs  et  frais 
et  de  la  laine  ,  les  seuls  que  nous  ayons  trouvt's  dans 
les  bureaux. 

Dans  la  section  de  la  Géographie  polîtique  et 
ADMINISTRATIVE  ,  après  avoir  indiqué  la  population  du 
Portugal  à  différentes  époques  depuis  le  temps  d'Au- 
guste jusqu'à  présent ,  nous  comparons  le  mouvement 


(i)  Voyez  la  note  à  la  page  198  du  premier  volume  de  nos  Variélts 
Politico-Slalistiques  sur  la  Monarchie  Portugaise. 


x\v 


de  celte  populalion  depuis  un  certain  nombre  cl  an- 
nées avec  celui  des  différentes  contrées  de  l'Europe. 
Les  j^M-andes  inexactitudes  et  les  bévues  gn:)ssières  que 
1*011  trouve  dans  tons  les  ouvrages  étrangers  relative- 
ment au  gouvernement  du  Portugal  ;  le  silence  presque 
absolu  que  gardent  les  auteurs  nationaux  sur  tout  ce 
qui  lient  à  la  manière  dont  était  gouverné  leur  pays  ;  et 
la  grande  difficulté  de  se  former  une  idée  exacte  d  un 
gouvernement  où  les  trois  pouvoirs  législatif,  exécutif 
et  judiciaire  étaient  toujours  confondus,  nous  ont  en- 
gagé à  laisser  à  part  tout  ce  que  nous  avions  déjà  ras- 
semble   avec   beaucoup  de    peine  sur  cet  important 
sujet  dans  les  ouvrages  publiés ,   et  à  nous  adresser  à 
un  de  nos  amis,  au  jeune  dezembargador  de  la  Rcla- 
çào  de  Porto ,   M.  Cambiaso ,  qui  a  bien  voulu  tra- 
vailler lui-même   tout   ce   chapitre.    Les  documens 
précieux  qu'il  y  a  insérés  et  la  méthode  claire  quil 
y  a  suivie  nous  ont  mis  à  même,  avec  l'assistance 
d'autres  Portugais  instruits,   de  débrouiller  ce  chaos 
politique,  et  d'offrir  à  nos  lecteurs,  dans  les  deux  cha- 
pitres du  gouvernement  ancien  et  actuel ,  le  tableau  le 
plus  exact  et  le  plus  complet  qiii  ait  encore  paru  sur  ce 
sujet  important.  C'est  ausii  aux  profondes  connaissances 
de  ce  jeune  magistrat  dans  la  jurisprudence  que  nous 
devons  le  chapitre  non  moins  important  du  Droit  por- 
tugais. A  l'égard  des  finances  et  de  l'état  militaire  , 
outre  les  précieux  renseignemens  qui  nous  ont  été  four- 
nis par  différens  députés  ,  et  ceux  que  nous  avons  pui- 
sés   dans  les  différens  bureaux,    dans   lesquels  nous 
avons  été  admis  avec  une  bienveillance  extraordinaire, 
nous  avons  consulté   la    Compilaçào  das    leis  mili- 
tares  par  Verissimo  Antonio  Ferreira  ,  les  journaux 
portugais  le  Correio  Braziliense  ,  VInvestigador  Por- 
tugiicz  ,   le  Campeào,  et  celui  connu  sous  le  nom  de 
O  Portuguez.  Nous   devons   une  grande  partie  des 
matériaux  qui  nous  ont  servi  à  rédiger  l'article  sur  la 
dette  publique  et  sur  le  papier-monnaie  à  l'amitié  d'un 
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des  ncgociaijs  les  plus  riches  el  les  plus  instruits  de 
Lisbonne,  et  à  celle  de  monseigneur  Horia  ,  qui  pos- 
sède des  matériaux  précieux  et  des  connaissances  pro- 
fondes sm*  cet  important  sujet.  Nous  avons  aussi  em- 
prunté le  secours  de  plusieurs  mémoires  très-iuléres- 
sans  qui  ont  été  publiés  dernièrement  ou  présentés  au 
Congrès,  et  que  nous  avons  pu  consulter.  Nous  avons 
commencé  le  chapitre  sur  l'état  militaire  par  un  court 
aperçu  historique  sur  le  militaire  portugais,  afin  de 
rendre  justice  à  cette  classe  honorable  de  la  nation , 
maintenant  si  différente  de  ce  qu'elle  était  il  y  a  qua- 
rante ans.  Le  tableau  des  places  fortes  du  royaume  est 
travaillé  en  entier  svu-  des  mémoires  tirés  des  archives 
du  gouvernement  et  sur  les  informations  qui  nous  ont 
été  iburnies  par  des  officiers  du  génie  ;  il  contient  beau- 
coup de  détails  aussi  importans  à  connaître  qu'ignorés 
jusqu'à  présent  de  tous  les  géographes.  Pour  le  chapi- 
tre des  ordres  de  chevalerie  nous  avons  consulté  le 
Mappa  de  Joào  Baptista  de  Castro  ,  et  celui  beaucoup 
plus  récent  de  M.  Cardozo  Giraldez. 

Nous  devons  répéter  pour  la  section  de  la  Géogra- 
phie COMMERCIALE  cc  quc  nous  vciious  de  dire 
de  celles  de  la  géographie  ^physique  et  de  la  géo- 
graphie politique  et  administrative.  On  n'a  en- 
core publié  rien  de  positifsur  le  commerce,  l'industrie 
et  la  navigation  du  Portugal.  Tous  les  faiis  relatifs  à 
ces  sources  de  la  richesse  nationale  étaient  ensevelis 
dans  les  archives  impénétra])les  des  différentes  admi- 
nistrations du  royaume.  Ceci  explique  pourquoi  l'on 
ne  trouve  que  quelques  données  de  vieille  date  dans 
Murphy,  dans  Ebcllng,  etc.,  et  des  évaluations  très- 
inexactes  dans  Raynai  (ît  dans  tous  les  autres  écrivains 
qui  ont  traité  celte  malière.  Nous  avons  cru  servir  tout 
à  la  fois  la  géographie  et  riiistoirc  de  ce  pays  en  com- 
mençant cette  section  par  donner  en  peu  de  mots, 
d'après  de  savans  mémoires  insérés  dans  X Investigadot 
c!  le  Corrci'j-IiraziUcnsCf  cl  d'après  les  rcni^cigacmcnj 
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que  nous  nous    sommes   procure's    nous-mciiie  ,  les 
principales  époques  du  conmierce  du  Portugal  en  gé- 
néral, et  celles  de  son  commerce  avec  l'Lide  et  le  Brésil. 
Nous  avons  présenté   ensuite  les  bilans  annuels  du 
commerce  du  Portugal  avec  les  places  de  l'Asie  ,  de 
l'Afrique  ,   de  l'Amérique  ,    et  des  îles  Madère  et 
Açores,  depuis  1795  jusqu'à   1820,  en   faisant  suivre 
ces  bilans  partiels   du  bilan    général  annuel  de   ce 
royaume  avec  tous  ses  élablissemens  d'oulre-mer  dans 
les  mêmes  années.  De  même ,  après  avoir  donné  les 
bilans  annuels  du  commerce  du  Portugal  avec  l'An- 
gleterre ,  l'Espagne,  la  France,  l'Italie,  la  Russie,  la 
Suède,  le  Danemarck,  la  Prusse  ,  l'Autricbe  ,  Ham- 
bourg ,   la  Hollande ,  la  Barbarie  et  les  Etats-Unis 
d'Amérique  dans  les  années  1796 ,  1 806  et  1819,  nous 
avons  fait  suivre  ces  tableaux  partiels  du  tableau  gé- 
néral du  commerce  du  Portugal  avec  les  nations  men- 
tionnées ci  -  dessus  depuis  1795  jusqu'en  1820.  INc 
voulant  pas  donner  les  Inlans  de  cbaquc  année,  nous 
avons  clioisi  les  deux  extrêmes,  1790  et  1819,  et  la 
moyenne  qui  offre  le  bilan  le  plus  favorable  au  Por- 
tugal, pour  faire  voir  la  marcbc  du  commerce  ,  don- 
nant la  préférence  à  l'année  1806  sur  celle  de  1807, 
parce  que  cette  dernière,  à  cause  de  l'inVasion  fran- 
çaise ,  ne  comprend  que  le  commerce  extérieur  fait 
pendant  onze  mois,  et  parce  que  la  crainte  de  l'ap- 
j)rocîic  des  armées  françaises  a  beaucoup  influé  sur  les 
spéculations  des  négocians  dans  la  même  année.  Nous 
avons  fait  précéder  le  tableau  de  la  navigation  des  neuf 
principaux  ports  du  Portugal  de  quelques  remarques 
sur  l'histoire  de  cette  brandie  importante  de  ia  [)ro- 
;i|  .érité  publique.  Nous  avons  suivi  la  même  niarcîie  à 
l'égard  du  tableau  de  la  valeur  moyenne  des  produits 
des  fabriques  et  manufactures  du  royaume  OAportés 
pour  les  possessions  d'oulre-mer ,  et  de  l'intéressant 
tableau  alpbabélicpic  des  fabriques  et  manufactures 
existantes  en  Portugal  au  commencement  de  1821. 
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Nous  devons  ce  dernier  à  raraltié  tonte  particulière 
dont  nous  honore  le  même  négociant  qui  nous  a  fourni 
des  renseignemens  sur  la  dette  publique ,  un  savant 
mémoire  sur  les  monnaies  anciennes  et  modernes  du 
Portugal,  et  quelques  détails  intéressans  sur  les  en- 
virons de  Lisbonne.  Il  a  encore  eu  la  complaisance  de 
revoir  toute  cette  section ,  qui  l'a  été  aussi  par  d'autres 
négocians  non  moins  instruits.  Dans  la  chapitre  des 
monnaies,  poids  et  mesures  du  Portugal,  nous  avons 
été  particulièrement  assisté  par  des  négocians  instruits 
de  Lisbonne  et  de  Porto  ,  ainsi  que  par  le  député 
Franzini ,  qui  nous  a  fourni  la  valeur  correspondante 
des  mesures  métriques  françaises. 

La  section  de  la  Géographie  ecclésiastique  com- 
mence le  second  volume.  Dans  la  rédaction  de  cette 
partie  nous  avons  consulté  principalement  le  Mappa  de 
Gardozo,  celui  de  Joào  Baptista  de  Castro  et  plusieurs 
personnes  savantes  qui  nous  ont  aidé  de  leurs  conseils. 
Nous  sommes  entré  dans  quelques  détails  relatifs  au 
nombre  des  ecclésiastiques ,  pour  démontrer  combien 
on  l'a  exagéré,  et  pour  faire  voir  que,  sous  ce  rap- 
port comme  sous  tant  d'autres ,  le  Portugal  est  bien  loin 
d'être  ce  qu'on  le  croit  communément.  La  savante 
brochure  Os  Frades  julgados  no  tribunal  da  razào 
nous  a  fourni  les  bases  de  nos  raisonnemens. 

Le  caractère  physique  et  moral  des  peuples  civi- 
lisés dépend  en  grande  partie  de  l'éducation,  et  leur 
littérature  se  ressent  de  l'influence  de  l'éiat  plus  ou 
moins  parfait  auquel  leur  langue  a  été  portée.  C'est 
donc  au  domaine  de  la  Géographie  littéraire  qu'ap- 
partient tout  ce  qui  regarde  le  caractère  physique  et 
moral  d'un  peuple  et  la  langue  qu'il  parle.  Aussi  est-ce 
dans  cette  section  ,  destinée  particulièrement  à  faire 
connaître  tous  les  établissemens  littéraires  et  d'instruc- 
tion publique  du  Portugal  ,  que  nous  nous  sommes 
réservé  à  parler  du  caractère  physique  et  moral  de 
celte  nation,  de  l'origine  et  du  caractère  de  sa  langue. 
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Quant  au  premier,  qui  forme  le  sujet  du  premier  cha- 
pitre de  cette  section,  nous  le  décrivons  non-seulement 
d'après  nos  observations,  mais  encore  d'après  celles  de 
quelques-uns  de  nos  amis  ,  dont  Timpartialité  éi^alc 
les  connaissances  et  l'adresse  dans  l'art  diiîicile  de  bien 
observer.  Nous  avons  cru  rendre  notre  ouvrage  plus 
intéressant,  et  coopérer  en  même  temps  aux  proj^res 
de  l'etnographie  ,  qui ,  depuis  la  publication  du  JJi- 
thi'idates  d  Adelung,  continué  par  M.  Vater  ,  est  si 
généralement  cultivée,  en  offrant  à  nos  lecteurs  ,  dans 
le  deuxième  chapitre ,  un  beau  mémoire  sur  l'origine 
et  le  caractère  de  la  langue  portugaise,  morceau  que 
nous  devons  à  une  femme  que  la  mort  vient  d'enlever 
à  la  littérature  qu'elle  cultivait  avec  un  grand  succès, 
et  à  sa  famille  dont  elle  faisait  le  bonheur  et  l'orne- 
ment. Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  série  de 
fragmens  et  de  compositions  en  portugais ,  choisis  sous 
chaque  règne  de  la  Monarchie  Portugaise,  pour  pré- 
senter la  marche  progressive  de  la  formation  de  la 
langue  depuis  son  commencement  jusqu  à  i495> 
qu'on  peut  considérer  comme  l'époque  où  elle  a  été 
fixée  définitivement. 

Comme  nous  avons  trouvé  très-inexact ,  ou  pour  le 
moins  suranné  et  incomplet ,  tout  ce  qui  a  été  publi('' 
sur  la  géographie  littéraire  proprement  dite  du  Por- 
tugal ,  tant  par  les  étrangers  que  par  les  nationaux  , 
nous  avons  travaillé  nous-méme  toute  cette  section 
d'après  les  renseignemens  qui  nous  ont  été  fournis  par 
les  plus  savantes  personnes  du  royaume,  et  d'après  les 
documens  officiels  que  nous  avons  [)u  obtenir  du 
gouvernement. 

Les  matériaux  que  nous  avons  pu  rassembler  relative- 
ment a  Téiat  actuel  des  sciences  et  des  beaux-arts  parmi 
les  Portugais,  étant  devenus  d'un  volume  trop  considé- 
rable pour  pouvoir  être  resserrés  dans  le  chapitre  pour 
lequel  nous  les  avions  destinés ,  nous  avons  pris  le  parti 
d'en  faire  ime  section  à  part  sous  le  titre  àAppendix 
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à  la  géographie  lilléraire  ,  parlagé  en  deux  parties 
distinctes.  La  première,  sous  le  titre  ôiAppendix  au 
chapitre  de  la  langue  portugaise,  comprend  les  frag- 
mens  et  morceaux  portugais  dont  nous  venons  de  par- 
ler; la  seconde,  sous  le  titre  de  Coup  d'œil  sur  Vétat  ac- 
tueldcs  sciencesct  des  heaux-artsparmi  les  Portugais, 
offre  en  seize  chapitres  principaux  et  en  plusieurs  autres 
secondaires  l'état  où  se  trouve  la  science  ou  l'art  dont 
il  traite  5  les  principaux  ouvrages  relatifs  qui  ont  été 
publiés  depuis  1800  jusqu'à  182 1  ,  et  les  personnes 
mortes  dans  le  même  espace  de  temps ,  ou  celles  en- 
core vivantes  qui  s'y  distinguent  le  plus.  Ces  seize  cha- 
pitres sont  suivis  d'ime  série  de  tableaux  bibliogra- 
phiques de  tous  les  ouvrages  publiés  annuellement  dans 
la  même  période,  ainsi  que  des  catalogues  de  tous  ceux 
qui  ont  été  imprimés  par  les  soins  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Lisbonne  et  par  ceux  de  l'Université 
de  Coimbra.  Ayant  fait  une  introduction  à  notre 
Coup  d'œil  j,  dans  laquelle  nous  avons  exposé  la  mé- 
thode que  nous  avons  suivie  pour  sa  rédaction ,  nous 
crovons  inutile  d'en  donner  ici  aucun  détail,  pour  éviter 
les  répétitions.  Nous  dirons  seulement  que  l'impression 
de  notre  Coup  d'œil  était  presque  fmie  lorsque  nous 
eûmes  connaissance  de  deux  articles  insérés  dans  les 
Archives  littéraires  de  V Europe  de  l'année  1 8o4 , 
qui ,  rédigés  par  le  Savant  abbé  Correa  de  Serra , 
oifraicnt  en  peu  de  mots  et  avec  beaucoup  d'impar- 
tialité l'éial  des  sciences  et  des  lettres  parmi  les  Por- 
tugais pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  passé.  Nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  mettre  à  la  suite  de  notre  Coup 
d'œil,  afin  d'offrir  ainsi  à  nos  lecteurs  un  tableau  plus 
complet  de  la  littérature  portugaise  moderne. 

Le  troisième  chapitre  de  la  géographie  littéraire 
comprend  tous  les  établissemens  d'instruction  publique 
actuellement  cxistans  ,  dont  la  description  est  accom- 
pagnée de  tableaux  qui  offrent  le  nombre  d'écoliers 
^lui  ont  fréquenté  les  plus  importnns,  cl  la  rétribution 


annuelle  de  chaque  professeur.  Dans  le  qualiième 
nous  indiquons  tous  les  élablissemens  littéraires,  tels 
que  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Lisbonne  ,  la 
Société  patriotique  littéraire  de  Lisbonne,  etc.;  les 
jardins  botaniques,  les  observatoires,  les  musées,  toutes 
les  bibliothèques  publiques ,  et  les  bibliothèques  par- 
ticulières les  plus  considérables,  etc.  Nousdonnons  aussi 
dans  ce  chapitre  quehfues  détails  sur  le  commerce  de 
librairie  en  Portui;al  compare  à  celui  de  la  France ,  des 
Provinces  Lombardo- Vénitiennes,  de  l' Ani^letcrre,  de 
TAlIemai^ne  et  de  quelques  autres  contrées  de  l'Europe. 
Le  cinquième  chapitre  est  enlièrcnaent  consacré  à  four- 
nir à  nos  lecteurs  les  moyens  de  comparer  le  Portuj^al 
aux  principaux  Etats  de  l'Europe ,  sous  les  rapports  des 
établissemens  littéraires  et  de  l'instruction  publique. 
Ce  chapitre ,  qui  nous  a  coûte  beaucoup  de  temps  et 
de  peine ,  offre  une  foule  de  unis  presque  tous  connus 
à  la  vérité,  mais  isolément,  et  qui  acquièrent  de  l'impor- 
tance et  deviennent  pour  ainsi  dire  nouveaux  par  leur 
rapprochement.  D'ailleurs  les  longues  reclierchcs  aux- 
quelles nous  avons  du  nous  livrer  pour  rédii^er  ce  cha- 
pitre nous  ont  jnis  à  même  de  rectifier  quelques  erreurs 
et  de  présenter  dans  nos  tableaux  tout  ce  que  l'on  sait 
de  moins  inexact  sur  leurs  diîTèrens  sujets. 

Pour  la  section  de  la  Topographie  nous  n'avons 
consulté  que  des  géographes  portugais  ,  en  y  faisant  les 
corrections  et  les  additions  que  des  brochures  portu- 
gaises dernièrement  publiées ,  les  documens  oilicicls 
que  nous  possédions,  et  les  renseignemens  particuUers 
quon  nous  a  fournis  nous  mettaient  à  même  de  faire. 
Nous  avons  cru  indispcnsal>lc  d'entrer  <lans  quelques 
détails  sur  les  villes  de  Lisbonne  ,  Coimbra  ,  Porto  , 
Evora,  Braga,  Setubal,  Alcobaça,  Batalha,  Mafra  et 
Cintra,  ainsi  (jue  sur  d'autres  endroits  remarquables  des 
environs  de  Lisbonne,  parce  que  l'impor lance  de  quel- 
ques-unes ,  les  souvenirs  historiques  de  quelques  au- 
tres, des  restes  vénérables  d'antiquités  ou  des  bâtimens 
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som})lueux  qui  s'y  Irouvenl  nous  paraissaient  le  mé- 
riter. Nous  avons  cru  aussi  servir  la  i^^éof^raphie  en 
donnant  une  dcscripiion  détaillée  dos  environs  déli- 
cieux de  Lisbonne  ,  sur  lesquels  les  voyageurs  n'ont 
encore  donné  que  quelques  détails  partiels.  Pour  la 
ville  de  Porto  nous  avons  consulté  la  description  topD- 
grapliiquc  et  historique  d'Antonio  Alvares  Ribciro  , 
en  y  faisant  les  modifications  qu'exigeait  le  laps  de 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  sa  publication.  Pour  la 
ville  de  Lisbonne  nous  nous  en  sommes  principalement 
tenu  au  Mappa  de  Joào  Baptisla  de  Castro,  à  une  petite 
géographie  portugaise  publiée  dernièrement,  qui  con- 
tient des  détails  assez  piquans  sur  cette  ville,  à  nos 
propres  observations  et  à  celles  qui  nous  ont  été  com- 
muniquées par  les  savans  Portugais  dont  les  secours  nous 
ont  tant  aidé  dans  la  rédaction  de  cet  Essai  Statistique. 
Nous  avons  aussi  consulté   l'intéressant  ouvrage  de 
M.  de  Hautefort ,  qui  a  eu  le  rare  talent  de  mieux  dé- 
crire Lisbonne  après  un  séjour  de  deux  semaines  seule- 
ment que  ne  Font  fait  d'autres  voyageurs  après  l'avoir 
habitée  fort  long- temps.  L'ouvrage  de  Murphy  a  été 
notre  guide  pour  la  description  des  bâtimens  somp- 
tueux de  la  Batalha ,  de  Mafra  et  de  quelques  autres; 
nous  y  avons  cependant  fait  des  modifications  qui  nous 
ont  été  en  partie  suggérées  par  nos  propres  observa- 
tions et  en  partie  par  celles  de  quelques  Portugais  et 
do  quelques  étrangers  très-instruits  sur  ces  matières. 
En  faisant  la  description  d'Aveiro  et  de  San-Martinho, 
nous  sommes  entré  dans  quelques  détads  sur  les  travaux 
hvdraulicpics cnlrepris deinièreuient  pour  reconquérir 
ces  deux  ports  yur  la  mer  ,  travaux  qui  ont  été  cou- 
ronnés du  plus  grand  succès. 

r  iCS  documons  olliciels  que ,  par  le  moyen  des  députés 
qui  forment  la  Commission  Statistique  du  Congrès  , 
nous  nous  sonmies  procurés  sur  la  division  actuelle  des 
vastes  contrées  soumises  aux  Portugais  dans  les  deux 
hémisphères,  ot  les  données  relatives  à  leur  population 


que  nous  avons  obtenues  du  viconile  de  San-Lourenço 
qui  a  été  pendant  long-temps  à  la  léle  des  finances 
de  ce  pays,  nous  ont  mis  à  même  de  présenter  pour  la 
première  fois    aux  géographes  ,  dans  la  section  des 
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la  véritable  division  et  la  population  actuelle  de  ces 
régions  encore  si  mal  connues,  et  sur  lesquelles  nous 
nous  proposons  de  publier  des  JEssais  staiistic/ues. 

Des  circonstances  aussi  fâcheuses  qu'imprévues  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  à  la  dernière  sec- 
tion des  CONSIDÉRATIONS  POLITIQUES  SUR  LA  MO- 
NARCHIE PORTUGAISL  tout  le  développement  que 
nous  nous  proposions  d'y  donner,  nous  nous  sommes 
borné  à  olîVir  à  nos  lecteurs  une  série  de  tableaux 
dans  lesquels  nous  comparons  d'abord  la  Monarchie 
Portugaise  avec  les  Etats  les  plus  étendus  du  globe , 
ensuite  le  royaume  du  Portugal  avec  tous  les  Etats 
de  l'Europe  sous  les  rapports  de  la  surface  ,  de  la 
population  absolue ,  de  la  population  relative  ,  des 
revenus ,  de  la  dette  publique  ,  des  forces  de  terre  et 
de  mer,  et  sous  celui  de  la  population  des  villes  les 
plus  considérables. 

Peut-être  quelques-uns  de  nos  lecteurs  trotiveront- 
îls  que  nous  avons  intercalé  un  trop  grand  nombre  de 
notes  dans  notre  ouvrage  ,  et  désapprouveront  deux 
ou  trois  digressions  que  nous  nous  sommes  permises 
sur  la  typographie  ,  le  commerce  de  librairie  et  l'état 
actuel  des  sciences  en  Italie.  Mais  qu'ils  daignent  consi- 
dérer que  nous  écrivions  sur  un  i)ays  qui  est  pour 
ainsi  dire  une  terra  incognita  pour  les  géographes, 
sous  le  rapport  statistique  et  littéraire  ,  et  que  par 
consécjuent  nous  nous  trouvions  obligé  à  chaque  pas 
de  motiver  notre  opinion  ou  de  rectifier  celle  des 
autres  par  des  faits,  qui  par  leur  nature  auraient  altéré 
rharmonle  des  parties  de  notre  ouvrage  si  nous  les 
avions  exposés  dans  le  texte;  et  qui,  d'un  autre  coté, 
auraient  laissé  le  lecteur  en  doute  sur  la  justesse  de 
I.  *^* 
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nos  assertions  s'ils  eussent  été  omis.  Nous  avons  donc 
cru  concilier  la  marche  méthodique  que  doit  avoir 
tout  ouvrage  de  science  avec  la  confiance  que  nous 
voulions  inspirer  à  nos  lecteurs  en  insérant  dans  des 
notes  une  foule  de  faits  aussi  piquans  que  nouveaux, 
et  qui  appuyaient  nOtre  opinion  d'une  manière  victo- 
rieuse. Quant  aux  digressions  sur  l'antiquité  de  la 
tvpographie  en  Portugal  et  dans  ses  établissemens 
d'Orient,  et  sur  le  commerce  de  librairie  de  la  ville 
de  Paris ,  nous  espérons  que  la  nouveauté  et  l'impor- 
tance des  faits  que  nous  y  avons  rassemblés  nous  fera 
pardonner  ces  deux  écarts ,  qui  sont  le  résultat  des 
longues  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes  livré 
pour  découvrir  la  vérité  sur  ces  deux  importantes 
questions.  Quant  à  la  digression  sur  l'état  actuel  des 
sciences  en  Italie,  nous  en  appelons  à  tous  ceux  qui 
sententbattre  leur  coeur  au  nom  sacré  de  patrie.  Pour- 
ront-ils nous  désapprouver  de  l'avoir  faite  ,  nous  qui 
avons  entrepris  la  défense  de  la  nation  portugaise  , 
quand  nous  voyions  nos  compatriotes  en  butte  aux 
calomnies  les  plus  atroces  et  les  moins  fondées?  Non  : 
ils  penseront  que  nous  nous  sommes  acquitté  d'un 
devoir ,  et  que  nous  le  devions  à  la  nation  à  laquelle 
nous  avons  l'honneur  d'appartenir. 

Nous  terminerons  ce  long  mais  indispensable  aperçu 
de  notre  ouvrage ,  en  demandant  pardon  à  nos  lecteurs 
si ,  pour  le  rendre  plus  accessible  à  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  ,  nous  l'avons  écrit  dans  une 
langue  qui  nous  est  étrangère,  et  que  nous  n'avons 
apprise  qu'à  force  de  lecture  et  d'étude. 


fV*/Vl;V^'VV%VVX*V>'VV**VVVVVVVVVVV\\'VVVVVVVXVV^\\VVVVV\^\\VX/VX\^ 

TABLEAU    SYNOPTIQUE 

Des  articles  contenus  dans  l'Essai  Statistique  sur  le  royaume 
de  Portugal  et  d'Algarve. 

TOME   PREMIER.       ' 

Lettre  di'dicatoirc v 

Discours  préliminaire vij 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

APERÇU  COMPARATIF  SUR  LA  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE 
ET  LA  GEOGRAPHIE  MODERNE  DU  PORTUGAL. 

Pages. 

Le  Portugal  avant  Auguste i 

Le  Portugal  sous  Auguslc.  3 

Le  Portugal  après  Auguste.  Tbid. 

Le  Portugal  clans  le  11'=  siècle rj 

Le  Portugal  dans  le  IV"  siècle.  Ibid. 

Le  Portugal  dans  le  V"  siècle 8 

Le  Portugal  dans  les  VI'' ,  VIII'" ,  IX"  et  X"  siècfcs.   .  Ibid. 

Le  Portugal  dans  le  XI'-  siècle q 

Le  Portugal  dans  les  XII <=  et  XIII«  siècles.  Ibid. 
APERÇU  SUR  LES  ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L'HISTOIRE 
DE  LA  MONARCHIE  PORTUGAISE. 

Première  dynastie  appelée  de  Rourgoglie lo 

Seconde  dynastie  appelée  d'Avis.                        ,  i3 

Régime  espagnol. 21 

Troisième  dynastie  appelée  de  Bragance.  23 

APPENDIX  A  LA  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Précis  des  changemens  politiques  survenus  en  Portu- 
gal depuis  le  24  août  1820  jusqu'au  29  mars  1821.  3o 

Manifeste  de  la  nation  portugaise  aux  souverains  et 

aux  peuples  do  l'Europe.  4^ 

GÉOGRAPHIE  IMODERNE 

Etymologie  du  nom  Poi-tugal 6^ 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Position  astronomique,  conGns  politiques  et  naturels, 

longueur  et  largeur,  surface 65 

Tableau  de  la  surface  et  de  la  division  du  royaume 

de  Portugal  et  d'Algarve.  67 

Côtes,  montagnes,  plateau.v  et  nature  du  sol.     .     .  68 

Tableau  des  principales  hauteurs  du  Portugal.  Ibid. 
Tableau  accessoire   des   principales   hauteurs   du 

globe 75 

Lacs  et  fleuves.  80 


XïXVJ 

Tableau  h}'drograpbique  Jes  principaux  fleuves  du 

Portugal 84 

Tableau  de  la  longueur  des  principaux  fleuves 
du  Portugal  comparée  à  celle  du  cours  des  plus 

grands  fleuves  du  globe 80 

Climat  pbysique  du  Portugal  89 

Tableau  des  limites  des  maximum  et  des  minimum 

du  Portugal.  ■ 99 

Tableau   des   principaux   tremblemens   de   terre 

éprouvés  par  la  ville  de  Lisbonne.  102 

Tableau  comparatif  de  la  floraison  de  l'abricotier, 
du  pèeber ,  du  cerisier  et  du  pommier  dans  difl^é- 
rens  endroits   des    Etats-Unis  et  du  Portugal 

compris  entre  les  mêmes  parallèles 109 

Tableau   météorologique   comparé  de  Lisbonne , 

Mafra  et  Rio-Janeiro.  1 1  o 

Tableau  météorologique  comparé  de  Coimbra  et 

Montalegre 111 

Tableau  météorologique  comparé  de  Lisbonne, 
Coimbra,  Porto,  Penafiel,  Lobrigos  et  Villa - 
Nova  de  Portimào.  iia 

Tableau  météorologique  accessoire  de  Williams- 
bourg,  Cincinnati,  Kingston,  Cambridge,  Pa- 

lermc  et  Pékin iig 

Tableau   météorologique    accessoire  de   Paris  et 

Londres.  121 
Tableau  des  bandes  isothermes                                              128 
Tableau  du  thermomètre  de  Réaumur  comparé  au 
thermomètre  centigrade  et  à  celui  de  Fahren- 
heit.       .       .       .      , 125 

Productions  naturelles  du  Portugal.  126 

Productions  du  règne  minéral. 

Eaux  minérales. 127 

Tableau  des  eaux  minérales  du  Portugal.  i3o 

Mines     .     . i3i 

Tableau  des  mines  actuellement  exploitées.  i36 

Tableau  des  salines  du  Portugal.   .      .     .     •     •     •  i38 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  du  sel  ex- 
porté annuellement  pour  le  Brésil,  les  îles  Ma- 
dère et  Açores  et  pour  l'étranger.  iSg 
Productions  du  règne  végétal. 

Végétation  des  différentes  provinces.     .....  1,^0 

Tableau  de  la  Flore  du  Portugal  cojnparée  à  celle 

de  différentes  régions.  142 

État  actuel  de  l'agriculture  en  Portugal.     .     .     .     .  i43 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des  blés^t 
'  de  la  farine  importés  aiinuellement  en  Portugal 

depuis  1795  jusqu'en  1820 i^G 

Pour  combien  (le  jours  le  Portugal  a-t-il  besoin  des 
grains  étrangers  pour  fournira  la  consommation 

de  ses  habitans  ? 147 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des  vins  du 
Portugal  exportés  annuellement  pour  le  Brésil , 


XXXTl) 

les   ilcs  Madère  et   Açoics   et  pour  rétrangcr 

depuis  1795  jusqu'en  1820 i5-2 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  de  l'huile 
d'olive  cntr«?c  et  sortieannuellement  du  royaume 
depuis  1796  jusqu'en  1820 i53 

Tableau  delà  valeur  des  oranges,  citrons,  figues, 
amandes  et  autres  fruits  secs  exportes  annuelle- 
ment pour  les  pays  étrangers  depuis  1796  jus- 
qu'en 1820 ,     .     •     .  i54 

Compagnie  générale  des  vins  du  Haut-Douro.  i55 

Tableau  de  l'exportation  moyenne  annuelle  des 
vins  sortis  de  la  barre  de  Porto  dans  les  vingt 
années  qui  ont  précédé  la  création  de  la  com- 
pagnie,  et  dans  les  vingt  premières  du  siècle 
actuel 167 

Tableau    de  l'accroissement  de  la  population  dans 

le  district  soumis  à  la  compagnie lùid. 

Avantages  et  inconvéniens  de  cette  institution.  i58 

Causes  de  la  décadence  de  l'agriculture  eu  Portugal.  162 

Productions  du  règne  animal 

Animaux   domestiques  ,     oiseaux  ,    reptiles  ,  pois- 
sons ,  etc iG5 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  de  la  laine 
exportée  annuellement  dans  les  années   179G, 

1801 ,  i8o6,  181 1  ,  i8i6  et  1819 170 

Pêcheries,  compagnie  de  l'AIgarvc,  et  considérations 

sur  les  causes  principales  de  leur  décadence.  Ibid. 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  de  la 
morue  importée  annuellement  par  les  nations 
étrangères  depuis  1796  jusqu'en  1820.     ...  17G 

Tableau  des  pêcheries  du  Portugal  vers  la  fin  de 

i8ai 181 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  ET  ADMINISTRATIVE. 

Population i84 

Tableaux  de  la  population  absolue  du  Portugal  à  dif- 
férentes époques  depuis  Auguste  jusqu'àprésent.  i8(> 

Tableau  de  la  population  du  Portugal  en  1801  par 

provinces  ,  comparée  à  la  surface 189 

Conséquences  importantes  déduites  de  ce  tableau.        Il>iU. 

Tableau  général  de  la  population  du  Portugal,  par 
provinces,  comarcas,  cidades ,  villas ^  concelhos . 
paroisses,  feux  et  habilans  en  1801  et  1819.  192 

Conséquences  déduites  de  ce  tableau 193 

Tableau  général  de  la  population  du  Portugal  en 
1801 ,  distribuée  d'après  les  différens  diocèses  du 
royaume  et  de  son  mouvement  dans  la  même 

année 2u4 

Conséquences  déduites  de  ce  tableau.  206 

Tableau  du  mouvement  de  la  population  du  Por- 
tugal dans  les  années  i8i5  ,  i8iG,  1817,  1818  et 
1819 ao8 


XXXVll] 

Couséquenccs     importantes   déduites    de    ce     ta- 
bleau   an 

iiapport  des  feux  auxhabitans.  212 

—  des  boni  mes  aux  femmes 2i3 

—  des  majeurs  aux  mineurs.  Ibid. 

—  des  garçons  aux  filles ctil^ 

Rapport  des  naissances  légitimes  auxnaissances 

illégitimes 2i5 

Rapport  des  naissances  légitimes  aux  mariages.  Ibid. 
Rapport  des  naissances  légitimes  et  illégitimes 

à  la  masse  totale  des  habitans Ibid. 

Rapport  des  morts  aux  vivans.  217 

—  des  naissances  aux  morts 219 

—  des  mariages  aux  vivans.  220 
Tableau  acccssoire^du  mouvement  de  la  population 

dans  difl'ércns  États  de  l'Europe  dans  le  Xl.V 

siècle 221 

Tableau  du  mouvement  de  la  population  de  quel- 
ques villes  du  Portugal  comparé  à  celui  ob- 
servé dans  d'autres  villes  de  l'Europe.     .     .     .  224 

Tableau    de  la  population  du  Portugal  classiûée 

d'après  l'âge,  le  sexe  et  l'état 23i 

Conséquences  déduites  de  ce  tableau.  282 

Tableau  de  la  population  du  Portugal ,  classifiée 
d'après  les  dillérentes  conditions  et  les  différens 
emplois ....  284 

Considérations  sur  les  causes  qui  ont  retardé  l'ac- 
croissement de  la  population  en  Portugal.  235 
Gouvernement. 

Gouvernement  avant  le  24  août  1820 

Du  gouvernement  en  général  et  du  pouvoir  suprême 

en  paj-ticulier .     .     .     .  2/^1 

Cortcs  anciennes,  roi,  ministres  d'Etat,  etc.  242 
Des  tribunaux j  des  conseils  et  des  magistrats  supé- 
rieurs. 
Section  de  grâce  et  de  justice. 

Mesa  do  dezembargo  do  Paço 247 

Casa  da  suppliçùo  de  Lisboa.  248 

Casa  e  relaçào  de  Porto 249 

Section  ecclésiastique 

Mesa  da  conscicnciac  ordcns Ibid. 

Curia  patriarclial.  260 

Kunciatura  apostolica Ibid. 

Junta  do  exame  ,  cstado  actual  e    melbora- 

incnto  temporal  das  ordens  religiosas.  Ibid. 

Junta  da  bulla  da  santa  Cruzada.  25i 

Con"ellio  gcral  do  santo  ollicio Ibid. 

Inquisiçào  de  Lisboa,  de  Coimbra  et  Evora.  Ibid. 
Section  des  finances. 

Concelbo  da  fazcnda Ibid. 

Erario  regio.  262 

Junta  dos  juros  dos  reacs  emprestimos.     •     .  253 


XXXIX 

Junta  dii  direcçào  clos  provimentos  das  muni- 

çôes  de  boca Ibid. 

Casa  da  mocda.  Ibid. 

Mesa  d'Arrecadaçh»  do  novo  iniposto  do  sello, 

das  mercez  c  papeis  forenses.     •     •     •     •  Ibid. 

Superintcndcncia  gérai  da  dcciraa.  254 

Alfandega  grande  do  assucar Ibid. 

Alfandcga  das  sotte  casas  255 

Alfandega  da  casa  daindia Ibid. 

Alfandcga  do  tabaco.  a56 

Mcsa  do  Consiilado  gcral  de  sahida.                  '  Ibid. 

.Mlandcga  do  Porto.  Ibid. 

Allandegas  das  provincias Ibid. 

Section  du  commerce. 

Real  junta    jlc  commercio ,  agricultura  e  fa- 

bricas  e  navogaçào 258 

Junta  do  tabaco.  259 
Junta    d'administraoào    da   companhia    gérai 

d'agricultura   das   vinlias  do    Alto-Douro.  Ibid 
Junta  da  companhia  das  reaes  pcscarias  do 

Algarve Ibid. 

Junta  da  cxtracçho  do  sal  de  Setubal.  2()o 
Junta  d'administraçào  dos  fundos  da  compa- 
nhia extincta  do  Para  o  Maranhào.     .     .     .  Ibid. 
Mesa  do  Boni  commun  dos  mercadores.  Ibid. 
Diiccçào  da  real  labrica  das  sedas  e  obras  das 

agoas  livres Ibid. 

Tcrreiro  publico.  2G1 
Section  de  la  marine. 

Concclho    do  Almirantado Ibid. 

Real  junta  da  fazenda  da  marinha.  Ibid. 
Intendencia  dos  Armazens  ,  Almoxarifado  c 

Inspccçào Ibid. 

Section  de  l'armée. 

Concclho  da  guerra .'    .  2G2 

Concclho  suprcmo  de  justiça.  Ibid. 

Thesouvaria  ^cral  do  cxercito 203 

Arsenal  rcal  do  e.vercito.  Ibid. 

Commissariado Ibid. 

Inspccçào  de  transportes.  Ibid. 

Auditoria  gérai. •     •  Ibid. 

Rcal  j  unta  ùa  fazenda  dos  arsenaes  do  cxercito.  2()4 
Arsenal  real  das  obras  militares  c   inspecçào 

dos  guartcis Ibid. 

Junta  do  codigo  militât.  Ibid. 
Section  de  la  santé  publique. 

Junta  do  proto-medicato Ibid. 

Junta  da  saude  publica.  265 
Tribunaux  et  juntas  qui    n'appartiennent  i  aucune 
dos  sections  précédcuites. 

Concclho  ultra- marino Ibid. 

MesaCensoria.  Ibid, 
Real  junta  da  directoria  gérai  dos  estudos  e 

escolas  do  reine ^^^ 


xl 


InlciuleriLia  gérai  da  policia.  Jl'id- 

Junta  do  cstado  e  casa  de  Bragança.     .     .  2^7 
Coiictllio  da  real  casa  c  cstado  das  rainlias  de 

Portugal Ibid. 

Junta  e  casa  do  estado  do  infantado  26S 

ObraspubJicas Ibid. 

Corrcio  gérai.  Ibid. 

Scnado  da  caniara  da  cidadc  de  Lisboa     .     .  269 

Camaras  das  cidadcs  e  villas.  270 
Des  magistrats  et  des  employés  injérieurs. 

Corregedores 27 1 

Provedores  das  comarcas.  273 

Juizes  defora  et  juizes  ordinarios Ibid. 

Juizes  da\intena.  276 
Supcrintendente  dos  contrabaridos    c  alfan- 

degas 277 

Superintendentesdos  lanificios.  278- 

Supcrintendente  do  sal  do  Selubal.       .     .     .  Ibid. 

Escrivàes.  Ibid. 

Tabeliàcs Ibid. 

Meirinhos  et  Alcaides  Ibid. 

Carcereiros 279 

Gouvernement  actuel. 
Pouvoir  législatif. 

Congrès  ou   Cortès  actuelles 280 

Deputaçào  permanente.  282 
Pouvoir  exécutif. 

Roi Ibid. 

Ministres.    ,  284 

Conseil    d'Etat Ibid. 

Pouvoir  judiciaire. 

Juizes  de  Fora a85 

Rclacôes  de  Lisbonne  et  de  Porto.  Ibid. 

Tribunal  suprerao  de  justiça Ibid. 

Tribunal  especial  da  protecçào  da  libertadc  da 

imprcnsa.  286 

Concclho  de  jurados Ibid. 

Pouvoir  administratif. 

Junta   adminislrativa   provincial 287 

Camaras  des  cidadcs  c  villas.  288 

Cases  de  la  constitution.  290 
Droit  portugais. 

Précis  historique  sur  les  diflcrens  codes  promulgués 
en  Portugal  depuis  la  fondation  de  la  monarchie 

jusqu'à  présent 296 

Considérations  sur  les  inconvéniens  dérives  de  l'ac- 
cumulation de  tant  de  lois  différentes ,  et  sur  la 

nécessité  d'un  nouveau  code 3oo 

Finances. 

Disparité  extraordinaire  entre  les  évaluations  des 
différens  voyageurs  et  géographes  sur  les  revenus 

du  Portugal 3o,> 

Revenus  et  dépenses  d»  Portugal  avant  le  départ  du 

roi  pour  le  Brésil,  3o4 


dj 


Tablraude  la  liste  civile  des  principaux  souverains 

tic  rEiuopc 3o6 

Budget  de  la  recette  et  de  la  dépense  moyennes  du 
Portugal  déduites  des  années  i8i5,  iSi6,  1817, 

1818  et  1819 3o7 

Considérations  importantes  sur  ce  budget.  3 1  ^> 

Budget  de  1822 3 16 

Dette  publique. 

Aperçu  historique  sur  les  dettes  anciennes  et   mo- 
dernes du  Portugal 330 

Papier-monnaie.  323 

Tableau   des  Maximum  et  minimum  annuels  de 
l'agio  du  papier-mjnnaie  depuis  son  émission 

jusqu'en  1822 325 

Moyens  décrétés  pour  l'amortissement  de  la  dette.  328 

Banque    de  Lisbonne 33 1 

Hôtel  ocs  monnaies.  334 

Tableau  de   la  quantité  des  pièces  frappées  à  la 

monnaie  de  Lisbonne  depuis  1807  jusqu'en  •821.  335 

Comparaison  entre  les  sommes  frappées  à  Lisbonne 

et  celles  frappées  à  Londres  et  en  France.  33G 

Quantité  de  numéraire  qui  circule  en  Portugal.        Ibid. 
Quantité  de  numéraire  qui  circule  en  France.  Ibiil. 

Béflexions  sur  les  causes  qui  ont  fait  disparaître 

les  pièces  d'or Ibid. 

Etat  militaire. 

Aperçu  historique  sur  le  militaire  portugais.  33() 

Division  militaire  du  royaume  et  governadoresdas 

armas 3ij3 

Milicias.  344 

Tableau  des  différens  régimcns  des  milicias.  346 

Ordenanças 347 

Troupes  de  ligne. 

Organisation  de  l'armée 348 

Organisation    de    l'état-major  de    larméc  selon 
l'état  actuel  et    selon  le  plan  proposé  par  la 

commission  spéciale 35i 

Organisation  du  corps  des  ingénieurs  selon  l'état 
actuel  et  selon  le  plan  proposé  par  la  commis- 
sion spéciale.  353 
Organisation  d'un  régiment  de  cavalerie  selon 

l'état  actuel ,  etc.  etc Ibid. 

Organisation  d'un  régiment  d'infanterie  ,  idem.  354 
Organisation  d'un  régiment  d'artillerie ,  idem.              355 
Organisation  d'un  bataillon  de  chasseius  ,  idem.              356 
Organisation    d'un  bataillon    d'ouvriers    du   gé- 
nie ,  idem • 35? 

Organisation     d'une    compagnie    de   soldats    du 

train  ,  idem 358 

Organisation  du  corps  des  vétérans.  Ibid- 

Organisation  de    la    garde  royale    de  police    de 
Lisbonne.  ............  35g 

Forccdc  l'armée  en  i8n  et  1812.  36o 


X 


lij 


Picddepaixd'apièslesrèglemcnsde  1814  cl  1816.         36i 
Ëtat  cfl'ectif  de  l'arnicc  en   août  et  décembre 

i«2i 36a 

Tableau  des  places  militaires  avec  l'indication  du 

grade    de  leurs  gouverneurs 363 

Établissemens  militaires. 

Archivio  militar,  acadcmia  de  fortificaçho,  coUe- 

gio  real  militar  da  Luz  c  Monte  pio.     .     .     .  365 

Arsenaux  de  Lisbonne,  Elvas  et  Porto.  366 

Places  fortes  du  royaume Ihid. 

Tableau  géographique  de  l'état  actuel  des  places 

fortes  du  royaume.     .     ^ 36^ 

Entretien  de  l'armée  et  des  différcns  établissemens 

militaires S^S 

Tableau  de  la  solde  des  grades  supérieurs.  Ihid. 

Tableau  de  la  solde  des  grades  inférieurs  en  temps 

de  paix  et  en  temps  de  guerre Ibid. 

Tableau  des  gratifications  accordées  aux  officiers 

généraux  et  aux  autres  grades  de  l'armée.  3^4 

Considérations  sur  l'influence  nuisible  qu'aurait 
eue  le  règlement  militaire  de  1S16  sur  les  pro 
grès  de  la  population ,  de  l'agriculture  e.t  de 

l'industrie  nationale 376 

Tableau  comparatif  de  l'armée  de  ligne  et  des 
milices  et  du  nombre  des  hommes  de  i  7  à  4o 
ans  des  monarchies  anglaise,  française  et  por- 
tugaise.   376 

Marine  militaire. 

Aperçu  historique   sur  la  marine  militaire  du  Por- 
tugal   38i 

Tableau  de  la  Hotte  portugaise  en  i793.  383 

Tableau  de  la  flotte  portiigaise  en  1807.     .     .     .  384 

Tableau  delà  flotte  portugaise  en  1821.  385 

Personnel  de  la  flotte 386 

Tableau  des  dillérensoflîciersemployéssurlaflotte.  388 
Brigade  royale  de  marine.  389 
Tableau  de  la  solde  de  toutes  les  personnes  em- 
ployés sur  la  flotte Sgo 

Chantiers  militaires  de  la  monarchie  portugaise.  Sgi 

Corderie  de  Lisbonne 092 

Autres  établissemens.  Ibid. 

Ordres  de  chevalerie 398 

Observations  sur  les  ordres  portugais.  397 

Titres  du  roi  et  armes  du  royaume 3g8 

GÉOGRAPHIE  COMMERCIALE. 

Du  commerce  en  général 4°^ 

Epoques  principales  du  commerce  du  Portugal.  ^oi 

Commerce    intérieur 4" 

Commerce  extérieur.  4'2  , 
Commerce  extérieur  avec  les  possessions  d'outrc-nier. 
Commerce  du  Portugal  avec  l'Asie  et  la  côte  orientale 

d'Afrique 4'^ 


xliij 


Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  sortis  de  Lisbonne 

depuis  i8o3  jusqu'en  1821 4 '6 

Bilan  du  commeice  du  Portugal  avec  ses  établisse- 
mens  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance  depuis 

1795  jusqu'en  1820.  .     .     , 4'^ 

Commerce  du  Portugal  avec  le  Brésil.  4'9 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  le  Brésil  depuis 

X7g5  jusqu'en  1820 4^ 

Commerce  du  Portugal  avec  ses  établissemens  sur  la 

cote  occidentale  d'Afrique 4^^ 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  ses  étal)lisse- 
incns  sur  la   côte  occidentale    d'Afrique   depuis 

1795  jusqu'en  1820 4^7 

Commerce  du  Portugal  avec  les  îles  Açorcs  et  Madère.  4^8 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  les  iles  Açores 

ctftiadèrc  depuis  1796  jusqu'en  1820 4^9 

Bilan  général  du  commerce  du  Portugal  avec  tous  ses 

établissemens  d'outrc-mer  depuis  179.0  jusqu'en  1820.  4^0 

Tableau  général  de  la  valeur  des  marchandises  impor- 
tées et  e-xportées  dans  le  royaume  de  Portugal  par  ses 
établissemens  d'outrc-mer  dans  l'année  179G.     .     .  43' 

Idem  dans  les  années  1806  et  1819.  Ibid. 

Commerce  extérieur  avec  les  nations  étrangères.  Ibid. 

Commerce  avec  l'Angleterre ,     .  l\ii 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  l'Angleterre 

dans  les  années  1796,  1806  et  1819 Ihid. 

Commerce  avec  la  France.  4^3 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  la  France 

dans  les  années  1796,  i8of>  et  1819.  .     •         Ibid. 

Commerce  avec  le  royaume   des   Pays-Bas  ou    la 

Hollande 434 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  la  Hollande 

dans  les  années  1796,  1806  et   1 819.     •     .     •         Ibid. 
Commerce  avec  Hambourg.  Ibid. 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  Hambourg 
dans  les  années  1796,  1806  et  1819.  4^5 

Commerce  avec  l'Espagne Ibid. 

Bilan    général    du  commerce  du  Portugal  avec 
l'Espagne  dans  les  années  1796,  1806  et  1819.  436 

Commerce  avec  la  Russie Ibid. 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  la  Russie 

dans  les  années  17^,6,  i8o6  et  1819.     .     .     .         Ibid. 
Commerce  avec  la  Suède.  4^7 

Bilan  du   commerce  du  Portugal  avec  la  Suède 

dans  les  an  nés  1796,  1S06  et  1 819     .     .     .     .  Ibid. 

Commerce  avec  le  Dancmarck  Ibid. 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  le  Danc- 
marck dans  les  années  1796,  1806  et  1819.  Ibid. 

Commerce  avec  la  Prusse Ibid. 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  la  Prusse 

dans  les  années  1796,   1806  et  1819.   .     .     .  4^8 

Commerce  avec  l'Italie.  Ibid. 

Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  l'Italie  dans 


XllV 


Its  années  1796,  1806  et  1S19 ^i8 

Coinnicrce  avec  l'Autriche.  439 

LiiJan   du  commerce  du  Portugal  avec  l'Autriche 

dans  les  années  1817,  1818  et  1819.     .     .  Ibid. 

Commerce  avec  les  Etats-Unis.  ^  lùid. 

Bilan    du  commerce  du  Portugal  avec  les  États- 
Unis  dans  les  années  179G,  1806  et  1819.       .     .  44<* 
Commerce  avec  la  Barbarie  Occidentale.                            Ibid. 
Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  la  Barbarie 
occidentale   dans  les   années    1796,    1806  et 

1819 Jlid. 

Bilan  général  du  commerce  du  Portugal  avec  les  na- 
tions étrangères  depuis  1795  jusqu'en  1820.  44' 
'J'abhîau  générai    de  la  valeur  des  marchandises    im- 
portées et  exportées  dans  le  royaume  de  Portugal 
par  les  nations  étrangères  dans  l'année  1796.  44^ 

Idem  dans  les  années  180G  et  18 19 Jùid. 

Fal>riques  et  manufactures  du  Portugal.  Ibi'd 

Epoques  principales  de  l'industrie  portugaise.     .     .         Ibid. 
Tableau  général  de  la  valeur  des  objets  manufactu- 
rés et  exportés  pour  le  Brésil  et  les  autres  établis- 
semens  d'outre-mer  depuis  1795  jusqu'en  18-20,  44^ 

Tableau  détaillé  de  la  valeur  totale  des  produits  des 
fabric[ucs  et  des  manufactures  du  Portugal  exportés 
pour  Je  Brésil  et  les  autres  établissemens  d'outre- 
mer dans  les  années  1796,  1806  et  1819.  •  .  •  Ibid. 
Tableau  alphabétique  des  fabriques  et  manufactu- 
res existantes  en  Portugal  au  commencement  de 

l'année   1821 44^ 

Aperçu  historique  sur   la  navigation  des  Portugais.  4^^ 

Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  portugais  et  étran- 
gers entrés  annuellement  dans  les  neuf  principaux 
ports  du  ro5'aumc  dans  les  années  1796^  1801  , 

1806,  1811  ,  1816,  1819  et  1820 467 

Cours  du  change.  Ibùl. 

Tableau  du  cours  des  changes  entre  Lisbonne  et 
les  places  de  Hambourg,  Amsterdam,  Londres, 
Paris ,  Gênes,  Madrid  et  Cadix  dans  les  difl'érens 
mois  des  années  i8oi  ,  180G,  i8i3,  1819  et  1820.  4^9 

Monnaies,  poids  et  mesures  du  Portugal.  4l° 

Tableau  des  monnaies  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre  du 

royaume  comparées  à  celles  de  France.     .     .     •  IbiJ. 
Tableau  des  poids  du  royaume  comparés  aux  me- 
sures métiiques  françaises 472 

Tableau  des  mesures  portugaises  linéaires  ,  de  capa- 
cité pour  les  liquides  et  de  capacité  pour  les  grains, 
comparées  aux  mesures  métriques  françaises.  47-^ 

Boutes,  phares,  manière  de  voyager,  paquebots  anglais 

et  nationaux  et  bateaux  à  vapeur 474 


TOME    SECOND. 

GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 

lîcligion r 

Tribunal  de  l'inquisition.  3 

Division  ecclésiastique  du  roj'aume Ilid. 

Tableau  de  la  division  ccclrsiastiquc  actuelle  du 
royaume  ,  avec  l'indication  de  Tépoquc  de  la  fonda- 
tion de  chaque  diocèse,  du  nouil)re  de  paroisses 
qu'il  comprend ,  et  de  tous  les  exempts  acluelle- 

inent  cxistans 6 

Haut  clergé. 

Patriarche n 

Archevêques.  8 

Evêques.  Thid. 

Clergé  inférieur. 

Ordres  religieux  et  examen  du  nombre  des  ecclésias- 
tiques existant  en  Portugal () 

Nombre  des  couvens.  1 1 
Tableau  du  noml)rc  des  couvens  d'hommes , 
des  religieux  qu'ils  contiennent,  et  de  leurs 
revenus.  1 3 
Talilcau  du  nombre  des  couvens  de  femmes . 
des  religieuses  et  autres  personnes  qu'ils  con- 
tiennent,  et  de  leurs  revcuus 1^ 

Rapport  numérique  des  religieux  à  la  totalité  des 

habilans  du  royaume.  iS 

Comparaison  du  Portugal  à  l'Espagne  ,  au  gouverne- 
ment de  Milan  et  au  royaume  deJNaplcs.  Jhùl. 
Casas  de  Misoricordia,  recolhimentos ,  hôpitaux,  etc.     .  \G 
Tableau  des  malades  guéris  et  morts  annuellimont 
dans  l'hôpital  ro^'al  de  Saint-Joseph  à  Lisbonne 

depuis  l'^SS  jusqu'en  1807 iS 

Comparaison  avec  les  hôpitaux  de  Paris  et  do  Madrid.    liid. 

GÉOGRAPHIE  LITTÉRAIRE. 

Caractère  physique  et  moral  des  Portugais 20 

Précis  historique  et  littéraire  sur  la  langue  portugaise.  23 

F.tablissemcns  d'instruction  publique 3i 

Établissemcns  dépcndans  de  la  direction  générale  des  études. 

Ecoles  de  pi'emières  lettres 82 

^Ecoles  de  langue  latine.  33 
^                         Tablcaii  de  tous  les  endroits  où  se  trouvent  ces 

écoles Ihid. 

Écoles  de  rhétorique.  36 

Ecoles  de  langue  grecque Ihid. 

Ecoles  de  philosophie  rationnelle  cl  morale.  Ihid. 

Université  de  Coihibra 37 

Tablcati  dos  chaires  et  du  traitement  des  profes- 
seurs de  l'université  et  du  collège  royal  des  arts.  38 
Tableau  du  nombre  des  étudians  qui  ont  fréquenté 


dvj 


annuellement  runlvcrsité  et  le  collège  royal  des 

arts  depuis  1799  jusqu'en  1821 4' 

Tableau  des  livres  qui  sci-vent  de  texte  dans  Tuni- 

vcrsitc  et  dans  le  collège  royal  des  arts.     .     .  4^ 

Cours  d'études  qu'on  fait  dans  l'université  et  le 

collige  royal  des  arts 44 

Tableau  du  traitement  annuel  des  maîtres  dépen- 

dans  de  la  direction  générale  des  études.     .     .  53 
Tableau  du  nombre  des  écoliers  qui  ont  fréquenté 
annuellement  toutes  les  écoles  dépendantes  de 
direction  générales  des  études  depuis  1800  jus- 
qu'en 1821 54 

Établissemcns  dépendans  des    cvéques ,   archevêques, 
et  du  patriarche. 

Séminaire  du  patriarcat.         .......         Ibid 

Séminaires  des   diocèses  archipiscopaux  et  épis- 

copaux 55 

Collèges  des  ordres  i-eligieux.  Ibid. 

Établissemens  dépendans   de   différentes   branches   de 
l'administration. 
Académie  royale  de  marine  et  commerce  de  Porto.       Ibid. 
Tableau  de  la  rétribution  annuelle  des  professeurs 

et  des  substituts 56 

Tableau   du   nombre  des  étudians    qui  ont  fré- 
quenté cet  établissement  depuis  iSo3  jusqu'en 

1S21 57 

Ecole  de  commerce  à  Lisbonne  et  rétribution  annuelle 

des  professeurs Ibid. 

Tableau  du  nombre   des  étudians  qui  ont  fré- 
quenté cette  école  depuis  1801  jusqu'en  1821.       Ibid. 
Académie  royale  de  marine  à  Lisbonne  et  traite- 
ment des  professeurs Ibid. 

Tableau  du  nombre  des  étudians  qui   ont  fré- 
quenté l'académie  dans  les   quatre  dernières 

années 69 

Académie  royale  des  gardes-marines.  Ibid. 

Note  sur  l'académie  royale  militaire  de  Rio-Ja- 

neiro 60 

Observatoire  d:>  la  marine  de  Lisbonne.  6i 

Tableau  du  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté 
annuellement  cet  établissement    depuis    1800 

jusqu'en  1821 63 

,  Attelicr  d'instrumens  de  mathématiques.  Ibid. 

Ecole   royale    de    construction    ou    cl'architecture 

navale 64 

Académie  royale  de  fortification ,  d'artillerie  et  de 

dessin Ibid. 

Collège  royal  militaire.  6& 

Collège  royal  des  nobles 67 

Ecole  royale  de  chirurgie.  Ibid. 

Collège  de  Mafra Ibid. 

Ecoles  royales  du  monastère  de  Saint-Vincent  de 
Fora  à  Lisbonne Ibid. 


xlvij 

Tableau  du   nombre  d'étudians   qui   ont  fré- 
<jnenté  annuellement  ces  écoles  depuis  1800 

jusqu'en  1821 68 

Ecoles  royales  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.     .  Ihid. 
Ecoles  de  grammaire,  rhétorique  et  philosophie  de 

Neccssidades  à  Lisbonne Ibid. 

Tableau   du   nombre   d'étudians    qui    ont  fré- 
qiirnté  annuellement  ces  écoles  depuis  1796 

jusqu'en  1822 (îg 

Ecole  royale  de  langue  arabe.  Ibid. 

Collège  de  Saint-Antoine Ibid. 

Collège  royal  de  Saint-Patrice.                              '  ^ô 

Collège  royal  des  Catéchuni'nes Ibid. 

Ecoles  militaires  d'enseignement  mutuel.  Ibid. 

Ecole  royale  de  dessin  et  d'arcliitecture  civile.  .     .  n\ 
Tableau    du    nombre    d'élèves    qui    ont    fré- 
quente annuellement  celte  école  depuis  1799 

jusqu'en  1822 -3 

Casa  do  Kisco.  /Z.i<y 

Académie  de  peinture //„y/ 

Ecole  royale  de  sculpture  et  nombre  d'écoliers  qui 

,  l'ont  Irèquentée  depuis  1800  jusqu'en    1822.     .  -3 

Ecole  royale  de  gravure /^,V/_ 

Institut  de  musique.  //>/</ 

Etablisscmens  particuliers r-l 

Ecole  gratuite  pour  les  sourds  et  muets.  7.5 

Pensionnaires  du  gouvernement JUd 

Etablisscmens  purement  littéraires. 

Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne nn 

Académie  de  géographie.  r,g 

Société  littéraire  patriotique  de  Lisbonne     ....  Ibid. 

Société  littéraire  patriotique  de  Covilhàa.  81 
Société   d'encouragement    pour   l'industrie    nationale 

de  Lisbonne g2 

Bibliothèques  publiques.  83 

Bibliothèques  particulières 83 

Magasins  do  livres  ou  librairies.  92 

Cabinets  d'histoire  naturelle,   publics  et  particuliers     .  93 

Jardins  botaniques  publics 9^ 

Cabinets  de  physique  publics.  /^/^. 

Laboratoires  de  chimie  publics o5 

Observatoires.                                                                         *  /^-^^ 

Collections  de  médailles  publiques  et  particulières     .     .  qg 

Typographies ^_ 

Parallèle  entre  le  nombre  des  typographies  du  Portu- 
gal, celui  du  gouvernement  de  Slilan,  et  d'autres 

parties  de  l'Europe 08 

'  ombre  d'ouvrages  imprimés  annuellement  en  Portu- 
gal, comparé  au  nombre  d'ouvrages  publiés  dans  les 

mêmes  années  en  d'autres  États  de  l'Europe.      .     .  99 
lableau  du  nombre   d'écrits  publiés    annuellement 

en  Portugal  depuis  1800  jusqu'en  1820.      .     .  100 
Commerce  de  librairie  de  Portugal. 


loa 


xvliij 

Comnicice  <lc  lilirairic  ilcs  provinces  Lombardos.  104 

Commcicc   île  librairie  ilc  l'Allcinagnc  et  pailicnlièrc- 

iiiciif  (le  la  ville  de  Paris io5 

Aperçu  sur  l'instruction  publique  et  sur  quelques  établis- 
semens  littéraires  des  principaux  Etats  de  l'Jiurope  pour 
servir   de   point    de  comparaison   entre  ces    Etals    et    le 

royaume  de  Portugal 108 

IVombrc  total  des  écoliers  en  Portugal.  109 
Nombre     des  écoliers    qui  ont    fréquenté    annuellement 
les  écoles  des  provinces  allemandes  de  l'empire  d'Au- 
triche  IIO 

Aperçu    sur  les    ctablissemcns  d'instruction  publique    de 

l'empire  d'Autriche 112 

Enumération  des  élablisscnicns  d'instruction  publique  de 

la  Monarchie  Prussienne iiq 

Jclent  du  duché  de  Nassau ,  du  royaume  de  lîavicrc  et  du 

grand-duché   de  Baden 120 

Idem  de  l'Archipel-Britaunique 1 2 1 

i(Ze/»  de  l'ancien  royaume  de  Hollande 122 

JiJem  du  canton  de  Vaud i23 

Jdein  du  royaume  de  Dancmarck iùid. 

Aperçu  sur  les  établissemens  d'instruction  publique  de  l'em- 
pire  de   Russie,   et  sur  les  grands  progrès  faits  par  les 

Russes  sous  le  règne  actuel Idid. 

Aperçu  sur  l'état  actuel  des  sciences,  les  établissemens  lit- 
téraires et  d'instruction  publique  en  Italie 127 

Aperçu  sur  les  établissemens  d'mstruction  publique   de  la 

Monarchie  Française i35 

Tableau  comparatif  de  l'état  de  l'instruction  primaire  des 

deux  années  i8i7eti82o Iùid. 

Tableau  du  traitement  fixe  annuel  des  fonctionnaires  et 

professeurs  des  Collèges  royaux i^'i 

Tableau  du  nombre  des  établissemens  compris  dans  le  res- 
sort de  l'université  de  France  et  de  celui  des  étudians  qui 
les  ont  fréquentés  en  1821  ,  compare  avec  la  population 
existante  dans  chaque  académie  dans  la  même  année.  .  i^G 
Tableau  comparatif  du  nombre  d'étudians  qui  ont  fré- 
quenté les  écoles  de  plusieurs  Etats  de  l'Europe,  comparé 

à  leur  population  respective i5o 

Tableau  comparatif  des  principales  nnivcïsités  de  l'Europe.        iSi 
Observations  sur  le  nombre  d'espèces  cultivées  dans  les  prin- 
cipaux jardin.s  botaniques  de  l'Europe i53 

Observations  sur  le   nombre  de  volumes  des  principales 

bibliothèques  de  l'Europe i54 

Tableau  du  nombre  de  volumes  de  206  bibliothccfues  pu- 
bliques de  l'Europe 1 69 

TOPOGRAPHIE. 

Observations  sur  la  grande  confusion  qui  existe  entre  les 
limites  des  divisions  administratives,  financières,  judi- 
ciaires, ecclésiastiques  et  militaires iG3 

Division  actuelle  du  royaume i64 

Définition   des  titres  dont  jouissent  les  différcns   endroits 

du  royaume ^ Ibid. 


xllr 

Tableau    des  divisions  électorales ,    accompagné   du   nombre 
dcconcelhos,    paroisses,    feux  et  habitans  trouvés   dans  le 

dernier  recensement         167 

Remarques  sur  la  population  présentée  par  ce  tableau.  i6iS 

Description  du  royaume  de  Portugal  proprement  dit.  Ibid. 

Province  de  l'Estrcmadura.  1G9 

Description   détaillée  de  Lisbonne Ibid. 

IVote  sur  le  nombre  de  fontaines  ,  de  gallcgos,  etc.  176 

Description  des  environs  de  Lisbonne.       .....  i8o 

Description  de   Cintra.  182 

Description  de  Mafra i83 

Note  sur  l'aquéduc.  184 

Province    d'Alem-Tejo ig5 

Province  de  la  Beira.  201 

Description  de  Coimbra Ibid, 

jNole  sur  les  travaux  hydrauliques  d'Aveiro.  206 

Province  du  Minho        212 

Description  de  Porto.  2i3 

Province  du  Tras-os-Montes 219 

Description  du  royaume  d'Algarve.  221 
PAYS  QUI  bOHMEJNT  LA  MONARCHIE  PORTUGAISE. 

Grandeur  des  Portugais  dans  les  1 5e  et  16  ■  siècles     .       .     .  2'j3 
Remarques  sur  les  divisions  politiques  et  sur  la  surface  et 

la  population  des  possessions  portugaises  d'outre-mer.  225 
Tableau  de  la  division   actuelle,  delà  surface  et  de  la 
population  absolue  de  tous  les  pays    formant    la  Mo- 

na  cliic    Portugaise 228 

CONSIDÉRATIONS  POLITIQUES  SUR  LES  RESSOURCES,  LA 
FORCE  ET  L'IMPORTANCE  DE  LA  MONARCHIE  PORTU- 
GAISE. 

Remarques  sur  les  revenus  des  dilïérens  Etats     ....  235 

Remarques  sur  la  dette  publique  des  différens  Etat.'i.  241 

Remarques  sur  les  armées  des  diflcrcns  Etats 243 

Remarques  sur  les  Hottes  des  diderens  Etats.  247 
Tableau  des  importations  et  des  exportations  def;  Monar- 

cbies  Anglaise,  Française  et  Espagnole,  et  de  l'iîmp.  Russe.  aSo 

Remarques  sur    la  population  absolue  des  différens  Etats.  ^52 

Kote  sur  la  population  actuelle  de  l'Empire  Russe      .     .  261 

Remarques  sur  la  population  relative  des  différens  Etats.  267 

Remarques  sur  la  population  des  villes 258 

Première  série. 

Tableaux   comparatifs   de  la  Monarchie    Portugaise   avec  les 
plus  grands  Etats  du  globe. 

I.  Tableau  de  la  surface 269 

II.  Tableau  de  la  population  absolue Ibid. 

III.  Tableau  de  la  population  relative.  260 
Deuxième  série. 

Tableaux  comparatifs  du  royaume    de  Portugal  et  d'Algarve 
avec  tous  les  Etats  de  l'Europe. 

I.  Tableau  de  la  surface Ibid. 

II.  Tableau  de  la  population    absolue 26 ( 

III.  Tableau  dp  la  population  relative.  262 

IV.  Tableau    de»    revenus 263 

V.  Tableau  de  ia  dette  publique.  264 
I.                                                                                         •y¥¥¥ 


1 

VI.  Tableau  des  forces  ilc  terre a65 

"VII.  Tableau  des  forces  de  mer a66 

Troisième  série. 
Tableaux  comparatifs  de  la  population  |des  principales  villes 
du  royaume  de  Portugalctd'Al£;arvc,  avec  celles  d'égale 
population  dans  tous  les  états  de  l'Europe. 

I.  Tableau  de  la  Monarcbic  Portugaise Ibid. 

II.  Tableau  (Ida  ftionarcbic  Espagnole Hid, 

III.  Tableau  de  la  INIoiiarcliie  Française.  267 

IV.  Tal)leau  de  la  Monarchie  des  Pays-Bas 26S 

V.  Tableau  de  la  Monareliic  Prussienne.  Thid. 

VI.  Tableau  de  l'cmpiic  d'Autriche Ilid.- 

Vil     Tableau  du  royaume, de  Bavière.  269 

VIII.  Tableau  des  petits  États  de  la  Confédération  Ger- 
manique. Ibid. 

IX.  Tableau  delà  Confédération  Suisse Ibid. 

X.  Tableau  de  la  république  de  Cracovie.  Ibid. 

XI.  Tableau  du  royaume  Sarde. 270 

XII.  Tableau  du  duché  de  Parme.  Ibid. 

XIII.  Tableau  du  duché  de  IModènc Ibid 

XIV".   Tableau  du  duché  de  Lucques.  Ibid- 

XV.  Tableau  de  l'État  du  Pnpe..     •     •    .-. Ihid- 

XVI.  Tableau  du  royaume  des  Dcux-Siciles.  Jbid. 

XVII.  Tableau  du  grand-duché  de  Toscane Ibid. 

XVIH.   Tableau  des  Etats-Unis  des  îles  Ioniennes.     .     .  Ibid. 

XIX.  Tableau  de  l'Empire  Ottoman.  271 

XX.  Tableau  de  l'Empire  Russe Ibid. 

XXI.  Tableau  de  la  Monarchie -Suédoise.  Ibid. 

XXII.  Tableau  de  la  Monarchie  Danoise 27a 

XXHI.  Tableau  de  la  Monarchie  Anglaise.  Ibid. 


TABLEAU     SYNOPTIQUE 

Des  articles  contenus  dans  l'Appendix  à  la  géographie  lillé- 

raire  du  second  volunie. 

MEMIÈRE    PARTIE. 

Fragmens  et  compositions  en  portugais  ,  choisis  sous 
chaque  règne  de  la  Monarchie  Portugaise,  pour  faire 
voir  la  marche  progressive  de  la  formation  de  la  lan- 
gue iusc£u'en  i495 j 

nECXiÈME    PARTIE. 

cocp  d'osil  sur  l'état  actuel  des  scie>ces  et  des  beaux- 
arts  PARMI    LES  portugais   DliS    DEUX    HÉMISPHÈRES. 

Discours  préliminaire xiv 

Théologie,  morale  et  pratiques  religieuses.  xxj 

Jurispruilence xxvj 

Logique  et  métaphysique.  :^xxiv 
Mathématiques ,  astronomie  et  mécanique,      .     .     .  xxxix 
Sciences  naturelles,  savoir  :  physique,  chimie,  miné- 
ralogie, botanique   et  zoologie xlvij 

Note  sur  les  savans  étrangers  appelés  en  Portugal.     .  Ibid. 

Médecine,  chirurgie  et  pharmacie.  Ixij 


li 


Note  sur  la  société  littéraire  de  Ccllai  et  lu.  la  toaiété 

d'histoire  naturelle  de  Rio-Jaiieiro Ixviij 

Note  sur   un   trait  de   philanthropie  d'un  médecin 

français Ixxv 

Economie  politique  ,  commerce  et  agriculture.  Ixxviij 

Tactique  de  icne  et  de  mer Ixxxviij 

Politi(|iie  et  diplomatie.  xcij 
Géographie,  statistique,  cartes  géograghiqucs  et  voya- 

.ges- cj 

Dictionnaires,  grammaires  et  langues  étrangères.  cxxi 

Éloquence  et  rlu'toiiquc cxxx 

Littérature,  histoire,  chronologie,  diplômes ,  philolo- 
gie et  traductions cxxxr 

Poésie.  «Iv 

Pocmcs  épiques clvij 

Poëmcs  didacliqucs.  clviij 

Poésii  s  satiriques  et  poèmes  héroï-comiques.  .           .  clx 

Poésies  dramatiques.  clxij 

Poésie  lyrique  et  autres  genres clxiv 

Journaux  polit  ujurs  et  littéraires.  clxxv 
Tableau  de  tous  les  journaux  publiés  en  portugais 

vers  la  (in  de  juin  1821 clxxxij 

Beaux-arts.  clxxxiij 
Note  sur  les  causes  qui  ont  contribué  à  ralentir  les 
progrès  des  Portugais  dans  les  beaux- arts,  et  sur  la 

Casa  fji'a llid. 

Dessin.  clxxxr 
Architecture. 

Architecture  civile clxxxv» 

Architecture  militaire.  clxxxis 

Architecture  hydraulique cxg. 

Architecture  navale.  cxc| 

Peinture cxciij 

Sculpture.  cxcviij 

Gra\  lu-e ccj 

Lithographie.  cciij 
Musique  en  général,  et  sur  1  opéra  italien  du  temps  du 

roi  Joseph  en   paniculier ccir 

Théorie  musicale  ou  acoustique.  ccvj 

Composition  musicale ccvij 

Musique  instrumentale.  ccviij 

Musifjue  vocale  ou  chant ccxiij 

Note  sur  le  conservatoire  de  musique  pour  des  nègres 

à  Hio-.Ianciro Ihid. 

Art  dramatique.  ccxviij 
Tableau   dé  tous   les  théâtres  actuellement  cxistans 

dans  la  Monarchie  Portugaise ccxxij 

Danse.  cc.\xvij 

Calligraphie ccxxix 

Typographie.  ccxxx 
Note  sur  l'antiquité  de  l'introduction  de  la  typogra- 
phie en  Portugal Ibid. 


Tableau  tics    \illes   tic  l'Europe    qui    les    premières 

ont  possétlc  tles  iinpiiniericî ccxxxiij 

Tableau  du  nombre  des  tiililions  de  la  première  et  de 

la  seconde  pt-riodc  de  la  typographie ccxxxiv 

Escrime.  -  ccsxxvij 

Éqiiitalion ccxxxvii) 

Tableaux  l)ibliograpl)iqucs  des  ovivrages  publiés  en  Portugal 
depuis  1800  jusqu'en  iSao. 

Tableau  de  l'année  1801 ccxlj 

—  —  1802.  ccxlvij 

—  —  i8o3.        ccl 

—  —  1804.  cclv 

—  —  i8o5 ,     .     .     .  cclx 

—  —  1806.  cclxiij 

—  —  1807/. cclxvij 

—  —  iSof).  cclxx 

—  —  i8io cclxxv 

—  — .              1811.  cclxxviij 
—              1812 ccixxxiY 

—  . —  181 3.  cclxxxvij 

—  —  ]8i4 cclxxxix 

—  —  iSif").  ccxcij 

—  —  1816 ccxcvi 

—  —  iSiy.  ccxcix 

—  —  1818 cccii) 

—  —  1819.  cccvij 
atalogue   dos    ouvrages    publiés  par  l'académie  royale  des 

sciences  de  Lisbonne  depuis  sa  fondation  jiisqu  en  1819.         cccxij 
ataio^ue  des  livres  imprimés  dans  la  tjpograpliic  de  Tuni- 

vcrsité  de  Ccimbra  depuis  1800  jusqu'en  1821 cccxxvj 

ste  des  m  inbrcsde  l'académie  royale  des  sciences  de  Lis- 
bonne, tirée  de  l'almanach  de  Lisbonne  publié  vers  la  fin 

de  1 820    . cccxxii 

oup  d'œil  sur  l'état  des  sciences  et  des  lettres  parmi  les 
Portu^iais  pentlanl  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier, 
rédigé  par  l'abbé  Correa  da  Serra cccxxxiij 


;    Prospectus  de  l'Atlas  pliyjique,  hydrographique  et  politico- 

st.itishquodcs  cinr|  parties  du  Monde. 
'   Prospectus  des  artities  confcmis  dans   le  second  volume  des 
V^iriétés  poliUrO-st.aisliques  sur  la   Monarchie  Portugaise. 
Prospectus  du  Coup-d'cc'l  statistique  sur  le  royaume  du  Brésil. 


ccclix 

ccclxij 
ccclxvj 


ri.N     Dl"     LA    TACI.E, 


»V%VWVWWW\WVW\V\WVVVV\VV\'V%VVl.WV\'\AVW\*VV*VVWV\*\Vi\VV\VV\W\W\VVW\VWWlw« 

GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 
APERÇU    COMPARATIF 

SUR 

LA  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  LA  GÉOGRAPHIE 
MODERNE  DU  PORTUGAL. 


LE  PORTUGAL  AVANT  AUGUSTE. 

.L/A  partie  principale  du  Portiii^al  actuel,  qui  forme 
l'extrémité  la  plus  occidentale  de  la  péninsule  hispa- 
nique ,  a  été  connue  sous  le  nom  de  Lusitaiiia  par 
les  plus  anciens  voyageurs.  Celte  dénomination  lui 
venait  des  Lusitani ,  qui  étaient  un  des  principaux 
peuples  de  ce  pa^  s ,  et  qui  étaient  célèbres  par  leur 
agilité  et  leur  bravoure. 

Les  Phéniciens,  qui ,  les  premiers  ,  naviguèrent  sur 
l'Océan  ,  furent  aussi  les  prenrlcrs  étrangers  qui  visi- 
tèrent la  Lusitanie.  11  est  probable  que  ces  marins 
aussi  hardis  qu'entreprenans  ,  qui  allaient  chercher  sur 
des  côtes  encore  plus  éloignées  fétain  et  l'ambre  jaune 
y  avaient  des  élablissemens  fixes  comme  sur  celles  de 
l'Espagne,  puisque  nous  savons  qu'ils  connaissaient 
la  richesse  et  la  fertilité  de  celte  terre. 

Les  Carthaginois  succédèrent  aux  Phéniciens.  On 
ne  sait  point  l'époque  précise  de  leur  apparition  dans 
la  Lusitanie.    11  y  a  toute  apparence  qu'ils  en  ont 
I.  '  i 
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soumis  une  parue  pendant  la  paix  qui  suivit  la  pre- 
mière i^uerrc  punique,  et  pendant  la  seconde.  Le 
Portas  Hannibalis  dans  l'Ali^arve ,  atteste ,  selon  les 
auteurs  nationaux,  la  domination  de  ce  peuple  en  Por- 
tugal. Le  silence  de  l'histoire  sur  les  établissemens  des 
Piiéniciens  et  des  Carthaginois  dans  la  Lusitanie  laisse 
dans  un  grand  doute  sur  ce  sujet.  Peut-être  parviendra- 
t-on,  par  un  long  et  savant  examen  de  quelques  restes  de 
monumens  en  pierre  et  en  métal  qui  se  trouvent  encore 
dans  le  pays,  à  pouvoir  s'arrêter  à  quelque  chose  de 
positif. 

Après  une  lutte  aussi  longue  que  sanglante,  les 
Carthaginois  furent  entièrement  chassés  de  l'Espagne, 
et  toutes  leurs  possessions  dans  la  presqu'île  passèrent 
sous  la  domination  des  Romains.  Ce  n'est  qu'avec  beau- 
coup de  peines  et  après  de  longs  combats  que  ces  terribles 
guerriers  parvinrent  à  soumettre  les  parties  les  plus  sep- 
tentrionales de  l'Espagne  et  du  Portugal  actuels ,  qui 
jusqu'alors  avaient  conservé  leur  indépendance. 

Environ  deux  cents  ans  avant  Jésus-Christ ,  presque 
toute  la  péninsule  était  devenue  une  province  ro- 
maine. Ce  peuple  conquérant  y  introduisit  sa  langue  , 
ses  mœurs  et  ses  lois.  Les  superbes  aqueducs  ,  les 
ponts  majestueux,  et  d'autres  imposans  édifices,  qu'on 
trouve  encore  de  nos  jours  assez  bien  conservés  en 
Espagne  et  en  Portugal,  rappellent  au  voyageur  étonné 
les  temps  dans  lesquels  Rome  étendait  son  empire  sur 
ces  pays.  A  cette  époque  toute  la  péninsule  était  divi- 
sée en  deux  grandes  provinces  :  ulterior,  qui  com- 
prenait l'Andalousie  et  le  Portugal  actuel;  et  citerior, 
qui  embrassait  tout  le  reste.  11  paraît  que  la  Lusitania, 
avant  Auguste  ,  était  bornée  au  nord  par  l'Océan ,  et 
au  sud  par  le  Tage  ;  de  celte  manière  elle  embrassait 
toute  la  Galice  en  Espagne,  et  le  Minlio,  le  Tras- 
os-Montes  ,  la  Beira  et  pkis  de  la  moitié  de  l'Estremay 
Jura  en  Portugal.  . 

Les  géographes  romains  connurent  ces  deux  régions 


i 


(3) 

bien  mieux  qu'elles  n'avaient  été  connues  des  Grecs. 
C'est  d'après  eux  que  nous  allons  décrire  le  Portugal 
tel  qu'il  était  sous  l'empereur  Auguste. 

LE  PORTUGAL  SOUS  AUGUSTE. 

Ce  pays  était  alors  partagé  très-inégalement  entre  les 
trois  grandes  divisions  de   l'Espagne.    La  partie    du 
Portugal   qui  s'étendait   du  Douro   à  la    Guadiana , 
c'est-à-dire  la  Beira  ,   l'Estremadura  ,   l'Algarve  et 
presque  tout  l'Aleni  -Tejo ,  appartenait  à   la  Lusi- 
tania.  Cette   province,   selon  Àntillon,    avait  pour 
confins ,  au  nord ,    le  Douro  ;   au  sud  et  à  l'ouest , 
l'Océan;  à  l'est,  la  Guadiana  depuis  son  embouchure 
jusqu'à  la  comarca  des  Oretanos  ,  qui  correspond  au- 
jourd'hui à  la  Mancha,  et  depuis  ce  point  une  ligne 
im.iglnaire ,  qui,  passant  par  Puente  del  Arzobisj>o 
sur  le  Tage  au-dessous  de  Talavera  ,  finissait  à  Siman- 
cas  sur  le  Douro  au  dessous  du  confluent  de  laPisuerga. 
11  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  Lusitania ,  dans  les 
limites   que   nous   venons   d'indiquer,  correspondît, 
comme  on  le  croit  connnunément ,  au  Portugal  actuel. 
Son  étendue  était  beaucoup  plus  considérable ,  puis- 
qu'elle embrassait  tout  le  Portugal  compris  entre  le 
Doiu'O  et  la  Guadiana  ,  toute  l'Estremadura  espagnole 
au   nord    de    ce    dernier  fleuve ,    toute  la  province 
actuelle  de   Salamanca ,    et  une   partie  de   celles  de 
Za^nora  ,   de  Toro ,    de  Valladolid ,   d'Avila   et  de 
Toledo.    Les  deux  provinces    actuellement    connues 
sous  les  noms  de  Minho  etdcTras-os-Montes  formaient 
une  partie  de  la  vaste  province  de  l'Esj^agne  appelée 
Ihrraconensis.  La  petite-  partie  de  l'Alem-Tejo  qui 
reste  à  la  gauche  de  la  Guadiana  était  comprise  dans 
la  Betica. 

Les  principaux  fleuves  de  la  Lusitania  dans  le  Por- 
tugal actuel  étaient  :  VAnas  (aujourd'hui  Guadiana)  ; 
Calllpus  (  Sadào  )  ;    le    Tagus   (  Tage  ,    Tejo  )   avec 
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YOcecar^us  (Zezero),  Naban  (Nabào),  et  d'autres; 
le  Manda (Mondego);  le  Vacus  ou  Vacua  (  Vouga); 
le  Durais  (Douro)  avec  la  Cuda  (Coa)  :  les  prin- 
cipaux fleuves  de  la  Tarraconensis  dans  les  confins  du 
Portugal  actuel  étaient  :  VA  vus  (Ave);  le  Cadavus 
(  Cavado  )  ;  la  Lbnia ,  Belion  ou  Lethe  (  Lima  )  ;  le 
Minius  ou  Baenis  (Minho);  la  Tamaca  (Tamega). 

Les  principales  montagnes  de  la  Lusitania  dans  les 
limites  du  Portugal  actuel  étaient  :  le  Mons  Cicus 
(Serra  de  Moncliique)  ;  le  Mons  Herminius  (  Serra 
de  Eslrella);  le  Mons  Lunae  (Serra  de  Cintra). 

Les  caps  principaux  de  \di  Lusitania  dans  les  limites 
du  Portugal  actuel  étaient  :  le  Promontorium  ma- 
gnum ou  Olisipojiejise  (cap  Roca);  sur  son  sommet 
il  y  avait  un  temple  du  Soleil  et  de  la  Lune  ;  le  Pro- 
montorium Barbarium  (cap  Espichel);  le  Promon- 
torium Sacrum  (cap  St. -Vincent )  ;  Cuneus  (  cao 
Ste.-Marie). 

Les  villes  principales  de  la  Lusitania  dans  les  con- 
fins du  Portugal  actuel  étaient  : 

Pax  Julia  (Be']si),  colonie  romaine,  et  tribunal 
pour  la  Lusitania  du  sud  ouest;  elle  est  nommée  plus 
tard  P ax-  Au^usta.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  des 
restes  d'édifices  romains  et  de  beaucoup  de  monumens 
sépulcraux.  On  a  trouvé  dans  les  fouilles  qu'on  y  a 
faites  des  vases  romains  et  des  monnaies  romaines 
avec  le  nom  de  cette  colonie. 

Ebora  et  Liberalitas-  Julia  (Evora).  Cette  ville 
jouissait  des  privilèges  d'une  ville  latine.  Elle  est  nom- 
mée dans  l'histoire  de  Sertorius.  On  attribue  à  ce  grand 
général  la  construction  du  temple  de  Diane,  encore 
conservé  ,  et  celle  d'un  aqueduc.  11  y  a  aussi  plusieurs 
monnaies  romaines  qui  portent  le  nojn  de  cette  ville. 

Myrtilis  Julia  (Mertola\  Elle  jouissait  aussi  des 
privilèges  d'une  ville  latine. 

Medobriga,  située  probablement  près  de  Marvào, 
où  Ton  trouve  beaucoup  d  indices  d'une  ville  romaine. 
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Ad  septern  Aras.  C'est ,  suivant  les  antiquaires 
portugais  ,  Assuniar  dans  l'AIem  -  Tejo  ;  suivant 
d'autres  on  devrait  la  chercher  en  Espagne. 

Caetobrix  ou  Caetobriga;  selon  quelques-uns 
Selubal ,  selon  d'autres  Cezimbra. 

Troja  vis-à-vis  Setubal.  Les  nionumens  décou- 
verts en  l8l4i;  paraissent  confirmer  l'opinion  de  quel- 
ques auteurs  ,  que  cette  ville  ,  dont  il  ne  subsiste  que 
quelques  ruines,  était  une  colonie  phénicienne. 

Salacia  Iniperatoria  ,  selon  quelques  auteurs  , 
Alcacer  do  Sal  ;  selon  d'autres ,  Setubal.  Elle  jouissait 
des  privilèges  d'une  ville  latine. 

yT/f'A'o^r/ga ,  St.-Jago  de  Cacem  ou  peut-être 
Odemira. 

Scalabis ,  près  de  Sanlarcm ,  sur  le  Tage ,  colo- 
nie romaine,  et  tribunal  pour  la  Lusitania  du  nord- 
ouest. 

Olisipo  (  Lisbonne).  C'était  la  seule  ville  munici- 
pale de  citoyens  romains  dans  la  Lusitania.  Ce  n\'St 
que  la  partie  orientale  de  la  ville  moderne  qui  est 
construite  sur  les  rnmes  de  l'ancienne.  On  y  découvrit 
en  1798  un  théâtre  romain  dédié  à  Néron.  Minerve 
avait  vm  temple  sur  les  bords  du  Tage. 

Hinrobriga ,  peut-être  AIcmquer.    , 

Eburobritium,  peut-être  Evora  près  d'Alcobaca. 

Conimbrica ,  Qomàira ,  et  selon  quelques-uns 
dans  son  voisinage. 

Igaedltania ,  suivant  les  auteurs  portugais  Idanha 
a  Velha. 

Portas Hamiibalis.  Cette  ville,  dont  Slrabon  fait 
mention  ,  doit  être  placée  près  de  Villa-Nova  de  Por- 
limào  ,  où ,  suivant  les  auteurs  portugais  ,  on  voit  les 
restes  d'une  ville  ruinée ,  qui  paraît  n'avoir  pas  été 
construite  dans  le  goût  romain. 

Ossonoba ,  selon  d'antiques  inscriptions  ,  Esloi 
près  de  Faro.  11  existe  aussi  deux  médailles  avec  le 
nom  de  ce  port. 
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Balsa  y  Tavira. 

Lacohriga  ,  Lagos. 
Les  villes  principales  de  la  Z/«.s«^a/îza  dans  les  confins 
de  l'Espagne  d'aujourdhui  étaient:  Norba- Caesarea 
(  Alcantara);  Emerita-^AugitMa  (Merida);  Salman- 
^zcfl  (Salamanca);  Castra- Julia  (Trujillo);  Abula 
(Avila);  etc. 

Les  principales  villes  de  la  Betica  ,  dans  les  confins 
du  Portugal  actuel  étaient  :  Serpa  ,  qui  n'a  pas 
changé  de  nom, 

Arucci,  Moura. 

Caeriana.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa 
position . 

Les  principales  villes  de  la  Tarraconensis ,  dans 
les  confins  du  Portugal  actuel ,  étaient  : 

Bracara-Augusta.  (  Braga  ).  C'était  le  siège 
d'un  tribunal  de  la  province.  Encore  aujourd'hui  on 
y  voit  de  belles  ruines  d'édifices  romains  ,  entre  au- 
tres celles  d'un  temple,  d'un  amphithéâtre  et  d'un 
aqueduc. 

Araduca ,  dont  les  ruines  servirent ,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  à  bâtir  Guimaràes. 

Coeliohriga.  On  n'a  pu  encore  parvenir  à  décou- 
vrir précisément  la  place  qu'elle  occupait. 

Forum  Limicorurriy  Ponte  de  Lima. 

Aquae  Flaviae  (Chaves).  Elle  fut  ainsi  noiii- 
méc  à  cause  des  sources  thermales  qui  existent  encore 
dans  son  voisinage,  et  qui  étaient  très-fréquentées  du 
temps  des  Romains.  On  dit  qu'on  v  a  trouvé  des  anti- 
quités romaines. 

Les  peuples  principaux  de  la  Lusitania  étaient, 
outre  les  Lusitani,  qui  demeuraient  en  Portugal  entre 
le  Tage  et  le  Douro,  les  Oynetas  dans  l'Algarve,  les 
Turdetanos  Celtos  ou  Gletas,(:\\i[  s'étendaient  depuis 
la  Guadiana  jusqu'au  Tage,  et  même  vers  l'orient 
sous  le  nom  de  2'urdulos  jusqu'au  centre  de  l'Esiie- 
madura;  les  Vecioneu  habitaient  entre  le  Douro,  le 
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Tage  et  la  Guadiana,  dans  l'Esiremadura  espagnole  et 
le  royaume  do  Léon.  Les  Turdetanos  demeuraient  à 
la  gauche  de  la  Guadiana  dans  la  Betica.  Les  Gal- 
lecos  méridionaux ,  appelés  aussi  GalJecos-Bracaros  , 
étaient  dans  la  partie  de  la  Tarraconensis  qui  cor- 
respond aux  provinces  portugaises ,  le  Minbo  et  le 
Tras-os -Montes. 


LE  PORTUGAL  APRES  AUGUSTE. 

Dans  le  IL  siècle  Tempereur  Adrien  partagea 
la  péninsule  en  cinq  provinces  ,  savoir  :  la  Tarraco- 
nensis  y  la  Carthaginicnsis ,  la  Ltusitcmia  y\d  Galicia 
et  la  Betica. 

Dans  le  IV^  siècle ,  l'empereur  Constantin  y 
avant  ajouté  la  Baleaî'ica,  toute  la  presqu'île  se  trouvait 
divisée  en  six  (i)  provinces,  savoir  :  la  Balearica ,  la 
Tarraconensis,la  Carthaginiejisis  ^la.  Betica,  la  Gal- 
lœcia  ou  Galicia  et  la  Lusitania.  Le  Portugal  ('tait 
alors  partagé  entre  la  Lusitania  et  la  Galuecia.  Les 
confins  de  la  première  au  nord  ,  à  l'ouest  et  au  sud 
étaient  les  mêmes  qu'à  Tépoque  précédente  j  mais  cette 
province  s'étendait  moins  du  côté  de  l'est,  puisque  sa 
frontière  aUait  de  Zamora  sur  le  Douro  jusqu  à  Me- 
dellin  sur  la  Guadiana ,  en  passant  entre  Avila  et 
l'Escurial.  Le  Minho  et  le  Tras-os-Montcs  apparte- 
naient à  la  Gallaecia ,  qui  s'étendait  de  Santillana  en 
Biscaye  ,  passant  par  les  sources  de  l'Ebre  jusqu'au 


(i)  Antillon  dans  ses  excellons  Elemenlos  de  la  geo^infia  astrono 
mica  j  valural y  politica  de  Espana  y  Portugal,  pul)lics  à  Valoncia  en 
i8i5  ,  dit,  à  la  paj^c  209  ,  que  l'Espaftne  était  divisée  en  cinq  province; 
à  cette  époqnc.  Mais  il  faut  que  ce  soit  une  faute  typographique, 
puisque  dans  la  démarcation  détaillée  qu'il  donne  de  chaque  i>ro 
vince  on  voit  qu'il  compte  la  Betica  aussi  corame  une  des  divisions 
principales. 
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Douro  près  de  Zamoia  ;  ce  fleuve  et  l'Océan  formaient 
ses  limites  au  sud,  à  l'ouest  et  au  nord. 

Les  noms  des  vUles  ,  des  fleuves ,  des  montagnes 
et  des  caps  n'ont  pas  souffert  de  changement  durant 
cette  époque. 

Dans  le  V*  siècle,  lors  de  la  chute  de  l'empire 
romain  d'Occident ,  le  Portugal  fut  partagé  entre  les 
deux  loyaumes  des  Suèves  et  des  Visigoths ,  de 
manière  que  la  partie  au  nord  du  Tage  fit  partie  du 
premier  ,  et  celle  qui  reste  au  sud  de  ce  lleuve  fut 
agrégée  à  celui  des  Visigolhs.  Le  royaume  des  Suèves, 
(jui  s'étendait  aussi  sur  toute  la  Gallœcia  de  l'époque 
précédente  ,  avait  poiir  capitale  Bracara-Augusta 
(Braga)  ;  ses  autres  villes  principales  dans  les  confins 
du  Portugal  étaient  Lisbonne  (Olisipo)  et  Coimbra 
(Conimbriga).  Les  villes  principales  de  la  partie  du 
Portugal  soumise  aux  Visigolhs  étaient  Evora  (Ebora) 
et  Vax-Julla  (Béja). 

Dans  le  VL  siècle  (585)  le  royaume  des 
Suèves  fut  conquis  par  les  Visigolhs,  qui  devinrent 
ainsi  les  maîtres  de  tout  le  Portugal  et  de  toute 
l'Espagne. 

Dans  /é?  Vlir  siècle  (  7 1 1 )  les  Arabes  ,  com- 
mandés par  Tarée ,  envahirent  l'Espagne  ,  dont  ils 
devinrent  les  maîtres  après  avoir  complètement  battu, 
à  la  bataille  de  Xérès  de  la  Fontera,  Roderic,  roi  des 
Visigolhs.  Tout  le  Portugal  passa  sous  la  domination 
des  vainqueurs,  connus  aussi  sous  le  nom  de  Maures, 
Les  provinces,  et  beaucoup  de  villes,  de  montagnes 
et  de  fleuves  changèrent  de  nom  ;  et  toute  la  pres- 
qu'île forma  le  califat  d'Espagne.  En  q/^b  les  rois 
d  Oviedo  ,  qui  étaient  déjà  parvenus  à  chasser  les 
Maures  de  presque  toute  laGallsecia,  telle  qu'elle  était 
dans  le  IV"  siècle ,  firent  la  conquête  duMinho ,  connu 
dans  le  siècle  suivant  sous  le  nom  de  Portucalia. 

Dans  les  IX'  et  X"  siècles  le  Portugal  était 
très  iiji'galemeîil  parlai^é  entre  les  Maures  et  les  rois 
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d'Oviedo ,  qui  ensuite  prirent  le  titre  de  rois  de  Léon , 
et  plus  tard  de  rois  de  Léon  et  de  C&slille.  La  partie 
soumise  aux  cliréiiens  s'étendait  tantôt  au  Douro  , 
taniôt  au  IMonde^^o  ,  et  tantôt  jusqu'au  Tage ,  selon 
l'issue  des  i^uerres  entre  les  rois  d'Oviedo  et  de  Léon 
contre  les  Maures,  qui  durant  celte  période  perdirent 
même  (en  955)  Lisbonne.  Les  villes  principales  de  la 
Portucalia  étaient  Braga,  Poj'tocale  et  LaiAogo.  Les 
villes  principales  de  la  partie  soumise  au  califat  d'Es- 
pa^^aie  étaient  Lisbonne  ,  Evora  ,  Beja  (Pax-Julia)  , 
Lagos  (Lacobrii^'a)  et  Coimbra. 

Dans  le  XI'  siècle  le  Portugal  était  partagé 
entre  le  royaume  de  Léon  et  Caslillc  ,  qui  avait  suc- 
cédé à  celui  d'Oviedo,  et  les  états  maliométans,  qui 
s'étaient  élevés  sur  les  ruines  du  califat  d'Espagne.  La 
partie  soumise  aux  cliréiiens  formait  un  gouvernement 
particulier  sous  le  nom  de  Portocale^eX.  ne  comprenait 
que  le  Minbo  ,  le  Tras-os-Montes  et  partie  de  la 
Beira.  Tout  le  reste  du  Portugal  actuel  jusqu'à  la 
Guadiana  était  gouverné  par  des  rois  maliométans.  Le 
plus  puissant  était  celui  de  Lisbonne,  dont  les  villes 
j)rincipales,  outre  cette  dernière  ,  étaient  Santarem  , 
Coimbra,  Evora  et  Beja.  C'est  en  1092  ou  109!^ 
que  Henri  de  Bourgogne  reçut  en  dot  de  son  beau- 
père  Alphonse  VI ,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ,  le 
gouvernement  de  Portocale  avec  le  litre  de  comté. 
Cet  état  naissant  ne  comprenait  sous  le  comte  Henri 
que  les  deux  provinces  du  Minho  et  de  Tras-os- 
Montes  ,  et  une  partie  de  la  Beira ,  qu'il  avait  prise 
sur  les  Maures ,  et  où  se  trouvaient  les  villes  de 
Coinibra  et  Viseu.  Il  possédait  en  outre  le  cbaicau  de 
Lobeira  en  Galice.  Guunaraens  était  sa  capitale. 

Dans  les  XIL  et  Xlll  siècles.  Sous  le  règne 
d'Alphonse  1",  qui  conquit  le  reste  de  la  Beira,  l'És- 
tremadura  et  presque  tout  l'Alem-Tejo ,  le  Portugal 
commença  à  prendre  sa  forme  actuelle,  et  à  être 
connu  sous  le  nom  de  royaume  de  Portugal.  Son 
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fils  Sanclie  V  en  étendit  les  frontières  parla  conquête 
d'une  partie  do  l'Algarve;,  et  Alphonse  III,  en  ache- 
vant la  conquête  de  ce  petit  royaume  en  124.9,  donna 
au  Portugal  l'étendue  que  depuis  lors  il  a  toujours 
conservée,  à  l'exception  de  quelques  peiils  change- 
mcns  arrivés  sur  sa  frontière  orientale. 

Durant  cette  époque  et  la  précédente  les  noms 
propres  des  villes ,  des  bourgs ,  des  montagnes ,  des 
fleuves  et  des  provinces  ont  subi  leurs  derniers  change- 
niens,  et  depuis  lors  ils  sont  restés,  à  quelques  excep- 
tions près ,  tels  que  nous  les  connaissons  aujourd'hui. 
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APERÇU 

SUR 

LES  ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L'HISTOIRE  DE  LA 
MONARCHIE  PORTUGAISE 


PREMIERE  DYNASTIE  APPELEE  DE  BOURGOGNE. 

1092-1112  (i).  Le  comte  Henri,  petit -fils  de 
Robert  dit  le  Vieux  ^  duc  de  Bourgogne,  et 
arrière-petit- fils  de  Robert  II ,  roi  de  France  , 
s'étant  distingué  par  sa  valeur  dans  les  guerres 
des  Castillans  contre  les  Maures,  Alphonse  VI, 
roi  de  Caslille  ,  lui  donne  en  mariage  (1092 
ou  iOC)5)  l'infante  Dona  Thérèse  sa  fille,  et  le 


(1)  Pour  ce  règne  et  pour  lossuivans,  la  première  date  indique  lou- 
jours  l'année  dans  laquelle  un  souverain  succède  à  son  prédécesseur  ;  la 
seconde  celle  de  sa  mort.  Le  successeur  est  toujours  le  fils  du  dernier 
roi ,  à  moins  qu'on  ne  dise  expresscment  le  contraire. 
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nomme  comte  de  Portugal.  Ensuite  il  lui  en 
flonnc  (1107)  la  souveraineté  absolue.  Henri 
meurt  en  1112  ,  laissant  le  comté  à  son  fils  Al- 
phonse sous  la  tutelle  de  la  comtesse  Thérèse. 

j  1 12-1 185.  Alphonse HENraQUEz  ou  Alphonse  I''" 
se  fait  proclamer  comte  (11 28),  et  dépouille  sa 
mère  du  gouvernement.  11  bat  (i  idq)  les  INIaures 
dans  les  plaines  d'Ourique ,  et  est  proclamé  roi 
par  ses  soldats.  Il  fait  la  concjuêle  du  reste  de  la 
Bcira ,  de  toute  l'Estremadura,  et  de  presque  tout 
rAlem-Tejo.  11  se  reconnaît  vassal  (i  ïSy  ,  selon 
d'autres  1 142)  et  tributaire  du  pape,  qui  lui  con- 
firme le  litre  de  roi,  et  oblige  le  roi  de  Castille  à 
reconnaître  son  indépendance.  11  convoque (1  i45j 
à  Lamego  les  Cortès ,  qui  règlent  l'ordre  de  la 
succession  au  trône  et  établissent  les  bases  de  la 
constitution  du  royaume.  Les  ordres  militaires  de 
Saint-Benoît  d'Avis  (1162)  et  de  Saint-Jago  de 
l'Epce  (1177)  sont  reçus  en  Portugal. 

1 1  <S5-12 1 1 .  SAxNche  l*^'prend  Silves  et  d'autres  places 
de  l'Algarve ,  et  Elvas  aux  Maures.  11  divise  le 
royaume  en  provinces  et  coraarcas,  et  répare  les 
villes  de  Vizcu,  Cea,  Gouvea,  Pcnnamaçor,  etc. , 
qui  avaient  été  ruinées  dans  les  dernières  guerres. 

12.11-1225.  Alphonse  II  prend  Alcaçar  do  Sal,  et 

continue  à  faire  la  conquête  de  l'Algarve. 
1 :225-i  348.  Sanche  11  fait  plusieurs  conquêtes  sur  les 
Matires  dans  l'Algarve.  11  est  déposé  en  i245  par 
le  pape  Innocent  IV ,  qui  lui  donne  pour  suc- 
cesseur son  frère, 
lij 3-1279.  Alphonse  111  achevé  la  conquête  (1249) 
de  l'Algarve.  11  obtient  (1265)  du  roi  de  Castille 
la  renonciation  à  tous  ses  droits  sur  le  royaume 
d'Algarve ,  et  dans  la  nouvelle  démarcation  des 
confins  ejitre  la  Castille  et  le  Portugal  (i264),  il 
acquiert  les  villes  de  Serpa,  IMoura,  Arrondies 
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el  Allegrete.  Alphonse  repeuple  plusieurs  villes 
et  fait  plusieurs  sages  réglemens. 

1279-1525.  Denys.  Ce  grand  roi  gouverne  avec 
beaucoup  de  sagesse  et  fait  fleurir  l'agriculture , 
le  commerce  et  la  navigation.  11  fonde  (1290)  une 
université  à  Lisbonne,  qu'il  transfère  (i5o8)  à 
Coimbra.  La  bourgeoisie  commence  à  s'élever.  11 
sépare  (1288)  l'ordre  portugais  de  Saint-Jago  de 
celui  d'Espagne,  et  fonde  (i3i9)  celui  du  Christ 
avec  les  biens  de  celui  des  templiers ,  qui  est  aboli. 

i325-i557.  Alphonse  IV.  Horrible  tremblement  de 
terre  à  Lisbonne  (i344)  oi^i  il  périt  beaucoup  de 
monde.  La  peste  enlève  au  Portugal  (i548j  la 
moitié  de  sa  population.  Guerre  contre  la  Cas- 
lille^  qui  dure  12  ans.  Assassinai  (i 355)  de  la  mal- 
heureuse Inès  de  Castro ,  épouse  de  Pierre  I^*". 

iSSy-iDÔy.  Pierre  1*^^".  Le  commerce,  l'agriculture, 
la  navigation  et  les  pêcheries  continuent  à  prendre 
de  grands  accroissemens  sous  ce  règne  comme 
sous  le  précédent. 

1367-1583.  Ferdinand  dissipe  des  trésors  immenses 
pour  soutenir  ses  droits  à  la  couronne  de  Castille. 
Pendant  cette  longue  guerre,  qui  dura,  avec  des 
petits  intervalles  de  paix,  depuis  1369  jusqu'en 
l582  ,  le  royaume  est  dévasté  et  Lisbonne  est 
assiégée.  Ferdinand  meurt  à  l'âge  de  37  ans  et 
II  mois,  sans  laisser  d'enfans  légitimes.  Ce  prince 
avait  une  fille  unique  ,  nommée  Béalrix ,  née 
d'une  alliance  criminelle  avec  Eléonore  Tellez 
de  Meneses  ,  qu'il  avait  enlevée  à  son  époux.  Dé- 
sirant faire  succéder  cette  princesse ,  Ferdinand 
l'avait  mariée  dès  l'âge  de  1 1  ans  à  Jean  l*^*",  roi 
de  Casdlle ,  en  assurant  le  trône  au  fils  qui 
viendrait  à  naître  de  cette  union,  et  en  substi- 
tuant à  ce  fils  le  roi  de  Castille  son  gendre. 
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SECONDE  DYNASTIE  APPELÉE  D'AVIS. 

1 585 -1455.  Jean  F'  le  Bâtard.  Ce  prince,  frère 
naturel  de  Ferdinand ,  et  grand-niaîlre  de  l'ordre 
d'Avis,  profile  de  l'aversion  que  les  Portugais 
ont  pour  les  Castillans  et  leur  domination,  pour 
s'emparer  de  la  régence  ,  dont  il  dépouille  la 
reine  douairière.  Le  roi  de  Caslillc  assiège  inuti- 
lement Lisbonne ,  et  est  battu  à  la  fameuse  ba- 
taille d'Aljiibarotla  en  i585.  Les  Cortès  assem- 
blées à  Coimbra  (i585)  défèrent  la  couronne  à 
Jean.  Paix  (1^99)  avec  la  Castille.  Jean  s'em- 
barque sur  une  flotte  nombreuse  ,  et  prend 
(141 5)  Ceuta  en  Afrique  ;  c'esl  le  commencement 
des  guerres  dans  cette  partie  du  monde,  et  des 
voyages  sur  l'océan  Atlantique,  entrepris  par  les 
Portugais  sous  la  protection  du  célèbre  prince 
Henri.  Ce  grand  prince  s'établit  à  Sagres ,  ville 
qu'il  avait  balle  à  l'est  du  cap  Saint- Vincent, 
d'où  il  dirige  toutes  les  expéditions  maritimes 
qu'il  entreprend  potir  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes. Gonzalez  Zarco  et  Tristan  Vaz  (i4i8- 
1420)  découvrent  les  îles  Porto-Santo  et  Madère. 
Les  Portugais  s'établissent  (i424)  dans  les  îles 
Canaries.  Gilianez,  après  plusieurs  tentatives  inu- 
tiles ,  double  (1402)  le  fameux  cap  Non  ,  qui 
avait  élé  jusqu'alors  le  terme  de  la  navigation 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Gonzalo  Velbo 
C'dbral  aborde  (1452)  à  l'île  Sanla-Maria  ,  et 
commence  la  découverte  de  l'arcblpel  des  Aço- 
res ,  terminée  sous  le  règne  d'Alphonse  V  en 
i45o.  Jean  meurt  de  la  pesle  qui  ravage  Lisbonne. 

1455-1458.  Edouard.  Gilianez  arrive  (i454-i435) 
à  la  baie  Angra  de  Ruyoos.  Malheureuse  expé- 
dition contre  Tanger,  qui  coûte  la  vie  à  7000 
Portugais  ,   et  la  liberté   à  un  des  fils  du  roi. 
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Edouard  iiieurL  de  peste  à  Thoniar,  où  il  s'etaii  re- 
tiré pour  ccliapper  à  ce  fléau,  qui  désolait.  Lisbonne . 
]458-i48i.  Alphonse  V,  dit  V Africain  ,  à  cause 
de  ses  conquêtes  en  Afrique.  Nuno  Tristan  dé- 
couvre (1440)  le  Cap-Blanc.  Antonio  Gonzalez 
découvre  (144^)  ^^^  Arguin  ,  et  commence  le 
commerce  des  esclaves  nègres.  Denis  Fernandez 
découvre  (i447)  ^^  Cap- Vert.  On  commence 
(1449)  «^  peupler  les  Açores.  Alphonse  passe 
(]45t»)en  Afrique  avec  une  flotte  de  200  voiles  et 
ime  armée  de  20,000  combattons;  il  y  prend  Al- 
caçar.  Dans  une  seconde  expédition  (1471)  il  prend 
Arzilla ,  Tanger  et  autres  villes.  Cadamoslo , 
noble  vénitien  au  service  du  Portugal ,  découvre 
(1455-1 456)  l'archipel  du  Cap- Vert,  le  Sénégal, 
la  Gambia  et  le  Rio-Grande.  Création  (1459)  de 
l'ordre  chevaleresque  de  la  Tour  et  de  VÈpée. 
Les  Portugais  s'établissent  (1460)  dans  les  îles 
du  Cap-Verj.  Pierre  de  Cintra  atteint  (1462)  le 
premier  la  côte  de  Guinée  et  va  au  sud  de  la 
Sierra-Liona  jusqu'au  cap  Mesurado.  Jean  de 
Santarem  et  Pierre  Escobar  (1471)  découvrent 
la  côte  d'Or  ,  et  passent  la  ligne  ëquinoxiale. 
Fernando  Po  découvre  les  îles  de  Saint-Thomas, 
du  Prince ,  d'Annobon  et  de  Fernando  Po.  On 
termine  sous  le  nom  aOrdenaçoes  Alfonsinas 
le  corps  de  législation  qu'on  devait  observer  dans 
tout  le  royaume  ,  pour  que  toute  la  nation  fût 
régie  par  les  mêmes  lois.  Ce  travail  avait  été  com- 
mencé sous  Jean  I^^',  et  continué  sous  Edouard. 
Alphonse  fait  la  paix  (1479)  ^^^^  ^*^  *'^^  ^^  Cas- 
tille  ,  en  renonçant  à  cette  couronne  et  au  ma- 
riage avec  l'infante  Jeanne ,  surnommée  Bertra- 
neja  ;  deux  ans  après  il  cède  (1481)  aux  Castillans 
les  îles  Canaries.  La  peste  oblige  (i48o)  la  cour 
à  s'éloigner  de  Lisbonne.  Alphonse  péril  victime 
de  ce  fléau  en  i48i. 
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i48i-i4g5.  Jean  II,  surnommé  le  Grand.  Daa<i  les 
cortès  d'Eyora  (1482)  il  révoque  les  concessions 
que  les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  faites  à  la 
noblesse  au  préjudice  des  droits  de  la  couronne  ; 
il  supprime  le  droit  de  vie  et  de  mort  que  les 
seigneurs  exerçaient  sur   leurs  justiciables,   et 
soumet  leurs  villes  et  leurs  terres  à  la  juridiction 
des  officiers  royaux.   Les  Portugais  s'établissent 
dans  la  Gmnée,  où  Diogo  d'Azam'buja  jette  (1482) 
les  fbndemens  du  lort  de  Saint-Georges  de  la 
Mina.  Diogo  Cano  découvre  (i484)  de  compagnie 
avec  le  célèbre  cosmograplie  Martin  Beliaim ,  la 
côte  du  Congo,  pendant  qu'Alplionse  d'Avelro 
découvrait  le  Bénin.  La  ville  d'Azamor  en  Afri- 
que se  soumet  (i484)  aux  Portugais.  Barthélemi 
Diaz  double  (i486)  le  premier  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Afrique,  qu'il  appelle  le  Cap  des 
fourmens,  et  que  le  roi  cliange  en   celui  de 
Bonne-Espérance.  Jean  envoie  (1487)  par  teire 
Pierre  de  Covilhàa  et  Alphonse  de  Payva  à  l'Inde 
pour  prendre  des  informations  sur  les  produits 
de  cette  riche  contrée,  et  sur  la  manière  de  com- 
mercer avec  elle.   Le   pape  confère   (1490)  les 
grandes-maîtrises  de  Saint- Jago  et  d'Avis  à  Tin- 
iaut  don  Alphonse.   Les  Portugais  s'établissent 
(1492)  dans  le  Congo.  Célèbre  ligne  de  démar- 
cation déterminée  à  Tordcsillas  (1494)  par  les 
deux  rois  d'Esj^agne  et  de  Portugal,  et  confirmée 
par  le  pape  Alexandre  VI,  par  laquelle  tous  les 
pays  situés  à  jîyo  milles  à  l'ouest  du  méridien  des 
îles  du  Cap- V^ert  doivent  appartenir  à  la  couronne 
de  Castille ,  ^  tous  ceux  à  lest  de  ce  mcjne  mé- 
ridien à  celle  de  Portugal. 

^^^^"^\Y'  ^^^^^-"^^^^^  ^^  Fortuné,  chasse  (149G) 
les  Maures  et  les  juifs  espagnols,  qui  s'étaient 
réfugies  en  Portugal.  Il  épouse  (1497)  l'i"^ante 
Isabelle ,  héritière  des  couronnes  de  CasliUe  et 
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d'Aragon.  Persécution  contre  les  juifs.  Naissance 
(1498)  de  l'infant  don  Miguel,  qui  est  déclaré 
héritier  des  covuonnes  de  Portugal ,  de  Caslille 
et  d'Aragon  ;  il  meurt  dans  la  même  année  et  sa 
mort  prive  son  père  de  ces  deux  dernières  cou- 
ronnes. Vasco  de  Gama  passe  (i497)  le  cap  de 
Bonne-Espérance ,  visite  une  partie  de  la  côte  de 
Cafrerie,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  pays  de 
Natal;  ensuite  il  découvre  l'île  de  Mosambique  et 
va  à  Melindc  ,  où  il  obtient  des  pilotes  qui  le 
mènent  (1498)  ^^  Calicut  sur  la  côte  de  Malabar. 
Cabrai,  allant  à  l'Inde  avec  la  seconde  flotte  por- 
tugaise ,  est  poussé  (i5oo)  par  les  vents  sur  les 
côtes  du  Brésil ,  à  l'endroit  où  se  trouve  actuel- 
lement la  ville  de  Porto-Seguro.  11  aborde  le 
premier  à  Quiloa ,  capitale  d'un  royaume  arabe 
très- puissant ,  et  de  là  passe  à  l'Inde.  En  même 
temps  Gaspar  Cortereal  visite  Terre-Neuve,  exa- 
mine le  fleuve  Saint-Laurent  et  côtoie  la  partie  de 
l'Amérique  appelée  Terre  de  Labrador  jusqu'au 
détroit  d'Hudson,  qu'il  nomme  détroit  d'Anian. 
Le  Florentin  Améric  Vespucci ,  au  service  du 
Portugal,  visite  (i5oo-l5o5)  dans  deux  voyages 
le  Brésil,  dont  il  prend  possession  pour  le  roi. 
Albuquerque-le  Grand  découvre  (i5o5)  l'île  Zan- 
zibar, et  impose  à  son  souverain  un  tribut  an- 
nuel ;  plusieurs  autres  étals  arabes  ne  tardent  pas 
à  être  soumis  à  de  semblables  contributions.  La 
peste  oblige  (i5o6)  la  cour  à  se  retirer  à  Abrantes; 
pendant  son  absence  2000  cbrétiens  nouveaux 
sont  massacrés  à  Lisbonne.  Pierre  de  Rbaja  bâtit 
(i5o6)  un  fort  a  Sofala,  pays  dépendant  du  Mo- 
nomotapa  ,  et  Tristan  d' A cumia  visite  en  détail 
l'île  de  Saint-Laurent ,  connue  depuis  sous  le 
nom  de  Madagascar.  Les  Portugais  prennent 
Safie  en  Afrique,  pendant  qu'Antoine  d  Almeida 
aborde  aux  Lakedivcs,  où  il  bâtit  un  fort;  ensuite 
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il  découvre  Ceylan  ei  Stimalra;  il  défait  fjr>09) 
auprès  de  Diu  la  flotte  du  sultan  mameluk  d'E- 
gypte, réunie  à  celle  des  rois  de  l'Inde.  François 
d'Alnieida  fait  plusieurs  établisseniens  (i5o6)dans 
les  royaumes  de  Quiloa ,  de  Cananor ,  de  Nar- 
sin^nie  et  de  Cocliim  ,  et  prend  possession  des 
Maldives  et  de  Ceylan.  Alphonse  Albuquerque 
conquiert(i5o7)  l'iinportanie  île  d'Ormns,  Dabul 
(i5o8j,  Calicut  (iSog) ,  les  îles  (i5io)  Goa  , 
Choran  ,  Divar  et  le  tf>rritoire  de  Salselle  ;  il 
prend  Malacra  (]5ii)  et  accorde  sa  protection 
aux  rois  de  Siam  et  de  Sumatra.  Ce  grand  homme 
fait  bâtir  (i5i3)  une  forteresse  à  Calicut,  par- 
vient (i5i5)  à  expulser  les  Arabes  d'Aden  ,  et 
ouvre  par  là  la  mer  Rouge  aux  Portugais,  qui  en 
visitent  les  ports  et  les  côtes.  A  la  même  époque 
Jacques  Sigueira  fait  alliance  (i5io)  avec  plu- 
sieurs princes  de  la  partie  occideniale  de  l'île 
Sumatra,  et  Antoine  Abreu  découvre  (i5li)  les 
Moluques,  on  ses  compairioies  s'établissent  en 
bâtissant  des  forteresses  à  'ii(l(.)r  (lôiQ)  et  à  Ter- 
nate  (i52j).  Des  Portugais  arrivent  ;^  i  5i  5;  à  Hor- 
neo,  d'autres  débarquent  (i6i5j  à  Cc'léhes.  Fer- 
dinand Perez  Andradeest  le  premier  Eiu'opéen 
qui  arrive  (i5i6)  par  mer  à  la  (^liine,  et  Thomas 
Perez  va  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  l'em- 
pereur. Les  Portugais  séiablissent  (i5i7)  à  Ma- 
cao.  Ferdinand  Perez  découvre  aussi  (i5i8) 
1  archipel  de  Lieukieu  ,  pendant  que  Silvelra 
aborde  le  premier  à  Chittagong  dans  le  Bengale. 
Antoine  Correo  arrive  (i52o)  à  Martaban,  et  fait 
alliance  avec  le  roi  de  Pegu.  Celui  de  ÎNarsingue 
cède  (i5i])  la  province  de  Balagate  aux  Por- 
tugais ,  qui  s'emparent  aussi  de  l'île  Baharem. 
Ces  succès  et  à  ceux  qu'ils  avalent  eus  sur 
la  côte  orientale  d'Afrique  ,  où  ils  s'étaient  établis 
à  Sûfala  ,  à  Mombaza  ,  à  Brava  et  dans  l'île  So- 
1.  a 
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colora,  les  rendent  maîtres  de  tout  le  commerce 
de  l'Orient,  exploité  jusqu'alors  par  les  Vénitiens. 
Goa  devient  le  siège  de  la  puissance  portugaise 
en  Asie ,  et  le  centre  du  conmierce  le  plus  riche 
et  le  plus  vaste  du  monde.  Hélène,  reine  d'A- 
byssinie  ,  envoie  (l5l4)  une  ambassade   au   roi 
Emmanuel.  Lopez  Segueira  se  présente  avec  une 
flotte  sur  les  côtes  de  l'Abyssinie ,  et  François 
Alvarez  fait  connaître  cette  importante  contrée 
par  la  relation  de   son  ambassade.   D'un  autre 
côté  le  duc  de  Bragança,  à  la  tête  de  16,000 
fantassins  et  de  2000  chevaux ,  prend  (i5i5)  aux 
Maures  d'Afrique  Azamor  ,  Almédine  et  Lita  ; 
mais   ces   avantages   sont  en   partie  perdus  par 
trois  expéditions  malheureuses  faites  (i5i5,  1 5i6, 
iSiy)  ensuite  dans  cette  même  contrée.  Emma- 
nuel avait  fait  faire  depuis  quelque  temps  une 
collection  de  lois  connue  sous  le  nom  d  Ojxle~ 
naçào  Manoelina. 
1621 -1557.  Jean  m.  Le  commerce,  la  navigation 
et  le  pouvoir  des  Portugais  continuent  d'aug- 
menter sous  ce  règne.  Goa  et  Lisbonne  devien- 
nent les  deux  villes  les  plus  commerçantes  du 
globe.    Jean  III  crée  plusieurs  tribunaux;  pro-  . 
mulgue  des  réglemens  sages  ;  embellit  et  fortifie 
plusieurs  villes  de  ses  vastes  états,  où  il  fait  ériger 
par  le  pape  deux  archevêchés  et  dix  évêches  ;  ré- 
forme l'université  de  Coimbra  en  faisant  venir  de 
Paris  de  savans  professeurs  ;  réunit  à  la  couronne 
la  grande-maîtrise  des  ordres  militaires  d'Avis,  de 
Saint- Jago  et  de  Christ,  et  encourage  le  premier 
l'agriculture  du  Brésil ,  qui  dans  la  suite  devint 
si  riche  et  importante.  La  gloire  de  ce  grand  roi 
fut  cependant  ternie  par  l'établissement  du  tri- 
bunal redoutable  de  l'inquisition  ,  dont  la  funeste 
influence   paralysa  les  forces  de  son   gouverne- 
ment, et  arrêta  les  progrès  de  la  nation  dans  les 
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sciences,  les  ans,  et  tout  ce  (jih  ionuo  la  civi- 
lisation des  j)eup]es  modernes.  Garcie  Henriques 
découvre  (i522)  les  îles  Banda,  si  importantes 
pour  leurs  précieuses  productions.  Tous  les  sou- 
verains des  Molucpies  se  mettent  (152"))  sous  la 
protection  des  Portugais ,  qui ,  moyennant  une 
ibrte  sonmie  d'argent,  obtiennent  (i[)2^  et  1629) 
de  l'empereur  Charles-Quint  la  renonciation  à 
toute  prétention  sur  ces  îles.  Des  Portugais  partis 
des  Moluques  découvrent  (i52v5)  la  cote  orien- 
tale de  la  Nouvelle-Hollande  (l).  D'autres  Por- 
tugais bâtissent  {iSy.O)  ujie  citadelle  à  Sonde, 
ville  maritime  de  Java  ;  ils  commencent  leurs 
établissemens  dans  le  Brésil  ,  cl  ouvrent  (1527) 
des  relations  conimerciales  avec  les  habilans  de 
Bornéo.  Antoine  Terniec  part  d'Ormus  (i528), 


(i)Nous  devons  à  i'aniitii^  dont  nous  honore  M.  le  obcvalier  Barbie 
du  Bocage  la  connaissance  de  quelques  détails  surcette  découverte.  Voici 
la  lettre  par  laquelle  ce  savant  distingué  nous  lésa  communiqués. 

ce  En  iSo';  ,1e  3  juillet,  j'ai  lu  en  séance  publique  de  l'Institut  un 
mémoire  qui  depuis  a  été  imprimé  dans  le  numéro  igS  du  Moniteur 
de  cette  même  année,  par  lequel  j'ai  fait  voir  que  la  cote  orientale  de 
la  Nouvelle-Hollande,  visitée  parle  capitaine  Look  en  1770  ,  avait  été 
découverte  et  rclevf'e  parles  Portugais  vers  l'an  lùySy.ll  n'est  point  ques- 
tion de  cette  découverte  dans  les  livres  de  géographie  ,  ni  dans  les  rela- 
tions des  vojagcs  des  Portugais  ,  mais  deux  de  leurs  historiens  sem- 
blent en  faire  mention  ;  et  la  relation  <|u'i]s  donnent  d'une  naviga- 
tion qui  aurait  eu  lieu  en  i525,  vers  l'Orient;,  àpaitir  des  Moluques, 
et  la  distance  qu'ils  indiquent  de  ces  îles  à  l'égard  d'une  autre  grande 
quiauraitété  découverte  à  cette  époque,  paraissent  déterminer  la  con- 
naissance du  point  le  plus  septentrional  de  cette  cote  ,  dont  la  navi- 
gation aurait  sans  doute  été  suivie  dans  les  années  postérieures. 

»  Cette  côte  se  trouve  figurée  sin-  des  Atlas  français  manuscrits  portant 
les  dates  de  1542,  i547  et  1 555;  presque  tous  les  noms  sont  exprimés 
en   portugais. 

»  Depuis  ,  la  connaissance  de  cette  cote  s'est  perdue  en  Portugal ,  et 
j'attribue  cette  perte  à  l'iiilidélité  d'un  certain  doni  Michel  de  Sylva, 
évéque  de  Ybcn  ,  qui  enleva  dans  ce  temps  en  i5^-2,  du  cabinet  du 
roi  de  Portugal,  dom  Jnan  III ,  des  papiers  d  importance  que  le  roi  lui 
avait  ronhés  ,  et  que  celui-ci  regretta  beaucoup.  Je  pense  que  Michel 
de  Sylva  les  apporta  en  France  ,  ce  qui  fait  que  cette  dccoiueite  ne 
se  trouve  consignée  que  snr  des  atlas  français,  n 
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Cl  en  trois  mois  arrive  par  Bassora ,  Alep ,  Chypre, 
l'Italie  ,  la  France  et  l'Espagne ,  à  Lisbonne ,  où 
il  oiail  envoyé  par  le  gouvernement  de  l'Inde. 
Tanor  devient  (1^29)  tributaire  des  Portugais, 
qui  prennent  (i55o)  Deraan.  Ils  s'emparent  de 
Diu  (i53i)  ,  à  laquelle  le  roi  de  Cambaye  re- 
nonce aussi  bien  qu  à  Baçaim  et  autres  places  le 
long  de  la  côte;  horrible  tremblement  de  terre 
à  Lisbonne  ,  où  périssent  plus  de  50,000  habi- 
tans  ,  à  Santarem  ,  Almeirim  et  autres  villes  qui 
sont  presque  entièrement  détruites.  Les  Maures 
d'Afrique    s'emparent  (i552)   de    Santa -Cruz. 
Fondation  (i555)  de  la  forteresse  de  Diu,  si  bien 
défendue  depuis  (i558)  par  Silveira  contre  les 
Turcs  et  les  Indiens  ,   et  par  le  vice-roi  Jean 
de  Castro  (1647),  qui,  prenant  ensuite  l'offen- 
sive, conquiert  tout  le  rm^aume  de  Diu.  La  reine 
de  Canara  devient  (i54dj  tributaire  des  Portu- 
gais, et  le  roi  de  Cambaye  leur  cède  (i544)  ^ous 
ses  droits  sur  Salsetle ,  Bardes  et  autres  terri- 
toires voisins  de  Goa.  Les  Portugais  deviennent 
maîtres  (i555)  des  terres  de  Concan  ,  et  pillent 
Tata  à  l'embouchure  de  l'Indus.  Cependant  leurs 
marins  continuaient  à  parcourir  les  mers  pour 
faire  des  découvertes.  Vasco  Laurenz  aborde  à 
Bornéo  ;  Francisco  de  Castro  découvre  1  île  Min-    j 
danao,  Menezes  la  Nouvelle-Guinée  (1527),  et    • 
Antoine  de  Mota,  jeté  (i542)  par  une  bourrasque 
sur  les  côtes  du  Japon  ,  commence  les  relations 
commerciales  avec  ce  riche  empire,  que  ses  ha- 
bitans  appelaient  Nipongi.  Jean  lll  meurt  laissant 
le  trône  à  son  peiit-tils  Sébastien,  âgé  de  trois  ans, 
sous  la  tutelle  de  la  reine  Catherine  d'Autriche  , 
qu'il  nomme  régente. 
1557-1678.  Sébastien.  Les  Portugais  font  (i558) 
plusieurs   établisseraens    au   Brésil  ;   ils   fondent 
entra  autres  les  villes  de  Saint-Sauveur  ou  Bahia, 
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Pernanibuco  et  Sainl-Vincenl.  Dans  llndc  ils 
s'emparent  (iSôg)  de  Demaii ,  qu'ils  fortitieiil, 
de  l'île  Balzar,  et  de  celle  de  Manar  (i56o)près 
de  Ceylan.  Gonçalos  Pereira  Marraiiiaquc  soumet 
(i568j  l'île  Aniboina.  Barreto  et  Homeii  parlent 
(167 5)  de  Sofala  à  la  léle  d'une  petite  armée,  et 
pénètrent  jusqu'aux  mines  d'or  de  jNTanica  et  de 
Butua  dans  le  Monomotapa.  La  gloire  et  la  puis- 
sance du  Portugal  s'éclipsent  sous  le  règne  de 
cet  imprudent  roi.  Brûlant  du  désir  de  se  signaler 
contre  les  Maures,  il  passe  en  Afrique  (i Sy^)  à  la 
tête  d'une  armée  de  16,000  hommes  ,  et  il  est  tué 
à  la  fameuse  bataille  d'Alcaçar,  dans  le  royaume 
de  Fez  ,  sans  avoir  été  marié.  Le  trône  passe  à 
son  grand-oncle  paternel ,  le  cardinal  Henri. 
1578-1580.  Henri,  le  Cardinal,  convoque  (1579) 
les  Corlès  à  Lisbonne  pour  y  faire  régler  la  suc- 
cessiou ,  et  meurt  avant  que  cette  grande  affaire 
soit  décidée.  Philippe  \\  ,  roi  d'Espagne  ,  qui 
était  le  plus  puissant  des  prétendans  ,  sans  at- 
tendre la  décision  des  onze  juges  commissaires, 
envoie  le  duc  d'Albe  à  la  tête  d'une  armée  pour 
prendre  possession  du  Portugal.  Le  duc  défait 
(i58o)  auprès  d'Alcantara  les  troupes  que  lui 
oppose  Antoine,  prieur  de  Crato ,  l'un  des  pré- 
tendans ,  qui  s'était  fait  proclamer  roi ,  connue 
fils  prétendu  légitime  de  l'infant  dom  Louis  , 
lils  du  roi  Emmanuel.  Antoine  se  sauve  aux 
Açores  ,  ensuite  en  France  ,  et  le  Portugal  avec 
ses  vastes  colonies  passe  sous  la  domination 
espagnole. 


REGIME    ESPAGNOL. 


Pendant  les  soixante  ans  (i58o-i64o)  que  le  Portugal 
reste    soumis  aux  rois  d'Espagne    Philippe  11 , 
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Pliilippc  III  et  Philippe  IV,  cet  état  perd  ses 
trésors,  son  commerce,  son  année,  sa  marine 
marchande  et  militaire  ,  les  riches  domaines 
de  la  couronne  et  presque  loufes  ses  colonies. 
Les  Hollandais  ,  ne  pouvant  pas  acheter  à  Lis- 
bonne les  marchandises  de  l'Inde ,  dans  la  re- 
vente desquelles  ils  faisaient  un  grand  profit , 
commencent  (iSgô)  à  navii^^iier  direciemenl  aux 
Indes  -  où  ils  tâchent  de  s'établir  malgré  l'op- 
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position des  Portugais.  Le  combat  naval ,  que 

ceux-ci  perdent  en  1601  auprès  de  Bantam  dans 
l'île  de  Java  ,  leur  fait  perdre  l'un  après  l'autre 
leurs  plus  importans  établissemens.  Les  Hollan- 
dais font  la  conquête  des  Moluques  et  de  Ma- 
lacca ,  s'établissent  à  Java,  s'emj)arent  de  Saint- 
Georges  de  la  Mina  et  d'autres  établissemens  en 
Guinée  (i65o),  de  Pernambuco  et  d'une  grande 
partie  du  Brésil,  pendant  que  les  Persans,  aidés 
des  Anglais  ,  prennent  (1622)  l'importante  île 
d'Ormus,  que  les  Japonais  chassent  les  Portugais 
de  leur  empire ,  et  que  dans  d'autres  contrées  les 
naturels  secouent  leur  joug.  Tant  de  perles,  dont 
l'acquisition  de  Macao  (i5b6)  et  la  troisième  col- 
Icciion  des  lois  portugaises ,  faite  sous  Philip- 
pe II,  ne  pouvaient  pas  dédommager  ,  aigrissent 
extrêmement  les  Portugais  contre  les  Espagnols. 
Une  conjuration,  tramée  par  quelques  seigneurs 
et  concertée  avec  le  duc  de  Braganca ,  éclate  le 
1"  décembre  1640.  Les  Espagnols  sont  chassés 
du  Portugal  et  de  toutes  ses  possessions,  excepté 
de  Ceuta ,  on  ils  trouvent  le  moyen  de  se  sou- 
tenir. Le  duc  de  Braganca  est  proclamé  roi  sous 
le  nom  de  Jean  IV.  11  descendait  en  ligne  directe 
d'Alphonse,  (ils  naturel  du  roi  Jean  V'  le  Bâtard,  _ 
qui  fui  créé  duc  de  Braganca  en  i442. 
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TROISIÈME  DYNASTIE  .  APPELÉE  DE  BRAG^V^fCE. 

1640- l65G.  Jean  IV.  Pour  nneiix  s'aflermir  sur  le 
trône  le  roi  Jean  conclut  des  irailés.  (ralliance  avec 
la  France  ,  la  Hollande  et  la  Suède.  Mais  l'al- 
liance en  Europe  et  la  trêve  aux  Indes  conclues 
avec  les  Hollandais  n'empêclicnt  pas  ces  républi- 
cains d'y  continuer  leurs  conquêtes,  et  d'enlever 
successivement  aux  Portugais  tous  leurs  plus  beaux 
élablisscniens.  Ils  font  la  conquête  (i64i)  d'une 
autre  partie  du  Brésil  ;  ils  {)rennent  (1641)  Malca , 
Pontocale  (1640),  Negonibo  (1644)  et  Colombo 
(i656)  dans  lîle  de  Geylan  ;  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  (i65o)  et  autres  places  en  Afrique.  Le 
jeime  négociant  Vieira ,  à  la  tête  des  Brésiliens 
et  des  nègres ,  reprend  (i  645-1 654)  aux  Hollan- 
dais l'une  après  l'autre  leurs  possessions  dans  le 
Brésil ,  et  les  oblige  à  l'évacuer  entièrement. 
Les  Portugais  les  cbassent  aussi  du  Congo.  Jean 
meurt  à  cinquante-deux  ans  et  sept  mois ,  laissant 
le  trône  à  son  fds  aîné  Alphonse,  sous  la  tutelle 
de  la  reine  Louise  sa  mère. 

i656-i685.  Alphonse  VL  Les  Hollandais  conti- 
nuent leurs  conquêtes  dans  l'Orient,  lis  prennent 

'  l'île  Manara ,  célèbre  par  sa  riche  pêche  des 
perles ,  Jafanapatnani  dans  l'île  de  Ceylan  ,  et 
Wegapatnam  sur  la  côte  de  Coromandel;  Coulan 
(1661),  Cranganor  (1662),  Cochin  et  Cananor 
(i665)  sur  celle  de  Malabar.  La  paix  des  Pyrénées 
ayant  ôlé  au  Portugal  la  (HOtection  de  la  ïrance, 
Alphonse  conclut  une  alliance  avec  l'Angleterre 
en  1661  ,  à  laquelle  il  cède  Tanger  en  Afrique 
et  l'île  Bombay  aux  Indes ,  connue  dot  de  l'in- 
fante qui  épouse  le  roi  Charles  11.  Le  comte  de 
Schomberg  passe  (1660)  en  Portugal  avec  beau- 
coup  d'ofîiciers   français    et    réorganise   l'armée 
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portugaise.  Les  victoires  d'Almexial  près  d'Es- 
iremos  (l663)  et  de  Monles-Claros  ou  de  Vil]a- 
Viciosa  (i665),  remportées  sur  les  Espagnols, 
assurent  l'indépendance  du  Portugal.  Le  roi  Al- 
plionse  ,  méprisé  pour  ses  vices  ,  est  détrôné  en 
1667  par  rinfant  Pierre  son  frère,  qui  sous  le 
titre  de  régent,  jusqu'à  la  mort  d'Alphonse,  gou- 
verne le  royaume  avec  la  reine  sa  belle -sœur  qui 
devient  ensuite  son  épouse. 

1667-1706.  Pierre  II  fait  (1668)  la  paix  avec  TEs- 
pagne ,  à  laquelle  il  cède  Ceuta  ,  et  qui  recon- 
naît l'indépendance  du  Portugal.  L'année  suivante 
(1669)  il  fait  aussi  la  paix  avec  les  Hollandais  , 
qui  conservent  toutes  leurs  conquêtes  dans  l'A- 
frique et  dans  les  Indes  orientales.  Célèbre  mi- 
nistère du  comte  d'Ericeira  ,  qu'on  peut  appeler 
le  premier  Colbert  portugais ,  et  pendant  lequel 
on  crée  des  manufactures  de  drap  à  Covilliàa  et 
Portalegre,  et  on  réorganise  les  finances.  Décou- 
verte (1695)  des  mines  d'or  du  Brésil.  Célèbre 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive  conclu 
(1703)  avec  l'Angleterre  par  le  moyen  de  son 
ambassadeur  Metbucn,  qui  fait  entrer  le  Portugal 
dans  la  grande  alliance  contre  la  France,  et  qui 
paralyse  pendant  un  demi-siècle  l'industrie,  l'a- 
griculture, le  connnerce  et  la  navigation  du  Por- 
tugal ,  dont  le  seul  dédommagement  est  l'aug- 
mentation de  la  culture  de  la  vigne  surtout  le  long 
du  Douro.  Les  Portugais  ,  assistés  des  Anglais  , 
pénètrent  (1706)  jusqu'à  Madrid  et  y  proclament 
Charles  d'Autriche. 

1706- 1760.  Jeaîv  y  continue  la  guerre  contre  la 
France.  Les  Français,  commandés  par  Duguay- 
Trouin  ,  prennent  (17  11)  Fào-Janeiro.  Le  Iraité 
d'Utrecht  (171^)  redonne  au  Portugal  tout  ce 
qu  il  avait  perdu  ,  lui  assure  la  possession  de  la 
{)rirMe  de  ],'j  (Guyane  qui  s'é(end  entre  l'Ovapok  et 


(25    ) 

l'Amazone  ?  ni  une  partie  du  bord  septentrional 
de  la  Plata  avec  la  colonie  du  Saint-Sacrement , 
que  le  ««ouverneur  de  Rio-Janeiro  avait  établie 
en  1680  niali,né  l'opposition  de  l'Espagne.  Jean 
prodigue  les  trésors  du  Brésil  pour  obtenir  du 
pape  l'érection  (1616)  du  patriarcat  de  Lisbonne 
et  le  titre  de  Roi  très-fidèle  (1749),  et  pour  la 
construction  de  Mafra  qui  dure  i5  ans.  Décou- 
verte (lySo)  des   riches   mines  de   diamans  au 
Brésil.  Sur  la  fin  de   ses  jours  {}']/^2-i'j5o)  il 
s'adonne  entièrement  à  des  pratiques  religieuses, 
abandonnant  les  réncs  de  l'état  à  im  récollet , 
nommé  dom  Gaspar,  son  confesseur,  sous  le  mi- 
nistère duquel  de  nombreux  abus  s'introduisent 
dans  le  gouvernement ,  et  le  plus  grand  désordre 
dans  les  fuiances  et  dans  l'armée. 
1750-1777.  Joseph.  Guidé  par  les  conseils  d'un  mi- 
nistre  éclairé ,    Sébastien  de   Carvalho  ,    connu 
depuis  sous  les  noms  de  comte  d'Oeyras  et   de 
marquis  de  Pombal,  il  entreprend  la  rélorrae  des 
abus  introduits  pendant  le  règne  précédent,  en 
donnant  successivement  ses  soins  à  touics  les  bran- 
ches de  l'administration  publique.  On  peut  juste- 
ment l'apjjcler  le  père  de  Ici  patrie  et  le  restau- 
rateur de  la  monarchie.  11  étend  le  connnercc  et  le 
rend  plus  avantageux  à  la  nation  qu  il  ne  l'était  au- 
paravant; il  rétablit  l'ordre  dans  les  finances;  il 
crée  une  marine  ,  réorganise  1  armée,  restaure  les 
places  frontières  et  en  balit  des  nouvelles;  encou- 
lage  les  arts  mécaniques  et  libéraux;  abolit  les  jé- 
suites et  quelques  autres  corporations  religieuses; 
établit  de  justes  bornes  entre  le  sacerdoce  et  1  em- 
pire; défend  les  auto-da-fcy  et  met  un  frein  aux 
cruautés  de  Imquisition;  encourage  l'agriculture 
et  la  population;  abolit  la  distinction  impolitique 
qui  subsistait  depuis  des  siècles  entre  les  chrétiens 
anciensel  les  nouveaux,  et  qui  causa,  sous  Emma- 
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iiiiel,  le  massacre  de  2000  individus  à  LisLonne; 
augmente  et  règle  mieux  les  maisons  des  enlans- 
trouvés;  étend  les  lumières  par  une  censure  plus 
]il)érale,  par  la  création  des  écoles  primaires  (esco- 
las  minores)  dans  tout  le  royaume,  et  par  la  ré- 
Ibrjnation  de  l'ihiiversité  de  Coimbra ,  à  laquelle 
il  ajoute  les  deux  facultés  de  malhémaiiques  et 
de  philosophie;  encourage  par  des  primes  la  cul- 
ture des  mûriers;  établit  plusieurs  manufactures 
et  accorde  de  grands  privilèges  aux  manufactu- 
riers. Le  terril)le  tremblement  de  terre  de  1765 
détruit  ia  moitié  de  Lisbonne ,  y  fait  périrprès  de 
25ooo  individus  et  porte  la  désolation  et  la  mort  I 
sur  une  partie  considérable  du  royaume.  Le  roi , 
en  allant  dans  la  nuit  du  5  septembre  1758  à  Be- 
lem,  est  grièvement  blessé  par  des  assassins  armés  | 
de  fusils  ;  cet  événement  donne  occasion  de  faire 
chasser  les  jésuites  de  tous  les  pays  soumis  à  la 
domination  portugaise.  Ne  pouvant  pas  conserver 
la  neutralité,  Joseph  entre  (1762)  en  guerre  contre 
l'Espagne,  qui  fait  une  invasion  dans  le  Portugal, 
où  les  Espagnols  ne  prennent  qu'Almeida.  A  la 
paix  de  Paris,  conclue  en  1763,  entre  l'Espagne 
et  le  Portugal ,  on  renouvelle  les  traités  précédens. 
L'empereur  de  IMaroc  ayant  assiégé  (1769)  Ma- 
zagan,  les  Portugais  l'abandonnent  après  en  avoir 
fait  sauter  les  fortifications.  Joseph  meurt  en  1 777, 
en  laissant  la  couronne  à  sa  fille  Marie,  qu'il  avait 
mariée  à  Pierre  son  frère  cadet,  et  qui  règne  con- 
joinlement  avec  elle. 
1777-1816.  Marie  et  son  oncle  Pierre  HT,  roi  titu- 
laire (1777-1786).  Le  traité  de  Saint-Idelphonse 
(1778)  linit  la  guerre  qui  durait  depuis  plusieurs 
années  en  Amérique  entre  les  Espagnols  et  les 
Portugais.  Ces  derniers  cèdent  à  l'Espagne  toute 
la  rive  septentrionale  de  la  Plata,  avec  l'île  Saini- 
Gabriel  cl  la  colonie  du  Saint-Sacrement,  aussi 
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bien  que  les  <leux  îles  Aiinobon  et  Fernando  Po 
dans  le  f^olfe  de  Guinée  ;  le  Portugal  reçoit  en 
éeliange  une  partie  du  Paraguay,  située  à  l'est  de 
l'Uruguay.  L'agriculture,  le  coninierce,  les  fa- 
briques et  les  manufactures  continuent  à  faire  des 
progrès.  La  reine  crée  des  écoles  (aidas)  pour 
l'enseignement  de  tous  les  arts  libéraux  <ît  méca- 
niques ,  la  Cordaria ,  la  Casa-Pia,  une  maison  de 
correction  pour  les  femmes  de  mauvaise  vie.  Elle 
abolit  toutes  les  compagnies  de  commerce  du 
Brésil ,  de  l'Afrique  et  de  l'Inde ,  le  déclarant 
libre  pour  tous  ses  sujets.  Elle  crée  ime  commis- 
sion (i  779  )  composée  des  meilleurs  jurisconsultes 
pour  réunir  dans  un  seul  corps ,  disposé  métlio- 
diquement,  les  nombreuses  lois  promulguées  par 
ses  prédécesseurs.  Elle  ordonne  (1780)  que  dans 
les  couvens  des  moines  on  enseigne  ditférentes 
brandies  de  la  littérature  ;  crée  la  bibliotbèquc 
royale  et  fonde  l'académie  des  sciences ,  à  la- 
quelle elle  réunit  celle  d  bisloirc  qui  existait  déjà. 
Attaquée,  en  1792,  d'une  maladie  qui  rempêchait 
de  vaquer  aux  affaires ,  le  prince  du  Brésil  com- 
mence à  gouverner  sous  son  nom.  IjC  Portugal 
entre  (1795)  dans  la  première  coalition  contie  la 
république  française.  La  maladie  delà  renie  ayant 
augmenté,  ce  prince  prend  (1799)  le  litre  de 
régent  qu  il  garde  jusqu'à  la  mort  de  sa  mère, 
arrivée  en  1816.  Le  Portugal  entre  (1799)  dans 
la  seconde  coalition  contre  la  répuljlique  fran- 
çaise. 
J7n9-i8i6.  Jea.\  VI(i).  Grande  prospérité  duPortu- 
gal  jusqu'en  novembre  1807.  ^^  prince  régent  en- 
courage l'agricidture ,  le  commerce  et  l'industrie; 
crée  plusieurs  fabriques,  une  cbaire  de  niétallur- 


'^i)  Rc'gciit  tlfpuis  1799,  i"i  rlquii^  i8i6. 
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gie  clans  runiverslié  de  Coimbra ,  l'académie  de 
marine  et  de  commerce  à  Porto,  et  quelques  au- 
I res ('tablisscinens littéraires. Guerre  (i  (Soi)  contre 
la  France  et  1  Espaj^ne.  Les  Espagnols  prennent 
Camno-Mayor.  Paix  deBadajoz  (1801),  confirmée 
])ar  le  traité  de  Madrid,  par  lequel  le  Portugal 
code  à  l'Espagne  la  place  d'Olivença  avec  son  ter- 
ritoire, et  à  la  France  la  portion  delà  Guyane 
qui  s'étend  jusqu'au  fleuve  Karatanapula  ou  Ca- 
rapana-tuba.  Mais  dans  le  traité  subséquent  d'A- 
miens (1802)  la  France  cède  de  nouveau  au  Por- 
tugal touie  la  Guyane  à  la  droite  de  l'Aruari  ou 
Avari.  Nouvelle  guerre  (1807)  contre  l'Espagne 
et  la  France.  Une  armée  bispano-française  entre 
en  Portugal.  Le  prince  régent  s'embarque  sur  la 
flotte  portugaise,  le  28  novembre,  avec  sa  famille, 
une  partie  de  sa  cour  et  quelques  troupes,  et  fait 
voile  pour  le  Brésil ,  où  il  arrive  dans  le  mois  de 
janvier  1808,  et  établit  sa  cour  à  Rio-Janeiro.  Les 
Français  entrent  à  Lisbonne  le  29  novembre  1807 
et  s  emparent  de  tout  le  royaume.  Le  général  Junot 
est  nommé  gouverneur  général  du  Portugal. 
Insurrection  (1808)  contre  les  Français  ;  la  junte 
de  Porto  déclare  qu'elle  est  en  paix  avec  les  Espa- 
gnols; les  Anglais  débarquent  (juillet  1808)  en 
Portugal  et  obligent  (5o  août)  les  Français  à  l'é- 
vacuer. Alliance  des  Portugais  avec  les  Espagnols. 
Les  Portugais,  aidés  des  Anglais,  s'emparent 
(1809)  de  la  Guyane  française.  Les  Français, 
commandés  par  le  duc  de  Dalmalie,  rentrent  (7 
mars  1809)  ^^  Portugal  par  le  nord,  parviennent 
jusqu'au  Vouga,  mais  sont  obligés  de  se  retirer  de 
nouveau.  Réorganisation  de  l'armée  portugaise 
par  le  marécbai  Béresford.  Troisième  (1810)  in- 
vasion françîiisc  commandée  par  le  maréchal  Mas- 
séna,  qui,  après  avoir  été  long-temps  dans  les 
environs  de  Lisbonne,  est  obligé  de  se  retirer. 


Malb<*ureux  irallé  conclu  avec  l'Angleierre ,  qui 
porte  un  coup  Ibtal  à  l'industrie,  à  la  navigation 
et  au  commerce  du  Portugal.  Le  général  Souza, 
à  la  tète  de  8000  Portugais,  marche  (1811)  au 
secours  de  Monte- Video.  Commencement  (1812) 
de  la  guerre  entre  les  Portugais  et  le  gouverne- 
ment de  Buenos-Ayres.  Continuation  (1811- 
181 4)  do  la  guerre  contre  les  Français  ,  qui  sont 
entièrement  chassés  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
et  poursuivis  jusqu'en  France.  Le  Portugal  fait 
la  paix  (i8i4)  avec  la  France,  et  au  congrès  de 
Vienne  ohtient  (181 5)  la  restitution  de  la  place 
d'OIivença  avec  son  territoire ,  et  s'engage  à  rendre 
à  la  France  sa  Guyane  jusqu'à  TOvapok.  La  pre- 
mière partie  de  ce  traité  n'a  pas  encore  été  exé- 
cutée. Le  roi  élève  (i8i5)  le  Brésil  à  la  dignité 
de  royaume,  et  prend  le  litre  de  roi  du  royaume 
uni  de  Portufral,  du  Brésil  et  des  deux  A/gar^^es, 
Mésiiuelligence  entre  le  Portugal  et  1  Espagne , 
causée  par  l'obstination  de  celle-ci  à  garder  Oii- 
vença ,  et  par  l'occupation  de  Mon! e- Video  et  de 
Santo-Sacramento  par  les  Portugais.  Insurrection 
(181 7)  à  Pernambuco  qui  se  déclare  indépen- 
dante; elle  se  soumet  de  nouveau  au  roi.  Conti- 
nuation (1817-1821)  de  la  guerre  contre  les 
insurgés  espagnols  de  la  Plata ,  qui  absorbe  des 
sommes  immenses,  et  qui  augmente  les  perles  du 
Portugal,  par  le  grand  nombre  de  prises  faites  par 
les  corsaires  américains.  Proclamation  d'un  gou- 
vernement constitutionnel  faite  à  Porto  le  24  août 
1820.  Les  provinces  du  nord  suivent  rim|mlsion 
donnée  par  cette  ville.  L'armée  consfiiuiionnelle 
marche  sur  Lisbonne.  Changement  de  gouverne- 
ment dans  cette  capitale  arrivé  le  1 5  septembre 
suivant;  dissolution  de  la  régence;  installation  du 
nouveau  gouvernement  provisoire;  convocation 
des  Certes  ;  ouverture  du  (]ongrès  national  (2G  jan- 
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vier  i8ii).  L'île  de  3Taclère  se  déclare  pour  le 
gouvernement  consiimiionnel;  les  Acores  suivent 
son  exemple.  Para,  Balna  et  Rio-Janeiro  pro- 
clament la  constitution.  Le  roi  accepte  les  bases 
de  la  constitution  promulguée  par  le  Congrès  na- 
tional. Il  nomme  le  prince  royal  vice- roi  du  Bré- 
sil ,  et  s'embarque  avec  le  reste  de  sa  famille  pour 
retourner  en  ILurope.  11  arrive  le  5  juillet  à  Lis- 
bonne, où  il  jure  la  constitution  devant  le  Congrès 
national. 
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APPENDIX  A  LA  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 


PRECIS  DES  CHANGEMENS  POLITIQUES  SURVENUS  EN  POR- 
TUGAL DEPUIS  LE  24  AOUT  1820  JUSQU'AU  29  MARS  1821. 


La  révolution  qui  éclata  en  Espagne  le  if^  janvier 
1H20  devait  avoir  un  effet  certain  sur  le  Portugal  , 
où  depuis  long-temps  l'on  sentait  que  la  macliine  poli- 
tique marcbait  avec  difficulté ,  au  milieu  des  obstacles 
qu'olIVaient  à  la  fois  le  délabrement  des  finances ,  le 
discrédit  toujours  croissant  du  trésor  ,  la  misère  géné- 
rale ,  et  le  découragement  de  toutes  les  classes  de  la 
nation. 

En  effet ,  le  laboureur  ,  l'artisan  ,  le  militaire  et  le 
négociant  se  plaignaient  à  l'envi ,  et  à  juste  titre; 
le  magistrat  même  ,  privé  de  son  salaire  ,  se  voyait 
forcé ,  pour  vivre,  de  se  livrer  à  la  vénalité. 

L'avenir,  qui,  fécond  en  espérances,  trompe  le  mal- 
heureux ,  le  console  et  le  soutient ,  ne  présentait  plus 
ses  images  riantes  aux  Portugais,  parce  que,  déçusmille 
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fois,  ils  ne  voyaient  autour  d'eux  qu'un  abîme  inévi- 
table ,  et  la  dissolution  de  l'ordre  social.  Le  séjour  de 
la  cour,  qui  semblait  irrévocablement  fixé  au  Brésil  , 
leur  otait  tout  espoir  d'un  meilleur  sort ,  et  réduit  à 
l'état  de  colonie  ,  le  Portugal  ne  pouvait  que  souffrii- 
de  plus  en  plus  les  maux  inséparables  d'un  gouverne- 
ment ])lacé  à  une  si  grande  distance. 

Telle  était  en  peu  de  mots  la  situation  des  choses  , 
lorsque  le  24  aont  la  force  armée  qui  éîait  à  Porto  , 
et  dont  les  chefs  (i)  étaient  d'intelligence  avec  des  per- 
sonnes distinguées  dans  les  autres  classes  de  la  nation , 
proclama  la  convocation  d'un  (Congrès  national  ,  en 
reconnaissant  la  religion  dominante  ,  le  roi  Jean  VI  et 
sa  royale  dynastie ,  au  milieu  des  acclamations  du  plus 
vif  enthousiasme  de  la  part  du  peuple  de  la  ville  et  des 
environs.  Le  gouvernement  qui  fut  installé  et  reconnu 


(i)  Voici  les  noms  de  rcs  différentes  personnes  reparties  dans  les 
deux  classes,  tels  qu'on  les  trouve  dans  les  n"*  196  et  207  du  Diario 
do  i^o\>eriio.  A  la  première  classe  appartiennent  Manoel  Fernandès 
Thomas,  aujourd'hui  député  aux  cortès  ;  José  Ferreira  Borges  ,  aujour- 
d'hui député  aux  cortès  j  José  da  Silva  Carvalho,  aujourd'hui  ministre 
delà  justice^  Joào  Ferreira  Vianna.  Ces  quatre  personnes  commencè- 
rent l'association  le  -ri  janvier  1818  ;  elle  fut  augmentée  dans  le  courant 
de  la  même  année  par  Duartc  Lessa  ,  José  Maria  Lopes  Carnciro  ,  José 
Gonsalves  dos  Santos  Siha  ,  José  Pereira  de  Meni-zcs  j  et  en  i8ao  par 
Francisco  Gomes  da  Silva  ,  Joào  da  Cunha  Sotlo-Maior  ,  José  d(;  Mello 
0  Castro  d'Abreu,  José  Maria  Xavier  d'Araujo .  et  Bernardo  Corrca  do 
Castro  e  Sepulveda.  A  la  seconde  classe  appartiennent  Antonio  da 
Silveira  Piuto  da  Fonseca  ,  colonel  des  milices  ;  le  brigadier 
Sebastiào  Drago  'Valente  de  Brito  Cabrcira  ,  alors  colonel  du 
4*  régiment  d'artillerie  ;  le  colonel  Domingos  Antonio  Gil  de  Fi- 
guciredo  Sarmento,  alors  lieutenant -colonel  du  6''  régiment  d'in- 
fanterie ;  le  colonel  José  Pereira  da  Silva  Leite  de  Berrcdo  ,  alors  liou- 
tenant-colonel  du  corps  de  la  police  de  Porto  ;  José  de  Sousa  Pimentel 
de  Fana  ,  major  du  régiment  des  milices  de  Porto;  'l'iburcio  Joaquim 
Barreto  Feio,  adjudant  du  régiment  des  milires  de  Maia  ;  José  Pedro 
Cardoso  da  Silva  ,  major  du  régiment  des  milices  de  Maia  ;  le  brigadier 
Francisco  Antonio  Pamplona  Monilz  ,  alors  colonel  du  u"  bataillon 
de  chasseurs  5  le  brigadier  Francisco  Antonio  Lobo  Toixeira  de  Barros, 
alors  colonel  du  çf  régiment  d'infanterie  ;  le  lieutenant-colonel  Ma.noe» 
Vaz  Pinto  Guedes ,  alors  commandant  major  du  6»  bataillon  des  clias- 
scurs;  Antonio  Barreto  Pinto  Feio  .  lieutenant-colonel  du  régiment 
des  milices  rie  Feira. 


par  loules  les  aulorilés  locales  prit  le  titre  de  Gou- 
vernement suprême  provisoire  ,  el  il  fut  composé  des 
membres  suivans  ; 

Antoine  da  SylveiraPinto  da  Fonseca ,  président. 

Sebastien  Drago  Valentede  Brito  Cahreira  ^  vice- 
président. 

Louis-Pierre  (TAndrade  Br-ederode , 

Pierre  Leite  Perreira  de  Mello  , 

François  de  Souza  Cime  de  Madureira  , 

Emmanuel  Fernandes  Thomaz  , 

François-Joseph  de  Barros  Lima , 

Joseph-3Iarie~Xapier  de  Araujo  , 

Jean  da  Cunha  Sotto-Mayor  , 

Joseph  Ferreira  Borges,         1 

Joseph  da  Silva  Carvalho y     /secrétaires,  auxquels 

François  Gomes  da  Silva  y    j 
on  ajouta  peu  de  temps  après  le  père 

François  de  Saint  -  Louis  ,  moine  bénédictin  , 
docteur  el  professeur  à  l'université  de  Coimbra. 

Un  des  premiers  soins  du  nouveau  gouverment  fut 
de  payer  les  troupes  ,  qui  ne  Tétaient  point  depuis 
plusieurs  mois.  Les  sommes  qui  se  trouvèrent  dans  les 
coffres  publics  ,  celles  qui  furent  avancées  par  les  par- 
ticuliers sufîirent  abondamment  à  tout  ,  et  permirent 
de  pourvoir  aux  moyens  d'assurer  le  succès  des  clian- 
gemens  projetés  pour  tout  le  royaume. 

La  nouvelle  de  cet  événement  parvint  à  Lisbonne 
le  28  au  matin ,  et  les  proclamations  du  gouvernement 
de  Porto  ,  ainsi  que  tous  les  détails  de  ce  qui  s'y  était 
passé,  furent  délivrés  par  le  courrier,  sans  que  les  i^ou- 
vcrneurs  du  roi  eussent  prévenu  celte  conimunicailon 
dangereuse.  La  sensation  que  ces  nouvelles  produisi- 
rent dans  la  capitale  prouva  que  les  esprits  étaient  bien 
disposés  à  suivre  l'exemple  des  babitans  de  Porto  ; 
et  la  crainte  que  devait  inspirer  une  police  sévère  ne  put 
empêcber  qu'on  ne  louât  îiautement  ce  qui  s'y  passait. 
G^pendani  les  gouverneurs  du  roi  prirent  des  mesure* 
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pour  empticher  les  comniunicalions  ;  mais  elles  lurent 
miuiles,  et  les  proclamations  du  nouveau  gouvernement 
circulèrent  presque  publiquement  ;  elles  étaient  dans 
toutes  les  poches  ,  chacun  en  recherchait  la  lecture  , 
et  quelques-unes  furent  même  affichées  au  coin  des 
rues  parles  partisansles  plus  prononcés  delà  révolution. 

Enfm  le  29  août  parut  une  proclamation  des 
gouverneurs  de  Lisbonne  ,  qui  ,  en  taxant  d'horrible 
rébellion  le  soulèvement  de  la  ville  de  Porio,  assurait 
qu'il  n'était  excité  que  par  une  poignée  de  factieux 
qui  avaient  réussi  à  séduire  les  chefs  des  corps  qui 
se  trouvaient  à  Porto  ,  et  recommandait  à  la  na- 
tion la  fermeté  dans  les  principes  d'obéissance  au  roi 
et  aux  gouverneurs  du  royaume  ,  seuls  dépositaires 
de  son  autorité.  Cette  proclamation  portait  les  signa- 
tures 

du  cardinal  patriarche , 

du  marquis  de  Borba, 

du  comte  da  Feira  et 

d'Antoine  Gomes  Ribeiro. 

Ce  fut  aussi  inutilement  qu'une  nouvelle  proclama- 
lion  futpubliéele  i"  septembre;  elle  promettait  au  nom 
du  roi  la  convocation  des  Cartes  ou  congrès  national, 
suivant  le  mode  pratiqué  autrefois.  D'autres  proclama- 
tions datées  du  2  septembre  accordaient  une  amnistie 
générale  aux  officiers,  soldats  et  citoyens  qui  revien- 
draient à  l'obéissance  ;  une  autre  du  6  du  même  mois 
futadrcssée  à  l'armée  portugaise,  et  lui  annonçait  que 
la  convocation  du  congrès  national  assurait  un  prompt 
remède  aux  maux  de  la  nation.  Le  9  septembre, 
les  lettres  de  convocation  pour  ce  congres  lurent  en 
cffiît  expédiées  par  les  gouverneurs  du  roi  ,  et  le 
même  jour  ils  adressèrent  aux  gouverneurs  de  Porto 
une  lettre  dans  laquelle  ils  cherchaient  à  les  enga- 
ger à  se  dépouiller  d'iuie  autorité  illégitime  ,  puis- 
que la  convocation  du  congrès  national  leur  ôtait ,  di- 
saiqnt-ils,  tout  motif  de  la  conserver.  Mais  les  gou- 
I.  J 
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verneurs  uu  roi  avaient  perdu  depuis  Ion  g- temps  la 
confiance  de  la  nation,  et  ces  concessions  arrachées  par 
la  force  des  circonstances  ne  pouvaient  l'inspirer  de 
nouveau.  D'ailleurs  ce  n  était  pas  un  congrès  composé 
des  trois  ordres  de  l'Etat  que  l'on  voulait,  mais  une 
assemblée  composée  des  députés  tirés  de  la  masse  de  la 
nation,  et  qui  la  représentât  sans  distinction  de  classes, 
conmie  cela  s'était  pratiqué  en  Espagne;  et  l'édifice 
gothique  des  anciennes  CorteSy  quoique  respectable 
dans  son  origine,  cher  à  la  nation  parce  qu'il  lui  rap- 
pelle ses  droits  inaliénables,  qui  y  furent  reconnus  à 
diverses  époques,  avait  été  trop  altéré  dans  le  cours 
des  siècles,  et  trop  facilement  abattu  et  détruit,  pour 
qu'on  le  jugeât  une  garantie  suffisante  contre  de  nou- 
veaux abus  du  pouvoir.  Cependant  le  gouvernement 
de  Porto  voyait  réunir  à  sa  cause  successivement  tous 
les  corps  de  l'armée  et  toutes  les  provinces  du  nord 
du  royaume.  Déjà  il  s'était  transféré  à  Coimbra,  ac- 
compagné par  une  force  considérable ,  et  il  se  disposait 
à  s'approcher  de  la  capitale,  lorsque  le  i5  septembre, 
à  5  heures  après  midi,  les  divers  régimens  qui  for- 
maient la  garnison  de  Lisbonne  se  rendirent  dans  la 
place  du  Rocio ,  où  se  trouve  le  palais  du  gouverne- 
ment, et  où  bientôt  se  réunit  aussi  une  foule  de  peuple 
qui  proclamait  son  adhésion  au  gouvernement  de 
Porto  ;  ils  élurent  par  acclamation  : 

le  principal  Freire 

le  comte  de  Sampayo , 

le  comte  de  Rezende  , 

le  compte  de  Renafiel^ 

le  lieutenant-général  Mathieu  Joseph  Dias  Azedo, 

Hennan  Joseph  Braamcamp  ,  pour  former  le 
gouvernement  provisoire  qui  fut  de  suite  installé ,  au 
milieu  des  applaudissemens  et  des  cris  de  joie  d'une  im- 
mense population,  qui  circulait  entre  les  troupes,  sans 
que  ce  mélange  de  soldats,  de  femmes,  d'en  fans  et 
d'hommes  de  toutes  les  classes ,  produisît  le  moindre 
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désordre  ouïe  plus  petit  accident.  Les  salves  d'artil- 
lerie du  château  ,  des  forteresses  et  des  vaisseaux  an- 
iioncèrentau  loin  le  changement  qui  venait  de  s'opérer. 
La  ville  fut  illuminée  spontanément  par  les  hahilans, 
et  dans  tous  les  théâtres  l'enthousiasme  se  manifesta  par 
des  hymnes ,  des  pièces  de  vers  improvisées ,  et  par 
mille  acclamations  aux  gouverneurs  de  Porto ,  au  roi 
et  à  la  constitution  que  les  Cartes  venaient  de  faire. 

Un  exprès  avait  été  envoyé  dès  les  premiers  momens 
au  gouvernement  de  Porto ,  et  im  autre  au  comte  de 
Barbarcena,  qui  avait  été  nommé,  par  les  anciens  gou- 
verneurs, commandant  en  clief  des  troupes  qui  leiu- 
restaient  encore,  et  qui  embrassèrent  sans  hésiter  le 
parti  devenu  celui  de  la  nation.  Les  ordres  les  plus 
sévères  furent  aussi  donnés  pour  ne  laisser  sortir  aucun 
navire  de  la  rivière. 

Les  dcTix  jours  suivans  furent  consacrés  à  l'allé- 
gresse publique  ,  et  le  17  surtout  les  troupes  réunies 
en  grande  parade  défdèrent  devant  le  palais  du  gou- 
vernement. Une  multitude  immense  lit  retentir  les 
airs  de  ses  acclamations.  Le  château,  les  forteresses  et 
les  vaisseaux  pavoises  firent  des  salves  générales.  De 
nombreux  groupes  continuèrent  bien  avant  dans  la  nuit 
à  parcourir  les  principales  rues  et  places,  en  se  livrant 
à  toutes  les  impressions  delà  joie,  tandis  que  dans  les 
théâtres  la  foide  des  spectateurs  témoignait  par  ses 
acclamations  le  plus  vif  enthousiasme  et  son  amour 
pour  le  roi,  dont  le  portrait,  exposé  dans  la  tribune 
royale  ,  fixait  tous  les  regards. 

D  autres  membres  furent  ensuite  agrégés  au  gou- 
vernement provisoire,  qui  se  composa,  outre  ceux 
nommés  le  i5  septembre  : 

de  deux  députés  pour  le  commerce ,  Joseph  Nu- 
lles cla  Sylveira  et  Louis  Monteiro ; 

de  deux  pour  l'agriculture,  François  de  Lemos 
Bettencourt  y  ex  Benoît  Perreira  do  Carmo; 
,  de  trois  magistrats  pour  le  gouvernement  de  finie- 


(36) 

rieur  du  royaume ,  Emmanuel  P^i// cent  Fcrreira  de 
Carvalho ,  Joachim  Pierre  de  Oliveira ,  et  Philippe 
Ferreira  de  Araujo;  ce  dernier  fut  placé  au  ministère 
de  l'intérieur; 

du  baron  de  Molellos ,  qui  eut  le  ministère  des  af- 
faires étrangères,  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Le  gouverneur  de  rAlem-Tejo,  le  vicomte  de 
Souzel ,  s'empressa  de  se  joindre  à  la  cause  nationale  , 
ainsi  que  le  gouverneur  d'Elvas  ,  et  successivement 
toutes  les  autorités  des  provinces  méridionales. 

Cependant  la  nouvelle  de  ce  qui  s'était  passé  le 
l5  septembre  à  Lisbonne  était  parvenue  aux  gouver- 
neurs installés  à  Porto,  et  qui  formaient  le  gouverne- 
ment suprême.  Elle  leur  causa  la  plus  grande  satis- 
faction ,  parce  que  la  résolution  des  liabitans  de  la 
capitale  prouvait  toute  leur  adliésion  aux  cbangemens 
qui  allaient  s'opérer  dans  la  monarchie  ,  et  prévenait 
tout  emploi  de  la  force  pour  obtenir  la  réunion  de  tous 
les  Portugais  à  un  centre  unique.  Il  s'agissait  toutefois 
de  réunir  en  un  seul  gouvernement  celui  qui  venait 
d'être  créé  à  Lisbonne  et  le  gouvernement  suprême; 
car  le  premier ,  ayant  été  nommé  par  le  peuple ,  offrait 
une  légalité  à  laquelle  il  fallait  avoir  égard;  en  outre 
les  membres  qui  le  composaient  étaient  véritablement 
dignes  des  suffrages  de  la  nation  ;  tandis  que  le  gou- 
vernement suprême  érigea  Porto,  ayant  été  reconnu 
déjà  par  une  grande  partie  du  royaume ,  ne  pouvait 
se  dépouiller  d'une  autorité  qu'il  avait  juré  de  con- 
server jusqu'à  l'installation  des  Cartes.  Ces  difficultés, 
qui  auraient  pu  avoir  des  conséquences  fâcheuses  si 
l'ambition  du  pouvoir  eût  ébloui  l'un  ou  l'autre  gou- 
vernement, furent  aplanies  parleur  générosité  récipro- 
que ,  et  le  gouvernement  suprême  s'étant  transféré  de 
Coimbra,  où  il  se  trouvait  avec  l'armée,  à  Alcobaça, 
il  décréta  le  27  septembre  que  les  deux  gouvernemens 
réimis  formeraient  deux  sections,  la  première  sous  la 
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dénoiuinalion    de   goiiçernenieiit   suprême  exécutif 
proi^isoire ,  composé  des  membres  suivans  : 

Le  principal  Freire  ,  président, 

Antoine  da  Sylva  Pinio  da  Fonseca,  vice- président. 

Herman  Josepli  Braamcamp  do  Sobral , 

Emmanuel  Fernandes  Thomaz , 

Frère  François  de  S.  Louis , 

Joseph  Joachim  Ferreira  de  Moura  , 

Mathieu  Joseph  Dias  Azedo, 
et  comme  adjudans  ; 

Joseph  Ferreira  Borges, 

Roque  Ril)eiro  d'Abrantes  Castello  Branco, 

Bernard  Correa  de  Castro  Sepulveda. 

La  seconde  section,  sous  le  titre  de  gouvernement 
provisoire  pour  la  convocation  des  Cortes ,  et  pour 
en  préparer  les  travaux,  comprit  tous  les  autres 
membres  des  gouvernemens  suprêmes  de  Porto  ,  et 
{)rovisoire  do  Lisbonne ,  sous  la  présidence  du  comte 
de  Sampayo. 

Ces  dispositions  ne  pouvaient  pas  manquer  d'obtenir 
l'approbation  générale ,  puisqu'elles  étaient  une  preuve 
sensible  de  la  modération ,  de  la  sagesse  et  du  patrio- 
tisme^ des  honmies  chargés  de  la  direction  des  affaires 
de  l'Etat ,  et  qu'elles  faisaient  concevoir  les  meilleures 
espérances  de  ce  qu'ils  feraient  pour  la  régénération 
du  royaume.  Tout  se  prépara  donc  dans  la  capitale 
pour  la  réception  des  membres  du  gouvernement  su- 
prême, qui  firent  leur  entrée  le  i' '  octobre,  escortés 
d  une  simple  garde  d'honneur,  car  ce  ne  fut  que  le  5 
qu'ils  permirent  à  l'armée  qui  les  accompagnait  de 
venir  jouir  pendant  quelques  semaines  du  séjour  de 
Lisbonne.  Celte  confiance  de  la  part  des  gouverneurs 
lut  bien  justifiée,  car  des  arcs  de  triomphe  avaient  été 
élevés  en  divers  endroits  de  leur  passage ,  et  l'on  peut 
dire  que  les  démonstrations  de  la  joie  publique ,  les 
éclats  du  plus  vif  enthousiasme,  les  bénédictions  de 
tous  les  habitans  et  de  l'armée  de  la  capitale,  les  rues 
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jonchées  de  fleurs  ,  durent  oirc  pour  eux  une  douce 
re'conipense  des  dangers  qu'ils  avaient  courus  dans  leur 
entreprise.  Les  salves  d'artillerie  des  forteresses  et  des 
vaisseaux  ,  le  brillant  concours  de  femmes  élégam- 
ment [)arées,  de  cavaliers,  de  la  garnison  de  la  ville 
placée  sous  les  armes,  tout  cela  formait  un  spectacle 
superbe  et  imposant,  qu'embellissait  encore  un  de  ces 
jours  magnifiques  si  fréquens  dans  cet  heureux  climat. 

La  journée  se  termina  par  des  illuminations  géné- 
rales ,  parmi  lesquelles  se  distinguaient  celles  des  arcs 
de  triomphe,  chargés  d'inscriptions  et  de  figures  allé- 
goriques, et  dans  les  théâtres  par  des  représentations 
analogues  à  la  circonstance,  accompagnées  de  chants 
patriotiques,  de  vers  improvisés,  souvent  interrompus 
par  des  acclamations  aux  gouverneurs,  dont  plusieurs 
s'étaient  rendus  à  des  loges  qui  leur  avaient  été  pré- 
parées pour  jouir  de  leur  présence. 

Le  nouveau  gouvernement  ainsi  installé  commença 
ses  travaux,  et  le  il  octobre,  tous  les  corps  de  l'Etat 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité  et  d'obéissance ,  ainsi 
qu'aux  prochaines  Cortes  et  à  la  constitution  qu'elles 
devaient  faire ,  en  maintenant  la  religion  catholique 
et  la  dynastie  de  la  maison  de  Bragance. 

Tandis  que  tout  était  joie  et  enthousiasme  à  Lis- 
bonne ,  lord  Béresford  arrivait  du  Rio  de  Janeiro  à 
bord  du  vaisseau  anglais  le  Vengeur,  et  déjà  le  lo  oc- 
tobre il  était  dans  le  lage.  Le  poste  éminent  qu'il 
occupait  dans  l'armée,  et  surtout  le  pouvoir  illimité 
et  dictatorial  dont  il  venait  d'être  investi  par  le  roi,  ne 
pouvaient  s'allier  au  système  actuel.  Des  ordres  furent 
donc  donnés  par  le  gouvernement  pour  qu'il  ne  dé- 
barquât point,  et  pour  qu'au  contraire  il  sortît  du 
port  sans  retard.  En  effet  le  18  octobre  il  partit  pour 
l'Angleterre  sur  le  paquebot ,  et  il  fut  accompagné 
par  quelques  oiïiciers  anglais  au  service  de  Portugal, 
tous  ceux  qui  étaient  dans  l'armée  ayant  été  invités , 
dès  les  premiers  jours  de  la  révolution ,  à  ne  point  pa- 
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raîti e  dans  leurs  difféiens  corps ,  quoiqu'ils  conlinuas- 
sent  à  recevoir  leur  solde. 

Enfin, le  3i  octobre,  parurent  les  instructions  sur  le 
mode  de  convocation  des  Cortes ,  ou  coni,'rès  national , 
accompagnées  d'un  manifeste  signé  par  tous  les  mem- 
bres du  comité  préparatoire.  La  méthode  adoptée 
pour  les  électloi|fe  ne  satisfît  ni  l'armée  ni  les  liabi- 
tans  de  la  capitale  :  d'ailleurs  le  manifeste  faisait  en- 
trevoir la  probabilité  de  cabales  et  d'intrigues  dans 
les  prochaines  élections  ,  en  inspirant  de  trop  fortes 
craintes  |)ar  des  exhortations  emphatiques.  Ces  causes 
générales  n'auraient  pas  été  suffisantes  pour  produire 
un  mouvement;  mais  l'ambition  de  quelques  hommes 
sut  en  tirer  parti  en  se  servant  du.  Juiz  do  pouo  Jean 
Alvares,  ou  plutôt  en  séduisant  son  secrétaire  Veris- 
simo  Joseph  du  Veiga  ,  qui  le  dirigeait  en  tout.  Ce 
juge  du  peuple,  qui  n'est  autre  chose  que  le  syndic 
du  corps  des  métiers,  que  ceux-ci  élisent  d'entre  les 
maîtres  ,  et  qui  ne  représente  nullement  le  peuple , 
adressa  au  général  Teixeira  un  mémoire  au  nom  des 
habitans  de  la  capitale ,  en  l'engageant  à  réunir  l'armée 
€t  à  faire  proclamer  la  constitution  espagnole.  En  con- 
séquence, le  il  novembre , le  trop  crédule  général  fit 
rassembler  les  divers  corps  de  troupes,  qui  se  portèrent, 
avec  tout  appareil  d'une  grande  opération  militaire  , 
vers  le  palais  du  gouvernement,  où  il  fut  décidé,  dans 
un  conseil  de  guerre,  que  l'on  proclamerait  la  consti- 
tution espagnole  ,  pour  être  adoptée  en  Portugal  avec 
les  modifications  que  les  Cortes  détermineraient ,  à 
condition  qu'elles  seraient  plus  libérales. 

Cet  acte  arbitraire  et  violent  consterna  la  capitale  , 
et  fut  désapprouvé  par  la  plupart  des  citoyens,  qui 
virent  dans  le  résultat  de  la  journée  du  1 1  novembre 
une  trop  grande  influence  de  la  force  militaire.  Ce 
qui  acheva  d'indisposer  les  esprits  fut  que  quatre 
membres  du  gouvernement  ,  Emmanuel  Feinandes 
Thomaz,  frère  François  de  S.  Louis  ,  Jose[>h  Joachim 
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Ferrcira  do  Moura,  et  Hermaii  Joseph  Braanicamp  , 
en  furent  éloignés  le  i3,  tandis  fju'Ânioine  da  Syl- 
veira  Pinto  da  Fonseea  ,  vice-président  du  i;ouverne- 
nient ,  avec  la  présidence  par  l'absence  du  prin- 
cipal Freire  ,  qui  avait  été  le  principal  agent  de  la 
journée  du  il  et  s'était  arrogé  une  trop  grande  au- 
torité dans  sa  place ,  s'était  encore  sa\si  du  porteieuille 
du  ministère  des  affaires  étrangères.  Les  p>laintes  qui 
éclataient  de  toutes  parts,  et  surtout  dans  quelques 
journaux,  qui  respiraient  toute  l'énergie  de  la  liberté, 
en  manifestant  l'opinion  publique,  faisaient  craindre 
une  nouvelle  crise,  dont  les  conséquences  éîaient  in- 
calculables, lorsque  le  général  Teixeira,  reconnaissant 
franchement  qu'il  s'était  laissé  égarer  par  de  fausses 
suggestions,  se  décida  à  consulter  le  comniandant  de 
la  l3rigade  légère,  Bernurdo  Correa  de  Castro  Sepul- 
veda  ,  qui,  le  II  novembre,  s'était  fortement  prononcé 
dans  le  conseil  militaire  contre  tout  ce  qui  s'y  était 
passé,  et  ils  résolurent  d'un  comnum  accord  de  con- 
voquer un  autre  conseil  de  guerre  le  17  novembre, 
où  tous  les  membres  du  gouvernement  assistèrent , 
excepté  le  vice-président  Sylveira  ,  qui  au  contraire 
envoya  sa  démission. 

Il  fui  décidé  à  l'unanimité  que  les  quatre  membres 
du  gouvernement  qui  en  avaient  été  éloignés  seraient 
rappelés  le  18  ,  mais  que  les  élections  pour  les  Cartes 
se  feraient  suivant  la  constitution  espagnole.  Cependant 
le  peuj)îe  fut  à  peine  instruit  de  cette  délibération  qu'il 
se  hâta  de  reconduire  en  triomphe  les  quatre  membres 
déplacés  ,  et  ils  arrivèrent  en  efl'et  ,  à  9  heures  du 
soir  ,  au  palais  du  gouvernement ,  à  la  lueur  de  mille 
flambeaux  ,  et  au  bruit  des  acclamations  d'une  foule 
immense. 

Les  choses  se  Irouvèrent  ainsi  rétablies  à  peu  près 
comme  elles  étaient  le  10  novembre,  excepté  qu'An- 
toine da  Sylveira  eut  l'ordre  de  se  retirer  dans  ses  terres 
de  Tras-os-Montes  ,  et  que  de  nouvelles  insiriiciions 
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furent  expédic(3S  le  22  novembre  pour  qu'on  proce'dât 
sans  retard  aux  élections  des  députés  des  Cortes  ,  sui- 
vant la  méthode  de  la  constitution  espaj^nole.  Ces 
instructions  portaient  que  les  députés  ,  au  nombre  de 
cent  pour  le  Portugal  ,  devraient  être  rendus  à  Lis- 
bonne le  6  janvier  1821.  11  y  fut  aussi  recommandé 
d'imposLT  aux  députés  l'obligation  ,  en  les  munissant 
de  pouvoirs  généraux  ,  de  faire  la  constitution  sur  les 
bases  fie  celle  d'Espagne,  modifiée  et  adaptée  au  Por- 
tugal d'une  manière  plus  libérale  encore. 

On  procéda  ainsi  dans  tout  le  royaume  aux  élections, 
et  elles  curent  lieu  avec  beaucoup  de  tranquillité ,  et 
avec  autant  d'ordre  qu'on  pouvait  en  espérer  d'un 
peuple  pour  lequel  tout  ce  qui  se  faisait  était  entièro- 
mcnt  nouveau. 

Quoique  les  députés  fussent  entièrement  choisis  ,  à 
peu  près  partout,  dans  le  temps  fixé  ,  les  difficultés 
qu'olTrail  la  saison  ,  et  surtout  les  pluies  extraordi- 
naires qui  rendaient  les  routes  mipraticables  ,  empê- 
chèrent que  la  réunion  s'effectuât  au  jour  déterminé. 
Ce  ne  fut  que  le  26  janvier  qu'eut  lieu  la  première 
séance  du  congrès  ,  dans  un  salon  magnifique  et  bien 
ordonné  du  palais  de  Necessicîades  ,  (pii  (liit  partie  dd 
couvent  bali  sous  le  règne  du  roi  Jean  V. 

On  doit  dire  que  cette  assemblée  se  trouva  com- 
posée des  personnes  les  plus  distinguées  de  la  nation, 
et  il  n'était  pas  difficile  de  prévoir  que  ses  délibéra- 
tions seraient  de  nature  à  remplir  les  vœux  et  les 
espérances  de  tous  ,  et  à  assurer  le  bonheur  futur 
de  la  nation. 

U archevêque  de  Bahia  ,  l'un  des  députes  ,  fut 
nommé  président ,  à  la  pluralité  des  voix,  et  Emma- 
.  miel  Fernandes  Thomaz,  vice-président.  On  nomma 
aussi  quatre  secrétaires  choisis  parmiles  députés,  et  tous 
eurent  voix  délibéralive.  On  décida  que  chaque  mois 
on  procéderait;!  une  nouvelle  élection  du  président, 
du  vice-président  et  des  secrétaires. 
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A  1  iiisialiaiion  du  couj^mos  ,  le  gouvernement  provi- 
soire cessa  d'exister  :  plusieurs  députés  en  avaient  été 
membres  ,  cl  l'on  vit  avec  plaisir  qu'en  le  clioisissanl 
pour  ses  représentans  ,  la  nation  leur  avait  donné  un 
lémoigna£,'e  certain  de  confiance  ,  et  le  gage  sûr  de  sa 
gratitude  pour  leurs  nobles  travaux.  Un  gouvernement 
exécutif  liit  créé  par  le  congrès  avec  le  litre  de  régencey 
dont  les  actes  seraient  au  nom  du  roi.  Les  membres  de 
cette  régence  furent  \e&  suivans  : 

Le  marquis  de  Castello  Mïlhory  président. 
Le  comte  de  Sampayo  ,  vice-président. 
Frère  François  de  S.  Louis  , 
Joseph  da  Sylva  Carvalho  , 
Jean  da  Cun/ia  Sotto  May  or  , 
Ferdinand-Louis  de  Souza  Barradas  ,    ministre 

de  l'intérieur. 
François  Edouard  Coelho  ,  ministre  des  finances. 
Le  maréchal  Antoine  Teixeira  Rebella  ,  ministre 

de  la  guerre. 
François -JUaximilien  de  Souza,    ministre  de  la 

marine. 
Anselme- Joseph  Braameamp,  ministre  des  affaires 

étrangères. 

Ayant  ainsi  pourvu  à  la  direction  des  affaires ,  le 
congrès  s'occupa  de  suite  de  l'objet  principal  de  sa 
réunion,  et  il  chargea  une  commission  ,  dont  les  mem- 
bres étaient  choisis  dans  son  sein,  d'établir  les  bases 
de  la  constitution.  Cette  commission  ayant  en  pçu  de 
temps  présenté  son  travail ,  il  fut  discuté  article  par  ar- 
ticle ,  et  après  les  amendemens  déterminés  dans  la  dis- 
cussion ,  ces  bases  furent  décrétées  telles  qu'on  les  voit 
a  la  suite  du  chapitre  dugouvei'nement  actuel,  dans  la 
section  de  la  Géographie  Politique.  On  nomma  ensuite 
une  autre  comuiission  dont  les  membres  furent  aussi 
choisis  parmi  les  députés ,  qui ,  réunie  à  la  commission 
des  bases  ,  fut  chargée  de  former  la  constitution. 
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Bien  que  quelques  personnes  eussent  désiré  voir 
adopter  la  constitution  espagnole  avec  peu  de  modifi- 
cations ,  les  amis  de  ce  pacte  social  sont  satisfaits  de 
l'assurance  que  présentent  les  bases  décrétées ,  puis- 
qu'elles leur  promettent  une  constitution  nationale 
dont  les  principes  sont  encore  plus  libéraux,  et  qui  sera 
coordonnée  d'une  manière  plus  claire  et  plus  régulière. 
Ces  bases  furent  offertes  à  l'acceptation  du  peuple,  et 
le  29  mars  les  autorités  civiles ,  militaires  et  religieuses 
de  tout  le  royaume  jurèrent  solennellement  de  les  ob- 
server et  de  les  maintenir. 

Le  congrès  ne  borna  point  ses  travaux  à  la  discussion 
des  bases  de  la  constitution;  et  tandis  que  les  différentes 
conmiissions  nonnnées  parmi  ses  membres  prépa- 
raient dans  le  silence  du  cabinet  les  matières  qui 
devaient  lui  être  soumises  sur  toutes  les  branches  de 
l'administration,  rédigeaient  des  décrets,  et  faisaient 
leurs  rapports  sur  les  pétitions  des  citoyens,  les  séances 
étaient  occupées  à  discuter  tout  ce  qui  s'offrait  de  plus 
propre  à  remédier  aux  abus  les  plus  frappans ,  à  sou- 
lager les  classes  les  plus  utiles  de  la  société ,  et  à  pour- 
voir aux  moyens  de  satisfaire  les  créanciers  de  l'Etat. 

Peu  d'assemblées  publiques  ont  présenté  autant  de 
dignité ,  de  modération  et  de  sagesse  dans  les  délibé- 
rations, et  autant  de  tranquillité,  de  silence  et  de  res- 
pect de  la  part  d'un  nombreux  auditoire.  Aussi  1  opinion 
publique  qui  juge  avec  sévérité  les  hommes  et  les  choses 
s'affermit-elle  de  jour  en  jour  en  faveur  de  ce  congrès 
régénérateur ,  et  fait-elle  présager  qu'il  arrivera  au  but 
que  les  vœux  et  les  besoins  de  la  nation  lui  ont  assigné, 
celui  de  former  une  constitution  qui  lui  garantisse  à 
jamais  ses  droits ,  et  un  bon  code  de  lois  qui  assurent 
son  bonheur.  En  remplissant  ainsi  cette  double  tache, 
le  congres  verra  bientôt  les  corps  épars  de  cette  vaste 
monarchie  se  réunir  au  Portugal,  et  s'empresser  de 
participer  aux  bienfaits  d'un  système  fixe  et  iégulicr,en 
renouvelant  d'une  manière  fixe  et  indissoluble  leius 
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liens  avec  la  nièrc-pauie.  Déjà  l'île  de  Madère  a  iiia- 
jiil'esté  ses  senlimeiis  d'adliésion  au  gouvernement  de 
Porlugal ,  et  réjx)que  n'est  pas  éloignée  où  l'immense 
continent  du  Brésil  témoignera  des  sentimens  pareils, 
ainsi  que  tous  les  autres  membres  de  la  grande  famille 
portugaise  (l),  dont  les  députés  viendront  aussi  bientôt 
prendre  leur  place  au  congrès  général  de  la  nation. 

Le  roi  lui-même  et  toute  la  famille  royale  ne  tar- 
deront pas  à  embrasser  ce  système  régénérateur ,  qui 
seul  pouvait  sauver  d'un  naufrage  inévitable  la  cou- 
ronne et  la  nation ,  et  ils  s'empresseront  de  revenir  en 
Portugal,  pour  fournir  un  témoignage  irréfragable  de 
la  sincérité  de  leurs  sentimens,  et  pour  replacer  le 
trône  dans  l'ancienne  capitale  de  la  monarchie. 

Tels  sont  les  progrès  et  les  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour  d'une  révolution  entièrement  produite  par  les 
maux  qui  accablaient  les  Portugais,  et  non  point  par 
un  esprit  d'innovation,  par  l'ambition  d'un  parti,  ou 
par  une  secte  subversive ,  comme  chez  d'autres  nations 
qui  ont  été  taxées  de  devoir  leurs  changemens  politi- 
ques à  de  pareilles  causes.  Il  n'est  pas  plus  possible 
de  méconnaître  la  nécessité  d'une  régénération  en 
Portugal,  que  de  désapprouver  les  moyens  employés 
pour  l'obtenir,  puisqu'ils  ont  été  dictés  par  la  plus 
grande  modération  ;  et  la  révolution  de  ce  royaimie 
jKDrtera  toujours  avec  elle  son  excuse  aux  yeux  du  phi- 
losophe ,  parce  qu'elle  a  été  accompagnée  de  l'assenti- 
ment général  de  la  nation ,  et  qu'elle  n'a  pas  coûté  une 
goutte  de  sang  à  l'humanité. 


(i)  Ce  précis  a  clé  écrit  en  avril  et  nous  a  été  remis  dans  ce  niénie 
mois.  Depuis  lors  tous  les  députés  des  îles  de  l'Atlantique,  et  presque  tous 
ceux  du  Brésil  sont  arrivés^  et  le  Congrès  représente  actuellement  tous 
les  pays  formant  la  vasfe  monarchie  portugaise  ,  à  l'exception  do  ceux 
situés  au-delà  du  cap  de  lionnc-Espcrance  ,  dont  les  députés,  à  cause 
du  grand  éloignemcut,  n'ont  pas  encore  pu  se  rendre  à  Lisbonne. 


MANIFESTE 


DE  LA  NATION  PORTUGAISE  AUX  SOUVERAINS  ET  AUX 
PEUPLES  DE  L'EUROPE. 


La  nation  porlngaisc  ,  animée  du  désir  le  plus 
sincère  et  le  plus  ardent  do  maintenir  les  relations 
politiques  et  commerciales  qui  l'ont  unie  jusqu'à  pré- 
sent à  tous  les  i^ouverncmens  de  l'Europe ,  et  ayant  en- 
core ])lus  à  cœur  de  continuer  à  mériter,  dans  l'opinion 
des  hommes  les  plus  e'clairés  de  tous  les  pays ,  l'estime 
et  la  considération  qu'on  n'a  jamais  refusées  au  cai-ac- 
lère  loyal  et  plein  d  honneur  des  Porlui^ais  ,  trouve 
qu'il  est  d'une  nécessité  indispensable  de  soumettre  au 
public  l'exposition  succincte,  mais  franche,  des  causes 
qui  ont  amené  les  événemens  mémorables  arrivés  de- 
pms  peu  en  Porlui^al ,  du  véritable  esprit  qui  les  a 
dirigés,  et  de  l'unique  but  où  tendent  les  changemens 
qui  se  sont  opérés  et  doivent  s'opérer  encore,  touchant 
la  forme  intérieure  de  son  administration  ;  pleine  de 
confiance  que  cette  exposition,  en  rectifiant  les  fausses 
idées  que  peut-être  on  a  conçues  surlesdilsévéïiemens, 
lui  méritera  l'attention  bienveillante  des  souverains  et 
des  peuples. 

Toute  l'Europe  connaît  les  circonstances  extraordi- 
naires qui,  dans  l'année  1807,  forcèrent  D.  Jean  VI, 
alors  prince  régent  du  Portugal ,  à  passer  avec  sa  famille 
royale  à  ses  domaines  trans-all antiques;  et  quoiqu'on 
reconnut  alors  que  cette  résolution  de  sa  majesté  devait 
avoir  les  n'suUals  les  plus  avantageux  pour  la  cause 
générale  de  la  liberté  publique  de  l'Europe,  on  prévit 
néanmoins  généralement  l'état  critifpic  où  se  trou- 
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verait  le  Portugal  par  l'absence  de  son  prince  ;  et 
les  faits  ullcrleurs  ont  prouvé  jusqu'à  révidence  que 
celle  prévoyance  n'était  ni  vaine  ni  léniéraire. 

Le  Portugal,  séparé  de  son  souverain  i)ar  la  vaste 
étendue  des  mers,  privé  de  toutes  les  ressources  de  ses 
possessions  d'outre-mer  et  de  tous  les  l^énéficcs  du 
commerce  par  le  blocus  de  ses  ports,  dominé  dans 
rintérieur  par  une  force  ennemie  ,  qu'on  jugeait  alors 
invincible ,  semblait  toucher  au  dernier  terme  de  son 
existence  politique  ,  et  ne  devoir  plus  entrer  dans  lu 
liste  des  nations  indépendantes. 

Dans  une  crise  si  alarmante,  ce  peuple  héroïque  ne 
perdit  ni  l'honneur ,  ni  le  courage  ,  ni  la  fidélité  poin* 
son  roi,  parce  que  ces  sentimens  ne  pouvaient  lui  être 
arrachés  du  cœur  par  la  violence  des  circonstances 
ni  par  la  force  supérieure  de  l'ennemi.  Ils  se  manifes- 
tèrent en  effet  de  la  manière  la  plus  énergique ,  aussi- 
tôt que  l'occasion  favorable  se  présenta.  Les  Portugais, 
avec  les  secours  de  leurs  alliés,  conquirent,  aux  dé- 
pens des  sacrifices  les  plus  pénibles ,  leur  propre 
existence  politique  ;  ils  rendirent  à  leur  monarque^, 
avec  une  généreuse  loyauté,  son  trône  et  sa  couronne; 
et  l'Europe  impartiale  doit  avouer  (quoique  cette 
justice  ne  lui  ait  pas  toujours  été  rendue)  qu'elle  leur 
doit  aussi,  en  grande  partie,  les  triompb.es  qu'elle  a 
depuis  obtenus,  en  faveur  de  la  liberté  et  de  l'indé- 
pendance des  trônes  et  des  peuples. 

Il  est  plus  facile  d'imaginer  que  de  décrire  l'état 
intérieur  du  Portugal  après  des  circonstances  si  étran- 
ges, des  efforts  si  extraordinaires,  et  un  renversement 
si  universel  et  si  absolu. 

Sa  population  ,  dont  la  ruine  fut  commencée  pai- 
l'émigration  des  habitans  qui  avaient  suivi  le  prince  , 
ou  avaient  cherché  à  échapper  à  la  méfiance  soup- 
çonneuse; ou  à  la  poursuite  systématique  de  l'cnnpnii , 
reçut  encore  tleux  l'uaestes  atteintes  par  les  invasions 
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de  1809  et  1810,  cl  par  les  perles  inévitables  d'une 
guerre  opmiatre  de  sept  ans. 

Le  commerce  et  l'industrie  ,  qui  ne  peuvent  jamai<» 
prospérer  qu'à  l'ombre  bienfaisante  de  la  paix ,  de  la 
sûreté  et  de  la  tranquillité  publiques,  avaient  été  non- 
seulement  méprisés  et  abaudomiés  ,  mais  semblaient 
entièrement  détruits  par  la  francliise  sans  bornes  ac- 
cordée aux  vaisseaux  étrangers  dans  tous  les  ports  du 
Brésil;  par  le  funeste  traité  de  1810;  par  la  décadence 
des  fabriques  et  des  manufactures  nationales ,  qui  en 
était  la  suite  ;  par  la  presque  totale  extinction  de  la 
marine  marcbande  et  militaire,  et  par  le  manque  ab- 
solu de  toute  sorte  de  mesures  ,  protectrices  de  ces 
deux  brandies  importantes  de  la  prospérité  publique. 

L'agriculture ,  base  fondamentale  de  la  richesse  et 
de  la  force  des  nations,  privée  des  bias  que  la  guerre 
lui  enlevait,  dénuée  des  capitaux  qui  l'alimentent,  et 
qui  peut-être  avaient  été  employés  à  des  objets  de  plus 
urgente  nécessité  ,  privée  des  secours  et  de  la  force 
vitale  que  lui  donnent  l'industrie  nationale  et  l'activité 
du  commerce ,  tant  interne  qu'externe ,  gisait  dans 
un  abattement  mortel,  et  n'ofîrait  plus  au  spectateur 
étonné  que  le  triste  tableau  de  la  faim  et  de  la  misèi  e. 

La  sensible  diminution  des  revenus  publics,  causée 
par  la  ruine  de  la  population  ,  du  commerce  et  de 
l'industrie,  par  la  perte  irrévocable  des  grands  capi- 
taux que  la  violence  de  l'ennemi  avait  extorqués  des 
mains  des  Portugais,  et  par  les  énormes  dépenses  de 
la  guerre ,  en  obligeant  la  nation  à  contracter  des  dettes 
nouvelles  et  considérables,  pour  l^amortissement  des- 
quelles ses  ressources  ne  sullisaient  pas,  avait  achevé 
de  porter  le  dernier  coup  au  crédit  public,  déjà  chan- 
celant par  la  scandaleuse  malversation  des  agens  du 
fisc,  et  plus  encore  par  le  système  vicieux  de  l'ad- 
ministration. 

Si  les  Portugais  n'avaient  aimé  et  res|i*3lé  leur 
prince  et  son  auguste  dynastie  d'une  espèce  d'amour 
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et  cVidolauie  presque  religieuse  ,  s'ils  n'avaient  pas 
voulu  ne  recevoir  que  de  sa  jusiice  et  de  sa  Inenlai- 
sancc  les  réformes  et  les  améliorations  publiques 
qu'exigeait  impérieusement  un  pareil  état  de  choses, 
il  leur  eût  été  bien  facile,  à  celle  époque ,  de  meilre 
des  bornes  à  son  pouvoir,  et  de  lui  dicter  les  condi- 
tions que  demandaient  des  circonstances  si  urgentes. 
Ils  n'ignoraient  pas  leurs  droits  :  la  tendance  générale 
de  l'opinion,  dirigée  par  les  lumières  du  siècle,  et  plus 
que  suffisamment  manifestée  parmi  les  peuples  les  plus 
civilisés  de  l'Europe,  les  invitait  à  Aure  usage  de  ces 
droits,  que  leurs  aïeux  avaient  déjà  reconnus  et  exercés 
dans  des  circonstances  moins  in)périeMses  :  l'armée , 
victorieuse  et  triomphante,  aurait  aj^puyé  de  si  justes 
prétentions  ,  et  la  nalion  serait  aujourd'hui  libre,  ou 
certainement  moins  infortunée. 

Mais  le  caractère  des  Portugais  ne  sut  jamais  se 
démentir.  Ils  aimèrent  mieux  espérer  tout  du  prince 
que  de  donner  à  l'Europe,  encore  affligée  des  dis- 
grâces passées ,  le  spectacle  d'une  nation  peu  endurante 
et  inquiète,  ou  paraître  abuser  de  la  facilité  de  l'occa- 
sion pour  se  montrer  remuans  ou  moins  soumis.  La 
souffrance  silencieuse  et  paisible  de  leurs  maux  fut  la 
base  de  leur  conduite  ;  la  confiance  dans  les  vertus 
recoimues  du  prince ,  le  fondement  de  leurs  espérances. 

Cependant ,  il  faut  le  dire  ,  ces  espérances  furent 
entièrement  frustrées  ,  et  celle  soutliance  fut  portée 
au  plus  haut  degré  où  puisse  arriver  la  patience  d'une 
nation  magnanime  qui  sentait  le  vice  de  sa  position,  et 
qui  n'ignorait  point  les  moyens  d'y  remétiier. 

Pour  preuve  de  cette  pénible  vénlé,  il  n'est  [)oint 
nécessaire  de  renouveler  ici  le  triste  tableau  du  dé- 
croissement  progressif  du  Portugal  dans  toutes  les 
branches  de  son  administration,  jieiidant  les  six  années 
qui  se  sont  écoulées  depuis  la  paix  générale  de  l'Europe 
jusqu''à<^ésent.  I^'Europe  tout  entière  l'a  vu,  ou  l'a 
entendu  raconter  avec  douleur,  et  les  augustes  souve- 


V  49  ) 

raius  des  cliflcrcntes  nations  doivent  avoir  v\v  intbnuos 
(i'un  si  grand  malheur  par  leurs  ministres  ou  aqens 
diplomatiques,  qui,  avant  appris  dans  l'histoire  la  sjîlen- 
deur,  la  gloire  et  l'élévation  où  étaient  autrefois  par- 
venus les  Portugais  ,  auront  sans  doute  été  frappes 
d'élonncment  et  touchés  de  pitié  de  l'incompréhen- 
sible abaissement  où  était  tombé  ce  peuple ,  qui  n'est 
pas  moins  bien  partagé  que  tout  autre  de  TEurope 
des  dons  et  des  bienfaits  de  la  nature. 

Sa  population  ,  déjà  épuisée  par  les  causes  ci-dessus 
indiquées,  continua  à  s'ap[)auvrir  par  l'envoi  forcé  au 
Brésil  de  quelques  milliers  d'hounnes,  qui,  après  avoir 
exposé  leur  vie  pour  la  pairie  et  pour  le  trône,  après 
avoir  mérité  de  goûter  le  repos  dans  la  tranquillité 
de  la  paix,  au  sein  de  leur  famille,  ou  de  jouir  dans 
leur  pays  natal  du  prix  de  leur  dévouement  et  de 
leur  courage ,  furent  continuer  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale les  durs  travaux  de  la  guerre,  et  d'ime  guerre 
qui,  faite  à  une  si  grande  dislance  du  Portugal ,  semble 
n'avoir  porté  ses  coups  que  sur  ce  royaume,  en  atta- 
quant de  plusieurs  manières  les  sources  essentielles 
de  sa  vigueur ,  et  en  l'exposant  en  même  temps  aux 
entreprises  d^mc  nation  puissante,  sa  voisine,  toujours 
sa  rivale,  et  maintenant  piquée,  et  même,  d'après  son 
opinion ,  oHénsée  et  outragée. 

Le  commerce ,  au  lieu  de  la  protection  assidue  que 
sa  situation  demandait ,  et  qui  aurait  encore  pu  lui 
conserver  un  reste  de  vie ,  et  le  ressusciter  peu  à  peu 
de  la  léthargie  mortelle  où  il  se  trouvait  réduit,  n'obtint 
que  de  rares  et  chétives  mesures  ,  qui  ,  n'étant  point 
le  résultat  des  combinaisons  judicieuses  du  véritable 
état  comparatif  des  relations  commerciales  des  difïé- 
rens  peuples  de  l'Europe,  ni  liées  ensemble  et  dépen- 
dantes d  un  système  général  adapté  aux  circonstances 
actuelles,  ou  en  rendaient  les  transactions  chaque  fois 
plus  difliciles  et  plus  compliquées  ,  ou  même  tour- 
naient directement  à  son  préjudice,  en  faisant  passer 
I.  A 
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tous  ses  avantages  à  des  mains  étrangères,  et  ileionr- 
nant  de  son  cciirs  public  des  fonds  qui  auraient  du  y 
eue  employés. 

L'industrie  n'était  pas  plus  favorisée,  et  il  n'y  avait 
pas  à  espérer  que  son  sort  fut  moins  malheureux.  Les 
Portugais  virent  et  souffrirent  que  leurs  fabriques  et 
leurs  manufactures  fussent  détruites,  et  presque  entiè- 
rement anéanties  ;  que  les  produits  de  leur  travail  ne 
pussent  soutenir  la  concurrence  des  produits  étrangers; 
que  les  meubles  les  plus  simples  de  leurs  maisons  , 
leurs  babils  et  leur  linge  d'usage  le  plus  commun  et 
le  plus  habituel,  jusqu'aux  chemises,  jusqu'aux  chaus- 
sures qu'ils  portaient ,  tout  leur  fût  fourni  du  dehors , 
et  qu'ainsi  d'innombrables  familles  d'artisans  et  d'ou- 
vriers croupissent  dans  l'oisivité  et  la  misère  :  les  Portu- 
gais virent  et  souffrirent  que  leurs  vaisseaux  marchands 
leur  fussent  saisis  par  les  ajuis  comme  par  les  ennemis  ; 
qu'ils  fussent  exposés  aux  insultes  des  pirates,  et  qu'ils 
le  fussent  au  point  d'être  enlevés  à  la  vue  même  de 
leurs  propres  forteresses  :  les  Portugais  virent  et  souf- 
frirent   Mais  pourquoi  renouveler  ici  de  si  pro- 
fondes et  si  sensibles  douleurs?  Pourquoi  rappeler  des 
maux  si  connus  et  si  universellement  déplorés  ?  Qu'ils 
le  disent  les  étrangers  eux-mêmes;  qu'ils  le  disent, 
ceux-là  mêmes  qui  tiraient  parti  de  l'étonnante  non- 
chalance du  gouvernement  portugais  ,  et  qui  assez 
souvent  s'écriaient ,  avec  une  noble  franchise ,  «  que 
ce  beau  pays  était  digne  d/un  meilleur  sort.  » 

Au  milieu  d'un  si  grand  abandon  de  tous  les  intérêts 
publics,  il  ne  fallait  pas  s'attendre  à  voir  l'agriculture 
obtenir  l'attention  et  le  soin  que  lui  mérite  son  influence 
reconnue  sur  le  bonheur  des  nations.  La  délicatesse 
portugaise  rougit  d'avoir  à  avouer  de  faibles  secours 
fournis  par  la  générosité  d'une  nation  étrangère  au 
soulagement  de  la  classe  la  plus  utile  et  la  plus  misé- 
rable ;  secours  qiy  ,  ne  pouvant  être  d'aucune  utilité 
réelle  par  leur  valeur  ni  par  le  mode  de  leur  distri- 


l)ullon,  ne  servirent  qu'à  clécouviir  aux  yeux  de  TEu- 
lope  étonnée  le  protbnd  abîme  de  misArc  où  était 
plongé  ce  pays  autrefois  si  riche  et  si  opulent. 

La  Providence  voulut  favoriser  l'agriculteur  por- 
tugais, en  i'écondant  pour  son  salut  le  sein  de  la  terre, 
et  en  lui  accordant  d'abondantes  moissons  :  mais  cette 
même  faveur  du  ciel  fut  rendue  inutile  par  les  erreurs 
des  hommes.  Le  numéraire  avait  disparu  de  la  circu- 
lation par  la  stagnation  du  commerce,  par  la  ruine  de 
l'industrie,  par  les  sonunes  considérables  qui  tous  les 
jours  passaient  sans  retour  à  Tiitrangcr  en  échange  des 
articles  indispensables  à  la  consommation  du  pays,  et 
parles  remises  régulières  ou  éventuelles  qui  se  faisaient 
au  Brésil  sous  diflérens    prétextes  et  pour  diverses 
applications  ;  la  stagnation  et  conséquemment  la  pau- 
vreté publique  arrivèrent  à  un  tel  point ,  qu'au  milieu  de 
l'abondance  du  blé,  augmentée  encore  d'une  impor- 
tation excessive  et  imprudenmient  tolérée  de   cette 
denrée,  le  peuple  mourait  de  faim;  le  laboureur  aban- 
donnait ses  terres  et  ses  travaux  ;  tout  le  monde  se 
plaignait  d'une  pénurie  générale  ;  et  à  chaque  Instant 
on  craignait  que  le  désespoir- n'éclatât  en  tunuiltes,  et 
que  les  tumultes  ne  dégénérassent  en  la  plus  complète 
et  la  plus  horrible  anarchie.  Dans  l'état  ou  se  trouvaient 
les  principales  sources  de  la  prospérité  et  de  la  richesse 
nationale,  il  est  facile  de  concevoir  quel  était  celui  du 
lifésor  et  du  crédit  public.  Non- seulement  on  con- 
servait sans  nécessité  et  sans  diminution  les  anciennes 
dépenses  proportionnées  à  la  grandeur,  à  l'apparat  et 
au  faste  d'une  cour  qui  n'existait  plus  en  Portugal , 
mais  on  y  en  ajoutait  d'autres  également  superflues 
et  non  moins  exorbitantes,  en  même  temps  que  la  re- 
cette décroissait  sensiblement,  tant  par  les  causes  ci- 
dessus  indiquées  que  par  l'atTreuse  néghgence  ou- la 
prévarication  des  administrateurs  subalternes ,  à  {Plu- 
sieurs desquels  l'impunité  assurait  en  quelque  sorte  la 
tranquille  jouissance  de  leurs  criminelles  spéculations. 
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Tous  ces  maux  s'accrurent  encore  tics  dépenses 
extraordinaires  de  quelques  expéditions  maritimes , 
destinées  à  fournir  des  troupes  à  la  désastreuse  guerre 
de  l'Amérique  méridionale,  et  des  traites  continuelles 
en  argent  cfl'ectif  pour  la  solde  ou  l'entretien  de  la 
portion  de  l'armée  portugaise  qui  y  était  détachée  ; 
dépenses  qui ,  tirant  sans  retour  des  sommes  consi- 
dérables de  la  circulation  du  pays,  portaient  la  plus 
nuisible  influence  sur  la  valeur  du  papier-monnaie  , 
dont  l'agioiage  devenait  chaque  fois  plus  désavantageux 
et  plus  ruineux. 

Les  employés  ,  le  corps  militaire ,  les  meilleurs  et 
les  plus  utiles  serviteurs  de  l'Etat ,  souffraient  un  retard 
extraordinaire  dans  le  paiement  de  leur  salaire 
bien  mérité,  et  en  même  temps  que  ce  délai  réduisait 
les  uns  à  la  détresse  et  au  désespoir  ,  il  excitait  les 
autres  à  éclater  en  clameurs  dangereuses  ou  à  se 
livrer  aux  excès  de  la  plus  funeste  vénalité  et  de  la 
corruption. 

Les  créanciers  de  l'Etat  invoquaient  en  vain  la  foi 
publique  et  l'accomplissement  des  promesses  sacrées 
qui  leur  avaient  été  faites ,  et  sur  lesquelles  seules  re- 
posaient le  crédit  du  trésor ,  et  l'espérance  de  nouvelles 
ressources  quand  elles  deviendraient  nécessaires. 

Enfin  on  en  était  au  point  que  le  trésor,  ayant  der- 
nièrement eu  besoin  d  ouvrir  un  empriujt  de  quatre 
millions  de  crusades,  quoiqu'il  fût  à  espérer  que  la 
stagnation  du  commerce  inviterait  les  capitalistes  à  se 
prêler  à  l'envi  à  une  pareille  négociation  ,  qui  semblait 
présenter  un  avantage  assuré,  par  la  valein-  des  hypo- 
thèques au  paiement  d'un  intérêt  régulier  et  à  l'amor- 
tissement du  capital,  il  ne  fut  pas  possible,  nous  rou- 
gissons de  le  dire,  il  ne  fut  pas  possible  de  le  remplir, 
pas  même  quand  le  gouvernement,  dépassant  les  bornes 
de  la  spontanéité  qu'il  avait  d'abord  annoncée,  voulut 
Y  forcer  les  capiialistes  et  les  propiiétaires  par  la  voie 
d'une  ilisiributioii  calculée  sur  Tévalualion  de  la  pro- 
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priclé  individuelle ,  et  des  revenus  présumes  de  chaque 
maison  de  commerce. 

Au  milieu  de  tant  de  disgrâces  dont  la  progression 
croissante  accabla  les  Portugais  pendant  six  îmnées 
consécutives  ,  il  pénétrait  encore  pnrfois  dans  leur 
cœur  quelque  rayon  d'espérance  que  le  roi  revien- 
drait au  milieu  deux  entendre  leurs  plaintes,  et  ap- 
porter tous  les  remèdes  possibles  à  des  maux  si  in- 
tolérables. Ils  connaissaient  par  expérience  la  bonté 
naturelle  de  son  cœur,  héritage  de  ses  augustes  aïeux, 
et  le  savaient  toujours  disposé  à  faire  le  bonheur  des 
peuples  de  ses  étals;  c'était  là  la  source  de  la  confiance 
qu'ils  avaient  qu'il  préparait  les  réformes,  les  amélio- 
rations et  les  secours  dont  toutes  les  branches  de  l'ad- 
ministration avaient  un  si  grand  besoin.  —  Sa  majesté 
semblait  avoir  donné  lieu  ,  en  diverses  occasions ,  à 
cette  flatteuse  espérance. 

Mais  elle  s'évanouit  peu  à  peu  ,  et  les  ministres  de 
Rio  de  Janeiro  ,  qui  peut-être  éloignaient  de  l'esprit 
du  roi  l'idée  de  la  réaliser,  souffraient  même  de  mau- 
vais gré  qu'un  citoyen ,  ami  de  sa  patrie ,  osât  manifes- 
ter en  public  ses  opinions  sur  un  pareil  objet  ,  et  in- 
diquer les  avantages  qu'il  y  aurait  à  rétablir  en  Por- 
tugal le  siège  de  la  monarchie. 

C'est  ainsi  que  les  Portugais  commencèrent  à  perdre 
l'espoir  de  l'unique  ressource  et  du  seul  moyen  de  salut 
qui  parût  encore  leur  rester  au  milieu  de  la  ruine 
presque  consonmiée  de  leur  chère  patrie.  L'idée  de 
l'état  de  colonie  ,  où  le  Portugal  se  trouvait  en  effet 
réduit  ,  affligeait  extrêmement  tous  les  citoyens  qui 
conservaient  encore  un  sentiment  de  dignité  natio- 
nale. La  justice  était  administrée  du  Brésil  à  des  peuples 
fidèles  de  l'Europe,  c'est-à-dire  à  la  distance  de 
deux  mille  lieues  ,  avec  des  dépenses  et  des  lenteurs 
excessives  ,  et  quand  la  patience  des  sujets  était  déjà 
fatiguée  et  épuisée  j)ar  d'ennuyeuses  et  peut-être 
d'iniques  formalités.  Les  représentations  adressées  au 
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tionc  ,  cl  qui  no  pouvaient  plus  être  accompagnées  des 
importuniu's  ni  des  lannes 'des  prélendans  ,  étaient 
soirvent  détournées  des  yeux  et' de  J'atteniion  du  roi  , 
elabandonnées  à  l'arbitraire  des  ministreset  des  favoris. 
Tous  enfin  con|kiissaient  l'inipossibilité  absolue  de 
mettre  en  marciie  réi^ulière  les  affaires  publiques  et 
particulières  d'une  nionarcliie  ,  à  une  si  grande  dis- 
lance du  centre  de  ses  mouveniens  ;  mouvemens  en 
outre  plusieurs  fois  suspendus  ou  relardés  par  la  ma- 
lignité des  liommes,  la  violence  des  passions,  et  même 
par  la  contrariété  des  élémens. 

Cette  même  distance ,  en  rendant  dilllciles  les  plaintes 
des  peuples  et  des  individus  opprimés  ,  rendait  plus 
bardie  l'iniquité  des  mauvais  administrateurs  de  la 
justice  et  des  infidèles  dépositaires  de  quelque  portion 
que  ce  fût  de  l'autorité  publique.  La  basse  vénalité 
avait  tout  corrompu.  L'ambition,  l'avarice,  l'égoïsme 
insensé  ,  avaient  pris  la  place  de  1  amour  de  l'ordre  pu- 
blic ,  de  l'amour  de  la  patrie,  vertus  jadis  si  familières 
au  peuple  portugais,  et  les  vrais  mobiles  des  faits 
liéroïques  que  l'Europe  admire  encore  et  admirera  tou- 
jours dans  riiistoire  de  cette  grande  nation.  Tous  les 
lie?is  sociaux  se  trouvaient  relâchés  ,  tous  les  intérêt» 
en  contradiction  ,  toutes  les  opinions  en  discorde  , 
toutes  les  passions  elles  vices  déchaînés,  et  un  seul  sen- 
timent était  commun  à  tous  les  Portugais,  celui  de  leur 
profonde  disgrâce^  tous  les  bons  citoyens  s'accordaient 
à  former  ce  même  vœu,  celui  de  voir  s'établir  un  nou- 
vel ordre  de  choses ,  qui  sauvai  le  vaisseau  de  l'état 
du  terrible  naufrage  où  il  allait  s'abîmer. 

Que  devait  donc  faire  le  peuple  portugais ,  une 
nation  entière  ,  dans  une  si  extrême  situation  ?  — 
Souffrir  et  espérer.  —  Elle  souffrit  et  espéra  en  vain 
bien  des  années.  —  Gémir ,  représenter  et  se  plaindre? 
—  Elle  gémit ,  et  ses  gémissemens  ne  furent  point 
écoulés  :  que  disons-nous  point  écoutés  !  ils  furent 
réprimés  ;  ils  furent  cruellement   suffoqués.  —   Elle 
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rôprésenia  et  se  plaignit  ,  mais  ses  plaintes  et  ses  re- 
présentations ne  parvenaient  point  au  pied  du  trône. 
On  disait  au  roi  que  ses  peuples  vivaient  contens  et 
étaient  fidèles....  Oui ,  ils  étaient  et  ils  sont  fidèles  : 
aucune  nation  au  monde  n'a  donné  des  preuves  plus 
consiantes  d'amour  à  ses  princes  ,  de  loyauté  à  ses 
monarques.  —  A  présent  même  ils  ont  juré ,  et  ils 
jurent  encore  ,  à  ia  face  de  l'Europe  et  du  monde 
entier,  la  plus  inébranlable  fidélité  à  leur  roi  et  à  son 
auguste  famille  ,  qu'ils  aiment  cordialement  ,  qu'ils 
adorent.  Mais  ils  ne  vivaient  pas  contens  ,  car  le  con- 
tentement ne  peut  jamais  s'allier  ,  dans  une  nation  ,  à 
la  pauvreté  et  à  la  misère,  à  la  triste  décadence  de  tous 
les  établissemens  utiles  ,  à  la  perte  de  la  dignité  et  de 
la  considération  publique  ,  à  1  ignorance  systématique- 
ment introduite  et  maintenue  ,  à  la  ruine  entin  de 
l'honneur  ,  de  la  gloire  et  delà  liberté  nationale.  —  Ils 
ne  pouvaient  être  heureux  ,  et  voulurent  l'être.  — 
Peut-on  disputer  à  une  nation  ce  droit  et  les  moyens 
de  l'exercer  ,  de  le  mettre  en  usage  ?  Un  peuple  quel- 
conque ,  grand  ou  petit,  quelque  association  que  ce 
8oit  d  honmies  raisonnables  ,  pourrait  «-  il  renoncer 
à  ce  droit  inaliénable  ,  pour  s'asservir  irrévocablement 
à  l'arbitraire  d'un  ou  de  plusieurs  hommes  ;  pour 
obéir  aveuglément  à  un  pouvoir  illimité  ,  à  une  vo- 
lonté qui  peut  être  injuste,  capricieuse  ,  désordonnée; 
pour  se  laisser  entraîner  dans  1  abîme  du  malheur,  sans 
faire  un  pas  qui  les  détourne  du  précipice,  sans  un  effort 
généreux  pour  se  sauver? 

Le  peuple  portugais  en  appelle  au  sentiment  intime 
de  tous  ses  concitoyens ,  des  hommes  éclairés  de  tous 
les  pays ,  des  peuples  de  f  Europe  et  des  augustes  mo- 
narques qui  Icsgouvei'nent. 

Ce  ne  sont  point ,  comme  on  le  dit ,  les  faux  prin- 
cipes d'un  plulosophisme  absurde  et  désorganisateur 
des  sociétés  ;  ce  n'est  point  l'amour  d'une  liberté  illi- 
iiiiléc  ,  et  inconciliable  avec  le  véritable  bonheur  de 
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l'homme  ,  qui  l'ont  dirigé  dans  ses  mouvemens  pa- 
triotiques. C'est  le  sentiment  profond  de  la  disgrâce 
publique  ;  c'est  le  désir  d'y  remédier  ;  c'est  la  nécessité 
inévitable  d  être  heureux  ,  et  le  pouvoir  que  la  nature 
lui  a  mis  en  main  d'employer  les  moyens  propres  à  le 
devenir. 

La  nature  a  fait  l'homme  social  pour  lui  faciliter  les 
moyens  de  pourvoir  à  son  bonheur  ,  qui  est  la  fin 
commune  de  tous  les  élres  raisonnables.  Les  sociétés 
ne  peuvent  exister  sans  gouvernement  ,  la  nature  coU' 
scille  donc  l'existence  de  ce  gouvernement,  et  autorise 
le  pouvoir  qu'il  doit  exercer  ;  mais  un  pouvoir  subor- 
donné à  sa  fin,  un  pouvoir  limité  par  des  lois  sages, 
Un  pouvoir  qui  cesse  de  mériter  ce  nom,  pour  prendre 
l'odieuse  épithète  de  tyrannie  ,  quand  il  sort  de  ses 
bornes  naturelles,  empêche,  au  lieu  de  le  faire,  le 
bonheur  des  peuples  qui  lui  sont  soumis. 

De  quelque  manière  que  ce  pouvoir  ait  été  exercé 
sur  une  nation  ,  par  un  ou  par  plusieurs  ,  concentré 
ou  partagé,  limité  par  des  lois  expresses  ou  confié  sans 
ilmites  ,  ni  la  force  des  armes,  ni  les  habitudes  invé- 
térées ,  ni  le  laps  des  temps  ne  peuvent  jamais  dé- 
pouiller cette  nation  delà  faculté  et  du  droit  invariable 
qu'elle  conserve  toujours  de  revoir  ses  lois  fondamen- 
tales ,  de  redresser  ses  premiers  pas  ,  d'améliorer  la 
iorme  de  son  gouvernement,  de  lui  prescrire  de  justes 
bornes  ,  et  de  le  rendre  utile  à  la  masse  des  associés. 
Si  la  nation  elle-même  pouvait  exercer  en  masse  les 
pouvoirs  du  gouvernement  ,  elle  ne  les  aurait  pas 
illimités,  parce  qu'aucune  société  ne  pourrait  raison- 
nablement vouloir  ,  approuver  et  autoriser  son  propre 
malheur  et  sa  commune  disgrâce. 

Voilà  les  vrais  principes  qui  ont  dirigé  les  Portugais, 
qui  les  ont  placés  dans  la  nécessité  indispensable  et 
absolue  d'élever  unanimcjnent  la  voix  ,  non  pour  offen- 
ser ou  dépnser  leur  prince  ,  non  [>our  le  dépouiller  , 
Oirson  auguste  maison  ,  des  droits  que  lui  ont  acqms 
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sur  leurs  cœurs  tant  de  litres ,  surtout  ceux  de  sa  bonté, 
de  sa  clémence,  de  son  amour  pour  ses  peuples  ;  non 
enfin  pour  placer  sur  le  trône  la  licence ,  l'immoralité, 
Tabsurde  et  barbare  anarchie  ;  mais  pour  donner  à  ce 
Irone  les  bases  solides  de  la  justice  et  de  la  loi  ;  pour 
le  mettre  à  l'abri  des  pièges  de  la  flatterie ,  des  ma- 
nœuvres de  l'ambition ,  des  ruses  de  l'arbitraire  )  pour 
le  rendre  plus  ferme  sans  pouvoir  être  injuste  ;  pour  le 
placer  à  égale  distance  des  excès  violens  du  despo- 
tisme ,  et  du  danger  non  moins  funeste  de  la  mollesse 
et  de  l'insouciance. 

Tels  étaient  les  vœux  de  tous  les  Porlug.iis ,  quand 
ils  proclamèrent  la  nécessité d^une  constitution,  d  une 
loi  fondamentale  qui  réglât  les  limites  du  pouvoir  et 
de  l'obéissance  ,  qui  garantît  à  l'avenir  les  droits  et  le 
bonheur  du  peuple  ,  qui  rendît  à  Ja  nation  son  hon- 
neur ,  son  indépendance  et  sa  gloire  ;  et  qui  sur  ces 
fondemcns  maintînt  ferme  et  inviolable  le  trône  de 
dom  Jea>  VI  et  de  l'auguste  maison  et  famille  de  Bra- 
gance,  et  la  pureté  et  la  splendeur  de  la  religion  sainte 
qui  à  toutes  les  époques  de  la  monarchie  a  été  la 
devise  la  plus  sacrée  des  Portugais  ,  et  a  donné  le  plus 
noble  éclat  à  leurs  faits  héroïques. 

En  vam  on  prétend  calomnier  ce  généreux  effort , 
en  le  taxant  dinnovailon  dangereuse.  Les   honunes 
doctes  et  impartiaux ,    versés  dans  l'histoire  des  na- 
tions ,  savent  bien  que  de  tous  temps  les  peuples  op- 
primés ont  reconnu  le  même  droit  ,  et  l'ont  souvent 
employé  avec  encore  moins  de    réserve.    L'histoire 
même  du  Portugal  en   fournit   des  exemples  ,    et  la 
i  maison  actuellement  régnante  doit  à  un  pareil  eifort  sa 
I  grandeur  et  sa  plus  haute   gloire.    Si  la   philosophie 
!  moderne  a  créé  un  système  scientifique  du  droit  public 
.  des  nations  et  des  peuples ,  elle  n'a  pas  pour  cela  créé 
ou  inventé  les  droits  sacrés  que  la  nature  a  gravés  de 
sa   propre  main  ,  on  caractères  ineflaçablcs  ,  dans  les 
<  œais  des  hommes  ,    et  qui  ont  toujours  été  plus  ou 


(58) 

moins  développés  ,  mais  jamais  entièrement  ignorés. 

Les  Portugais  donnèrent  le  trône  en  1 1  Sq  à  leur 
fameux  premier  roi ,  ei  firent  dans  les  états-généraux 
(corlès)  de  Lamego  les  premières  lois  fondamentales 
de  la  monarchie.  —  Les  Portugais  donnèrent  le  trône 
en  1 585  au  roidom  Jean  I" ,  et  lui  imposèrent  des  con- 
ditions qu'il  accepta  et  garda.  —  Les  Portugais  don- 
nèrent le  trône  en  1640  à  dom  Jean  IV,  qui  respecta 
aussi  et  garda  religieusement  les  franchises  et  les  li- 
bertés de  la  nation.  —  Les  Portugais  ,  jusqu'en  1698, 
ont  toujours  eu  des  étals-généraux  ,  où  on  traitait  des 
alfaires  les  plus  importantes  de  la  politique  ,  de  la  lé- 
gislature et  des  finances  ;  et  dans  cette  période  ,  qui 
comprend  plus  de  cinq  siècles  ,  les  Portugais  se  sont 
élevés  au  faîte  de  la  gloire  et  de  la  grandeur ,  et  se 
sont  rendus  dignes  du  rang  distingué  que  ,  malgré 
l'envie  et  la  partialité  ,  ils  occuperont  toujours  dans 
l'histoire  des  peuples  européens.  Ce  qu'ils  veulent 
donc  aujourd'hui ,  ce  qu'ils  désirent ,  n'est  point  une 
innovation  :  c'est  la  restitution  de  leurs  anciennes  et 
salutaires  institutions  ,  corrigées  et  appliquées  suivant 
les  lumières  du  siècle  et  les  circonstances  politiques 
du  monde  civilisé  ;  c'est  la  jouissance  des  droits 
inaliénables  que  la  nature  leur  a  accordés,  comme  elle 
les  accorde  à  tous  les  peuples;  droits  qu'ils  exerçaient , 
dont  ils  étaient  jaloux  ,  et  n'ont  été  privés  que  depuis 
un  siècle,  ou  par  le  système  erroné  du  gouvernement, 
ou  par  les  fausses  doctrines  avec  lesquelles  les  lâches 
adulateurs  des  princes  ont  confondu  les  véritables  et 
saines  notions  du  droit  public. 

Le  nom  de  rébellion  ,  la  qualification  d'illégitimité 
ont  été  également  employés  pour  ternir  la  gloire  des 
Portugais  ,  pour  rendre  odieux  leurs  mouvemens  pa- 
tiiotiques,  pour  att  ribuer  au  crime  leurnoble  hardiesse. 
Mais  la  rébellion  est  la  résistance  au  pouvoir  légitime , 
et  ce  n'est  pas  un  pouvoir  légitime  celui  qui  n  est  pas 
réglé  par  la  loi  ,  qui  n'agit  pas  suivant  la  loi ,  et  ne 
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tend  point  an  bien  des  gouvernés  et  à  leur  bonheur  : 
il  n'y  a  d'illégitime  que  ce  qui  est  injuste  ,  et  d'injuste 
que  ce  qui  se  lait  sans  droit  ou  contre  le  droit. 

Avec  de  pareilles  dénominations  ,  Philippe  IV 
chercha  à  décrier  ,  dans  les  cours  de  l'Europe  ,  le  glo- 
rieux soulèvement  des  Portugais  en  1640.  La  justice 
prévalut  ;  domJeanlV  cessa  d'élre  rebelle  et  usurpa- 
teur ;  les  Portugais  qui  le  firent  roi  furent  des  héros 
bien  méritans  de  la  patrie  ,  et  l'auguste  maison  de 
Braerancc  commença  à  faire  les  délices  de  la  nation. 
Nous  ne  prétendons  pomt  mettre  en  parallèle  celle 
époque  avec  la  présente  dans  loules  ses  circonstances. 
Nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  comparer  le  carac- 
tèredu  roi  dom  Philippe  IV  avec  celui  de  dom  Jkan  VI  ; 
les  sentimens  du  premier  envers  les  Portugais  ,  avec 
les  vertus  qu'ils  admirent  eux-mêmes  dans  le  second, 
avec  la  tendresse  et  la  bienveillance  qu'ils  lui  recon- 
naissent pour  eux.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
la  nation  éprouvait  dans  les  dernières  circonstances  la 
même  pauvreté,  la  même  décadence ,  les  mêmes  vices, 
la  même  oppression  qu'à  cette  époque;  ses  droits  sont 
les  mêmes  ;  leur  développement ,  regardé  alors  comme 
légitime  ,   ne  saurait  aujourd'hui  être  criminel. 

Ceux  qui  attribuent  ce  développement,  dans  les  cir- 
constances actuelles  du  Portugal,  aux  résultats  d'une 
faction,  honorent  à  coup  sur  beaucoup  trop  ce  nom, 
parce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  faction  ni  aussi  sacrée 
dans  ses  principes,  ni  aussi  désintéressée  dans  ses  in- 
tentions, ni  aussi  modérée  dans  ses  procédés,  ni  si  una- 
nimement désirée,  approuvée,  applaudie.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  faction  qui ,  dans  le  court  espace  de 
Irente-sept  jours,  changeât  la  face  d'une  nation  en- 
tière, et  dune  nation  qui  se  pique  de  religion  et  de 
loyauté,  sans  répandre  une  seule  goutte  de  sang,  sans 
donner  lieu  à  la  moindre  insulte  contre  l'aulorité,  à  la 
moindre  attaque  contre  les  propriétés  publiques  ou 
particulières,  sans  occasionner  la  plus  légère  disgrâce 


(6o) 

OU  le  plus  lé^'er  désordre,  pas  même  un  accident 
désagréable.  11  n'y  a  jamais  eu  de  faction  qui  excitât  si 
justement  l'admiration  et  méritât  les  applaudisscmens 
des  étrangers,  qui  1  ont  vu  commencer,  qui  ont  ob- 
servé ses  progrès  et  son  esprit,  et  qui  ne  peuvent 
s'empêcber  de  rendre  l'iiommage  qui  est  dû  au  ca- 
ractère no})lej  généreux  et  paisible  des  Portugais  , 
comme  ils  ne  pouvaient  s'empêcher  de  s'apitoyer  sur 
leur  triste  décadence  et  sur  leur  malheureuse  situa- 
lion. 

D'après  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  les  Portugais 
ue  sauraient  douter  que  leurs  mouvemens  patriotiques 
ne  doivent  mériter  non-seulement  les  égards  les  plus 
lavorabics,  mais  encore  la  plus  juste  louange,  tant 
dans  l'opinion  publique  des  nations  éclairées  que  dans 
les  cabinets  des  souverains  qui  régissent  les  divers  peu- 
ples de  r Europe. 

Il  serait  assiu'ément  bien  douloureux  pour  la  nation 
portugaise  que  de  grands  et  puissans  monarques,  avec 
lesquels  elle  a  entretenu  dans  tous  les  temps  des  rela- 
tions amicales ,  fidèlement  et  religieusement  gardées  et 
respectées,  abusassent  maintenant  de  leur  force  et  de 
leur  supériorité  pour  la  subjuguer  et  lui  imposer  des 
lois,  ou  employassent  leur  influence  pour  réprimer  le 
noble  et  courageux  effort  d'un  peuple  par  trop  humilié 
et  malheureux,  qui,  se  trouvant  par  sa  posidon  géo- 
graphique dans  l'impossibilité  d'étendre  son  pouvoir, 
de  s  accroître  par  des  conquêtes ,  de  troubler  les  autres 
peuples  dans  la  libre  et  paisible  jouissance  de  leurs 
droits  et  de  leurs  institutions,  ne  peut  que  tenter  et  ne 
tente  en  efi'et  que  d'améliorer  son  sort ,  de  réformer 
son  administration  intérieure ,  de  recouvrer  les  droits 
sacrés  que  la  nature  lui  a  accordés,  dont  il  a  joui ,  et 
dont  aucun  pouvoir  ne  doit  le  dépouiller  ;  et  enfin  de 
rendre  à  la  couronne  de  son  auguste  prince  l'indépen- 
dance, la  splendeur  et  la  gloire  qui  dans  des  temps  plus 
heureux  formaient  son  plus  bel  ornement. 
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Jamais  la  naùofi  portugaise  ne  s'est  mêlée  des  af- 
faires intérieures  des  auties  nations  de  l'Europe.  Elle 
reconnaît  et  respecte  les  droits  qui  appartiennent  aux 
peuples  indépendans,  et  doit  espérer  que  les  siens 
seront  également  reconnus  et  respectés  par  la  même 
raison.  Comment  donc  pourrait-elle  voir  sans  douleur 
qu'au  mépris  de  ces  droits  on  abusât  du  pouvoir  et  de 
la  force,  pour  la  tenir  dansTIiuniilialion  et  l'abattement, 
pour  la  rendre  victime  d'un  pouvoir  illimité  et  arbi- 
traire, et  pour  lui  enlever  le  rang  distingué  que  les 
qualités  éminentes  de  ses  babitans  lui  assignent  parmi 
les  nations  civilisées?  Est-il  possible  que  ceux-là  mêmes 

3ui  naguère  dédaignaient  la  nation  porlugaise  à  cause 
e  sa  décadence,  et  qui  voulaient  presque  la  reléguer 
aux  frontières  de  l'Afrique,  entreprennent aujourd'bul 
de  la  forcer  à  rester  dans  cet  état  d'abjection  .^ 

La  prudence  reconnue,  la  sagesse  el  la  magnanimité 
des  princes  de  l'Europe;  le  respect  qu'ds  professent 
pour  les  principes  sévères  delà  morale  publique  et  d'une 
justice  impartiale;  la  juste  déférence  à  l'opinion  gé- 
nérale des  bommes  libres  de  toutes  les  nations ,  et 
même  la  considération  particulière  que  doit  mériter  un 
peuple  illustre,  à  qui  le  monde  moderne  doit  en 
grande  partie  sa  civilisation  et  ses  progrès,  sont  à  la 
vérité  des  motifs  de  confiance  pour  la  nation  por- 
lugaise, et  ne  lui  permettent  pas  de  douter  des  dispo- 
sitions pacifiques  des  souverains,  qui  à  la  face  de 
l'Europe  ont  établi  pour  base  de  leurs  procédés  les 
saintes  maximes  de  la  fraternité  universelle,  si  recom- 
mandées dans  le  code  sacré  de  l'Evangile. 

Néanmoins ,  si  malgré  toutes  ces  considérations  leur 
espérance  se  trouve  ïruslrée,  les  Portugais,  après  avoir 
invoqué  l'arbitre  suprême  des  empires  comme  témoin 
de  leurs  intentions,  et  comme  protecteur  de  la  justice 
<le  leur  cause,  emploîront  pour  leur  juste  el  néces- 
saire défense  tous  les  moyens  et  toutes  les  forces  qu'ils 
ont  à  leur  disposition;  ils  soiuiendront    leurs  droits 
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avec  toute  l'énerj^le  <l'un  peuple  libre ,  avec  tout  l'en- 
ihousiasnie qu'inspire  l'aïuour  de  l'indépendance.  Cha- 
que citoyen  deviendra  soldat  pour  repousser  l'agression 
inique,  pour  maintenir  l'honneur  national,  pour 
venger  la  patrie  outragée;  et,  à  la  dernière  extrémité, 
ils  verront  ravager  leurs  champs ,  dévaster  leurs  pro- 
vinces, réduire  leurs  habitations  à  la  plus  déplorable 
ruine,  exterminer  jusqu'à  leur  nom ,  plutôt  que  de  se 
soumettre  à  un  joug  étranger  ou  de  recevoir  la  loi 
des  nations,  qui  lui  sont  à  la  vérité  supérieures  en 
forces  et  en  pouvoir,  mais  qui  ne  le  sont  ni  en  honneur 
ni  en  dignité. 

Un  peuple  qui  ueut  être  libre  ne  manque  jainais 
(le  Vêtre.  Ce  principe  adopté  en  théorie  est  dérivé  de 
l'élasticité  naturelle  du  cœur  humain  et  confirmé  par 
<les  faits  illustres  de  nos  jours.  Les  cabinets  de  l'Eu- 
rope sont  assez  clairvoyans  pour  juger  jusqu'à  quel 
point  peuvent  se  développer  les  ressources  d'un  peuple 
vaillant,  et  plein  d'honneur,  quand  il  se  voit  attaqué  in- 
justement dans  ses  droits  les  plus  sacrés ,  et  qu'il  combat 
pour  sa  liberté  et  son  indépendance.  Les  événemens 
récens  de  la  dernière  guene  ont  montré  à  l'Europe 
étonnée  que  le  caractère  national  des  Portugais  n'a 
point  dégénéré  de  ce  qu  il  était  du  temps  des  Romains 
et  des  Arabes,  et  à  des  époques  plus  modernes  et  non 
moins  glorieuses.  11  se  déploîrait  donc  avec  autant 
d'énergie  et  de  constance,  quand  ce  peuple  iUustre 
aurait  à  défendre  tout  ce  qu  une  nation  sensée  et  ré- 
fléchie peut  regarder  comme  son  intérêt  le  plus  vrai  et 
le  plus  solide.  Le  peuple  portugais  aura  une  juste 
liberté,  parce  qu'il  veut  V avoir.  Mais  si ,  par  le  plus 
grand  des  mallieurs,  la  fortune  lui  refusait  ce  bien 
inestimable,  il  sera  plutôt  détruit  que  vaincu  ou  sub- 
jugué! Aucun  de  ses  concitoyens  ne  survivra  aux 
xuines  de  sa  patrie,  aux  ruines  du  bonheur  public!  Mais 
que  les  monarques  cl  les  peuples  prennent  bien  garde? 
que  l'injustice  et  rimmoralité  dune  guerre,  quelque 
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heureux  qu'en  soient  eu  apparence  les  résultais,  ne 
manquent  jamais  de  recevoir  tôt  ou  tard  leur  châtiment, 
par  les  lois  invariables  de  l'ordre  éternel  que  le  su- 
prême arbitre  du  monde  a  prescrites  à  tous  les  êtres, 
et  auxquelles  ni  la  force,  ni  la  grandeur,  ni  aucun  pou- 
voir sur  la  terre  ne  sauraient  jamais  se  soustraire  ! 
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GÉOGRAPHIE  MODERNE 


Le  Portugal  était  appelé  par  les  anciens  Lusitania 
ou  Lysitania^  mais  il  n'était  pas  alors  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  connaissons  aujourd'hui ,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  la  géographie  ancienne.  L'opinion 
la  plus  probable  sur  sa  dénomination  actuelle  est  qu'elle 
est  dérivée  d'un  bourg  anciennement  nommé  Cale,  et 
luaintenant  Gaya.  Dans  la  suite  des  temps,  quelques 
habitans  bâtirent,  vis-à-vis  Cale,  un  nouveau  bourg 
avec  un  port  qui  fut  nommé  Por^tucale ,  c'est-à-dire 
Port  de  Cale;  ce  bourg  s'augmenta  tellement  qu'il  forma 
la  ville  de  Porto ,  et  c'est  de  ce  nom  que  la  dénomi- 
nation de  Portucale  ou  Portucalia,  qui  primitivement 
ne  fut  donnée  qu'aux  provinces  actuelles  du  Minlio  et 
Tras-os-Montes,  devint  commune  ensuite  à  tout  le 
pays.  Ce  fut  sous  Ferdinand-le-Grand,  roi  deCastille 
et  de  Léon,  qui,  en  io64,  donna  ce  pays  avec  la  Ga- 
lice à  Garcia  son  troisième  fils,  qu'on  cessa  de  lui 
donner  l'ancien  nom  de  Lusitania  pour  y  substituer 
le  nouveau.  Le  plus  ancien  écrit  où  l'on  trouve  em- 
ployé le  nom  de  Portugal  pour  tout  le  pays,  est  de 
l'année  1069,  et  est  conservé  soigneusement  dans  le 
monastère  d'Aroun. 
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GÉOGRAPHIE  PHYSIOUE 


POSITION   ASTRONOMIQUE  ,    CONFINS   POLITIQUES   ET 
NATURELS,  LONGUEUR  ET  LARGEUR, SURFACE. 


Ce  royaume  csl  le  plus  occidental  de  toute  l'Europe, 
puisqu'il  est  compris  entre  Ie8""nieridienet  1 5  minutes, 
calculé  depuis  l'île  de  Fer,  qui  passe  par  son,  extrémité 
nonuuée  Caho  da  Hoca,  dans  l'Estremadnra,  et  le 
lo"  méridien  et  5  minutes,  qui  coupe  l'angle  le  pins 
oriental  de  la  province  de  rAlem-Tejo.  Dans  la  direc- 
tion du  sud  au  nord  ,  il  s'étend  depuis  le  Cabo  Sania- 
Maria  jusqu'au  point  le  plus  septentrional  d(î  la  fron- 
tière au-dessus  de  Melj^aço  sur  le  iNfinlio,  entre  le 
56"  degré  56  minutes,  cl  le  42^  degré  7  minutes  de 
latitude  boréale. 

Les  confins  politiques  du  royaume  de  Portugal  sont 
au  nord  et  à  l'est  le  royaume  d  Espagne,  vX  paiiicu~ 
lièrement  les  provinces  de  Galice,  de  Valladoîid,  de 
Zamora,  de  Salamanca,  d'Estremadura  et  le  royaume 
de  Séville. 

Les  confins  naturels  sont  formés  à  l'ouest  et  au  sud 
par  l'Océan  atlantique,  au  nord  et  à  l'est  par  une  partie 
du  cours  des  fleuves  Minlio,  Douro,Tage  et  Guadiana, 
avec  leurs  influens  le  Macas  et  l'Agueda  duDourOjl'Elga 
et  le  SeverduTage,  et  le  GevoraclleCaya  de  la  Gua- 
diana. Le  reste  dos  confins  sont  purement  de  conven- 
tion ,  et  ont  clé  établis  par  des  traités  avec  l'Espagne 
à  différentes  époques. 

Sa  plus  grande  étendue  du  nord  au  sud  est  de 
3io  milles  géograpbiqnes;  do  l'est  à  l'ouest  elle  est  de 
1.  5 
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i54  milles.  Selon  Ebeling,  il  aurait  clans  la  première 
dimension  5oi  cl  dans  la  seconde  128  milles.  Le  ta- 
bleau suivant  indique  la  surface  des  six  provinces  entre 
lesquelles  est  divisé  le  royaume  de  Portugal  et  d'Al- 
garve,  auxquelles  nous  avons  ajouté  celle  des  îles 
Acores,  comme  dépendance  géographique  (1)  et  poli- 
tique de  ce  royaume.  La  première  colonne  indique  les 
noms  des  provinces,  la  seconde  leur  surface  en  milles 
d'Allemagne,  calculée  par    Ebeling  sur  la  carte  de 


(1)  Quoique  tous  les  géographes  s'accordent  à    classifier  l'archipel 
fies    Aeores  parmi  les  ilcs  dépendantes  de   l'Afrique,  nous  n'hésitons 
pas  à  le  comprendre   dans  l'Europe  portugaise  ,  parce  qu'il   est  plus 
près  du   Portugal  que  de  l'Afrique.  C'est  cette  mém*  raison  de  la  plus 
grande  proximité  au  continent  d'Amérique  qu'à  celui  de  l'Europe,  qui, 
dans  notre   Compeiidio   di  geogt^afia  universale ,  publié  à    Venise  en 
1817  ,  nous  a  fait  mettre  l'Islande  en  Améiique  ,  contre  l'opinion  de 
presque   tous  les    géographes,  qui  s'obstinent   à   classer  cette    île    à 
la  suite    du  royaume    de   Dauemarck.  Sa  dépendance    politique   du 
Danemarck  ,  son    gouvernement  analogue  à  celui  de  ce  royaume  ,   la 
langue  et  la  i  eligion  de  ses  habitans  ne  sont  pas  des  motifs  assez  puis- 
sans  pour  autoriser  le  géographe  à  considérer  cette  ile  comme  une  dé- 
pendance géographique  de  l'Europe.  Les  archipels  des  Antilles  et   des 
Lucayes ,  l'ile  de  Terre-Neuve  ,  celle  de  Saint-Jean  ,  etc. ,   devraient 
être  classifiées  parmi  les  îles   européennes,  si  ces  considérations  pou- 
vaient valoir  pour  l'Islande.  Mais  qui  ne  voit  pas  l'inconvénient  d'un 
tel  raisonnement  ?  11  faut  donc  nécessairement  avoir  recours  au  prin- 
cipe invariable   et   unique  de  la  plus  grande  proximité  au  continent 
pour  classifier  méthodiquement  les  diilerentes  ilcs  du  globe;   et  c'est 
celui  que  nous  avons  toujours  suivi  dans  notre  Compendioet  que  nous 
suivons  dans  cet  Essai  de  statisque.  La  grande  proxuuité  du  groupe  de 
Madère  à  larchipel  des  Açores  ,  et  les  relations  multipliées  et  presque 
îournalièrcs  de  ces  îles  avec  le  Portugal  paraissent  avoir  invité  le  gou- 
vernement actuel  à  les  réunir  toutes  sous  la  dépendance  immédiate 
du  Portugal  ,  de  même  que  l'archipel  du  Cap-A''ert,  qui,  quoique  ap- 
partenant sans  contredit  à  l'Afrique  ,  est  cependant  plus  près  du  Por- 
tugal que  du   Brésil.  On  pourrait  ajouter  que,  vu  le  m.auvais  état  des 
chemins  en  Portugal,  la   correspondance  entre  Lisbonne  et  Madère, 
Lisbonne  et  les  Açores  ,  est  plus  facile  ,    et  se  fait  ordinairement  en 
moins  de  temps  que  celle  entre  Lisbonne  et  Chavcs  ,  Lisbonne  et  Bra- 
gança.  ISous  nous  sommes  borné  dans  cet  ouvrage  à  la  seule  descrip- 
tion du  Portugal ,  n'ayant  fait  entrer  l'archipel  des  Açores  que  dans 
les  calculs  que  nous  avons  faits  en  général  sur  la  surface  et  la  popula- 
tion de  ce  royaume.  Kous  en  prévenons  nos  lecteurs  pour  éviter  toute 
méprise  dans  le  cours  de  cet  Essai  statistique  qui  ne  regarde  abjolu- 
mcnt  que  le  Portug;tI  et  l'Algarvc. 
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Mannert,  et  faisant  abstraciion  des  eaiLouclmi-es  des 
grands  fleuves  et  des  golfes;  la  troisième,  leur  rëduc- 
lion  en  milles  géographiques  italiens  de  60  au  degré; 
la  quatrième ,  leurs  surfaces  calculées  en  lieues  carrées 
de  20  au  degré,  par  le  colonel  F ranzini,  sur  une  carte 
de  Lopez  qu'il  a  corrigée  lui-même;  la  cinquième, 
leur  réduction  en  milles  d'Italie.  La  surface  des  Acores 
nous  l'avons  calculée  nous -même  sur  la  carte  de 
Tofifio. 

Tableau  de  la  surface  et  de  la  division  du  royaume  de 
Portugal  et  d'Algarve. 


ROYAUMES 
et 

PROTIKCES. 


ROYAUME  DE  PORTU^Al- 

Minho 

Tras-os-Monte« 

B«ira 

ExtremaJnra 

Alem-Tejo 


ROYAUME  D'ALGARVE.    .     . 

ARCHIPEL  DES  AÇORES.      . 

Total  du  Portugal 

Total  d»  rAlgarve 

Tolal  do  l'arch.  des  Açores. 
l'olal  du  Portugal  et  du  l'Algarve. 
VHft  av»c  let  Açorci 


Btl.ON      EbELING. 


Milles  car 
rcs  d'Alle- 
magne. 


109. 08 
137. so 
4J9.(;3 
35(5.  90 
48o.  »5 

99  as 
i543. i5 

99-22 

iGtj  .37 


Milles 
carres 
d'Italie. 


1744 
aigS 
7355 
5;  jo 
7684 


>4688 
i588 

26275 


SELON      FR\NZ|Nf. 


Lieues 

carrées 

de  20  au 

degré 


2  lO 

3'iO 
720 
83o 
860 


»99« 
i6u 


Milles 
carrés 
d'Italie 


31  Oo 

3o6a 
648» 
7470 
774" 

i44o 
80a 

i44o 

800 

aSSiîo 

391 5a 
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,     <:nTf:s  ,  MONTAGNES  ,  PLATEAUX  ET  NATURE  DU  SOL. 

La  province  de  Tras-os-Montes  est  la  seule  du 
rovaume  qui  ne  soit  pas  }3aif^née  par  l'Océan  ;  l'Alem- 
'['cjo  est  celle  des  autres  qui  l'est  le  moins.  La  cote  au 
nord  commence  par  être  basse,  mais  bientôt  elle  s'élève, 
et  devient  escarpée  et  brisée. Dans  la  Belraellc  s'abais- 
se, devient  sablonneuse  et  marécageuse;  dans  l'Estre- 
madura  ,  elle  est  tantôt  basse  et  peu  sûre  pour  la  navi- 
gation, tantôt  élevée ,  surtout  auprès  des  promontoires, 
dont  plusieurs  s'élèvent  à  des  liauteurs  considérables, 
comme  ceux  de  Roca  et  d'Espichel.  Au-dessous  de  ce 
dernier  la  côte  est  élevée,  mais  dons  l'Alem-Tejo  elle 
s'abaisse,  et  la  mer,  parsemée  d'écueils  et  peu  pro- 
fonde ,  devient  très-dangereuse.  Depuis  le  cap  Saint- 
Vincent  (  S.-Vicenie) ,  la  côte  va  à  l'est,  d'abord 
haute  et  escarpée,  ensuite  basse,  et  enfm  se  yjerd  sur 
les  confins  espagnols  dans  des  îles  de  sable,  dont  une 
forme  la  basse  pointe  dite  Caho  S.-Blaria.  Outre 
ces  îles  de  sable  au  sud,  on  ne  trouve  le  long  des 
côtes  du  Portugal  que  le  petit  groupe  des  îles  Ber- 
lengas  à  l'ouest  de  Péniche  dans  l'Eslremadura. 

Les  principales  chaînes  de  montagnes  du  Portugal 
ne  sont  que  la  continuation  de  celles  qui  traversent 
l'Espagne.  Dans  les  deux  provinces  boréales ,  le  Minho 
et  le  Tras-os-Montes,  qui  sont  très-élevées  au-dessus 
du  niveau  de  l'Océan,  il  y  a  plusieuis  chaînes  qui, 
commençant  en  Galice,  parcourent  le  sol  en  diiïerentes 
dlrrctions.  La  Serra  de  Montezinho  ,  au  nord  de 
Bragança  ,  qui  forme  une  branche  de  la  Serra  de  Se- 
nabria  dans  la  Galice,  est  au  moins  aussi  élevée  que  la 
Serra  d'Esiclla  ,  puisque  bien  souvent  quelques-uns 
de  ses  plus  hauts  sommets  conservent  la  neige  pendant 
toute  1  année,  comme  il  arrive  aux  plus  hautes  cimes 
de  la  Séria  d'Estella.  Dans  la  SeT-ra  de  Suazo,an.  nord 
du  Lima,  se  trouve  le  Gapiarra ,  le  seul  pic  qui  dans 
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les  confins  du   royaume  conserve  la    neige  pendant 
loule  l'année.  La  Serra  do  Jllardo ,  dans  la  province 
de  ïras-os-Monles  ,  entre  le  Tua  et  le  Taniega ,  et 
celle  de  Gérez  sur  les  confins  du  Minlio  et  du  Iras- 
os-Monles,  sont  les  plus  élevées  après  les  précédentes. 
La  Serra  de  Aogueira,  qui  sépare  le  plateau  de  Bra- 
gança  du  reste  du  Porlui^al,  est  peu  élevée  au-dessus 
de  s;i  base,  mais  beaucoup  au-dessus  du  niveau  de 
la  nier.   On  remarque  peu  la  liauleur  de  ces  mon- 
tagnes ,  parce  que  le  plus    souvent  leur  base  repose 
sur  un  plaieau  déjà  fort  élevé.  Quelques-unes  cepen- 
dant sont  entrecoupées  de  vallées  profondes.  La  plus 
hauie  chaîne  du  Portugal  central,  ou  de  la  Belra,  est 
la  Serra  dE Stella  ,  ([ui  n'est  qu'une  continuation  de 
la  Sierra  de  Gâta ,  qui  traverse  le  royaume  de  Léon  ; 
ses  plus  hauts  sommets  sont  le  Cantaro  Delgado  ^  le 
Malào  da  Serra ,    et  entre  Covilhàa  et  Guarda  le 
Cantaro  Magro  f  le  Cantai^o  Gordo  elVEspinhasso 
de  Caiîi,  qui  souvent  conservent  toute  l'année  la  neige 
sur  leurs  cimes.  La  partie  occidentale  de  la  Belra  et  la 
moyenne  de  lEstremadma,  avec  laquelle  elle  confine, 
sont  occupées  par  la  chaîne  calcaire  ,  dite  Serra  do 
Coeiitral  ou  de  Lousàa^  qui  n'est  qu'une  continuation 
<le  l'Estrella,  et  dont  le  sommet  iournit  de  la  neige 
aux  habilans  de  Lisbonne,  lorsque  celle  du  Monle- 
Junio  est  épuisée.  Au  nord  de  l'embouchure  du  ïage 
s  élèvent  tout  à  coup  les  montagnes  de  Cintra,  et  au 
sud  la  Serra  d'ylrrahida.  Dans  l'Alem-Tejo  on  ne 
trouve  que  des  chaînes  peu  élevées  s'étendant  du  nord 
au  sud  ;  \diSerra  d'Ossa  en  est  la  plus  haute.  Le  centre 
«le  1  Alem-Tejo  est  occupé  par  une  plaine  haute  et 
sablonneuse  interrompue  par  des  collines.  La  partie  de 
cette  province  qui  reste  a  la  gauche  de  la  Guadiana 
est  entrecoupée  par  des  montagnes  peu  élevées,  qui 
sont  des  branches  de  la  Sierra   Morena.  Une  cXy.nae 
Indépendaijie  et  isolée  sépare  lAlem-Tejo  de  l'Ai- 
garvf;  sa  diioction  est  de  l'ouest  à  l'est,  cl  elle  envoie 


(  70  ) 
quelques  branches  dans  rAlcm-Tcjo.  Sa  partie  la  plus 
haute  s'appelle  Serra  de  Monchique,  s'élève  au  sud- 
«uest  du  royaume ,  et  finit  d'un  côté  au  cap  Saint- 
Vincent,  pendant  que  de  l'autre  elle  s'étend  vers  l'est 
sous  le  nom  de  Serra  de  Caldeirdo.  Cette  chaîne  ne 
le  cède  en  hauteur  qu'à  l'Eslrella  et  à  celles  de  Suazo 
et  de  Montezinho.  Ses  plus  hauts  sommets  forment  la 
Foya  et  la  Picota. 

D'après  ce  que  l'on  vient  de  dire ,  on  voit  que  le 
Portuf^al  est  un  pays  couvert  de  montagnes.  Il  n'y  a  que 
deux  plaines  de  quelque  étendue;  la  plaine  au  midi 
du  Tage,  dont  celle  de  Santarem  est  une  continua- 
tion, et  la  plaine  <2  F  embouchure  de  la  Vouga.  Quelques 
petits  plateaux,  par  exemple  les  environs  deOhaves  , 
de  Viseu,  le  Campo  de  Villaricay  celui  dHOurique, 
influent  peu  sur  l'aspect  du  pays  en  général.  Cette  mul- 
titude de  montagnes  et  de  collines  rapprochées  rend 
l'aspect  du  pays  beaucoup  moins  agréable;  partout 
elles  bornent  la  perspective.  On  ne  jouit  d'une  vue  belle 
et  étendue  que  sur  le  sommet  de  la  Serra  d'Aire  ,  de 
Arrabida  et  de  Foya.  Mais  cette  contrée  présente  une 
foule  de  belles  vallées  et  de  coteaux  rians;  la  province 
du  Minho  est  une  suite  de  vallées  délicieuses;  Coim- 
bra,  Lisbonne  j  Porto,  Monchique,  Palmella,  Por- 
talegre,  Marvào,  Fundàa,  etc.,  offrent  des  perspec- 
tives enchanteresses. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  du  Portugal  sont 
fcjrmées  de  granit.  Cette  pierre  primitive  se  trouve 
dans  beaucoup  d'endroits  ;  toute  la  province  du  Minho 
et  la  partie  septentrionale  de  celle  de  Tras-os  Montes 
en  sont  formées.  Le  granit  compose  la  Serra  d'Es- 
1  relia,  et  reparaît  ensuite  de  nouveau  près  de  Cintra. 
Au  midi  du  Tage  les  montagnes  de  granit  s'étendent 
par  Porlalegre  ,  Elvas ,  jusqu'à  Beja;  et  le  sommet  le 
plus  élevé  de  ces  contrées ,  la  Serra  de  Foya ,  en  est 
('omposéc-  JJ  y  a  pou  d'autres  montagnes  primitives 
d.'ijis  ce  pays  ;  le  granit ,  là  où  il  est  mêlé  de  schiste,  eî^t 
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par  couches,  et  passe  dans  celui-ci  par  un  mélange  qui 
ressemble  au  scfiiste  micacé.  La  pierre  calcaire  com- 
pacte se  transforme  dans  le  Tras-os-Montes  en  ui\ 
vrai  schiste  micacé  ;  et  ce  n'est  que  dans  cette  pro- 
vince qu'on  voit  des  montagnes  qui  consistent  en  schiste 
micacé  pur. 

Une  j nasse  énorme  de  grès  schisteux  couvre  une 
grande  partie  du  pays.  Quoique  sa  couleur  soit  diftc- 
rente,  il  fait  cependant  partie  des  montagnes  primitives, 
et  contient  du  schiste  micacé.  Il  couvre  le  granit  et  les  es- 
pèces de  pierres  schisteuses.  Les  montagnes  frontières 
de  l'Algarve,  toutes  celles  d'une  hauteur  rao3^enne  dans 
l'Alem-Tejo,  les  montagnes  de  la  Beira  dans  les  envi- 
rons deCastellobranco,  et  la  chaîne  qui  accompagne  le 
Douro,  en  sont  formées. 

La  pierre  calcaire  primitive  forme  une  suite  de  mon- 
tagnes entre  Lisbonne  et  Coimbra,  conmie  la  Serra  de 
Lousàa,  Porto  de  Moz  et  Monte-Junlo,  ensuite  la  Serra 
de  Arrabida,  et  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
jusqu'en  Algarve.  La  pierre  calcaire  feuilletée  se  ren- 
contre près  d'Elvas,  d'Estremoz,  de  Cintra  et  de  Lis- 
bonne, mais  elle  appartient  cependant  à  la  pierre  calcaire 
primitive.  C'est  dans  cette  pierre  calcaire  primi- 
tive qu'on  trouve  le  charbon  de  terre  près  de  Buarcos. 
Elle  contient  peu  de  pétrifications.  Cette  pierre  est  re- 
couverte quelquefois  par  la  pierre  sablonneuse;  au  cap 
Espichel,  avec  des  traces  de  charbon  minéral  qu'on  ne 
trouve  pas  sur  la  Serra  de  Açor,  près  de  Caldas  de 
Raguza,  et  dans  quelques  autres  endroits.  Ce  n'est  que 
l'angle  près  de  Lisbonne  et  au  cap  de  Saint- Vincent 
qu'a  atteint  la  formation  du  trapp. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  par  deux  tableaux, 
qui  feront  voir  d'un  coup  d'œil  les  principales  éléva- 
tions connues  de  ce  royaume,  et  celles  des  plus  impor- 
tantes régions  du  globe.  Le  Portugal,  sous  ce  rap[)0i  i, 
comme  sous  tant  d'autres,  est  encore  pour  le  géogra- 
phe une  terra  incognito,  et  ce  n'est  qii'avec  beaucoup 
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de  peines  et  de  calculs,  ei  avec  le  secours  du  savant 
colonel  Franziniet  de  M.  Veidier,  membre  correspon- 
dant de  l'institut  de  France,  que  nous  sommes  parvenu 
à  connaître  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
de  60  points  differens.  Les  évaluations  données  par  le 
savant  professeur  Link  ne  sont  qu'approximatives,  et  se 
Lornent  d'ailleurs  à  une  dt-mi-tlouzaine.  C'est  au  tra- 
vail fait  par  M.  Franzini  sur  les  matériaux  rassemblés 
par  l'astronome  Ciera,  lorsqu'il  entreprit  la  mesure 
d'un  degré  du  méridien  ,  que  la  géographie  du  Portu- 
gal doit  la  connaissance  des  hauteurs  suivies  de  son 
nom  dans  le  premier  tableau.  Nous  avons  mis  le  nôtre 
à  la  suite  des  hauteurs  que  nous  avons  calculées  nous- 
même  par  les  méthodes  approximatives  enseignées 
dans  les  savans  ouvrages  du  baron  de  Humboldt  et  de 
M.  Ijéopold  de  Buch ,  soit  à  l'aide  de  la  connaissance 
de  leur  température  moyenne  déduite  de  beaucoup 
d'informations  que  nous  nous  sonmies  procurées  sui- 
cliacim  de  ces  diiférens  points,  soit  par  celle  de  la 
plus  grande  distance  à  laquelle  ils  sont  visibles,  soit 
enfui  par  la  comparaison  avec  d'autres  points  dont  la 
hauteur  nous  était  connue.  Dans  le  premier  cas  nous 
avons  fait  entrer  toujours  dans  notre  calcul  tous  les 
élémens  qui  pouvaient  le  modifier,  tels  que  la  latitude, 
l'exposition,  la  nature  du  sol,  la  position  relative  par 
rapport  h.  la  mer  et  aux  chaînes  de  montagnes.  Gomme 
ces  évaluations  méritent  encore  moins  de  confiance 
que  ce/les  obtenues  par  la  première  méthode,  nous 
les  avonsmarquées  de  deux  points  d'interrogation  (?  .^), 
et  nous  n'avons  marqué  les  autres  que  d'un  seul  point 
interrogatif  (  .'*  ),  Ayant  plusieurs  raisons  pour  porter 
au  moins  à  -7200  pieds  la  hauteur  des  plus  hauts 
sommets  de  l'Rstrella,  nous  croyons  qu'elle  n'a  été 
évaluée  qu'à  64G0  pieds  par  le  colonel  Franzini, 
parce  qu'il  se  sera  glissé  quelqne  erreur  dans  la  mesure 
des  angles  faite  par  l'astronome  Ciera ,  et  d'après  la 
valeur  desquels  M,  Franzini  a  fail  ses  calciJs,  ou  bien 
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parce  qu'on  a  peiU  élrc  évalué  trop  bas  la  liaulcur  du 
j)laleau  sur  lequel  celte  haute  montagne  est  assise.  C'est 
pour  cela  que  nous  avons  donné  noire  évaluation  ini- 
inédiatement  après  celle  de  ce  savant  ofiicier.  Ce  quou 
a  dit  des  hauteurs  du  premier  tableau  doit  s'étendre  à 
celles  du  second ,  qui  sont  toules»  tirées  de  l'ouvrage 
de  M.  Miltenberg,  du  (ableau  de  M.  Carry  cl  d(;s 
ouvrages  de  IMM.  Valilenberg,Humboldl,  Buch,  etc., 
(fue  nous  avons  consultés  pour  la  rédaction  de  notre 
Prnspetto  Jîsico-politico  salin  statoattiiale  clelglohn, 
et  d'autres  sources  plus  réccnles  auxquelles  nous  avons 
puisé  postérieurejncnl,  telles  que  la  belle  carte  de  la 
capitainerie  de  JMnias  Geraes  dressée  par  le  baron 
Eschwege,  du  journal  de  John  Oxley,  etc. ,  clc.  Nous 
prévenons  nos  lecteurs  que  dans  ce  second  tableau  , 
lorsqu'on  n'indique  pas  la  localité  d'une  montagne , 
on  doit  entendre  la  précédente.  Nous  y  avons  marcpié 
d'un  point  d'interrogation  suivi  d'une  étoile  (•■**)  les 
hauteurs  sur  lesquelles  les  géographes  et  les  voya- 
geurs dift'èrent  beaucoup.  Dans  ce  cas  nous  avons 
donné  toujours  la  prétérence  aux  évaluations  qui  nous 
ont  paru  élre  les  plus  exactes.  Nous  avons  marqué  de 
deux  points  d'interrogation  (?  ?)  toutes  les  hauteurs 
que  nous  avons  calculées  nous-mémc  par  des  méthodes 
approximatives,  et  d'un  seul  point  celles  calculées  a[)- 
pioximalivement  par  d'autres  auteurs. 

/.  Tableau  des  principales  hauteurs  du  Portugal. 

DA>s  l,i:   Tr,AS-os-?lO>Ti;j!.  hauteur  en  pieds  {\) 
Le  plus  haut  sommet  de  la  Serra  Jo  I\lonte/.:nlio  au 

nord  de  BragaïKj-a. 7000??  Balbi. 

Le  plus  haut  sommet  delà  Serra  do  Maràn.  44oo  ?  ?  Balbi. 

Le  plus  liant  sommet  de  la  Seira  de  A'ogueira.        ,  ôfioo  ??  Balbi. 
I<c  Plalcau  Septentrional  du  Tras-03-Monlos.              de  1600  à  l'/ioo"?  ?  Balbi. 

Chavps  ,  v;7/n.  2..00??  Bnlbi. 

jMonlalogre,  vilhi î8oo?7  Baiiji. 


(l^   f)aii^   ce   tableau  et  dans  le  suivant  toutes   les  liauleiiis  sont  calculée»  au- 
dessus  du  niveau  de  la  nici  ,  rt  en  pieds  de  Huiis. 
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I)A>S    LB    M1^H0. 

Marro  de  Burrageiro,  1«  plu*  liant  sommet  du  Gercî..  iJSoo?  ?  Balbi. 
^ito.                                                                                         de  3  à  4o8o  ?     Link. 

lie  mont  Gaviarra  dans  la  Serra  de  Suazo.             .        .  7400'??  Balbi. 

La  place  <!•  la  Batalha  k  Poito.  360      Guiraaràe» 

Le  pavé  de  l'église  du  couvent  daSerra  vis-à-vis  Porto  fl46     Guiniaràcs 
Le  couvent  de  Bouro  à  7  milles  de  Braga       ....        5oo        Link. 

Le  plus  haut  sommet  de  la  Serra  de  Santa  Lncia.  aïoo?      Balbi. 

La  Serra  de  Santa  Lucia  près  de  la  chapelle  de  S.  Lucia.  64o        Franzini. 

BArtS    LA    BEIRA. 


Le  pic  de  la  Serra  de  Caramulo. 

Le  plus  haut  sommet  de  la  Serra  de  Bussaco. 

Les  plus  hauts  sommets  de  la  Serra  d'Estrella. 

Dito. 

Trancoso,  villa 

Guarda  ,  cidade. 

Lie  chitean  de  Monsanto. 

Le  Plateau  Central,  ou  delà  Beira..        , 

La  Serra  de  Buarcos. 


1700^  Balbi. 
liiâo?  Balbi. 
6460  Franzini. 
7300?  Balbi. 
2-300??  Balbi. 
3ooo??  Balbi. 
2200??  Balbi. 
de  i5ooà  3000? 7  Balbi. 

700       Franzini. 


DA>S    L  £STB£MADIIHA. 


Les  plus  liants  sommets  de  la  Serra   de  Lousàa ,  ou  do 

Coentral.  aSo»  7     Balbi 
Le  signal  géodésique  de  la  Serra  d'Aire  ou  de  Minde  ,  posé 

dans  l'endroit  appelée»  Çabecinho  de  iodo  o  Mundo  .  .      2l5o 

La  Serra  de  Melriça  près  Villa  de  Rei.  2a5o 

Thomar ,  villa.  3oi 

Le  plus  haut  sommet  de  la  Serra  de  Monte-Junto.  2180 

L'n  autre  sommet  de  la  Serra  de  Monte-Junto.  2o4j 

Le  couvent  de  Mafra    .......  ,        71^ 

L'Alto  da  Vella  dans  le  centre  de  la  tapada  de  Mafra.  1100  ? 

Le  couvent  de  Penna  dans  la  Serra  de  Cintra.  1720 

Les  pins  hauts  sommets  de  la  Serra  de  Cintra.  1800  ? 

Montacliique '.  .      760? 

Le  phare  du  cap  Roca.  l5o? 

La  Serra  do  Sabugo  ,  au  nord-ouest  de  Lisbonne.  600  7 

Monsanto  au  nord  d'Ajuda ...     55o? 

Lis  bonne 

le  pavé  de  la  maison  du  colonel  Franzini  à  S.  Pedro 

d'Alcantara.  234 

la  batterie  du  Castcllo. 347 

le  pavé  de  l'église  du  couvent  de  Graça  ■iS'x 

le  pavé  de  l'église  du  couvent  da  Penba  de  França  338 

le  pavé  du  couvent  de  l'Estrclla 34o? 

le  pavé  de  l'église  de  Nossa  Senhora  do  Monte.  3o5 

le  pavé  du  palais  de  la  comtesse  d'Anadia.  344  ? 

Aliuada  ,  4' j//a  vis-i-vij  Lisbonne 265 


Verdies. 

Verdier. 

Verdier. 

Franzini. 

Verdier. 

Balbi. 

Verdier. 

Franzini. 

Balbi. 

Verdier. 

Verdier. 

Verdier. 

Verdier. 


Franzini. 

Franzini. 

Franzini. 

Franzini. 

Balbi. 

Franzini. 

B;ilbi. 

Franzini. 
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La  rolline  A«  Mancllca  vis-à-vis  Belem.        .         T         :         .      3()7 
La  phare  Jii  rap  Espichcl, extrémité  delà  Serra  d'Arrabida.  620 

Le  Formozinho  ,  somniot  le  plus  élevé  de  la  Serra  d'Ar- 
rabida. 
Le  plus  haut  sommet  de  la  Serra  de  San  •Lui»  près  de 
Palmella. 

Palmella  ,  villa 

L'extrémité  orientale  do  la  Serra  d'Arrabida  près  de   la 
Torre  de  Outao. 

daks  l'alem-tejo. 


Frauzini . 
Franzini. 


i635       Franzini. 


1190 
8:5 


Franzini. 
Franzini. 


1000       Franzini. 


La  Serra  d'Ossa s       .       .       .      .       2o3o        Verdier. 

La  Serra  de  Portalegre  ou  d'Arronche  3000?     Balbi, 

Marvào,  villa.  1600?     Balbi. 

Le   plateau  de  l'Alem-Tajo  entre  la  Guadiana  et  le 

Saado.                                                                                     de  4oo  à  800??  Balbi. 
Beja  ,  cidade 900?     Verdier. 


DA^S    L  ALGARVE. 

La  Foya  ,  pic  le  plus  élevé  do  la  Serra  de  Monchique. 
La  Picota,  autre   sommet   de  la  Serra  de  Monchique  à  4 
milles  a  l'est  du  pre'cédent. 

Quelques  pointes  du  cap  S.  Vincent 

La  pointe  de  Sagres. 

Le  nionto-Figo 

Le  Monte-Cordo  prèsd'Ayamonte. 


3S3o       Fransini. 


3700? 

Balbi. 

200 

Franzini 

200 

Franzini. 

20OO 

Franzini 

2100? 

Balbi. 

//.  Tableau  accessoire  des  principales  hauteurs  du  Globe. 
MONTAGNES. 


EUROPE. 

Chaînes  et  loealiiéi 


dans  les  Pyrénées. 


Système  de$  Pyrénées. 
Mont  Perdu  , 

—  Vignemale 

—  Cilindre 
Pic  de  Mulhacen 
Picacho  de  Veleta 
Système  des  Cévennes. 
Mont  Mezin  . 
Mont  d'Or. 
Système  des  Alpes  Occidentales. 

MonlLoHzirc.     .  dans  les  Alpes  en  France 

—  Loupill.in. 

—  Pellou  de  ValloDijt 

~"  "'ai''-  dan»  If  loyaume  Said» 

—  Rose 

—  Cervin 


hauteur  en  pieds. 


dans  la  Sierra  Nerada  en  Espagne 


dans  lea  Cévennes  en  Franc* 


10 

578 

10 

333 

10 

260 

11 

08 1 

10 

686 

6 

163 

5  820 

i3 

548 

i3 

260 

i3 

287 

•4 

793 

.4 

5<4 

i5 

gji 

(:-<5 


Hoche  Sainl-Micliel  (î"! 
IMont  t'iiutrrliaarhorn 

—  Jungirauhorn 

—  Monch 
—  Pcscliiora  (3) 

—  Oriclor  .  r 

—  Glockncr 

—  ïerglou 

—  Uolc       . 

—  Ballon 
Gran  Sasso  d'Italia 
Wont  Veliiio 

—  Vésave ,  volcan 

—  Etna  ,  volcan 

—  Rotonde 
Système  des  j4lpes  Orlentalei 
Moût  Orbelo. 

—  Scardo 

—  Lâcha  ou  Olympe 

—  Santo  ou  Athos   (6) 

Système  des  Alpes  Hercinio-Krapahs. 

Mont  Loranil*  .  dans  les   Krapakt  (7) 


dans  le  Tyrol 

dans  le  Sallzbourg 

dans  la  Carniule. 

dans  le  Jura  (4). 

dans  les  Vosges  en  France 

dans  les  Apennins  (5) 


en  Sicile 
en  Corse 


en  Tuiquia 


lu 

7:2 

'4 

loi 

i> 

87- 

12 

66li 

9 

971 

'4 

46K 

1 1 

r.88 

lu 

oou 

i 

174 

4  308 

8 

255 

7 

368 

3 

5o4 

10 

a78 

S 

33t> 

10 

000?? 

8 

000  ?? 

7 

o«o  •?» 

4 

3-8?» 

7  9'-- 


(2)  C'est  le  plus  haut  sommet  du  mont  Ccnis. 

(3)  C'est  le  plus  haut  sommet  du  niout  Snint-Cothard. 

(4)  Kntre  la  Suisse  et  la  France. 

(5)  Dans  l'Etat  du  Pape  et  le  royaume  de  Naplcs. 

(6)  Les  anciens  avaient  des  idées  très-exagérées  sur  la  hauteur  des  montagnes  » 
faute  d'inslrumens  pour  les  mesurer.  Ces  idées  ont  encore  été  propagées  de  no» 
jours,  au  grand  détriment  de  la  ge'ographie  ,  par  des  voyageurs  peu  instruits 
dans  les  sciences  naturelles  ,  ou  admises  dans  les  ouvrages  géographiques  par  des 
auteurs  enthousiastes  des  anciens.  Nicholls  donnait  i5  lieues  de  hauteur  au 
pic  de  TénénfTe  !!!  Ricciols  lui  donnait  encore  dix  milles  italiens  ou  environ 
5o,ooo  pieds!!!  Quoique  les  évaluations  modernes  sur  la  hauteur  de  celle  mon- 
tagne varient  de  1700  à  2600  toises,  celles  de  Borda  ,  de  Lanianon  et  deCordier, 
faites  avec  de  bons  baromètres,  et  calculées  d'après  la  formule  de  M.  La  Place,  ne 
varient  que  de  1976  à  1920  toises.  On  pourrait  en  dire  autant  du  fameux  mont 
Athos,  sur  le  sommet  duquel  les  anciens  disaient  qu'on  voyaU  le  soleil  trois 
hpures  plus  tôt  que  sur  les  oôtes  de  la  mer  Egée'!' Si  les  malhénialiques  nous 
«léraonlrent  que  dans  la  plnine  le  lever  du  soleil  aurait  dû  commencer  n'  5l"  3 
jilns  tard  que  sur  le  sommet  du  pic  de  TonérilFc  ,  la  difl'érence  doit  être  bien 
plus  petite  encore,  et  se  réduire  à  peu  de  chose  enlre  le  sommet  du  mont  Athos 
et  les  bords  de  la  mer  Egée  ,  puisque  celte  montagne  n'a,  selon  Delanibre  ,  q«o 
7r3  toises  de  hauteur  perpendiculaire.  On  peut  remarquer  à  cette  occasion  quo 
presque  tontes  Icsmcsuros  des  monts  du  système  des  Apalacks,  prises  dernièrement 
par  fli.  Parlridgc  ,  officier  de  génie  ,  donnent  des  résultats  très-inférieurs  aiv 
évaluations  des  mêmes  hauteurs  données  précédcinmtiit  par  AVilliams  ,  ('utl'  1 
Peck,  etc. 

Î7)  J.'n  ll(ngrio  et  Tr.in\vlvanic 
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Molli  Kijwan  .....  ... 

—  Ruska-Pojanj 

—  Li()sa 

—  Gaylurippi 

—  Schnecko|)pe      .  .       ilanJ  le  Riescngcbùrge  (8) 

—  SrhwarzTvalcl  dans  le  Ilcrzgcbùrge  (g) 

—  Broken  dans  le  Harz  en  basse  Saxe 
iiyUème  des  Alpes  Scandinaviennes. 

Mont  Sneeliaclten         .  .  .en  Norwe'ge 

Mont  Gou.sta 

Siilc-Tind 

Oresknulen en  Suède 

Sutitclraa  en  Laponie. 

Système  des  Alpes  Britanniques. 

Mont  .Snowdon  dans  la  principauté  de  Galles 

—  Ben— Nevis  en  Kcosse 

—  Cairgorin 

—  Macgillicuddys-Reckt.     ...      en  Irlande     . 
Système  des  ylçorcs. 

Le  Pic  dans  l'ile  Pico 


7 

633 

9 

3ou 

7 

80a 

9 

000 

4  88* 

3  870 

3 

485 

- 

6îo 

6 

o8« 

5 

524 

4 

85o 

5 

79C 

3  34(; 

A 

108 

.3 

79S 

3 

J93 

Système  de  l'Altai. 
Graod-Bogdo. 
Kussipnaia-Sopka 
Kamtohaïka  ,  volcan 
Un  snmiDPt 
Mont  l'"usi  ,  volcan 
Système'  du  Taurus. 
Mont  .Ararat 

—  Krd.scliir 

—  Tumcl-îMezereb 

—  Kasbctk 


K  >•     A  S  I  r.. 

.     dans  1'  V.sie  centrale 
dans  If  pcllt  Allai  en  vSibérie 

dans  le  Knnischatkn 

dans  la  chaîne  riisso-chinoise 

dans  le  Japon 


dans  la  cliaine  centrale  en  Arménie 

dansleTaurus  en  .Asie-Miiicurc 

dans  le  Liban  en  Syrie 

dans  le  Caucase. 

Syslèmeide  l'Oural  entre  l'Europe  et  lAiif. 

tilani,  Tanagai en  Russie     . 

-r   Kojnrhcfskoi 
Système  des  /tlpes  Tibétaines, 
Ûîont  Dliawalageri dans  l'Himmalaya  (10) 

—  Jamaturi 

—  D  liai  bu  u 


iS   000  ?  ? 
10  5oo 
14  ouo  ?? 
X.''  000 

13    000?? 


13 

OOUI?* 

10 

000  ?? 

8 

9*6 

i6 

•jo© 

8  5oo?? 

7 

63o 

'4 

764 

33 

864 

53 

t52 

E  >■     A  r  r>  1  o 


Système  de  l'Atlas. 

Les  plus  hauts  sommets  del'Atlas 


dans  l'empire  de  Maroc 


i3   aoo''* 


(8)  F.nlrc  la  Silisio  et  la  Bohème. 

(9)  Entre  les  royaume»  de  Saxe  et  de  Bohème. 

(10)  Dan»  le  royenme  do  Népal. 
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Sytièm*  Centrai. 

Quelques  sommets  do  la  cliaine  des  monts  de  la  Lune. 
Quelques  sommets  de  la  cbaine  d'Abyssiiiie 
Mont  Schneeberg  dans  la  chaîne  australe 

—  de  la  Table  dans  l'Afrique  anglaise 

Dana  les  lies. 

Pic  de TénérifFe,  volcan       .       .     4ans  l'île  de  Ténériffe 
Pic  de  los  Muchachos  dans  l'île  de  Palraa 

Quelques  cimes  des  monts  Ambotismèaes  dans  l'île  de  Madagascar 
Mont  Salazes  dans  l'île  de  Bourbon 


iS  000?? 

i4  5oo7? 

6  000 

3  666 

•  !  424?» 

7  is8 

lo  Sou 

9  Cou 

BK      AMERIQUE. 


Système  Polaire. 

IjBS  Cornes  du  Cerf. 

Mont  Snaef)acl 

Eyafialla-Jockul  ,  volcan 

Hécla  ,  volcan. 

Système  des  Apalachs. 

Mont  Washington 

Round-Top 

Mont  de  la  Table 

Système  d'Anahuac. 

Grand  pic  des  Montagnes  Blanches  dans  le  Nouveau-Mexique 


dans  le  Groenland, 
dans  l'Islande 


dansleNew-Hampshire  (i) 
dans  la  New  York 
dans  la  Sud -Caroline 


Popocatepetl,  volcan 

Itzacihuatl 

Pic  d'Orizaba  ,  volcan 

îîevado  de  Toluca 

Quelques  rimes  des  Monts  Rocky 

Mont  Fair-W  eather 

—  Elie 
Volcan  de  Cook 
Système  des  Andes. 

Pic  de  Guanacas     ,         .         . 
Pic  de  Baragan 
Mont  Chimboraço 

—  Cayambé 
Antisana  ,  volcan 
Cotopaxi ,  volcan 
Picliincha,  volcan 
Tungurahua  ,  volcan 
Sanguay  ,  volcan 
Altar 


dans  le  Vieux- Mexique 


dan»  la  Chaîne  Centrale  (2) 
dans  la  Chaîne  Maritime 
dans  l'Amérique  russe 


dans  la  Noarellc-Greoads 


9 

000  ?.' 

6 

a3i 

5 

l4o 

4 

000?* 

4 

55î?» 

3 

565?* 

4 

3oo?» 

i8  5oo? 

i6  584 

i4  766 

16  333 

t4 

274 

10 

000 

^ 

00  a 

16 

9^4 

ï7 

000 

18 

000'' 

iS 

000? 

90 

148  ?• 

18  33o 

»7 

958 

»7 

71a 

•5 

000 

i5  964 

16 

080 

16 

3-30 

I.  (i)  Dans  les  États-Unis. 

(i)  Dans  le»  Etats-Unis.  Celte  ehains  est  la  continuation  de  la  chaîne  prin- 
cipale de  cet  immense  système;  après  avoir  traversa  le  Vieux  Mexique  vt  !• 
Notircau,  elle  sépare  les  eaux  du  Missouri  dii  celles  d*  la  Columbia. 
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Illi 


dam  1«  Chili 


Descabrsiio 

Système  Brésilien. 

Serra  d'Itambé  dans  la  capitainerio  de  Mina«-Gerac«  (3) 

Serra  d'Itacolumi   (4) 

Serra  da  PieJade 

Sjttème  Insulaire  ou  Antillien. 

T.e  plus  hautsorDinet  des  Montagnes  Bleues     dans  la  Jamaïqno 
La  Soufrière,  volcan  dans  la  Guadeloupe 

Le  plus  haut  sommet  dans  la  Martinique 


l6  3o2 
20  ooo'? 

6  3oo 

5  720 

5  460 

6  828 

4  794 

8   775 


EN      O  C  E  A  N  I  E . 

dans  l'ile  Sumatra         ...  .12  162? 

dans  l'ile  Luzon  10   soo  ? 

dans  la  Nouvelle-Zélande  l4  370? 

dans  Tofoa  dans  l'archipel  des  Amis.  lo  000? 

dans  Otaiti  dans  l'archipel  de  la  Société'  lo  23o? 

dans  Owaihi  dans  l'archipel  de  Sandwich  l4  ^80  ?* 
dans  une  ile  au  nord  de  l'archip.  de  Sandwich          19  000? 

dans  la  Nouvelle-Guinée  l4  000  ?7 
Les  plus  hauts  sommets  des  Montagnes  Bleues  dans  la  NouTelle- 

Hollando  ou  la  Notasie.  7  eao7 

PLATEAUX. 


Mont  Ofir 

—  Albay  ,  Tolcaa 

—  Egraont 
Tofoa  ,  volcan 
Le  Pic 
Mauna-Roah 

Le  Volcan  deCook 
Quelques  sommets 


BN      E  U  no  P  E. 


De  la  Suisse  ,  de  la  Bavière  et  de  la  Suabe 

Des  Deux-Castilles 

De  1' .Auvergne 

De  la  Russie  centrale         .         .  .         , 

De  la  Norwége 

De  la  Transylvanie 

Du  Pie'mont 


de  1200  à   180a 

de  1600  à   igoo 

de  1600  à  2700 
de  1000  à  i<'o3 

de  5oo  à  4ooa 

de  700  à   rgoo 

de  600  à  i8<>o 


EN     ASIE. 


Du  Thibet de  8000  à   10000  7? 

De  la  Calraukic  et  Mongolie  de  7000  à     8000  ?? 

De  la  Perse  ,  de  l'Afghanistan  et  du  Bellochistaa  de  4ooo  à     6000?? 

De  l'Asie-Mineure  et  de  l'Arménie  de  a5oo  à    4ooo  ?? 


EN     A  F  H  1(J  C  E. 


Le  Central. 


d«  6oo«  ■   8oeo?? 


(3)  Dan<  le  Brésil  à  10  milles  au  nord  de  Villa  do  Principe. 

(4)  Dans  la  mémo  capitainerie  entre  Villt-Rica  et  Mariaaa. 
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Du  Mocr.rniij^a  cl  du  JMonomatapa 
))e  J'Abysjînic  et  ilii  Seimaar 
l)u  .Siidau 

K  S     A  M  il  r.  I  Q  l'  n. 

B'Analniac  dans  le  Vieux-Mexique  ... 

Du  Haut  Missouri  dans  les  Etats-Unis 

De  la  Nouvelle- York,  de  la  Pcnsylvanie  ,  do  la  Virginie, 

dp  1  Ohio,  du  Kentucky  ,  de  i'Indian»  et  de  l'illinois 
De  Quito  et  de  Los  Paslos  dans  la  Nouvcile-Grennda 
De  la  Capitainerie  de  Miuas-Ccraes  au  Brésil 

E  K     O  C  É  A  ^■  t  E. 


d«  3uuu  i  4uou  ?  ' 
Je  ^uoo  i  6uoo  ?? 
J«  2auo  à  joou  ?? 


de  6000  à  75oo 
de  5ooo  à  7000  ?7 

do     Coo  à   1200  ?? 
de  8000  à  9000 
de   i5oo  à  300U 


Dp  la  partie  visile'e  de  l'inlcricur  de  la  NoLasio,  ou  NouvcUc- 

Ilollsndo  lie     !\oii  à  aSo.o  ?? 

LACS   ET    FLEUVES. 


Le  royaume  de  Portugal  n'a  point  de  lacs,  du  moins 
d'une  étendue  considérable,  puisque  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  FEstremadura  méridionale  et  dans  l'Eslrella 
sont  extrêmement  petits  ;  le  profond  marais  ou  La^oa 
de  Sapellos  près  de  Chaves  a  été  produit,  selon  Mur- 
pliy,  par  une  mine  d'or  ou  d'argent  exploitée  par  les 
Romains. 

Mais  si  le  Portugal  manque  de  lacs,  il  a  en  revanche 
beaucoup  de  fleuves  ,  dont  les  plus  grands  viennent 
de  l'Espagne  ,  les  autres  prennent  leurs  sources  (buis 
ses  propres  montagnes.  Voici  les  noms  des  pr«?miers. 

Le  Tage,  appelé  7V/opar]esPortugaiselT<7/V)parles 
Espagnols.  11  prend  sa  source  dans  la  Sierra  d' A  Ibarracin,  J 
traverse  la  Nouvelle-Caslille  et  l'Hstremadura  esp^-  ' 
gnole,  sépare  la  portugaise  de  l'Alem-Tejo,  et  après 
avoir  partagé  inégalement  l'Estremadura  portugaise,  se 
jette  dans  1  Océan  Atlantique.  Sa  grande  largeur  près  de 
l'embouchure,  qui  ressemble  à  un  vaste  lac,  forme  à 
Lisbonne  im  des  ports  les  plus  beaux  et  les  plus  surs 
du  monde.  Ses  eaux  sont  troubles  ;  elles  inondent  et 
fertilisent  toutes  les  années  régulièrement  les  grandes 
plaines  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Santarcm 
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<H  (le  Villa-Franca  ,  et  forment  plus  bas  plusieurs 
marais  appelés  Lizirias ,  dont  on  lire  un  grand  parti, 
et  dont  la  surface  peut  s'évaluer  à  70  milles  carrés. 
Ce  fleuve  fut  célèbre  dans  ranlicpillé  par  la  grande 
quantité  de  paillettes  d'or  qu'il  roulait  dans  ses  flols  ; 
mais  maintenant  il  en  cbarrie  si  peu,  que  les  lavages 
ne  méritent  pas  la  peine  d'être  faits.  U  est  navigable 
pour  les  barques  plates  jusqu'à  Abrantes  ,  et  en  biver 
même  jusqu'au  confluent  du  Rodào.  Au-delà  il  n'est 
plus  navigable  à  cause  de  sa  rapidité  et  des  rocbers 
dont  son  lit  est  parsemé.  Les  plus  fortes  marées  se 
font  sentir  jusqu'à  Omnias,peu  au-dessous  deSantarem. 
Ses  influens  principaux  sont  au  nord  VE/ga^Xe  Ponsel, 
le  rapide  Zezere  ^  au  sud  le  Se  ver  ^  le  Sorraya  impro- 
prement appelé  Zatas  sur  quelques  caries  ,  et  le 
Ciinha  ,  appelé  improprement  Alinansor  par  quel- 
ques géograpbes.  Aucun  de  ces  influens  n'est  navigable.' 
La  Guadiana  ,  qui  a  sa  source  dans  la  Mancba  en 
Espagne ,  et  qui ,  après  avoir  traversé  l'Eslremadura 
espagnole  ,  partage  tiès-inégalcment  l'Alem-Tejo ,  et 
sépare  l'un  de  l'autre  les  royaumes  de  l'AIgarve  et  d(? 
Séville.  Entre  Ayamonte  et  Caslro-lMarim  près  de 
Villa  Real ,  ce  fleuve  entre  dans  la  baie  de  Cadix. 
Il  n'est  navigable  que  jusqu'à  Mertola.  Son  plus  grand 
influent  est  le  rapide  Ardïla ,  qui ,  venant  de  l'Es- 
pagne ,  mêle  ses  eaux  aux  siennes  non  loin  de  Moura  ; 
les  autres  sont  le  Degehe  ,  le  Chanza  et  la  Caya  ; 
les  deux  derniers  séparent  l'Espagne  du  Portugal. 

Le  Douro,  nommé  Duero  |)ar  les  Espagnols,  prend 
sa  source  au  moïit  Olbion  dans  la  province  de  Soria 
vX  entre  en  Portugal  près  de  ]Miranda.  Il  coule  dans 
presque  toute  la  longueur  de  son  cours ,  entre  des 
montagnes  ,  dans  de  profondes  vallées  ;  son  lit  est 
Irès-élroit,  et  son  cours  très-rapide,  surtout  lors- 
(lu'll  est  enflé  par  les  eaux  des  pluies.  Il  est  navigable 
jusqu'à  vSan  -  Joào  de  Pesqucira  ,  où  un  coude  et  une 
forte  cliute  produite  par  des  rocliers  en  interrompent 
I.  6 


(8-2    ) 

la  navigation.  La  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro 
a  déjà  fait  disparaître  quelques-uns  des  obstacles  qui  en- 
travaient la  navigation  de  ce  fleuve,  de  sorte  qu'il  est  na- 
vigable en  été  par  des  barques  plates  jusqu'à  Torre  de 
Moncorvo.  L'entrée  dans  son  emboucbure ,  qui  est  au- 
dessous  de  Porto  ,  est  très-difficile  ,  et  dans  l'hiver 
les  vaisseaux  ne  peuvent  pas  entrer  dans  le  port  de 
cette  ville.  Il  est  très-rapide,  et  il  a  un  pont  de  barques 
qui  unit  la  ville  de  Porto  au  faubourg  de  Villa-Nova  ; 
ce  pont  a  été  en  partie  emporlé  par  la  grande  crue  de 
l'hiver  passé  (1821),  qui  a  inondé  une  partie  de  la  ville 
basse,  et  qui  a  causé  un  dommage  très-considérable. 
Le  Douro  reçoit  un  grand  nombre  d'influens ,  qui 
parcourent  le  Minho  ,  le  Tras-os-Montes  et  la  Beira. 
Les  principaux  du  côté  du  sud  sont  le  Coa,  le  Tavora 
ou  Soberbo  et  le  Paiva  y  du  côté  du  nord  le  Sabor 
qui  roule  des  grains  d'or  ,  le  Tua  et  le  Tamega  y  ces 
deux  derniers  ont  leurs  sources  dans  la  Galice. 

Le  Litna  naît  en  Galice  ,  et  après  un  cours  très- 
borné  mais  tranquille,  pendant  lequel  il  n'est  navi- 
gable que  pour  de  petites  barques ,  il  entre  dans 
l'Océan  au-dessous  de  Vianna. 

Le  Minho  naît  en  Galice,  et  se  jette  dans  l'Océan 
non  loin  de  Caminha.  Il  n'est  navigable  que  pendant 
20  milles ,  et  seulement  pour  de  petites  barques  ,  à 
cause  des  bancs  de  sable  qui  encombrent  son  embou- 
chure. 

Les  principaux  fleuves  qui  ont  leurs  sources  en 
Portugal  sont  les  suivans  : 

Le  Cavado.  11  prend  sa  source  dans  la  Serra  de 
Gérez  dans  le  Tras-os-Montes,  traverse  le  Minho,  et 
entre  près  d'Esposende  dans  l'Océan.  Il  n'est  navigable 
que  pendant  7  milles. 

UAve.  Il  naît  dans  la  Serra  de  Cabreira  ,  et  entre 
près  de  Villa  do  Conde  dans  l'Océan. 

Le  Vouixa.  Il  commence  dans  les  monlasrnes  de 
la  Beira,  il  traverse  cette  province  ,  et,  après  s'être  uni 
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au  Rio  d'Ovar  et  avoir  tbrnié  un  petit  lac ,  il  se  jeti« 
dans   l'Océan   au-dessous   d'Aveiro ,    dont   il   forme 

,  le  port. 

Le  B'ïondego.  Il  prend  sa  source  dans  l'Estrella 

}  non  loin  de  Guarda,  traverse  la  Beira  elles  vastes  plai- 
nes de  Coimbra ,  et  forme  enfin  les  porls  de  Fi^ueira 
et  de  Buarcos.  Ce  fleuve ,  qui  est  le  plus  grand  de 
ceux  qui  naissent  en  Portugal  ,  est  navigable  pendant 
60  milles,  mais  en  été  jusqu'à  Coimbra  seulement. 
On  y  recueille  des  paillettes  d'or.  Les  principaux  in- 
(luens  sont  le  Dào  à  la  droite,  et  la  Ceira  à  la  gauche. 
Le  Saado  ou  Saddo^  que  quelques  cartes  nom- 
ment improprement  Calddo  dans  la  pariie  supérieure 
de  son  cours.  Il  a  sa  source  dans  l'AIcm-Tejo,  sur  la 
pente  de  la  Serra  de  Moncblque,  prend  son  cours  au 

\  nord-ouest  vers  l'Esiremadura,  où  il  devient  navigable 
depuis  Porto  de  Rcy,  et  forme  ensuite  une  baie  au  sud 
de  Setubal  par  laquelle  il  entre  dans  l'Océan. 

\JOdemira.  11  naît  dans  la  Serra  deMoncliiqne  et 
forme  à  son  embouchure  le  port  de  \  illa-iVova  de  ?tlil- 
fonles.  Ce  Qeuve  est  navigable  pendant  1 2  milles  jusqu'à 
Ode  mira. 

hiiFoj'tiinào.  Il  prend  sa  source  dans  la  Serra  de 
Moncliique ,  et  forme  à  son  embouchure  le  port  de 
Villa-Nova  de  Portîmào.  Ce  (leuve ,  qui  est  le  plus  grand 
de  l'Algarve,  est  navigable  jusqu'à  Silves. 

Le  Rio  Qiiarteria.  11  descend  de  la  Serra  de  Cal- 
deirào  ,  et  ibrme  à  son  embouchure  le  petit  port  de 
(^uarleira . 

Quoique  tous  ces  fleuves  se  soient  creusé  des  lits 
plus  ou  moins  profonds  ,  ils  sont  cependant  très-bas 
en  ele  ,  et  plusieurs  des  petits  aussi  bien  que  plusieurs 
ruisseaux  sont  alors  entièrement  secs.  Pendant  l'hiver 
les  pluies  les  font  tous  entier  ,  et  alors  ils  inondent  le 
pays  ;  ces  déiiordemens  donnent  cependant  la  fertilité 
à  beaucoup  de  terrains  environnans,  à  cause  delà  terre 
féconde  qu'ils  enlèvent  aux  jnonlagues  dont  ils  des- 
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cendent.  La  navigalion  sur  ces  fleuves  serait  beaucoui 
plus  étendue  si  on  les  délivrait  des  rochers  et  des  ban( 
de  sables  qui  embarrassent  leurs  lils ,  et  rendent  diffi-' 
cHe  l'entrée  dans  les  nombreux  ports  formés  par  leurs 
embouchures. 

On  a  déjà  commencé  dans  ces  derniers  temps  à 
prendre  la  chose  en  considération  ,  et  on  a  même 
fait  des  travaux  sur  le  Douro  supérieur  et  sur  la 
partie  inférieure  du  cours  de  la  Vouga  et  du  Mon- 
dego  ,  qui  ont  été  couronnés  du  plus  grand  succès.  II 
paraît  que  le  gouvernement  actuel ,  persuadé  des  avan- 
tages immenses  qui  résulteraient  pour  le  Portugal  si  on 
parvenait  à  régler  le  cours  des  nombreux  fleuves  qui 
l'arrosent ,  va  étendre  ses  vues  bienfaisantes  sur  celte 
branche  importante  de  la  prospérité  publique ,  et  se 
propose  d'y  coopérer  efficacement  en  resserrant  les 
fleuves  principaux  dans  leurs  lits  ,  en  les  débarrassant 
des  rochers  qui  en  interrompent  la  navigation  ,  en  dé- 
blayant leurs  embouchures  des  sables  qui  les  encom- 
brent ,  et  en  les  unissant  les  uns  aux  autres  par  des 
canaux  navigables. 

Dans  le  tableau  ci-dessous ,  qui  offre  l'hydrographie 
du  Portugal  ,  et  dans  le  suivant ,  les  noms  écrits  en 
première  ligne  indiquent  les  fleuves  ,  ceux  en  seconde 
leurs  influens  ;  les  lettres  d  etg ,  qui  suivent  les  noms 
de  ces  derniers ,  marquent  leur  position  à  la  droite  ou  à 
la  gauche  du  fleuve  principal. 

Tableau  hydrographique  des  principaux  fleuves  du 
Portugal. 
Minho. 
Liina. 
Cavado. 
Ave. 
Douro. 

Agueila.  g. 

Coa.  g. 

Sabor.  d. 

Tna.  cV. 
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TaTora.  g. 

Tamega.  cl 

Vouj;a 

iMontlcgn. 

Dào.   (L 

-Alva.  g. 

Ccira.  g. 

Lis. 

Alcoa. 

T;.ge. 

Elga.  a. 

Sovcr.  g. 

Poiisel.  (1. 

Zezcre.   d. 

Sorraya.  g. 

Cunha.  g. 

Saado. 

0(1  cm  ira. 

Portimào. 

Fùo  Qi 

arteira. 

GiuuUr 

na. 

Caya.  d. 

Ardila.  g. 

Dcgcbe.  d 

Cbanza.  g 

Nous  terminerons  ce  cbapitre  par  un  autre  tableau 
que  nous  avons  redi;:.jé  sur  les  matériaux  lire's  de  notre 
Prospe.ttojisicn  poUtico  dello  statoattuale  delglobo, 
I  publié  à  Venise  vers  la  fui  de  i8i8.  Nos  lecteurs  pour- 
ront y  voir  d'un  coup  d'œil  dans  quel  rapport  sont  les 
!plus  j^^rands  fleuves  de  ce  royaume  avec  les  principaux 
\  du  monde  ,   dont  nous  avons  calculé  approxinialive- 
nient  et  avec  la  plus  ^'randc  diligence  la  longueur  du 
cours  sur  des  cartes  modernes,   presque  toutes  con- 
struites sur  dos  écbcllcs  qui  diflèrent  peu   l'une  do 
l'autre. 
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Tableau  de  la  longueur  approximative  du  cours  des  principaux 
fleuves  du  Portugal ,  comparée  à  celle  du  cours  des  plus 
grands  fleuves  du  globe. 


Er  KO  PE. 


lîasiin  de  î'Ocêuri  yltlanliyue. 

Glommcn 270 

Gothclbe  avec  la  Clara  3oo 

lilbe .470 

"Weser  avec  la  AVerra  3oo 

Rhin .'190 

Weuse                    ,  340 

Tamise 100 

Shannun  avec  les  lacs  170 

Escaut l65 

Seine  SSo 

Loire 45o 

Garonne  nyH 

Minho i5o 

Jjima  77 

Douro 590 

Vouga  73 

Mondego 1 15 

Tage  t{Ç\o 

Saado 8* 

Ouadiana  35o 

Guadalquivir 270 

Bassin  de  la  Balligue. 

Dala  avec  la  branche  occidentale.  2û5 

Tornea  2,bo 

Bwina  Méridionale ^2o 

Niémen  Sgo 

Yistule 4^° 

Oder  430 

Bassin  de  la  Méditerranée. 

Ebre 3»o 

A  S 

Bassin  de  l'Océan  arctique. 

Oby 200a 

Irli'ch  ifiSo 

Jenisscï 189» 

Tunguska  )  5oo 

Lena 18C0 

Bassin  de  la  Mer  cTOchoth. 

Ainur  avec  rOnon '7'l° 

Bassin  de  la  Mer  de  Lieu-Kieu. 
Hoang,  ou  Fleuve-Jaune  .  .     2i3o 

Kiaug  .     Yanglse  -  Kiang  ,    ou 

FJeuve-Blcu z^l.o 


R  hone 

Ame 

Tibre 


3-0 
io5 

i'i5 


Bafdn  de  V jidriatique. 

l'o .•^00 

Adige  if)5 

Piave ion 

Urino-Noir  i^o 

Bassin  de  l'Archipel. 

Tardai- \oo 

Marmara  100 

Marizza 220 

Bassin  de  la  Mer  Noire. 

Danube i33o 

Dniester  470 

Dnieper 880 

Bassin  de  la  Mer  d'Azow. 

Don 8io 

Bassin  de  la  Mer  Blanche. 

Dwina  Boieale 620 

Bassin  de  l'Océan  Arctique. 

Petchora -500 

Bassin  de  la  Mer  Caspienne. 

Wolga 1670 

Ural  5.*io 

Kunia 2lf» 


Bassin  de  la  Mer  de  la  Chin*. 

Mei-Kong,  Cainbodja  ou  Sal-Chu  i8oo? 
Me-Nain,  ou  Fleuve  de  Siani  avec 

le  Nu-Kian i8oo7 

Bassin  du  Golfe  de  Bengale. 

Thaluan l5ooî 

Irabaddy  ou  A va  iioo? 

Gange l58o 

Brahmapulre  ,  ou  Tsampo  i46o 

Godaveri 63o 

Kistnah  5oa 
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Bauin  du  Golfs   .4iabique. 

Nerbuddali 54a 

Indus  1900 

Bauin  du  Colje  Persigue. 

Cuphrati; 12oo 

l'igro  670 

Bassin  de  la  Médi:erranée. 

Oronte igo 

Bassin  de  l'Archipel. 

Méandre 220 

Bassin  de  la  Mer  Noire. 
Sankara 3'jo 


Kir-il-Irmak.  arrc  la  branche  de 

f^ivas  46» 

Bassin  de  la  Mer  CaspieAne. 

Kur ...       4oo 

TJral  5:0 

Bassin  de  la  Mer  d'Aral. 

840? 

looo? 

Bassin  du  Lac  Lop. 

Hyarkan 780? 

Bassin  du  Lac  Zcreh. 

Hindmend 470? 


Sir 
A  m  u 


AFK  ly  U  K. 

Bassin  de  la  Méditerranée.  Bassin  de  l'Océan  Atlantique. 

Nil  avec  le  Ba!ii-(>l-.\biad  (i)     .     24607        Subu iç)a 

Balir-el-.\zrck,ou  Fleuve-Bleu     t)3o          'l'cn.silT  aïo 

Schcllif 225  Sencgal 7.O0 


(1)  Nous  croyons  indispensable  <lo  dire  un  mot  sur  la  longueur  du  cours  de  ce 
fleuve  et  sur  celle  du  Congo,  du  Zambi-zect  du  Niger. Quoique  nous  les  ayons  calculées 
«ur  les  meilleures  caries  rcccmmenl  publiées  eu  Allemagne,  eu  Franco  cl  en  Angle- 
terre, nous  devons  avouer  qu'en  grande  parlie  le  cour.s  de  ces  fleuves  se  trouvant 
tracé  d'après  des  relations  vagues  et  peul-étre  erronées  ,  1rs  longueurs  indiquées 
dans  le  tableau  sont  e.xtrcmcraent  incertaines.  Aussi  les  avons-nous  marquées  d'un 
point  d'interrogation  ,  pour  ne  pas  les  confondre  avec  les  autres  que  l'on  connaît 
avec  assez  de  ceitilnde.  Ayant  consulté  sur  ce  sujet  M.  Malte  —  Brun  ,  voici 
ce  que  rc  géographe  justement  célèbre  ,  qui  nous  honore  de  son  amitié  ,  nous  a 
répondu   ; 

(i  Monsieur  , 
^     »  Vous  me  faites  beaucoup  d'honneur  en  me  consnllant  sur  le  tableau  des  fleuves 
^de  l'Afrique  que  vous  m'avez  l'ait  voir  ,  mais  je  ne  me  trouve  pas  plus  que  les  autres 
géographes  en  état  de  vous  fournir  aucune  addition  positive.  Tout  ce  que  je  pourrais 
TOUS  dire  serait  négatif  et  restrictif. 

1)  Par  exemple  ,  je  ne  crois  pas  que  l'on  connaisse  d'une  manière  certaine  le  cours 
du  Niger  dans  une  étendue  de  1600  milles,  car  on  ne  sait  pas  si  le  fleuve  qui  coule 
BU  sud  de  Caschena  est  le  Niger  ou  non  ;  on  ignore  également  la  direction  du  flcuvo 
de  Bournou  qui  peul-êlie  est  la  souche  du  Nil-el-Abiad. 

1)  J'ai  soutenu  et  je  soutiens  encore  que  le  Nil  doit  venir  d'une  région,  où  plusieurs 
grands  lacs  ou  du  moins  de  grands  amas  d'eau  temporaires  se  trouvent  placés  l'un 
derrière  l'autre  à  des  niveau i  diflérens.de  sorte  que,  remplis  par  les  pluies  tropiques, 
ils  se  déchargent  successivement  en  dépassant  leurs  bords  respectifs,  ou  bien  que  les 
pluies  périodiques  ont  lieu  pour  chacun  de  ces  lacs  à  des  intervalles  distans  de  huit 
à  quinze  jours.  C'est  une  conclusion  que  je  tire  d'un  fait  positif,  savoir  la  marche 
progressive  des  inondations  de  l'F.gypte.  Le  Nil  doit  donc  venir  de  plus  loin  qu'où 
no  l'a  cru  depuis  un  demi-siècle  ;  mais  c'est  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire. 

«  Je  crois  toujours  qu'il  existe  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  beaucoup  de  plateaux, 
«ans  issue  ,  sans  vallée  principale  ,  où  par  conséquent  coulent  des  fleuves  qui  n'ar- 
rivent pas  jusqu'à  la  raev  et  qui  forment  des  lacs  saumâtres,  à  l'instar  de  \' Oxus  > 
de  \'Ia.xartes,  deïJli  ,  du  i,op  et  do  tant  d'autres  fleuves  de  l'Asie  centrale.  J'ai 
dessiné  ces  quatre  fleuves  sur  une  carie  d'Afrique  et  j'ai  trouve  qu'ils  remplissaient 
rintervallc  entier  do  Tombouctou  à  la  Nubie;  je  crois  que  les  voyageurs  un  |  joui 
résoudront  dansco  «en»  le  grand  problème  du  cours  des  flcuvss  de  la  INij;rili«. 


C.imbic 

IMesiirad.-i 

Congo,  liarbcli  ou  Zaïre 

Or.mg.. 

Kunim.iiM 
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BiiMin  de  la  Mer  ila  I/tdes. 
"■'ai'liiiiih  ou  S.  Kspiil.      .      .      .        ijso'' 
/auiljCie  ou  Cuania  i  i/iu? 

Jiaisin  du  Bahr  Sitdnn  .  ou  de  la  Mer 

de  Nigritie. 
Niger  jusqu'au  Bahr  SiiJnn    .     .     ifiôo? 


A  V.  y  i\  i  (1  V  E. 


jBai.sia  de  l'Ot/an  Arcli<;Uf. 

Mackenzio    avec    PUiigigah    ou 

fleuve  de  la  Paix  ...  1700? 

Bassin  de  VOcvaii  Atlaniu/ue. 

lludson sGo 

Delawarc  a4o 

C'ouucclicut afio 

l'olowmac  24o 

Savanuah 280 

Oreuoco  ijoo 

Ks.soquebo       ..*....  42o 

Surinam  3i2 

ÎMaroni       . 3oo 

Amazone  ou  Marauoa  avec  l'U- 

cayalitf  2700 

Amazone  .sans  l'Ucayali    .     .     .  ^!\';s" 

Ucayali  i  \[^o 

V.iiana-Gnza  ou  Madcira  .      .  l^oo 

Rio  Tocaiitin»  i3oo 

S.  Fraiicisci'  ...      .      .      ,     .  1  170 

PJata  avec  le  Paiana  1700 

Paraguay g(Jo 


;\IoyaL-Levu  ou  Colorado  83o 

Bassin  de  la  Baie  de  Hadson. 

Miastashawan  avec  le  Nelson     .     iioo 

Aiiiniboil  avec  la  Scvcrn  l4oo 

Bassin  du  Golff  J,-  S.  Laurent. 

S.  Laurent  avec  les  Idcs  et  leur» 

influons io4o 

S.  Laureut  Uc|)uis  le  lac  Onl.n  io       (io.) 

Bassin  du  Goljedu  Mixirjiu. 

Mississij)i i6i.il 

JNIissouri  1680 
Missouri  calcule   comme    fleuve 

principal 2000 

Rio  do  Nort  I  i(y., 

Madalena (.ùo 

Bassin  du  Grand  Océan. 

Columbia <)f>'o 

S.  Felipe  78,.  , 

Bassin  de  la  Mer  fermeillc. 
Colorado 600 


0  1.  li  A  î.  I  E. 


La  parlie  reconnue  du  Mac(]uarie 
dans  la  Nolasic  ou  Nouvelle- 
Hollande      860: 


Benjrr-Massing  dans  l'il 
nco 


Bor- 


^)Arégard  de  l'Afrique  méridionale,  iln'y  a  pas  même  de  quoifaire  des  conjectures  ; 
sculenieul  il  csl  probalilequc  lu  désertdes  Cinibcbas  au  sud  du  Congo  joinl  le  désert 
(le  la  côle  d'A  jan  ,  et  qu'en  généra!  les  eaux  y  sont  aussi  piu  abondantes  et  aussi  mai 
distribuées  que  dans  r.\fviqiiu  septentrionale.  Nous  savons  aujourd'hui  qu'on  avait 
exagc'rô  la  largeur  du  Congo.  Ne  ponrriez-vou.s  p.Ts  obtenir  dos  Portugais  une  des 
cription  plus  détaillée  du  Zanibcze?  Ils  vous  doivent  tous  les  secours  possibles  en 
recunnaissance  des  travaux  si  neufs  et  si  utiles  qiie  vous  avez  cnirepris  jiour  faiir 
connaître  leur  monarchie  dans  le  reste  île  l'hurope. 

11  Je  »ouj  salue  avec  l'estiuie  la  plus  sincèie. 

»  MALTr.-BarN.  n 
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CLIMAT  PHYSIQUE  DU  PORTUGAL, 

Compare-  à  celui  des  conlrées  placée?  sous  «les  lalitutlcs  concspon- 
«lantts  dans  les  États  -  Unis  d'Amérique  ,  au  climat  de  Païenne 
et  de  Pékin  ,  et  à  celui  d'autres  endroits  du  globe  ,  sur  le  cliuiat 
desquels  on  a  les  renseigneinens  les  plus  exacts. 


Le  Portugal  ne  s'étendaiit  du  nord  au  sud  qu'enirc 
cinq  parallèles  ,  il  semble  qu'on  ne  devrait  pas  ren- 
contrer de  grandes  dift'erences  dans  la  température 
de  ses  diilérentcs  parties.  Ces  dillcrences  ,  d  après  la 
loi  du  décroissement  du  calorique  de  l'équateur  au 
pôle,  fixée  par  le  savant  baron  de  Humboldt,  ne  de- 
vraient monter  qu'à  5  t  degrés  (i)  de  l'échelle  centi- 
grade, ou  à  7  î  de  celle  de  Fahrenheit.  Mais  la  grande 
inégalité  du  sol  de  ce  petit  royaume ,  qui  en  quelques 
endroits  forme  des  plateaux  très-élevés  ;  le  plus  ou 
moins  grand  éloignement  de  la  mer  ;  la  différente 
position  des  montagnes  relativement  à  l'exposition  gé- 
néiale  ,  qui  en  abritant  certains  endroits  des  vents 
chauds ,  en  expose  d'autres  à  toute  l'action  des  vents 
froids;  la  direction  des  vallées  ;  la  nature  diiïérentc  du 
sol,  et  l'exposition  particulière  de  telle  ou  telle  localité  à 
l'égard  du  soleil  et  relativement  à  l'exposition  générale 


(i)  Ayant  soiunis  notre  article  sur  le  climat  du  Portugal  à  M.  le 
haron  de  Humboldt ,  ce  savant  distingue  a  bien  voulu  nous  donner 
une  marque  de  la  bienveillance  dont  il  nous  honore  en  nous  fournis- 
sant la  note  suivante  sur  les  températures  moyennes  de  Lisbonne  , 
Mafra  et  Rio-Janeiro ,  comparées  à  celles  de  Rome  et  de  Paris. 

«  Le  plus  p;rand  nombre  d'observations  tliermomctriques  ayant  été 
faitesà  Lisboime ,  il  faut  commencer  par  fixer  avec  précision  la  tempé- 
rature moyenne  de  cette  ville  et  la  distribution  de  la  chaleur  entre 
les  il ilTéren tes  parties  de  l'année.  M.  Franziui  auquel  sont  dues  les 
précieuses  observations  météorologiques  rapportées  par  M.  Balbi ,  trouve 
pour   la  température  moyenne  annuelle  de  Lisbonne  ,  dans  les  trois 


(9o) 

du  pays  :  toutes  ces  causes  réunies  moJificnt  tcUemenl 
le  clijual  aslrononiique  du  Portugal,  que  l)icii  souvent 


années  iSiG,  181701  1818  ,  près  de  60°  Fabr.  ou  170. adu  tiurnionu'trc 
centigrade.  Je  trouve  pour 

1784611780.     1816,  1817  et  1818, 


Janvier 
Février    . 
Mrtrs        . 
Avril 
Mai.    .     . 
Juin. 
Juillet.     . 
Août. 
Septembre 
Octobre. 
I^ovcmbre 
Uécetnbrc. 


Température  fie  l'anne'e. 


Moycnn' 
mois 

12".  3  c 

«des 
■lit. 

Moyennes  de» 
mois. 

10'. 5  cent. 

Il   .9 

i3  .3 
i5  ..3 

12  .1 
i.î  .7 
l'i   .6 

'«  -9 
21    .4 

16  .4 
211  .2 

23   .0 

21    .6 

ai    .9 

21    .4 

21    .8 
20  .3 

>6  .7 
Il  .0 

17  .2 
i3  .9 

11    .2 

la   .1 

16". G  cent. 

16».  1  cent. 

»  L'harmonie  entre  les  températures  moyennes  de  chaque  mois  est 
telle  qu'on  observe  à  égale  latitude  isotherme  en  comparant  des  moyen- 
nes tirées  d'un  petit  nombre  d'années.  On  trouve  par  la  distribution 
de  la  chaleur  dans  les  différentes  saisons  (  en  comptant  décembre  , 
janvier  et  février  pour  l'hiver  )  les  résultats  suivans  : 

1784  et  1785.     1816,  i8i7ct  181S. 


Moyennes  des 
mois. 

Moyennes  de» 
mois. 

Hiver 

Printemps.   .   .   . 

Eté 

Automne   .... 

li».8  cent. 
i5  .8 

22    .1 

16    .7 

11  ".3  cent. 
i4  .9 
21   .2 
17   .1 

Tempér.  moyen- 
ne annuelle.      . 

iG^.e  cent. 

160.1  cent. 

»  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  années  1816  ,  1817  et  i3i8  ont 
donné  à  M.  Franzini  pour  la  température  moyenne  17.2  C.  On 
pourrait  par  consécjuent  être  tenté  de  regarder  16°  8  comme  le  résultat 
définitif.  Toutes  ces  moyennes  ont  été  tirées  non  de  deux  observa- 
tions diurnes,  mais  de  trois  observations  faites  à  7  heures  et  demie  du 
matin  ,  à  midi  et  1 1  heures  du  soir  ,  d'où  il  résulte  (d'après  ce  que  j'ai 
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un  inlervallc  de  <|tic1(|iics  niilies  suffit  pour  y  passer  dn 
climat  de  l'AUcniague  à  celui  de  Coinibia,  de  IjÎs- 
bonne,  de  Faro  et  d'autres  parties  les  plus  chaudes  de 
celte  réi^ion.  On  peut  dire  cependant  que  le  climat  le 
long  des  cotes  est  très-cliaud,  surtout  dans  les  parties 
qui  restent  an  sud  du  cap  Roca,  quoique  les  vents  de 
nier  qui  soudent  très-souvent  pendant  l'été  en  tem- 
pèrent beaucoup  la  chaleur.  Les  parties  au  nord  du 
cap  Roca  sont  déjà  sensiblement  un  y)eu  moins  chau- 
des ,  sur  tout  celles  comprises  entre  les  embouchures 
du  Douro  et  du  Minho.  Dans  rinlérieur  on  jouil  à 
peu  près  du  climat  des  côtes ,  avec  les  modifications 
produites  par    le    voisinage    des   montagnes  et    leur 


expose  dans  mon  nuiiioiro  sur  les  lignes  isolheiines)  que  les  moyennes 
tic  l'année  ]ienvent,  ^tre  par  les  ^;>  à  4'^°<l<'  lafitude  presque  d'un  dei;n'; 
centésimal  trupforirs.  11  sera  done  prudent  de  eonsidérer  métnepour  un 
climat  plus  méridional  non  iG"  8,  mais  au  plus  16°  3  ou  i6"5  centé- 
simal (  à  peu  près  6->."  do  Fahrenlieil  ou  i3«  2  de  Rcaumur) ,  comme 
la  température  moyenne  de  Lisbonne,  et  d'admettre  la  distribution 
suivante  entre  les  dillérentes  saisons. 


Lisbonne,  lat.  38»  43'     Rome,  lai.  4i°  53'  Paris,  lat.  /jS»  5o 


Hiver. 
Printemps 
Etc.      .      . 
Automne. 


Température  annuelle. 
Temp.  moy .  du  mois  le  pins  cliaud. 
du  rouis  le  plus  froid. 


Différence. 


1 1''.7  cent. 
i5  .6 
?.i  .9 
16  .9 


iS'.Scent.i 
J2  .5 


7^.7    cent. 
i4  .3 

24    .0 

17  .1 


i5°.8  cent. 
25  .0 
5  .7 


19'. 3  cent. 


3». 7  cent. 

9  .6 
18  .1 
ib  .8 


10 0.6  cent. 
18  .5 
2  .3 


16°. 2  cent. 


î>En  comparant  les  seules  moyennes  des  années  1784  et  1785,  on 
trouve  moyenne  annuelle 

pour  Lisbonne,  lat.  38°  43' (élève*  de  36  toises  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer) ,     .     .     .      ifi".6  cent. 

pourMafra,  lat.  38" 56'  (élevé  de  116  toises  au-dessus 

du  niveau  de  mer  ) i4"-4 

pour  Kio-Janeiro  lat.  22"  54'  austialc.       .     ,     .     .     .     22". 5 
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direction.  Sur  les  hauteurs  de  la  partie  nie'i  idionale  du 
royaunic ,  telles  que  Monchique  ,  Mafra  ,  Cintra  ,  et 
iiièiue  Celorico  dans  le  centre  de  la  Beira ,  on  jouit 
d'une  température  délicieuse  en  été  ,  et  exempte  des 
excès  de  froid  en  hiver.  U  y  a  telles  parties  dans  l'inté- 
rieur, qui,  quoique  placées  sur  un  sol  déjà  assez  élevé, 
et  à  une  latitude  très-haute  relativement  au  pays, 
éprouvent  néanmoins  pendant  l'été  des  chaleurs  exces- 
sives ,  telles  que  Lamego  ,  Sanla-Marta  de  Penaguiào  , 
Pezzo  de  Regoa  et  autres  endroits  du  territoire  soumis 
à  la  Compagnie  des  vins  du  Haul-Douro.  La  connais- 
sance des  circonstances  locales  où  se  trouve  Pezzo  de 
licgoa  fournit  au  géographe  les  moyens  d'expliquer 
cette  anomalie.  Les  collines  d'ardoise  noirâtre  qui 
l'environnent  s'abaissent  vers  le  sud,  tandis  que  le 
Marào  qui  s'élève  au  nord  le  met  à  l'abri  des  vents 
froids  ;  à  cela  il  faut  ajouter  l'éloignement  de  la  mer 
qui  ne  permet  pas  à  ses  vents  rafraîchissans  de  par- 
venir jusqu'ici,  et  l'efTet  produit  par  le  calorique 
rayonnant ,  qui  devient  très- considérable  dans  une 
aussi  étroite  vallée,  et  qui  est  encore  augmenté  par  la 
faculté  d'absorber  le  calorique  que  possède  l'ardoise , 
dont  sont  com[)Osées  les  collines  environnantes.  Aussi 
cet  endroit  est-il  pendant  l'été  un  des  plus  chauds  du 
Portugal.  Mirandeila,  au  bord  de  la  ïua,  quoiqu'au 
pied  du  plateau  qui  occupe  toute  la  partie  septentrio- 
nale du  Tras-os-Montes ,  fournit  un  exemple  d'une 
température  délicieuse  à  côté  d'une  froide,  de  même 
f[ue  Ce!orico  qui  n'est  éloigné  que  de  8  milles  du  froid 
Trancoso.  On  pourrait  en  dire  autant  du  petit  pla- 
leau  de  Villarica  près  du  Sabor ,  dont  le  climat 
agréable  contraste  singulièrement  avec  celui  de  Bra- 
gança ,  qui  n'en  est  éloignée  que  de  4o  milles  en 
ligne  droite. 

La  région  froide  du  Portugal,  celle  dont  le  climat 
diffère  tant  en  hiver  de  celui  dont  jouissent  les  parties 
chaudes,  se  trouve  partagée  en  deux  lisières  :  une  au 
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sud  dans  le  oenlro  du  royaume  dans  les  plus  hautes 
vallées  de  l'Estrella  vers  les  sources  du  Mondego,  du 
Zezere  ,  de  la  Coa  et  du  Sobrado;  Tauire  au  nord  le 
long    de  la  frontière  septentrionale    d'une  partie  du 
Minho  et  de  toute  la  province  de  Tras-os-MoiUes  de- 
puis Castro-! iaboreiro  ,  par  Montalegre  ,  Oateiro  ef 
Cliaves,  jusqu'au-delà  deBraganca.Lcs  froids  excessil's 
que  l'on  éprouve  dans  ces  deux  régions  sont  dus  à 
leur  éloignement  de  la  nier  ,   et  surtout  à  la  grande 
élévation  de  leur  sol  au-dessus  du  niveau  de  J  Océan, 
et  au  voisinage  des  hautes  montagnes  de  la  Galice ,  qui 
sont  couvertes  de  neige  pendant  toute  Tannée.  Quoique 
nous  ne  puissions  citer  à  l'appui  de  notre  opinion  au- 
cune observation  barométrique,  ni  aucune  livellation, 
nous  avons  été  cependant  assez  heureux  pour  posséder 
les  seules  observations  météorologiques  l'allés  dans  ces 
contrées ,  et  pour  avoir  rassemblé  beaucoup  de  faits 
qui  démontrent  d^une  manière  incontestable  la  grande 
^  élévation  du  sol,  et  expliquent  par  là  toutes  les  ano- 
malies que  présente  leur  climat.  La  Qoraison  des  arbres 
fruitiers  et  d'autres  i)lantes  y  retarde  en  général  d'un 
mois  en  comparaison  des  parties  basses  des  mêmes 
provinces  ;  la  neige  y  tombe  un  mois  avant,  et  continue 
à  tomber  un  mois  plus  tard  ;  la  moisson  dans  les  en- 
virons de  Montalegre  et  des  endroits  les  plus  élevés 
de  la  Serra  d'EstrelJa  ne  se  fait  gnère  plus  tek  qu'en 
Allemagne.  Les  orangers,  les  péciiers,  les  abricotiers 
ne  réussissent  point  ni  à  Montalegre,  ni  à  Guarda, 
ni  à  Trancoso  ;    les   orangers    ne   réussissent  point 
dans  tous  les  endroits  élevés  de  la  Serra  d'Estrella, 
tels  que  Guarda  ,  Manleigas  ,  Linhares  ,    Covilhào. 
A  Guarda  et  à  Trancoso  on  ne  voit  que  des  châtai- 
gniers et  des  pins  ;   dans  les  autres  endroits   jnoins 
élevés  on  trouve  des  pommiers ,  des  poiriers  et  des 
cerisiers.  On  a  vu  quelquefois  tomber  en  juin  de  la 
neige  à  Trancoso  et  à  Guarda.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
la  Fervenza  gelée  à  Bragança;  les  prairies  des  environs 
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de  cette  dernière  ville  sont  couvertes  de  plusieurs 
plantes  qui  ne  croissent  que  dans  le  nord  de  1  Europe , 
telles  que  la  crête  de  coq,  rhinanthus  crista  gaîli ,  la 
reine  des  prés,  spii'oea  ulmaria ,  et  le  vulpin  des  prés, 
alopercus pratensis.  Trancoso,  Guarda  ,  Manteigas, 
Sabugal,  Âlfayates,  Almeida  et  Pinhel  sont  les  parties 
les  plus  froides  du  plateau  central  ou  de  la  Beira  ; 
Castro-Laboreiro  dans  le  Minho,  Montalegre ,  Outeiro 
au  nord  de  Chaves,  Montezinlio  au  nord  de  Braganca, 
et  celte  dernière  ville  dans  le  T ras- os-Montes ,  sont 
les  contrées  les  plus  IVoides  du  plateau  septentrional 
ou  du  Tras-os-Montes.  La  situation  élevée  de  Mon- 
talegre  ,  dont  la  colline  est  posée  sur  un  plateau  qui 
d'après  nos  évaluations  ne  doit  pas  s'élever  à  moins 
de  2400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Atlantique  , 
et  la  direction  des  deux  chaînes  de  montagnes  qui 
forment  son  vallon  ,  et  qui ,  en  l'abritant  des  vents 
chauds  de  midi,  le  laissent  ouvert  à  ceux  du  nord-est, 
qui  sont  toujours  froids  parce  qu'ils  viennent  de  la 
Serra  de  Senabria ,  constamment  couverte  de  neige , 
expliquent  pourquoi  cette  contrée  offre  un  climat  si 
différent  de  celui  des  autres  parties  du  Portugal.  L'a- 
bricotier et  le  pêcher  ne  donnent  point  de  fruits  dans 
Monlalegre  ,  et  ce  n'est  que  dans  quelques  localités 
plus  basses  et  plus  favorablement  situées  de  son  terri- 
toire que  l'on  recueille  des  cerises  et  des  pommes. 

Dans  les  régions  chaudes  du  Portugal  l'hiver  est 
très-court,  et  on  y  jouit  d'un  double  printemps.  Le 
premier,  qui  est  délicieux,  commence  dès  le  mois  de 
février;  les  mois  suivans  no  sont  pas  constamment 
d'une  tem[)érature  égale  ;  dans  certaines  années  il  ar- 
rive qu'ils  sont  pluvieux  et  lioids  et  qu'on  y  éprouve 
des  coups  de  vent  impétueux  ;  dans  d'autres  années 
ils  sont  chauds  et  secs.  La  moisson  se  fait  en  juin.  Les 
chaleurs  de  l'été,  qui  durent  depuis  la  fin  de  juillet 
jusqu'au  commencement  de  septembre,  dessèchent 
tout  dans  les  pays  de  plaines  et  le  long  de  la  mer;  la 
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campagne  devient  aride;  on  n'y  voit  plus  la  moindre 
verdure,  le  feuillage  même  des  arbres  toujours  verts 
est  alors  resserré  et  flétri.  La  clialeur  dure ,  sans  dis- 
continuer ,  sous  un  ciel  tout-à-fait  serein  ;  mais  l'air 
est  rafraîchi  par  les  vents  de  mer.  La  sécheresse  est 
telle  qu'on  serait  privé  de  légumes  et  de  certains  fruits 
sans  le  soin  extrême  avec  lequel  on  arrose  les  jardins. 
La  plus  forte  chaleur  est  amenée  par  le  vent  d'est;  ce- 
pendant, dans  les  jours  les  plus  chauds ,  les  soirées  et 
les  nuits  sont  ordinairement  assez  fraîches.  Des  ob- 
servations comjiarées  démontrent  (  i  )  que  pendant 
quelques  jours  il  fait  plus  chatid  en  Portugal  qu'au 
Brésil  et  en  d'autres  parties  de  la  zone  torride,  quoi- 
que la  température  moyenne  annuelle  de  ces  pays 
éloignés  dépasse  de  plusieurs  degrés  celle  duPorlugal. 
Dans  les  pays  de  montagnes  et  sur  les  hauteurs ,  on 
jouit  d'une  température  bien  plus  douce.  Leshabitans 
de  Cintra  ,  quand  toiU  est  brûlé  dans  les  environs  de 
Lisbonne,  voient  leurs  campagnes  encore  verdovanies, 
et  le  thermomètre  de  Fahrenheit  se  soutenir  à  i  o  de- 
grés plus  bas.  Après  la  première  pluie,  à  la  lin  de 
septembre,  ou  au  conmiencement  d'octobre ,  la  cam- 
pagne se  pare  de  nouveau  de  verdure.  Après  les  fleurs 
de  l'automne  on  voit  tout  à  coup  les  flems  printanières 
qui  ne  laissent  paraître  dans  la  végétation  qu'un  es- 
pace presque  imperceptible  entre  le  secon<l  prinlem{)s 
et  l'autonme.  Les  jeunes  herbes  et  le  feuillage  com- 
mencent à  se  montrer,  et  font  du  jnois  d'octobre  un  des 
plus  agréables  de  l'année.  On  voit  fleurir  les  orangers  et 
autres  arbres  fruitiers.  Dans  l'hiver,  qui  conmience  à  la 
fin  denovembreet  dure  jusqu'aumoisdefévrier,on  voit 
ordinairement  en  décembre  tomber  de  grandes  pluies 
acconqiagnées  de  violens  ouragans.  C'est  dans  cette 
saison  que  les  fleuves  et  les  ruisseaux  débordent,  ce 
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qui  rend  les  vo\  agos  irès-inconimodes ,  et  entraverait  , 
comme  la  séclîeresse  de  rélé,  les  opérations  nùliiaires. 
Le  froid  nV'sl  jamais  excessif,  et  il  y  gèle  irès-rare- 
nient  la  nuit.  D'après  les  excellentes  observalions  mé- 
téorologiques faites  depuis  i8iG  par  le  colonel  Fran- 
zini ,  il  paraît  qu'à  Lisbonne  particulièrement  on  doit 
diviser  l'année  de  la  manière  suivante  :  les  nM)is  do 
<îccembre  ,  janvier,  février  et  mars  y  forment  1  hiver; 
le  prinlenq)s  n  v  dure  que  pendant  les  mois  d'avril  et 
de  mai;  le  véiilable  été  contijiue  pendant  ceux  do 
juin  ,  juillet,  août  et  septembre,  et  l'autonme  ne  com- 
])rcnd  que  ceux  d'octobre  et  de  novembre.  Le  climat 
de  Coimbra  est  plus  tempéré  que  celui  de  Lisbonne, 
mais  beaucoup  plus  humide  et  moins  salubre.  Celui  de 
Porto  est  très-lnnnide  et  nébuleux  en  biver,  et  il  y 
fait  beaucoup  plus  froid  qu'à  Lisbonne  et  en  d'autres 
endroits  le  long  de  la  côte;  mais  en  revanche  l'été  y 
est  très-cbaud.  Le  petit  royaume  d'Algarve  doit  à 
la  proximité  de  la  mer  qui  le  baigne  de  deux  côtés  j 
et  aux  vents  dominans,  l'avantage  dont  il  jouit  de  ' 
n'éprouver  jamais  les  chaleurs  excessives  qu'on  souflie 
à  Lisbonne,  à  Coimbra,  à  Penafiel  et  en  d'autres 
parties  du  Portugal,  Pendant  l'hiver  on  y  jouit  d'une 
température  plus  douce  que  celle  du  printemps  de , 
Venise  et  de  Padoue.  Dans  tous  les  temps  on  y  voit 
les  champs  parés  de  ileurs.  Des  pluies  trop  rares  en 
réduisent  cependant  de  beaucoup  la  quantité;  c'est 
pourquoi  dans  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  , 
époque  où  il  y  pleut  très-peu,  elles  sont  beaucoup  moins 
conniumrs  (pi'en  décembre  et  janvier,  temps  au- 
quel la  terre  v  est  humectée  par  des  pluies  abon- 
dantes. 11  n'est  pas  rare  d'y  voir  ileurir  de  nouveau 
plusieurs  arbres  fruitiers  dans  le  mois  de  novembnî, 
quand  celui  d'octol)re  a  été  très-pluvieux,  ce  qui  fait 
qu'on  voit  des  pommes  et  des  j)oires  sur  les  arbii's 
comme  dans  le  printemps;  cependant  ces  fruits,  arrêtés 
parla  basseienqK'ralure  de  l'hiver,  ne  parviennent  pas 
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à  maturité.  Les  mois  les  j)lus  })liivicux  sont  ceux  d'oc- 
tobrc,  novembre,  décembre,  janvier  et  avril.  J^a' 
moisson  est  ordinairement  al)on(lante  lorsque  les  pluies 
d'avril  sont  fréquentes  et  modérées.  Depuis  le  mois 
de  mai  le  vent  tourne  ordinairement  avec  le  soleil, 
c'est-à-dire  qu'il  souffle  de  l'est  au  lever  de  cet  astre, 
du  sud  à  midi,  du  nord-ouest  le  soir,  et  du  nord  pen- 
dant la  nuit  ;  c'est  aussi  pour  cela  que  les  Algarviens 
l'appellent  vento  rodeiro.  Dans  ime  grande  partie  de 
l'Alem-Tejo,  de  l'Eslremadura ,  de  la  Beira  et  du 
Minho,  le  nord-ouest  le  matin  et  le  sud-ouest  l'après- 
midi  sont  les  vents  dominans  pendant  Tété  ;  en  hiver 
c'est  le  sud-ouest.  Les  grands  froids  sont  ordinaire- 
ment causés  par  le  vent  d'est,  qui  vient  des  plateaux^ 
élevés  de  la  Casiille;  dans  le  Minho  et  le  Tras-os- 
Monles  par  le  vent  du  noi'd  qui  vient  des  montagnes 
de  la  Galice,  perpétuellement  couvertes  de  neige. 

La  neige  ,  surtout  dans  les  provinces  méiidionales , 
est  très-rare.    Il   en  tondje  cependant  beaucou[)  plus 
souvent  que  n'ont  dit  les  voyageurs  qui  ont  décrit  le 
Portugal.   Dans  les  quinze  dernières  années  il  en  est 
tombé  à  Lisbonne ,  en  1 806,  1 8 1 1 , 1 8 1 4  et  1 8 1 5,  selon 
les  observations  faites  par  notre  amiM.de  Lindenberg, 
consul  général  des  villes  Hanséa tiques;  dans  les  parties 
basses    de  l'Algarve  ce  phénoiuène    est  presque  in- 
I   connu.    Toutes  les  années   il  en  tombe  une   grande 
j   quantité  dans  les  montagnes  ,  où,  excepté  sur  les  plus 
1    hauts  sommets,  elle  ne  durequ'im  mois  ,  dans  les  pro- 
!    vinces  au  sud  du  Douro.  Dans  les  deux  régions  froides 
I    dont  il  a  été  question,  il  tonil)e  tous  les  ans  une  grande 
quantité  de  neige  ,   et  il  y  gèle  souvent  ;   cependant 
j    les  rivières  et  les  ruisseaux  n'y  sont  pris  de  glace  que 
très-rarement.  Les  hivers  de  179g,  i8o5  et  1820  ont 
été  extraordinairement  froids.    La  durée    extraordi- 
naire de  la  neige  dans  la  Serra  d'Estrella  fit  périr  eu 
l8o5  tous  les  arbres  fruitiers  et  le  peu  d'orangers  qu'il 
y  avait  ;  on  est  parvenu  à  faire  revivre  les  pommiers, 
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]es  poiriers  et  qncl(|iies  autres  arbres,  mais  tons  les 
essais  pour  faire  revivre  les  oraiiijers  ont  été  inutiles. 
Dans  les  premiers  jours  de  février  de  1820,  à  Covilhàa, 
qui  se  trouve  à  3  i  milles  de  Guarda  ,  on  trouva  le  vin 
gelé  dans  des  pipes  de  80  almudes  ,  et  pondant  plu- 
sieurs jours  personne  ne  put  passer  1  Estrella  ,  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  neige  qui  obstruait  le  passage. 
Nous  avons  vu  les  rues  de  Lisbonne  ,  surloul  celle  qui 
mène  à  Boa-Vista,  couvertes  de  glace  ,  dont  quelques 
morceaux  n'avaient  pas  moins  de  7  lignes  d'épaisseur. 
D'après  les  informations  exactes  que  nous  avons  prises 
de  M.  Brotcro  et  de  quelques  autres  députés  des  parties 
les  plus  iVoides  du  Portugal ,  nous  pouvons  assurer  nos 
lecteurs qu'àrexccplion  du  Gaviarra,  aucune  montagne 
danslesconfinsduPortngal  ne  conserve  constamment  la 
neige  pendant  toute  Tannée  ,  pas  même  les  plus  hauts 
sommets  de  l'Estrella  et  des  hautes  montagnes  du 
Minlio  et  du  Tras-os-Monles.  Ce  n'est  cpie  sur  le 
sommet  du  Gaviarra ,  qui  est  à  une  lieue  à  l'ouest  de 
Castro  Laboreiro ,  et  dans  quelques  cavités  des  mon- 
tagnes les  plus  élevées  de  TEstrella  et  du  Marào ,  et 
sur  les  cimes  les  plus  élevées  de  la  Serra  de  Sena- 
bria  ,  dans  la  Galice  ,  au  nord  de  Bragança  ,  qu'on 
voit  de  la  neige  qui  ne  fond  jamais.  M.  Joào  Francisco 
Guimaraens  ,  qui  a  dressé  la  carte  topographique  du 
Minho  et  du  Tras-os-Montes  ,  nous  a  assuré  avoir  vu 
le  sommet  du  Gaviarra  toujours  couvert  de  neige 
pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de  l'été,  et  que,  d'après 
ici  informations  qu'il  avait  prises  des  habitans  des  en- 
virons ,  ce  phénomène  avait  lieu  constamment  toutes 
les  années.  Il  nous  a  assuré  la  même  chose  du  plus 
haut  sonnnet  du  Marào  ,  mais  seulement  dans  ses  ca- 
vités. Nous  avons  cru  indispensable  d'entrer  dans  ces 
détails  pour  constater  la  vérité  d'un  fait  si  nouveau 
et  siimporiant  pour  la  gé(?graphie  physique  du  Por- 
tugal. 

Les  orages  sont  très-rares  en  Portugal  ;  la  grêle 
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encore  plus  ;    ce  n'est  qu'en  aulonine  et  en  hiver  que 
l'on  y  entend  gronder  le  tonnerre. 

Le  tableau  suivant,  que  nous  avons  redii^c  d'après  les 
observations  météorologiques  que  nous  nous  sommes 
procurées  sur  diflërentes  contrées  du  Portugal ,  olVre 
à  nos  lecteurs  les  degrés  entre  lesquels  oscillent  le 
maximum  et  le  minimum  annuels  de  leur  tempé- 
rature ,  déduits  de  plusieurs  anuées  d'observations , 
et  peut  servir  à  leur  faire  voir  d'un  coup  d'œil  les 
grandes  anomalies  produites  par  les  causes  ci-dessus 
indiquées. 

Tableau  des  limites  des  maximum  et  des  minimum  du  royaume  de  Por- 
tugal et  d'Jlgaive. 


Latitudes  et  lieux. 

Maximum. 

Minimum. 

Année» 
d'ohstr  rations. 

SG'Sg'Faro 

do  81  & 

90 

de   45  à  52 

de    1810   à   1821 

Ô7O15'  VilIanovailcPortimio 

84  à 

88 

48  à  58 

1816  à   1821 

38°  43' Lisbonne     .... 

86  à 

102 

(I)  33  à  43 

l8l5  à   1821 

39034  Tliomar      .... 

80  i 

85 

36  h  38 

1793  à   1807 

4oOi2'Coimbra      .... 

82  à 

02 

4i  à  53 

1812  à    1820 

4i'  g'Porlo 

82  à 

06 

29  k  36 

en  1792,  i8i8ct  i8îC 

4i*I7'Pcn«fiel       .... 

79  * 

loi 

32  à   4^ 

de    l8i4  À  1821 

4l»l5'Lobrigos      .... 

8i-.  à 

loo 

(3)  72  i  36 

en   1817 

4i»46'Montalegro      .     .     . 

79  à 

8i 

21    à   3t) 

(5) 

(1)  Il  n'est  pas  question  dans  ce  calcul  du  froid  eitraordinaire  Je  l'annéo 
1820  ,   dans  laquelle  lo  ijicrcurc   descendit  à  27. 

(î)  Les  observation.";  que  nous  avons  sous  les  yeux  donnent  79  et  86,  mais  comme 
-  elles  ont  été  failes  dans  la  chambre ,  il  est  probable  qu'elles  auraient  donné  au  grand 
air  de  80  à  100. 

1      (3)  En  1812,   i8i3  et   i8i4  pour  le  minimum  ,  et   1810,  l8ig  et   1820   pour  le 
'  maximum. 


I      Le  climat  du  Portugal  est   en  général  très- sain. 

!  Celte  réputation  est  tellement  bien  établie  chez  l'élran- 

î^er  ,   et  surtout  parmi  les  Anglais  ,  que  des  médecins 
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tle  celte  nation  ont  l'usage  d'y  envoyer  leurs  malades 
pour  s'y  r6lii\y\ir.  Nous  pourrions  rapporter  un  grand 
nombre  d'exemples  de  longévité  extraordinaire  pour 
appuyer  celle  assertion  ,  mais  nous  nous  contentons 
de  citer  les  suivans  :  en  178g  ,  Maria  Barreta  mourut 
à  Leomil ,  dans  le  diocèse  de  Lamego,  à  1 16  ans;  dans 
la  même  année  ,  une  certaine  Maria  Francisca  mou- 
rut à  Villa-Franca  ,  dans  le  diocèse  de  Viseu,  à  iiy 
ans,  et  le  moine  Fr.  José,  à  Alcobaça  ,  à  112  ans. 
En  1 790  ,  à  Maxapào  près  de  Mialliada  (  à  3  lieues  de 
Coimbra  ,  sur  le  chemin  de  Porto  )  vivait  encore  une 
certaine  Joanna  Francisca  da  Piedade  ,  âgée  de  120 
ans.  En  1820  il  est  mort  à  Linbares,  dans  la  Serra 
d'Eslrella,  un  prêtre  âgé  de  120  ans. 

Les  endroits  les  plus  salubres  du  royaume  sont  sur 
les  hauteurs  le  long  de  la  côte  ,  et  dans  l'intérieur  sur 
les  plateaux.  Ceux  de  l'Estrella  sont  célèbres  dans  tout 
le  Portugal  pour  leur  salubrité  ,  et  pour  la  force  et 
la  santé  dont  jouissent  ses  habitans.  Les  lieux  les  plus 
renommés  pour  la  bonté  de  l'air  sont  :  Monchique , 
Itaro  ,  Tapira  f  etc.  dans  l'Algarve  ;  Be/'a,  Evora- 
Monte  ,  Ourique ,  etc.  dans  l'Alem-Tejo  ;  Lisbonne  , 
Oiirem  j  Loures^  etc.  dans  l'Estramadura  ;  Celorico  , 
Liinhares  ,  Manteigas ,  Covilhàa  ,  Cea ,  etc. ,  et 
toute  la  vallée  du  Mondego  depuis  Guarda  Jusqu'à 
Ponte  de  Murcella  dans  la  Beira;  Mirandella,  Villa- 
Pouca,  Montalegre ,  etc.  dans  le  Tras- os -Montes. 
Toutes  les  parties  du  Minho  passent  pour  être  très-sa- 
lubres  ,  mais  surtout  Braga  et  Ponte  -  de  -  Lima. 
Il  y  a  cependant  beaucoup  d'endroits  en  Portugal 
où  l'air  est  très-mauvais.  Ceux  qui  passent  pour  être 
les  plus  malsains  sont,  outre  les  environs  des  sali- 
nes, J^illa  de  Lagoa,  Silves,  San-Marcos  da  Serra 
dans  le  territoire  de  Silves,  Qiiarteira  dans  celui  d'Al- 
bufeira  dans  le  royaume  d'Algarve;  Almeirim  dans 
l'Estremadura  et  toute  la  partie  de  cette  province  qui 
s'étend  le  long  du  bord  méridional  du  Tage ,  depuis 
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le  confluent  du  Rio  Alniansor  jusque  presque  vis-à-vis 
Lisbonne;  Mojite/nor-Noi^o ,  Chruche,  Silveiras  y 
etc.,  elc.  clans  l'Alem-Tejo;  Aveiro,  Ovary  tout  le 
cours  du  Mondego  depuis  Goimlira  jusqu'à  Figueira , 
et  toute  la  pente  méridionale  de  TEst relia  ,  surtout  les 
environs  de  Monforte,  Rosmanihal ^  Segura,  etc. 
dans  la  Beira;  Pezzo  de  Regoa,  Chaves^  Bragança 
et  Miranda  dans  le  Tras-os- Montes  ;  on  ne  peut  citer 
aucune  partie  du  Minho  qui  soit  absolument  mal- 
saine. 

Les  maladies  les  plus  communes  à  Lisbonne  et  dans 
ses  environs  sont  les  apoplexies,  les  plaies  aux  jam- 
bes, même  spontanées  ;  les  paralysies,  la  goutte  vague 
ou  anomale,  les  maladies  du  foie  et  celles  de  poitrine; 
en  biver  les  fièvres  gastriques  et  les  constipaçoes ,  qui 
sont  des  fièvres  catliarrales  malignes  ;  en  été  les  fièvres 
aiguës  ,  les  rliumes  violens  et  opiniâtres ,  et  d'autres 
aflections  qui  sont  l'eftet  de  la  suppression  de  la  trans- 

f)iration ,   causée  par  les  grandes  vimalions  qui  ont 
ieu  très-fréquemment  dans  l'écbelle  lliermomé trique. 
IjCS  maladies ,  dominantes  dans  l'Algarve  sont  les  fiè- 
vres gastriques  et  les  pneumonies.  Les  inflammations 
chroniques  du  canal  intestinal  et  de  l'estomac  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  mal  de  barrlga ,  y  sont  très- 
fiéquentes  ,  et  sont  causées ,  selon  le  savant  médecin 
INunes  Cliaves  ,  par  la  grande  quantité  de  figues  à 
moitié  mûres  que  mangent  les  gens  du  peuple,  par 
goût  et  par  babitudc ,  et  qui  pendant  trois  ou  quatre 
mois  sont  presque  leur  unique  nourriture.  Les  fièvres 
intermittentes  suivies  presque  toujours  d'bydropisie  ; 
les  charbons ,  dont  on  meurt  en  vingi-quatre  heures , 
lorsqu'ils  sont  prononcés  ,   sont  les  maladies  domi- 
nantes dans  l'Alem-Tejo.  Les  maladies  cutanées  les 
plus  graves,  même  la  véritable  lèpre,  s'observent  assez 
souvent  dans  la  Beira.  Dans  les  provinces  du  nord  les 
rhumatismes,  les  pleurésies,  les  pneumonies.  Dans  les 
endroits  marécageux  ,  surtout  dans  les  environs  des 
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salines,  les  fièvres  ih-tccs,  suivies  souvent  dobsliuc- 
lions  et  d'iiydropisies. 

11  est  reconnu  de^juis  long-temps  que  la  partie  méri- 
dionale du  Portugal,  et  surtout  la  ville  et  les  environs 
de  Lisbonne,sont  très-sujets  aux  iremblcmensde  terre. 
Ordinairement  ils  n'arrivent  que  depuis  le  mois  d'oc- 
lobrc  jusqu'à  cehii  d'avril.  On  a  observé  qu'ils  n'ont 
lieu  qu'après  une  grande  sécberesse ,  une  clialeur  élouf- 
jante  ,  et  après  les  premières  pluies.  Les  secousses 
légères  sont  très-fréquentes  et  presque  amiuelles.  Voici 
la  4iste  des  tremblemens  de  terre  les  plus  remarquables 
que  Lisbonne  a  éprouvés  ;  elle  est  tirée  d'une  note 
insérée  dans  l'ouvrage  du  médecin  Tavares ,  sur  les 
eaux  minérales  du  Portugal  : 

Ceux  des  années  870  et  077  avant  Jésu5-Ciiiist  furent  tiès-\iolcns. 

Ceux  de  looy  ,  11 17,  j  146  et  isno  ont  été  très-forts ,  et  quelques- 
uns  ont  fait  de  la  ville  un  jncnccau  de  ruines. 

Celui  du  ^4  août  i356  dura  ,  avec  jilusieurs  intervalles,  pendant  un 
nuart  d'heure ,  fit  to*Wjer  un  grand  nonil>rc  de  bâfimcns,  et  fut  suivi 
(le  plusieurs  autres  secousses  pendant  une  année  entière. 

Celui  du  1='  janvier  iy3i  fut  un  des  plus  terribles;  il  causa  d'im- 
menses dommages,  et  fut  suivi  d'autres  secousses  pcnilant  8  jours. 

Celui  du  27  juillet  i575,  quoique  violent ,  ne  eatr«a  ffucun  mal. 

Celui  du  28  juillet  1697  renversa  trois  rues  entières  du  mont  Sainte- 
Catherine^  et  partagea  cette  montagne  par  le  milieu. 

Celui  du  22  juillet  j5i)8  fut  si  violent,  qu'il  renversa  des  personnes 
qui  étaient  debout. 

Celui  du  27  octobre  1699  dura  ,  avec  plusieurs  intervalles,  pendant  3 
jours  ,  et  fut  très-violent. 

Celui  du  12  octobre  J724  fut  très-fort,  mais  sans  aucune  suite  fu- 
neste. .  .    ', 

Celui  à  jamais  mémorable  du  i"^'  novembre  17^5  renversa  la  nroitié 
de  la  ville  ;  il  fut  suivi  d'autres  "violentes  st;cousse9^p«Hda3it  les  8  ]oà^ 
suivans.  •  i:  '    -  ;'.,;).:. 

Ceux  du  3o  avril  1761  ,  du  10  et  du  17  janvier  iTof»  otdu  6  juin  iyo7, 
furent  très-forts  ,  (juoique  sans  produire  de  grands  aomina'gôs. 

Cette  fréquence  de  tremblemens  de  terre  ,  et  le 
grand  nonibie  ({'(.-aux  tberujalcs  (pi'on  trouve  en  Por- 
tugal,  nous  paraissent  des  indices  assez  puissans  pour 
«considérer  ce  beau  pays  comme  posé  sur  le  fovet* 
d'un  volcan  qui  n'est  pas  enore  éteint  ,  et  qui  de 
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temps  à  autre  dJcèle  sa  fLincsle  cxibleiice  par  les 
secousses  plus  ou  Jiioius  violentes  qu  il  l'ait  éprouver. 

Nous  croyons  qu'à  l'époque  actuelle  ,  où  la  géo- 
graphie physique  commence  à  être  généialement  cul- 
tivée, nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  trouver  ici  un 
essai  de  climatologie ,  dans  lequel  nous  nous  sommes 
j)roposé  de  conqiarcr  le  climat  du  Portugal  avec  celui 
des  autres  pavs  du  glolie  sur  lesquels  ou  a  des  obser- 
vations exactes,  et  surtout  avec  celui  des  différentes 
])arties  des  Etats-Unis  d'Amérique  placés  entre  des 
parallèles  correspondans.  Nous  allons  commencer  par 
décrire  le  climat  de  ces  dernières  régions,  d'après 
l'excellente  Statistique  des  États-Unis  de  M.Wardcn, 
publiée  à  Paris  en  1820. 

Dans  le  Massachusetts,  dans  le  Conneeticut  et  dans 
la  partie  de  la  Nouvelle-York  au  sud  du  ^y'?.  7  paral- 
lèle, pays  qui  correspondent  aux  provinces  du  Minho 
et  du  Tras-os-Montes,  l'hiver  commence  avec  le  mois 
de  décembre  et  finit  au  milieu  de  mars.  La  terre  est 
alors  couverte  de  neige  ;  le  thermomètre  de  Fahren- 
heit est  ordinairement  entre  le  55  et  le  10  degré  ;  quel- 
quefois le  mercure  y  tombe  jusqu'à  20  au-dessous  de 
zéro.  Le  12  février  181 7,  il  descendit  même  jusqu'à 
5o  au  point  du  jour.  La  glace  des  rivières  peut  porter 
des  chariots  chargés,  et  quelquefois  la  mer  est  gelée 
à  une  dislance  considérable  des  cotes.  En  1807  la  glace 
que  charriait  la  rivière  de  Deerfield  avait  une  épaisseur 
de  deux  pieds  neuf  pouces.  Le  printemps  ne  dure  que 
jusqu'au  milieu  de  mai.  Les  chaleurs  de  l'été  sont 
quelquefois  si  grandes,  qu'en  181 1  le  thermomètre  à 
Cambridge  près  de  Boston  marqua  ici  f  degrés.  L'au- 
tomne amène  six  semaines  d  une  température  déli- 
cieuse, et  finit  fréquemment  par  deux  ou  trois  semaines 
de  vent  du  sud-ouest,  que  l'on  appelle  l'c'Vf'mf//V/2.  Dans 
la  partie  méridionale  de  la  Nouvelle-York  l'aulonnie 
est  la  saison  la  plus  agréable  ;  il  dure  deux  mois  du 
commencement  d'octobre  jusqu'à  la  (in  de  novembre. 
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Dans  la  Nouvelle -Yersey  et  dans  les  parties  de  la 
Pennsylvanie,  du  Marvlandet  du  DclaM'are  comprises 
«■lUre  les  4i  et  5g  parallèles,  pays  qui  correspondent 
à  la  Beira  et  à  la  plus  grande  partie  de  l'Estreniadura , 
im  observe  des  degrés  de  froid  inconnus  sous  les  lati- 
ludes  correspondantes  en  Europe.  Les  mois  d'avril, 
de  mai,  la  première  quinzaine  de  juin,  le  mois  de 
.T-picmbre  cl  une  partie  d'octobre  sont  les  plus  agréa- 
1)les  de  l'année.  Quoique  le  climat  du  reste  du  Maryland 
«  t  de  la  Virginie  septentrionale,  pays  correspondans 
à  la  partie  la  jilus  cbaude  de  l'Estreniadura ,  à  l'Alem- 
Tejo  et  à  l'Algarve  ,  se  soit  adouci  depuis  5o  ans,  il 
est  encore  assez  froid  pendant  l'biver  pour  faire  geler 
quelquefois  très-profondément  les  rivières  ,  et  iaire 
«iescendre  le  mercure  jusqu'à  6  degrés  au-dessous  du 
zéro  de  l'échelle  de  Fahrenheit . 

Dans  les  étals  situés  à  l'ouest  des  monls  AUegany  on 
observe  les  mêmes  excès  de  froid,  quoiqu'on  ne  puisse 
l'attribuer  à  une  grande  élévation  du  sol  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  puisqu'elle  n'est  en  général  que  de 
Cjuelques  centaines  de  pieds.  Cependant  il  faut  avouer 
(jue  leur  climat  est  un  peu  plus  tempéré  en  compa- 
raison des  pays  compris  sous  les  mêmes  parallèles 
entre  l'AlIegany  et  l'Atlantique.  Dans  l'Ohio  et  le 
Missouri,  pays  qui  correspondent  au  Porlugal ,  le 
]^rintemps  se  fait  sentir  plus  ou  moins  vers  le  milieu 
de  mars  par  une  chaleur  agréable  qui  dure  jusque  vers 
la  moitié  de  mai  ;  alors  commence  l'été ,  qui  finit  or- 
dinairement en  septembre  ;  après  quoi  le  temps  devient 
gris,  l'atmosphère  sèche  et  sereine,  et  l'on  y  a  ce  qu'on 
appelle  Vété  indien.  Le  plus  grand  froid  ordinaire  est 
d'environ  lO  à  ]5  degrés  de  Fahrenheit.  Cependant 
le  mercure  descendu  en  1797  jusqu'à  18  au-dessous  de 
zéro.  La  plus  grande  chaleur  ordinaire  est  de  90  à  04; 
elle  va  quelquefois  jusqu'à  98  degrés.  Les  hivers  et  les 
étés  sont  moins  rigouieux  dans  1  Jndiaiia  et  rillinois, 
pays  si  niés  sous  les  mêmes  latitudes  quoiqu'il  y  tombe 
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Ijeaucoup  de  neige  ;  le  printemps  y  commence  vers  la 
mi-février.  A  Saint-Louis,  sur  le  Mississipi  dans  le 
Missouri  (lalit.  38°  ^2')  y  qui  correspond  à  Lisbonne, 
il  tombe  beaucoup  de  neige  :  et  il  y  fait ,  quoique  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  seulement,  un  froid  plus 
grand  que  dans  le  Canada.  On  peut  dire  en  général 
«juc  dans  tous  les  états  intérieurs  il  tombe  beaucoup  de 
neige.  Dans  la  vallée  de  l'Ohio,  rivière  qui  coule  entre 
les  parallèles  correspondans  à  ceux  du  Portugal,  il 
gèle  rarement  avant  le  i"'  octobre,  mais  quand  cela 
arrive  le  fleuve  l'est  si  profondément,  que  le  14  fé- 
vrier 1 8 1 7  l'Obio  fut  pris  auprès  de  Marietta  (latit.  59° 
42',  environ  comme  Leirla  et  Tliomar  )  jusqu'à  la  pro" 
Jbndeur  de  19  pouces.  A  Cincinnati,  dont  la  latitude 
est  égale  à  celle  de  Salvaterra  sur  le  Tage ,  les  mois 
les  plus  pluvieux  sont  ceux  d'avril  et  de  mai.  Dans  le 
Missouri  le  printemps  s'annonce  par  de  fortes  pluies , 
qui  tombent  jusqu'au  i"  mai,  époque  à  laquelle  elles 
cessent.  Depuis  le  1  '  mai  jusqu'au  i''  août  le  temps 
est  sec  et  cliaud,  et  le  thermomètre  monte  jusqu'à  96°, 
quoique  ordinairement  ce  ne  soit  que  jusqu  à  84  de- 
grés. Mais  une  singularité  qui  paraît  propre  au  climat 
de  cette  partie  du  nouveau  continent,  et  qu'en  Europe 
on  ne  trouve  qu'en  Portugal  et  en  d'autres  localités 
beaucoup  plus  boréales ,  c'est  la  rapidité  avec  laquelle 
change  la  température.  A  Salem,  à  Kingston,  à  Cam- 
bridge près  de  Boston,  à  Philadelphie,  elle  change 
quelquefois  de  10,  20  et  5o  degrés  de  Fahrenheit  dans 
l'espace  de  24  heures.  Il  n'est  pas  rare  dans  l'Illinois 
(le  voir  par  un  vent  du  nord  tonjlier  le  mercure  à  7 
ou  8  degrés  au-dessous  du  zéro  de  l'échelle  de  Fah- 
renheit, et  par  un  vent  du  sud  remonter  dans  trente 
à  quarante  heures  à  5o  au-dessus.  La  température  est 
aussi  très-variable  en  Portugal,  et  surtout  à  Penafiel, 
•  Porto  et  Lisbonne.  Dans  le  premier  de  ces  endroits  les 
tableaux  météorologiques  du  docteur  d'AImeida  ,  que 
nous  avons  sous  les  yeux,oflVenl  des  variations  diurnes 


(  loG  ) 

fie  24  à  28  degrés.  Nous  en  avons  vu  de  18,  20  cl  27  à 
Porlo,  et  les  lal)leaux  du  colonel  Franzini  en  présen- 
lenl,  quoique  raiemenl ,  de  11  à  Lisbonne.  Ils  en  of- 
friraient de  plus  forles  si,  au  lieu  de  faire  ses  observa- 
lions,  en  éié,  à  sept  heures  et  demie  du  malin,  il  les 
avait  faites  comme  nous  au  lever  du  soleil,  qui  est 
l'époque  du  jour  la  plus  froide. 

Nous  croyons  indispensable  de  remarquer  ici  une 
autre  analogie  entre  le  climat  tlu  Portugal  et  celui  de 
la  partie  de  l'Amérique  comprise  entre  le  Mississipi  et 
l'Atlantique,  et  bornée  par  les  parallèles  36  et  44; 
c'est  la  fréqueiice  des  tremblcmens  de  terre  à  laquelle 
ces  pays  sont  sujets,  et  dont  quelques-uns  ont  été 
irès-violens.  Depuis  i658  jusqu'en  1788  on  en  éprouva 
45,  et  M.  Williams  remarque  que  la  ligne  du  feu 
souterrain  se  porte  du  nord-ouest  au  sud-ouest  en  af- 
fectant fortement  la  direction  de  la  mer  et  celle  du 
lac  Ontario ,  dont  M.  Volney  suppose  avec  raison 
que  le  lit  est  le  cratère  d'un  volcan  éteint.  En  181^ 
New-Madrid  sur  le  Mississipi  (la t.  36  4o'  )  fut  presque 
détruit  par  un  tremblement  de  terre  qui  fut  ressenti 
jusqu'à  la  Caroline  méridionale. 

Maintenant  nous  allons  donner  une  série  de  tableaux 
météorologiques  qui  serviront  de  preuve  à  tout  ce  que 
nous  avons  dit  sur  cet  important  sujet,  et  fourniront 
à  nos  lecteiu's  les  moyens  de  comparer  d'après  des 
bases  sûres  le  climat  du  Portugal  avec  celui  d'autres 
contrées  remarquables  du  globe.  Nous  avions  préparé 
un  tableau  des  maximum,  des  minimum  (1)  et  de  la 
temjyerature  moyenne  annuelle  de  tous  les  endroits 
du  globe,  dans  lesquels  on  a  fait  jusqu'à  présent  des 
observations  météorologiques.  Mais  nous  avons  changé 


(1)  Tiré  d'im  ouvrage  auquel  nous  travaillons  depuis  lousi-trmps , 
qui  a  pour  titre  'J'abUaii  tiipléuruloi^iijue  du  glolie ,  et  que  nous  nous 
proposons  de  j)ul)lier  iininédiatciiicut  après  notre  Taldcau  des  princi- 
pales langues  connues ,  qui  nous  a  «oùlé  plus  «le  (Lux  ans  de  travail. 
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de  déiermlnation  ,    parce    qu'il  nous  a  paru  déplacé 
dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  ne  pouvant  pas  odVlr, 
sans  leur  ôler  une  grande  partie  de  leur  intérêt ,  tant 
de  résultats  diftérens  sans  les  accompagner  de  remar- 
ques qui  sont  indispensables,  vu  les  époques  diverses, 
et  les  soins  plus  ou  moins  grands  avec  lesquels  on  les 
a  faites ,  et  surtout  à  cause  des  instrumens  diflerens 
qu'on  y  a  em]iloyés  et  de  la  diversité  des  méthodes 
qu'on  a   suivies    pour    déterminer    les   températures 
moyennes  (i)  des  mois  ,  des  saisons  et  des  années. 
Comme   depuis  1817    le  baron   de  Humboldt    avait 
ofl'ert    les    bases    d'une    nouvelle    météorologie    gé- 
nérale ,  dans   son  travail    sur  les    Bandes   isvther- 
mes   ou  L/igncs  (régale  chaleur,   nous  avons  jugé 
que   nous    n'avions    rien  de   mieux    à    faire    que  de 
donner  le  tableau  Jiiétéorologique  qui    accompagne 
ce  mémoire ,  en  le  faisant  j)récédcr  de  sept  taliloaux 
initéorologiques  qui  oflrenl  les  maximum  et  les  mini- 
mum, de  chaque  mois  observés  dans  les  mêmes  années 
à  Lisbonne ,  Penafiel ,  Coimbra  ,  Villanova  de  Por- 
t imào ,  Montalegre,  Lobrigos  et  Porto.  Avec  le  se-*- 
cours  de  ces  tableaux  et  de;  ceux  que  nous  donnons 
à  leur  suite  ,  nos  lecteurs  auront  11;  moyen  de  com- 
parer le  climat  de  plusieurs  parties  du  Portugal  entre 
elles*  et  avec  les  endroits  du  globe  sur  lesquels  on  a  de 
bonnes  observations  météorologiques ,  qui  dans  notre 
continent  se  bornent  à  une  étendue  limitée  paf  les 
parallèles  de  5o°  et  70°,  et  par  les  méridiens  de  So"  de 
longitude  à  l'est  et  de  20"  de  longitude  à  l'ouest  de 
Paris.  Ne  pouvant  pas,  faute  de  loisir,  calculer  les  vraies 
moyennes  de  tous  les  enrboils  du  Portugal  ci-dessus 
indiqués,  en  prenant  la  masse  de  toutes  les  observations 
faites  pendant  cinq  années  consécutives  ,  nous  en  avons 

(1)  Le  ji'suilc  Roudior  à  Chamlcniagoi  ne  m.uquait  qiic  les  jours  on 
le  llicrmom^frc  s'élevait  au-dessus  do"  S;"  et  au-dessous  de  i/j".  Voiln 
nounpioi  il  évalua  si  haut  la  teinpératuic  inciycanc  de  rette  ville  du 
iJi.ni'ale. 
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donne  les  maximum  et  les  minimum  de  chaque  mois  ; 
afin  que  nos  lecteurs  puissent  en  déduire  les  tempé- 
ratures moyennes  annuelles  par  les  24  extrêmes  de 
chaque  année  répartis  parmi  les  douze  mois  de  l'an. 
Quoique  cette  méthode  ne  soit  pas  aussi  exacte  que 
la  première,  elle  donne  cependant  des  résultats  assez 
approclians  de  ceux  obtenus  par  le  moyen  de  celle-ci, 
et  l'est  beaucoup  plus  que  celle  des  m^aximum  et  des 
minimum,  annuels  employés  par  Maraldi ,  Lahire , 
Muschenbroek ,  Celsius,  Mairan  ,  Réaumur  et  jus- 
qu'en 1770  par  Cotte..  Nos  lecteurs  pourront  à  leur 
loisir  compléter  le  savant  tableau  du  baron  de  Hum- 
boldt,  en  faisant  les  calculs  relatifs  sur  les  observations 
météorologiques  de  sept  endroits  du  Portugal ,  que 
pour  la  première  fois  nous  offrons  au  public.  Afin 
de  mettre  plus  d'ordre  dans  la  classification  des  obser- 
vations météorologiques  qui  forment  la  partie  la  plus 
importante  de  notre  climatologie  du  Portugal,  nous 
les  avons  réparties  en  sept  tableaux  principaux  subdi- 
visés en  plusieurs  tableaux  secondaires  contenant  les 
observations  faites  dans  chaque  ville.  Nous  allons 
commencer  par  le  premier  qui  présente  l'époque  de 
la  floraison  de  quelques  arbres  fruitiers  dans  ditïérens 
endroits  des  États-Unis  d'Amérique  et  du  Portugal , 
et  qui  peut  servir  à  donner  une  idée  de  la  marche  des 
saisons  si  différente  dans  ces  deux  pays,  qui  cependant 
sous  le  rapport  astronomique  jouissent  d'un  même 
climat.  Les  données  relatives  au  Portugal  nous  ont  été 
fournies  par  le  savant  bolaniste  M.  Brotero ,  membre 
des  Cortès ,  par  les  médecins  MM.  José  de  Santos 
Dias,  Nunes  Chaves,  et  par  l'archidiacre  de  Baroso; 
celles  de  l'Amérique  sont  tirées  de  la  Statistique  de 
M.  Warden. 
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I.  Taliîoaii  comparatif  tle  la  floraison  (Je  l'abricolier,  Jii  pécher, 
tlii  cciisitT  et  (lu  pommier  dans  ilillihcns  endroits  des  F.tats-Uriis 
d'Amérique  et  du  Portugal  compris  entre  les  mêmes  parallèles. 

LatUudea  et  Lieux.  Arbres.  hpoques  de  la  Flo- 

raison. 

37"  4°'  Richemont  en  Virginie.     .     Pécher Du  îSmarsau  Govril- 

3;°  i3'  Villauova  de  Portiinio.  Pêcher  ,  abricotier     Dans  la  première  se— 

et  cerisier.  maino  do  février. 

Pommier.  Dans   la  seconde  se- 

maine do  février. 
38*  43'  Lisbonne.  Pocher  ,  «hricotier      Dans    la   .^tcnnde   se- 

et  cerisier.  mainc  de  février. 

Pommier.  Dans  la  troisième  se- 

maine de  février. 

38"     S'  LejcinglondansleKcntncky.  Pêcher Du  G  an  i.i  avriL 

5)"     fi'  Cincinnati  dans  l'Oiiio.  Pèrlier.  Du  3  au  7  avril, 

/io"   la'  Coirabra.  Fcclur  ,  abricotier      Au  coinnicurcmeftt  de 

et  cerisier.  février. 

Pommier,  Vers  la  moitié'  de  fcv. 

Ao°  4i'  New- York.  Pocher.  Du  21  au  36  avril. 

i^i*     9'   Poito fccher  ,  abricotier      Vers  la  moitié  de fcv- 

et  cerisier. 
Pommier.  A  la  fin  de  février. 

Ax"  43'  Chavps.  Pécher,  abricotier      De  la  fin  do  février  au 

et  cerisier.  t!>  mars. 

Pommier.  .'\n       commencement 

d'avril. 

/Ji"  46'   Montalogie Pommier.      .      .     .     Diins  la  première  »e- 

maine  d'avril. 
4i"  23'  Boston.  Abricotier,  I-e  premier  luai. 

Cerisier.  I,e  6  mai. 

Pêcher.  I>e  8  mai. 

Pommier.  Le  20  mai. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  la  différence  qui  existe 
entre  le  climat  de  Lisbonne  et  celui  de  Malra  ,  pro- 
duite par  la  différence  de  niveau  et  autres  circonstances 
locales  ,  et  démontre  que  les  maximum  de  chaleur  à 
Lisbonne  sont  plus  élevés  que  ceux  observés  à  Klo- 
Janeiro  ,  quoique  la  température  moyenne  de  celle 
dernière  ville  soit  de  beaucoup  plus  élevée  que  celle 
de  Lisbonne.  Les  observations  de  Lisbonne  ont  été 
faites  par  Prelorius,  celles  de  Mafra  par  Joaquimda 
Assumpçào  Velho  ,  et  celles  de  Rio-Janeiro  par 
Benlo  Sanches  Dorta.  A  l'exceplion  de  celles  de  Lis- 
bonne que  nous  avons  tirées  de  l'Almanach  de  celte 
■ville  ,  nous  avons  exlrait  les  autres  des  mémoires  de 
l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne.  Nous 
remarquerons  aussi  que  les  observations  de  Mafia  et 
de  Rio-Janeiro  ont  été  faites  avec  beaucoup  de  soin  et 
avec  de  bons  instrimicns. 


(  no) 

lï.  Tableau  météorologique   comparé   de  Lisbonne ,  Mafra  et  Rio- 
Janeiro  dans  les  années  1784  et  1^85. 


3nnvier 


Mars 


Avril 


Mai 


Juin 


Juillet. 


1784 
85 
1784 
1785 
1784 
i-;85 
1:84 

85 
1784 

85 
,784 

85 

f^5 


LISBONNE. 


nax.   n.in.  nioy.    pluie, 
pou.  lig. 
54         28 


54 
55 

52 


5  I 

3  8 

3  9 

55       7  1 

04     56       3  10 

57       3  7 

62           3  M 


Septembre     .   1784 

85 
Octobre    .     .1784 

S5 
Novombrc     .   1/84 

85 
Diïwnilirc     .  >"84 

Moyonjicaiin.  1784 

1785 

Jours  ilp  pluie  I784 

1-8.:. 


97 


Kl  2 
0^ 


.,6 


G7 
fi5 
70 
71 

73 
74 

7J 
70 

7' 


54 
^  54 
3o     5i 

5?. 

«3 

(h. 
t49  jours 


3  3 

o  o 

o  3 

o  o 

o  9 

0  o 

1  3 
o  G 
•s.  10 
3  II 

2  3 
Z  6 

»  9 

S  10 

fi  4 


MAFRA. 

max.   min.    inoy.  pluie, 
peu.  liR. 

58  37  49  6  0.6 
56  42  5o  8  9.3 
66  35  5o  6  6.7 
56     4o     41  4    8.5 

59  43  5 1  7  4.9 
58  35  5i  4  9-5 
63  42  49  5  '-4 
70  37  56  1  9.6 
75     48     58  3    4-1 

79  53  61  2  5.2 
84  54  61  o  0.1 
84  5j  62  o  8.8 
90  56  63  o  3. 
83  59  68  "  "8 
93  53  64  o  3.2 
75  58  65  o  11.8 
88     5o     64       063 

80  .^iS  66  3  9.1 
69  4i  55  3  0.7 
77  5o  63  1  7-8 
58  43  ■''i  -^  "•' 
64  42  54  I  7-3 
50  .--9  4^  "  ''■9 
6(1      43      5i        69  4 

55 

l'i^î  jours  45     o.r) 

q5  >'8      2.1 


RIO-JANF.IRO. 

m.ix.   mm.   raoy.     pluie, 
pou.   lig. 
90      70      81.        6 

90  74  81.3  5  5 

94  71  80,2  3  5.G 

90  ^5  80.4  6  9 

87  71  78.2  3  5.4 

82  70  76.3  14  6.5 

87  71  77-7  3  7.4 

85  67  76.2  7  8 

8i  63  70.8  5  3.3 


79 


66 


71- 


3  a  5 


83  65  G9.5  3  39 

82  56  68.6  1  9 

82  55  68.5  2  5.6 

80  53  67.8  o .  5 

81  58  C85  4  7 
79  65  73.2  o  o.j 
8r  5S  69.7  8  2 
8i  C4  72.4  3  3.9 

85  Ci   72.4  337 

86  C6  74.2  3  3.3 

89  68  78.1  8  0.4 

87  ^9  -^6  6  4  7.9 

88  ''I  77.4  8  g.i 

90  7*  78.7  3  7,'/ 

73.7 

75.2 

1 33  jours  56  1.4 

i5o  55  0.6 


(ni) 

Nous  avons  rcimi  dans  le  tableau  suivant  les  obser- 
vations météorologiques  faites  au  grand  air  ,  à  l'ombre 
et  presque  dîms  les  mêmes  lieures  à  Mojitalegre  et  à 
Coinibra  par  le  savant  médecin  José  de  Santos  Dias 
dans  la  première  ,  et  par  le  professeur  Conslantino 
Bolelho  au  cabinet  de  pbysique  de  l'université  dans 
la  seconde  ,  pour  faire  voir  d'une  manière  encore 
plus  sensible  la  grande  diflérence  existante  entre  la 
température  du  ces  deux  villes  du  Portugal ,  qui  sont 
toutes  deux  placées  sur  ime  colline  ,  et  qui  ne  sont 
éloignées  en  latitude  1  une  dcl  autre  que  d'un  degré  et 
22  minutes.  M.  Santos  Dias  a  calculé  la  température 
moyenne  de  Monialegre  en  la  déduisant  de  la  somme 
de  toutes  les  observations  laites  dans  chaque  mois. 
L'interruption  de  mai  à  octobre  ,  qu'on  remarque 
dans  ses  observations  ,  vient  de  ce  que  M.  Santos 
Dias,  étant  médecin  directeur  des  bains  de  Galdas  do 
Gérez  ,  devait  s'absenter  toutes  \g?>  années  pendant 
ces  4  mois. 


III.   Tnliicnii  iiu'tcorologicjiic  comparé  do  Coimbra  et  Monlalegre. 


FÈvri 


ISI  a  1  s 


Avril 


''î.ti 


tSuî 
kSiî 

i3-.., 

i8t3 
i8i4 
i8;5 

iSi:. 


rOIMRRV 

ijiivira.       iniiilm. 
9  7  5."> 

J?.  7 

4 

"•■7  7 

f.'.j 

i8 

ifj 


8.."; 

8..") 

"•7 
1 2.  fi 


MONTALKGRR. 


mavim.     minini.      mnyciinu 

4      —  3 


8      -  3 
4       —   2 


8      +. 


10        —    I 


+ 


I''  7 
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Octobre 

Novembre 
Décembre. 


i8i4 
1812 
i8i3 
i8i3 

l8l2 

i8i3 


COIMRRA. 

iii..>;iiii. 

iiiiiiiiu. 

19.5 

i3.5 

18.7 

.3.7 

19  a 

n 

i4 

10.5 

147 

6.7 

12.5 

6.7 

RtONTAI.KGRR. 


«3  4-4 

8  +2 

8  -  I 

7  -  4 


Le  IV^  tableau  ci-contre  offre  les  observations  m(?- 
téorologiques  laites  dans  les  mêmes  anne'es  h  Villa- 
nova  de  Portimào ,  à  luidwnne  ^  à  Coimbra  y  a 
Porto  ,  à  Penafiel  et  à  Lohrigos.  Nous  les  avons 
réduites  toutes  à  l'échelle  de  Fahrenheit,  afin  que  l'on 
pût  voir  d'un  coup  d'œil  les  grandes  anomalies  du 
climat  physique  du  Portugal.  Nous  croyons  indispen- 
sable de  faire  quelques  remarques  sur  la  manière  dont 
ces  observations  ont  été  faites. 

Villanova  de  Portimào.  Par  le  savant  médecin 
José  Nunes  Chaves  chez  lui ,  à  l'air  libre  et  à  l'ombre, 
avec  un  bon  thermomèlre  de  Réaumur  ,  deux  fois 
par  jour  ,  à  8  heures  du  matin  et  à  2  heures  du  soir. 

Lisbonne.  Par  le  savant  colonel  Franzini ,  actuel- 
lement député  aux  Cortès  ,  avec  un  bon  thermomètre 
construit  à  Londres  par  Tagliabue  ,  avec  un  bon  hy- 
gromètre à  barbe  de  baleine ,  et  avec  de  grands  soins , 
et  d'après  la  méthode  exacte  qu'on  a  introduite  depuis 
peu  en  météorologie.  Les  observations ihermométriques 
ont  été  faites  chez  lui  à  San-Pedro  d'Alcantara  ,  à 
7  heures  et  demie  du  matin  ,  à  :2  et  à  1 1  heures  du 
soir  ,  nu  grand  air  et  à  l'ombre.  Les  observations 
hygrométriques  ont  été  faites  à  8  heures  du  matin  et 
à  3  et  1 1  du  soir.  La  moyenne  est  déduite  de  la  somme 
de  toutes  les  observations  journalières.  Le  pluviomètre 
est  placé  à  73  mètres  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne 


T.'      T  h^c^u  méfomlocique  compare  Je   Lisbonne,  Coimbra  ,  Penaficl  ,    Villanova  de    Fovtomao     Loc 
T^       T..-b.MU  mel.o,     ^.^h.^^   _^^^^    _g^_^   ^^^^^    ^^^^     ^^^^  ^^    .Sm-Alapagc  i  ,2  du  premier  volume. 


Lotrlâos'et  Po  io   ilaus  TSS" 


>J'ayant  pas  eucorc  rr(;u  les  éclaircissenicns  que  nous  avons  demandés  sur  la  grande  quanlité  de  pluie  tombée  à  Coimbra  dans  les  mo 
lobre  1817  ,  lions  ne  savous  pas  si  on  doit  la  considérer  comme  une  faute  d'impression  échappée  au  Savaut  rédacteur  du  journal  d'où  n  u 
vulioai  de  cette  anuce  ,  ou  bien  si  celte  immense  quantité  d'eau  est  réellement  tombée  dans  Ci-tte  année  extraordinairement  pluvieuse. 


Is  de  septembre  et  d'.  c- 
lâ  avons  tiré  le&   obsir- 
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des  eaux  du  Ta^e  ,  et  la  quantité  de  pluie  touiLéo 
exprimée  eu  millimètres.  Celte  quantité  aurait  été  plus 
considérable  si  le  pluviomètre  avait  été  placé  dans  la 
ville  liasse  :  cette  observation  peut  convenir  aussi  pour 
Coimbra  ,  où  cet  instrument  a  été  placé  dans  la  partie 
la  plus  élevée. 

Coimbra.  Par  feule  professeur  Constanliuo  Bolelho 
de  Lacerda  Lobo  ,  au  cabinet  de  pbysique  de  l'uni- 
versité ,  qui  se  trouve  dans  une  des  parties  les  plus 
élevées  de  Coimbra ,  avec  un  bon  thermomètre  de 
Réaumur  ,  au  grand  air  et  à  l'ombre  ,  et  avec  uu 
hygromètre  à  cheveux,  ([ui  n'était  certainement  pas 
d'une  aussi  grande  bonté  ,  puisqu'il  marquait  plu- 
sieurs fois  des  jnaxùni/m  qu'il  est  impossible  de  trouver 
avec  cet  instrument  quand  il  est  bien  gradué.  Outre 
ces  niaximum  fautifs  indiqués  dans  le  tableau  ,  voici 
ceux  que  nous  avons  remarqués  dans  les  tables  météo- 
rologiques des  années  précédentes  :  janvier  181 5  — 
io4''  ;  novembre  i8i5  —  io4°  ;  décembre  i8i5  — 
101"',  et  181 5  —  io5".  Tout  en  mettant  en  garde  nos 
lecteurs  sur  l'exactitude  de  ces  observations  hv£rrumè- 

I/O 

triques ,  nous  avons  voulu  les  donner  pour  leur  ofïiir 
uu  moyen  du  moins  approximatif  |)our  connaître  le 
climat  de  Coimbra  ,  qui  passe  poui-  «>tre  un  des  can- 
tons les  plus  humides  du  Portugal.  I^a  quantité  de 
pluie  tombée  est  exprimée  en  pouces  et  lignes  du  pied 
de  Paris.  La  grande  quantité  de  pluie  tombée  en  181  y 
ne  doit  pas  servir  de  règle  pour  comparer  sous  ce  rap- 
port le  climat  de  Coimbra  à  celui  d'autres  villes ,  parce 
que  cette  année  se  distingue  de  celles  de  1813,  i8i5, 
i8i4  et  i8i5  parla  quantité  extraordinaire  de  pluie 
tombée  dans  la  partie  basse  du  bassin  du  Mondego.Les 
observations  ont  été  faites  entre  8  et  9  heures  du  matin 
et  2  et  5  du  soir. 

Porto.  Les  observations  de  l'année  179:?  ont  été 
faites  par  José  Bento  Lopes ,  qui  est  le  premier  mé- 
decin    porlugais    qni     ait  appliqué  les  observations 
I.  8 


(ii4) 

méléorologirmes  à  l'art  de  guérir.  Il  est  fâcheux  qu'il 
les  ait  faites  dans  l'intérieur  de  sa  chambre ,  où  il  tenait 
son  ihcrniomètre  pendu  à  la  muraille  devant  une  fe- 
nêtre et  exposé  à  l'occident.  Il  observait  cet  instrument 
entre  7  et  8  heures  du  malin  ,  et  entre  5  et  4  du  soir. 
Voilà  pourquoi  on  n'y  remarque  point  les  excès  de 
chaud  et  de  froid  qu'on  aurait  dû  y  observer ,  si  elles 
eussent  été  faites  au  grand  air  ,  comme  les  nôtres.  Ses 
tables ,  publiées  dans  son  Anno  Me clico ,  imprimé  à 
Porto  en  1796,  marquent  en  décembre  4  jours  de 
gelée  et  de  verglas.  Nous  avons  cru  inutile  de  donner 
ses  observations  hygrométriques,  parce  que,  ayant  été 
faites  avec  des  instrumens  qui  n  étaient  pas  compa- 
rables, elles  n'offraient  aucun  résultat  important  sur 
le  climat  de  cette  ville  ;  c'est  aussi  pour  cette  raison  que 
dans  le  tableau  météorologique  de  Villanova  de  Por- 
timào  nous  n'avons  pas  donné  les  observations  hygro- 
métriques faites  par  M.Nunes  Chaves.  Lesobservations 
tliermométriques  de  l'année  1818  ont  été  faites  par  un 
religieux,  dans  l'intérieur  de  sa  maison  placée  près  du 
Douro  dansla  ville  basse.  Comme  danscelle  année  quel- 
ques thermomètres  observés  dans  l'intérieur  des  maisons 
du  centre  de  la  ville  ont  marqué  32°  en  hiver,  et  go"  en 
été  ,  il  est  très-probable  que  les  minimum  et  les 
maximum  correspondans  au  grand  air  ont  été  de  27" 
et  100"  et  même  de  26"  et  io3°.  Les  observations  de 
l'année  1821  ont  été  faites  par  nous-même  dans  l'hôtel 
de  M.  Antonio-Bernardino  Peixe  ,  à  la  place  da  Ba- 
tailla ,  au  grand  air  et  à  l'ombre ,  sur  une  terrasse  dont 
l'élévation  au-dessus  de  la  hauteur  moyenne  des  eaux 
du  Douro  est  de  5o2  pieds  de  Paris.  Nous  avons 
observé  le  thermomètre  trois  fois  par  jour  ,  c'est-à  dire 
au  lever  du  soleil,  à  2  heures,  et  entre  10  et  12 
heures  du  soir.  Notre  instrument  est  fait  à  Londres  , 
par  ïaghabue  ,  et  comparé  avec  celui  du  colonel 
Franzini,  il  a  toujours  marqué  exactement  les  mêmes 
leujpcralures.  C'est   tout  ce  que  nous  avons  [)u  re- 
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cueillir  sur  la  méléoroloi;ie  de  Porto  ,  j)arce  qtio 
malheureusement  pour  la  science  le  savant  nicdeciii 
Albano  a  perdu  les  observations  qu'il  avait  faites  au 
grand  air  pendant  5  ans  consécutifs  avec  beaucoup  do 
régularité  et  d'exactitude. 

Pendfiel.Vnr  le  savant  médecin  Antonio  d'Alineida, 
chez  lui,  au  grand  air  et  à  l'ombre,  avec  \\n  thermo- 
mètre de  Caprani,  gradué  comme  celui  de  Fahrenheit. 
Nous  n'avons  pu  donner  l'année  1816 ,  à  cause  de  plu- 
sieurs lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans  le  tableau 
que  nous  avions  rédigé  à  Porto  et  que  nous  ne  pouvons 
pas  remplir ,  ayant  laissé  chez  nous  tous  nos  papiers 
relatifs  à  la  météorologie ,  dont  nous  croyions  n'avoir 
pas  besoin  pour  la  publication  de  cet  Essai  Statistique. 
M.  d'Almeida  observait  son  instrument  au  lever  du 
soleil  et  entre  2  et  5  heures  du  soir. 

Lohrigos  près  de  Santa-Martha  de  Penaguiào.  Nous 
n'avons  pu  savoir  le  nom  du  médecin  qui  a  fait  les 
observations  à  Lobrigos,chez  lui,  à  une  lieue  du  Marào. 
Il  est  fâcheux  qu'il  les  ait  faites  presque  toujours  dans 
l'intérieur  de  sa  maison.  Le  26  décembre  1817  l'i"~ 
strument  marquait  +  2°  de  Réaumur  dans  la  chambre 
et  -  2"  au  grand  air.  Nous  regrettons  beaucoup  que  la 
multiplicité  des  recherches ,  dont  nous  devions  nous 
occuper  pour  la  rédaction  de  cet  ouvrage,  ne  nous  ait 
pas  laissé  assez  de  loisir  pour  nous  procurer  des  ren- 
seignemens  plus  détaillés  sur  les  observations  faites 
pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  une  position  aussi 
intéressante  pour  la  géographie  physique  du  Portugal. 

Nous  aurions  voulu  offrir  dans  le  V*"  tableau  les 
observations  météorologiques  faites  dernièrement  à 
Philadelphie,  à  New- York,  à  Washington  ,  à  Cincin- 
nati et  autres  localités  des  États-Unis  d'Amérique 
comprises  entre  les  parallèles  extrêmes  du  Portugal , 
et  dans  les  mêmes  années  pendant  lesquelles  on  a  lait 
Celles  que  nous   offrons  pour   ce  royaume  ,  a(in  de 
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donner  à  nos  lecteurs  le  moyen  de  comparer  exacte- 
ment le  climat  pliYsique  de  ces  deux  régions,  qui  sous 
les  mêmes  latitudes  oflrent  les  anomalies  les  plus  ex- 
traordinaires. Comme  toutes  nos  recherches  faites  à  la 
Bihliothècjue  Royale ,  à  celle  de  l'Institut  et  chez  plu- 
sieurs libraires  de  Paris,  ont  été  infructueuses,  et  que 
nous  ne  pourrions  recevoir  les  observations  qu'on  nous 
a  promises  que  dans  quelques  mois,  nous  nous  sommes 
déterminé  à  donner  en  attendant  celles  que  nous  avons 
pu  trouver  dans  la  Statistique  de  M.  Warden ,  dans 
la  Dissertation  sur  la  température  de  la  terre  de  Kir- 
wan ,  dans  les  Mémoii'cs  sur  la  météorologie  de  Cotte 
et  dans  le  Natural  and  Statistical  View  of  Ciiiciii- 
nati  de  Drake.  Nous  y  avons  ajouté  les  observations 
météorologiques  faites  à  Palerme  et  à  Pékin,  pour 
foiu-nir  à  nos  lecteurs  deux  autres  points  de  compa- 
raison avec  le  climat  du  Portugal  et  celui  de  la  Sicile 
et  de  la  Chine,  et  pour  leur  faire  voir  d'une  manière 
sensible  la  grande  différence  existante  entre  la  tempé- 
rature des  deux  extrémités  orientale  et  occidentale  de 
l'ancien  continent  placées  sous  les  mêmes  parallèles. 
Nous  nous  réservons  de  publier  dans  un  second  volume 
de  nos  Variétés  Politico-Statistiques  sur  la  monarchie 
portugaise  plusieurs  tableaux  météorologiques  que  nous 
attendons  de  quelques-uns  de  nos  savans  amis ,  à  l'aide 
desquels  nous  nous  proposons  de  faire  voir  la  marche 
du  thermomètre  dans  les  mêmes  années  en  Portugal, 
en  Espagne ,  en  Italie ,  aux  Açores,  à  Madère,  dans 
les  Etats-Unis,  dans  quelques  autres  contrées  de 
l'Europe  et  dans  les  principales  villes  du  Brésil.  Voici 
quelques  remarques  indispensables  sur  les  observations 
météorologiques  offertes  par  \c\^  tableau  ci -après. 

Nous  observerons,  avant  tout ,  que  toutes  les  tempé- 
ratures indiquées  dans  ce  tableau  sont  exprimées  en 
degrés  de  l'échelle  de  Fahrenheit ,  à  laquelle  nous 
avons  réduit  celles  de  Pékin,  afm  de  rendre  la  com- 
paraison plus  facile  ,  et  qu'elles  sont ,  à  l'exception  de 
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celles  de  Kingston ,  les  moyennes  calculées  sur  plu- 
sieurs années  d'observations. 

Les  observations  météorologiques  de  PVilllamsbour^ 
dans  la  Caroline  méridionale  ont  été  faites  de  1772 
jusqu'à  1777?  et  réduites  à  un  terme  moyen  par 
M.  Jeflerson  ;  elles  sont  tirées  de  la  Statistique  des 
Etats-Unis  par  M.  Warden.  Le  inaxiniuni  annuel 
ordinaire  est  de  98°,et  le  minimum  de  -  6  .  La  quantité 
moyenne  de  pluie  tombée  dans  l'année  est  de  47  04 
jiouces  anglais. 

Les  observations  météorologiques  de  Kingston^  près 
de  THudson  dans  la  Nouvelle-York,  sont  tirées  de  la 
Statistique  de  ]\L  Warden  ,  et  ont  été  faites  depuis 
•  juin  1802  jusqu'au  mois  de  juin  i8o5. 

Les  températures  de  Cincinnati  dans  TOliio  sont  les 
moyennes  déduites  sur  d'excellentes  observations  faites 
avant  le  lever  du  soleil  et  à  2  beures  du  soir  par  le 
lieutenant-colonel  Jared  Mansfield,  depuis  1807  jus- 
ques  et  y  compris  181 5,  à  4  milles  au  nord  de  cette 
ville.  Nous  les  avons  tirées  de  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  Drake ,  publié  à  Cincinnati  en  181 5,  sous  le  litre 
de  Natuj'al  and  Statistical  V^ieip  of  Cincinnati.  On 
ne  connaît-|ias  encore  exactement  la  quantité  de  pluio 
tombée  annuellement.  On  l'évalue  à  56  pouces  anglais. 
Les  mois  les  plus  pluvieux  sont  avril  et  mai  ;  viennent 
après  ceux  de  novembre  ,  mars,  décembre,  juillet  et 
octobre;  ensuite  janvier,  août,  février,  septembre  et 
juin.  Le  plus  grand  froid  observé  à  Cincinnati  fut  le 
8  janvier  1797;  le  mercure  tomba  ce  jour-là,  selon  le 
gouverneur  Sargent,  à  -  18"  Fabrenbeit.  Le  plus  baut 
degré  de  chaleur  observé  depuis  1806  jusques  et  y 
compris  181 5  fut  selon  M.  Mansfield  de  98".  La  tem- 
pérature moyenne  annuelle  dans  la  même  période  varia 
de  52". 6  à  56\R. 

Les  températures  de  Cambridge, \ivlis,  de  Boston  dans 
le  Massachusetts ,  sont  tirées  de  l'ouvrage  de  Rirvran 
sur  la  température  de  la  terre  ;  et  sont  les  moyennes 
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déduites  des  observations  faites  pendant  les  années 
ijiyi  et  1735.  La  température  moyenne  de  l'année 
est  de  5o".5. 

Los  observations  météorologiques  de  Palerme  sont 
les  moyennes  déduites  de  vingt  ans  d'excellentes  obser- 
vations faites  à  l'observatoire  de  cette  ville  depuis  1 796 
jîiscpj'à  i8i5  par  M.  Scina  ,  professeur  de  pbysique 
dans  l'université.  Nous  les  avons  tirées  du  volume  XII 
de  la  Bibliothèque  Universelle  rédi[jfce  à  Genève  avec 
tant  de  savoir  et  de  critïcpie  par  IM.  INiaurice  et  par  ses 
savans  collaborateurs.  Aucun  des  maximum  observés 
n'a  surpassé  107"  ni  été  au-dessous  de  86'.  Le  pre- 
mier fut  observé  dans  le  milieu  de  la  ville  chez  M.  Ma- 
rabitii,  le  7  juillet  1809;  à  l'observatoire,  qui  est 
plus  élevé,  le  thermomètre  n'a  marqué  que  io3°.5. 
Le  2  août  i8o5  en  observa  le  maximum  à  106°  dans 
la  ville  et  à  io2\5  à  l'observatoire.  Le  maximum  de 
froid  observé  n'a  jamais  été  au-dessous  de  32°. 5 ,  ni 
au-dessus  de  40.  La  température  moyenne  de  l'année 
à  l'observatoire  est  de  65  .5  ,  et  chez  M.  Marabilti 
<le  64  .4.  Quoique  la  neige  ne  soit  pas  très- rare  à  Pa- 
lerme ,  elle  n'y  tom])e  pas  tous  les  ans.  Le  nombre 
moyen  annuel  des  jours  où  il  neige  est  2  t-  C'est  en 
fcviier  que  la  neige  tombe  le  plus  ordinairement ,  et 
le  plus  rarement  en  avril.  La  quantité  moyenne  de 
pluie,  sur  douze  années  d'observations,  est  de  22.149 
pouces  anglais.  Les  mois  les  plus  chargés  de  pluie  sont 
décembre,  mars  et  janvier;  le  minimum  est  en  juillet. 
Le  nombre  des  jours  pluvieux  dans  l'année  est  de  64. 

Les  observations  de  Pékin  sont  tirées  de  l'ouvrage 
de  Cotte  sur  la  météorologie,  et  offrent  les  moyennes 
des  six  années  d'observations  faites  avec  assez  de  soin 
par  le  père  Amyot  dans  cette  capitale,  depuis  1757 
jusques  et  y  compris  1762.  JNous  remarquerons  à  celte 
occasion  que  la  liauteur  moyenne  du  baromètre  à 
Pékin  est  de  j  r  ligne  plus  basse  que  celle  du  même 
instrument  à  Paris ,  ce  qui  donne  efiviron  554  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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Nous  avons  rcdi^'c  le  tableau  VF  afin  de  comparer 
les  climats  si  connus  de  Londres  et  de  Paris  entre  eux 
<'t  avec  celui  de  Lisbonne.  En  faisant  ensuite  la  com- 
paiaison  entre  le  climat  de  celte  dernière  ville  et  celui 
des  autres  villes  du  Portugal ,  du  Brésil ,  des  États- 
Unis  d'Amérique  ,  de  la  Sicile  et  de  la  Cliine ,  avec 
je(piel  nous  l'avons  comparé  dans  les  tableaux  11%  111% 
IV'  et  V%  nos  lecteurs  pourront  se  former  une  idée 
assez  exacte  de  la  marche  des  saisons  et  de  la  tempé- 
rature de  ces  différentes  localités.  Nous  avons  extrait 
les  observations  faites  à  l'observatoire  de  Paris  par  le 
diligent  M.  Bouvard,  du  Journal  de  Physique,  qui, 
d  puis  tant  d'années,  rassemble  tant  de  faits  utiles  à 
l'histoire  et  aux  progrès  des  sciences  naturelles.  Nous 
avons  tiré  les  maximum  et  les  minim.ujn  hygromé- 
uiques  des  observations  faites  à  9  heures  du  malin  et 
à  midi.  La  température  est  exprimée  en  degrés  du 
thermomètre  Centigrade,  et  la  quantité  de  pluie  tombée 
est  celle  recueillie  dans  le  pluviomètre  placé  dans  la 
cour  de  l'observatoire  ,  et  exprimée  en  millimètres, 
dont  nous  avons  négligé  les  fractions  inférieures  à  la 
moitié  de  celle  mesure. 

Les  observations  de  Londres  ont  été  faites  dans  le 
Somersel-House ,  et  nous  les  avons  tirées  du  Phi" 
losophical  Transactions  of  the  Royal  Societjy  of 
Lonclon  ,  ouvrage  périodique  rempli  d'excellens 
ïnémoires  sur  toutes  les  sciences  naturelles  et  mathé- 
matiques. La  quantité  de  pluie  est  celle  recueillie  par 
le  pluviomètre  inférieur,  et  est  exprimée  en  pouces  et 
centièmes  de  pouces  anglais.  Les  températures  soni 
exprimées  en  degrés  de  l'échelle  de  rahrenheil. 
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VI. Tableau  accessoire  des  observations  rmlcciologiqurs  comparées  faites 
en  1816,  1817  ,  1818  et  1819a  Paris  et  Londres,  et  en  1820  et  18-ii 
à  Paris  seulenjent. 


P.-irîts, 

Thermomèl. 

lat.    48 

''So'   I 

4" 

LONDRES,  lat.  5i» 
l'htTinoTnèlre. 

^0'  49" 

mèlre 

Pluie. 

Pluie 

ma-ï. 

min. 

max. 

min. 

millim. 

rm^. 

min. 

iniv. 

poUlPS 

Janvier  .   . 

1816 

>■  9 

-8 

49 

48 

a5 

38.8 

0.73 

1817 

i3 

—5 

38.2 

53 

28 

/i.5 

2.15 

18.8 

12.2 

-^^ 

52.3 

53 

28 

Z1.7 

1.46 

18.9 

11.7 

90 

62 

378 

52 

32 

41.8 

0.79 

1820 

-.42 

97 

5l 

42 

1821 

J2.2 

-II. 6 

S" 

70 

6..  8 

leviier.    . 

18.6 

10.3 

-10.- 

6 

55 

«9 

39 

16, 

1817 

II..') 

— 1..'> 

30  6 

53 

37 

4.'-,.  2 

0.87 
073 

i8i8 

12  .') 

-45 

54 

5i 

26 

.384 

1819 

l32 

—  0.2 

98 

5i 

61 

5i 

5o 

41.9 

1.64 

1820 

.4.2 

-62 

96 

6.. 

J9  6 

187.1 

II.7 

-6.6 

gS 

36 

418 

Mais.  .   .  . 

1816 

i5.i 

-3 

53 

33 

4t.8 

0.42 

18.7 

16.2 

—5 

r„.i 

55 

3o 

43.8 

i.o5 

1818 

lie 

-1.5 

81.5 

5i 

33 

43 

°-9;> 

1819 

18.9 

-I 

r,8 

4^ 

2i.9 

57 

36 

46 

I.ol 

1830 

20.7 

-5 

9^ 

10.8 

1821 

i5i 

-08 

94 

793 

Avril.  .  . 

1816 

22.9 

-3.2 

12.8 

64 

35 

47.3 

1.02 

18.7 

18.1 

—  1.8 

2 

59 

3i 

47 

0.12 

18.8 

21.7 

-1-0.7 

7n.6 

6* 

4o 

^§4 

1-79 

1819 

20.5 

I 

93 

40 

26.7 

65 

39 

50.7 

1.69 

1820 

21.7 

2.2 

90 

22 

23 

1821 

25 

1.5 

94 

4» 

76.8 

Mai.    .   .  . 

1816 

iï 

2 

38 

67 

4i 

533 

0.  9 

1817 

^^ 

68.7 

65 

4. 

51.6 

«•  7 

1818 

21   7 

6 

"•9 

69 

48 

56 

I.  6 

i8r9 

26 

1-7 

92 

t 

84.4 

68 

48 

57.3 

,.4 

1820 

24.2 

3.5 

96 

9» 

1821 

22 

I  2 

K2 

36 

495 

Juin.  .  .  . 

l8l6 

25.7 

6.  a 

53.7 

l\ 

47 

58.!! 

0.93 

1817 

3i 

4.5 

i>»  7 

62.8 

1.86 

1818 

2.9  7 

'à 

=3  5 

78 

57 

66.1 

0.40 

1819 
1820 

28.5 

3i 

95 

^; 

52.2 

3r  5 

70 

5i 

59.7 

1.02 

i8?.r 

24,1 

6.7 

82 

32 

4:-..5 

Juillet.  .   . 

i8i6 

d 

8 

cft.-] 

69 

52 

58.8 

2.78 

18.7 

=8  5 

9 

6^ 

7° 

54 

60.8 

1.41 
0.36 

1818 

3 ',.5 

19  2 

17  7 

80 

67 

68.9 

1819 

3,. 2 

10 

99 

43 

ql.Q 

75 

56 

64.6 

0.75 

1820 

32.2 

i'7 

92 

36 

i5  6 

1821 

27.2 

8.7 

9° 

36 

56 

Août  .   .  . 

1816 

28 

7 

507 

6q 

53 

61 

1.17 

1817 

29 

8,1 

56.2 

68 

5o 

57.8 

63.6 

1.46 

1818 

3i.5 

10.8 

2'<.7 

55 

53 

0.28 

i8r9 

3o  2 

II 

96 

49 

ho 

36 

6S6 

55 

67 

0.25 

Peplrmbrc 

1820 
1821 
1816 

28.1 

3i 

25 

82 

9-7 

2.7 

9) 
94 

5o 

6^4 

6q 

53 

61 

0.83 

:l% 

26.4 

7-7 

67.5 

69 

60 

57.3 

o.3o 

28 

5.7 

59 

6.^ 

5i 

6î.3 

0-97 

18.9 

26.5 

5.9 

97 

4' 

37.5 

71 

5o 

60.7 

i.3a 

1820 

24. c 

44 

79 

r 

38.3 

1821 

27.5 

1.8 

92 

42 

177 
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BS^BB^ 

PARI. 'S , 

lat.  48 

0  r,|/ 

1^ 

I.ONURES  I 
Thermom 

t.    f)l"Ô 

être 

Pluie 

Thermomèt. 

Hy^toiiitre\ 

Pluie. 

iiiax.     mm. 

niax. 

UilU. 

millim. 

max. 

min. 

nioy. 

pouces 

Octobre.  . 

181Ô 

21.9           0.7 

20  6 

69 

37 

52.6 

0.88 

T817 

19.5           0 

62.3 

59 

39 

48 

0.55 

1818 

20                1.7 

1G.2 

60 

48 

56.2 

1  17 

1819 

24.2          O.I 

100- 

52 

63 

70 

34 

5i.5 

1.07 

1820 

19-5        3.1 

95 

^9 
5o 

69.3 

1821 

22  2           1 

9i 

38.3 

Noyenibre 

1816 

12.7      -7.1 

4'-7 

53 

26 

41.6 

2.12 

1817 

i5.5     —0.7 

21-3 

57 

3/ 

49.2 

I.II 

1818 

17       — 0.1 

ho 

•■^9 

39 

5o.8 

l.oS 

1819 

10.2     — 1,2 

99 

60 

78.4 

56 

29 

42.9 

«,92 

1820 
1821 

14.9     —2.9 

96 

5i 

09.4 

Dçccmbrc 

1816 

i3.i     — i.o 

69 

5i 

25 

3q.5 

1.74 

i8n 

11.7     -9.3 

54 

27 

39 

2.70 

1818 

11.7     —6.4 

i5.i 

5o 

24 

39.6 

0.80 

,819 

14.2     —6.2 

9^ 

?; 

72.5 

53 

18 

34.4 

1.87 

1820 

11.3    -1.3 

9« 

17.6 

1821 

Le  VIF  tableau  est  tiré  du  savant  mémoire  du 
baron  Alexandre  de  Humboldt  sur  la  distribution  de 
la  chaleur  sur  le  globe ,  inséré  dans  les  Mémoires  de 
la  société  d'Arcueil.  INous  y  avons  ajouté  la  ville  de 
Lisbonne,  dont  tous  les  élémens  météorologiques  ont 
été  calculés  par  ce  profond  physicien  et  naturaliste, 
sur  les  excellentes  observations  faites  par  le  colonel 
Franzini.  Cet  intéressant  tableau  complète  ainsi  la 
climatologie  du  Portugal ,  et  offre  en  même  temps  sur 
une  même  échelle  toutes  les  observations  météorolo- 
giques qui  méritent  le  plus  de  confiance.  M.  le 
baron  de  Humboldt  a  calculé  les  températures  moyen- 
nes des  saisons  de  manière  que  celles  des  mois  de 
décembre ,  janvier  et  février  forment  la  température 
moyenne  de  l'hiver.  Il  a  donné  le  signe  *  aux  endroits 
dont  les  températures  moyennes  ont  été  déterminées 
avec  le  plus  de  précision ,  ordinairement  par  des 
moyennes  de  8000  observations.  Les  courbes  iso- 
thermes ayant  un  sommet  convexe  en  Europe,  et  deux 
sommets  concaves  dans  l'Asie  et  l'Amérique  orien- 
tales ,  on  y  a  indiqué  le  système  de  climat  auquel 
appartiennent  les  difféicns  lieux ,  dans  la  première 
colonne,  sous  le  titre  de  Bandes  Isothermes. 
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Nous  prévenons  nos  lecteurs  que  les  températures 
clans  le  tableau  VII  sont  exprimées  en  degrés  du  ther- 
momètre Centigrade;  que  les  longitudes  y  sont  comp- 
tées à  l'est  (E)  et  à  l'ouest  (O)  du  premier  méridien  de 
l'observatoire  de  Paris  ;  et  que  dans  les  sept  colonnes 
indiquant  la  température  les  chiflies  placés  en  second 
rang  sont  des  décimales. 

Dans  le  VI 11  tableau  nous  offrons  aux  amateurs  des 
sciences  naturelles  et  à  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la 
lecture  des  voyages  et  des  livres  de  géographie  le  moyen 
de  réduire  aux  échelles  des  thermomètres  Centigrade 
et  de  Fahrenheit,  en  un  clin  d'œil,  les  différentes  obser- 
vations météorologiques  qu'ils  trouveront  indiquées 
d'aprèsTcchelle  de  Réaumur,  et  cela  par  le  tableau  ci- 
dessous  delà  graduation  de  ce  dernier  thermomètre, 
comparé  degré  par  degré  avec  les  deux  autres  depuis 
la  teuq)éralure  de  l'eau  bouillante  jusqu'à  celle  de  j4 
degrés  au-dessous  du  point  de  congélation.  M.  le  baron 
de  Hunilxjldl  nous  ayant  lait  la  grâce  de  nous  prêter 
le  tableau  manuscrit  qu'il  a  dressé  lui-même  pour  s'en 
servir  dans  ses  intéressans  travaux  sur  la  température, 
nous  avons  rédigé  le  notre  sur  le  sien  ,  et  nous  pouvons 
par  conséquent  en  garantir  l'exactitude.  C'est  aussi 
cette  circonstance  qui  nous  a  engagé  à  le  publier  en 
entier,  quoique,  pour  un  usage  ordinaire,  il  eût  sufli 
d'en  donner  la  moitié.  Nous  avons  calculé  nous 
même  la  partie  de  ce  tableau  depuis  —  i4"  jusqu'au 
—  40°  ^^  Réaumur. 

YIII.   Tableau    du  tliormomètrc  de  Réaumur  compare   au 
llicrmomèlre  Centigrade  et  à  celui  de  Falireuheit. 


Réaumur.  Ceoligrade.  t'ahrenlieit. 


212" 
2og,75 
207,50 
2o5,25 

300,75 


80".   . 

.    100» 

79 

78   .      . 

a8.75 

■     97 .5o 

77 

7^   .     . 

75 

«)6,25 

Réaumur.   Ceuti^raJc.  Fahrenheit.' 


19»°,;»» 
194 


74".       . 

.     92<',.'5o 

73 

9t,'5 

71  .   . 
71 

uo 

88.75 

70  .    , 

.    87,50 

69 

8ti,23 

(  '2fi  ) 


Kéaumur.  CcDti/»Te(lc.  Fahrenheit 


680. 

.  H'>°      . 

.  1850 

«7 

8:t.7:> 

182.75 

«6  . 

.  .  s. .5..  . 

l8a,5o 

65 

8i,a5 

178,25 

64  . 

.  .  8a 

176 

C3 

78.75 

173.75 

(>a  . 

.  77.5o  . 

171,51. 

6i 

76,25 

169,25 

eo  . 

.  75,00  . 

167 

5» 

73,75 

164,75 

58  . 

.  72,50  . 

i62,5o 

57 

71,25 

160,25 

56  . 

•  7" 

i58 

55 

68,75 

755,75 

54  . 

.  67,50  . 

i53,5o 

53 

66,25 

i5i,25 

52  . 

.  65   . 

149 

5i 

63,75 

146,75 

5o  . 

.  62,5.>  . 

i44,5o 

^9 

6 1,25 

1 42,25 

/i8  .  . 

.  60 

i4o 

47 

58,75 

137.75 

'i6  . 

.  57,5o  . 

i35.5o 

45 

5(j,25 

i33,25 

44  . 

.  55   , 

i3i 

43 

53,75 

i28.-;5 

42  .  . 

.  52. 5o  . 

i26,5o 

4i 

5i,25 

124,25 

40  . 

.  5o   . 

122 

39 

48,-'5 

119.75 

37.  . 

.  ^i,5o  .     . 

ii7,5ij 

37 

Ù6,s5 

u5,25 

36  . 

.  45    . 

u3 

35 

43,75 

110,75 

34  . 

.  42,5.) 

4  1,25 

io8.5o 

53 

106,25 

32  . 

.  40 

Iu4 

3i 

38,75 

101,75 

3o  . 

.  37, 5o  . 

99.5" 

29 

36,25 

97,25 

28  .  . 

.  35   . 

95 

27 

33,75 

92.75 

26  . 

.  32,50  , 

Qo.So 

25 

3 1,25 

88,25 

24  • 

.  3o 

86 

25 

28,75 

83.75 

aa  . 

.  27  5o  . 

8i,5o 

21 

26,25 

79,25 

20  . 

.   25 

77 

là . 

23,75 

74,75 

.   22,5o  .   . 

"72,50 

»7 

21, j5 

70,25 

16  . 

20 

68 

i5 

1875 

65.73 

,/,  . 

i7,5o  . 

63,5o 

lU-aumnr.  Ccntigr.ide.  Fahreiihcif. 


i3" 


i6» 


1  J  , 

11 

«3,75 

11.  . 

.  t2,5o  .  . 

0 

11.25 

8  . 

10    .  . 

7 

8.75 

(;  . 

7  5o  .  . 

5 

6,25 

î- 

.   5   .  . 
3.75 

2  . 

2,5o  .   . 

I 

1,25 

0  . 

0 

—  I 

-1.25 

2  . 

2,5o  .   . 

j 

3,75 

4  • 

.   5   .  . 

f> 

6,25 

6  . 

7.5o  .  . 

7 

8,75 

8  . 

.   JO     .   . 

9 

11,2.'» 

ro  . 

.   I2,5o  . 

1 1 

i3,75 

m  . 

.  i5 

i3 

i6,25 

14  . 

17, 5o  .  . 

i5 

18,75 

16  . 

.  20    .  . 

17 

21,25 

18  . 

.   22, 5o  .   . 

19 

23,75 

ao  . 

.   .   25 

21 

26,35 

22  . 

.  27, 5o  .  . 

23 

28,75 

24. 

.  .  3..   .  . 

25 

3i,25 

26  . 

.  52,3o  .  . 

27 

33,75 

28 . 

,35   .  . 

29 

36,25 

3u  . 

.  37,r)o  .  . 

3i 

38,75 

32  . 

.40 

33 

4 1,25 

.î4  . 

.  4*'5''  •  • 

35 

43,75 

36  . 

.  45   ■  . 

37 

46,25 

33  . 

.  47.5o  .  . 

•^9 

48,75 

'iO    . 

.  5o 

Cl»,.2J 

5ç, 

5C  75 
54, 5o 
5^.25 


H7.:^ 

45. 5o 

43.V5 

■il 

38,75 

36,5u 

34 ,  25 

32 

29.75 
27,5o 
25, 2J 
23 
20,75 

i8,5o 
i'i,a5 

14 

11,-5 

9- 5" 
7,25 
5 

2,7J 

o,5u 

— 2.9'j 
4.5o 
C.75 

9 

1  r.25 
l3.5o 
15,75 

18 

20,25 

22, 5o 

24,75 

27 

29,25 

3r.5o 

33,75 

i6 

38,25 

4..,5o 

42.70 

45 

47.25 

4g,5o 

61,75 

54 

.')6,25 

58,5o 


PRODUCTIONS  NATUHELLE.S  DU  PORTUGAL. 

11  n  existe  peul-circ  pn.s  de  pays  en  Europe ,  pro- 
porlioii  gardée  avec  la  peiitesse  de  l'étendue ,  où  l'on 


(  ï^7  ) 
puisse  trouver  en  si  grande  .tbondanee  et  avec  tant  de 
variétés  que  dans  le  Poilugal  les  produits  des  trois 
règnes  de  la  nature.  Il  faut  cependant  avouer  qu'il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  ses  habitans  tirent  tout  1(; 
parti  possible  de  tant  de  trésors  que  la  ricbesse  du  sol 
et  la  bonté  du  climat  mellent  à  leur  portée.  Nous  allons 
donner  en  peu  de  mois  un  aperçu  des  productions 
des  trois  règnes,  et  nous  terminerons  cliaquc  article 
par  des  lal^leaux  où  nous  leions  voir  l'importance  des 
plus  considérables.  Nous  exposerons  ensuite  l'élal  dans 
lequel  se  trouvent  actuellement  l'agriculture  et  les  pô- 
clieries,  qui  fourniraient  d  innnenses  trésors  à  ce 
royaume,  si  ses  babitans  y  donnaient  tous  les  soins  que 
méritent  ces  deux  sources  de  ricbesse,  inépuisables 
pour  un  peuple  qui  par  sa  position  est  en  même  temps 
agricole  et  marchand. 

PRODUCTIOKS  DU  RÈGNE  MINÉRAL. 

TAUX    MINKRALES. 

Le  Portugal  est  peut-être  le  pays  de  lEurope  qïii , 
eu  égard  à  sa  petite  étendue,  a  le  plus  grand  nombre 
d'eaux  minérales,  particulièrement  de  celles  qu'on 
nomme  thermales,  dont  le  nombre,  selon  Vascon- 
cellos,  ne  va  pas  à  moins  de  deux  cents,  et  dont  très- 
peu  sont  connues  bors  du  royaume.  Ces  eaux,  dont 
la  médecine  tire  un  si  grand  parti  pour  guérir  des  uîa- 
ladies  rebelles  à  tout  autre  remède,  se  trouvent  clas- 
siliées  de  la  manière  suivante  dans  un  ouvrage  publié  à 
Coimbra  en  1810  par  le  savant  médecin  Francisco 
Tavares  : 

Eaux  simplement  chaudes  ou  thermales.  Elles  ne 
diflcrent  de  l'eau  connîunie  que  par  leur  température, 
étant  sans  saveur,  sans  odeur,  et  ne  donnant  aucune 
substance  minérale  lorsqu'elles  sont  assujetties  à  Tac- 
lion  des  réactifs.  Quelques-unes  cependant  conlienneni 
une  petite  quantité  d'argile,  à  laquelle  elles  doivent  leur 
onctuosité.  Le  Por  lugal  a  très  peu  d'eaux  de  celte  espèce. 
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Eaux  minérales  gazeuses.  Oiilrc  lo  gaz  acije  car- 
bonique et  rhydrogène  sullUré  (gaz  hépatique),  qui 
est  le  principe  volatil  prédominant  auquel  ces  eaux 
doivent  leur  dénomination,  elles  contiennent  aussi 
plus  ou  moins  de  soude ,  de  terre  calcaire ,  parfois  du 
muriaie  et  du  sulfate  de  soude,  du  muriate  calcaire, 
du  sulfate  de  magnésie ,  rarement  de  l'alumine ,  et 
souvent  du  fer,  quoiqu'en  très-petite  quantité.  Elles 
reçoivent  le  nom  de  Jroides  ou  thermales ,  selon  le 
degré  de  leur  température. 

Eaux  m^inérales  salines.  Ces  eaux  ont  toutes  im 
goût  plus  ou  moins  salé  et  désagréable ,  qui  annonce 
la  présence  des  substances  salines  et  terreuses  qu'elles 
tiennent  en  dissolution.  Les  sels  qui  le  plus  communé- 
ment entrent  dans  leur  composition  sont  ceux  dont  la 
base  est  l'argile,  la  magnésie  et  la  chaux;  ceux  à  base 
alcaline,  tels  que  le  carbonate,  le  muriate  et  le  sulfate 
de  soude,  qui  d'après  leur  abondance  constituent  les 
eaux  salines  neutres  ou  alcalines.  11  y  en  a  plusieurs 
qui  contiennent  du  gaz  acide  carbonique,  qui  les  rend 
plus  vives,  plus  légères  et  plus  actives,  et  qui  se 
trouve  également  dans  les  froides  et  les  thermales. 
()uelques-unes  tiennent  même  eu  dissolution  des  par- 
ticules métalliques,  qui  sont  ordinairement  de  fer. 
Toutes  les  sources  salées  dont  on  tire  le  sel  commun 
ne  sont  pas  comprises  dans  cette  classe  ,  qui  ne  com- 
prend que  celles  dont  on  se  sert  en  médecine.  Le  Por- 
tugal n'a  qu'une  seule  de  ces  sources,  celle  de  Rin- 
IHayor,  non  loin  de  Baialha  dans  l'Eslremadura;  elle 
est  irès-abondantè ,  donne  un  sel  excellent ,  et  nous 
l'avons  comprise  dans  le  tableau  des  salines  de  ce 
royaume. 

Eaux  sulfureuses.  Ces  eaux,  qui  ont  une  odeur 
d'œufs  pourris  ou  de  foie  de  soufre  et  un  goût  désa- 
gréable ,  doivent  leur  dénomination  au  soul're  qu'elles 
contiennent ,  et  qui  les  minéralisé  de  difiérentes  ma- 
nières. Celte  substance  dans  presque  toutes  s'y  trouve 
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combinée  à  Teiat  de  sultîte  (ie  soude,  de  iiilllie  cal- 
caire ou  de  siillile  de  Ter.  Plusieurs  d'entre  elles 
contiennent  une  grande  quantité  de  substances 
terreuses,  luélalliques  et  salines  à  diflci'enles  bases. 
Elles  s'appellent  JiépatiqueSy  si  elles  contiennent  les 
principes  susmeniionnés  avec  une  très-petite  quantité 
de  i(az,  et  hépatisees,  si  le  gaz  bydrogène  sulfuré  lient 
la  plus  grande  partie  dans  la  combinaison  totale.  En 
général  ces  eaux  sont  chaudes,  quoique  de  diflérente» 
températures.  On  en  trouve  cependant  quelques-unes 
de  froides. 

Eaux  ferrugineuses  ou  martiales.  Elles  sont  ainsi 
nommées  à  cause  du  fer  auquel  elles  doivent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  qualités  salutaires  ;  on  peut  même 
dire  que  c'est  à  la  présence  de  ce  métal  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  qu'est  dii  en  partie  l'eflet  produit  par 
beaucoup  d'eaux  gazeuses,  salines  et  même  sulfureuses. 
Le  fer  dans  les  eaux  martiales  se  trouve  ordinairement 
accompagné  de  terre  calcaire,  de  sélénite,  de  mu- 
riates  magnésiens  et  argileux,  de  soude,  etc.  Ces 
eaux  sont  ordinairement  nunéralisées  par  le  gaz  acide 
carbonique.  Le  Portugal  a  un  très-grand  noujbre 
6^ eaux  martiales  qui ,  à  cause  de  leur  grande  abon- 
dance et  de  la  difficulté  d'être  classifiées  convenable- 
ment ,  n'ont  pas  été  décrites  par  M.  Tavares.  Voici 
celles  qui  nous  ont  été  indiquées  par  les  savans  méde- 
cins Agostniho  Albano  et  Benevedis,  comme  celles 
dont  la  médecme  fait  le  plus  souvent  usage  :  P^al  da 
Mo  près  d'Anadia  et  Falla  dans  la  Beira  /  Bellas  , 
Punhete,  Taiicos,  Cabeça  de  3Iontacique  et  Col- 
lares  dans  l'Estremadura;  Torre  de  Moncorvo  dans  le 
Tras  os- Montes  ;  Amarante^  Guimaraens ,  etc.  etc., 
dans  le  Minbo.  Nous  remarquerons  à  cette  occasion 
que  toutes  les  eaux  martiales  de  cette  dernière  pro- 
vince sont  très-faibles. 

Le  tableau  ci-dessous ,  que  nous  avons  rédigé  sur 
les  matériaux  lires  de  l'ouvrage  du  médecin  Tavares  , 
I.  g 
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ofTre  en  quatre  colonnes  séparées  le  nom,  la  position, 
la  nature  et  Ja  température  des  principales  eaux  mi- 
nérales du  Portugal,  classifiées  d'après  les  six  provinces 
de  ce  royaume.  Nous  avons  mis  dans  la  dernière  co- 
lonne un  pointinlerrogalif  lorsque  le  silence  de  Tavares 
ne  nous  donnait  pas  les  moyens  d'en  indiquer  la  tem- 
pératwre,  et  nous  avons  marqué  d'une  étoile  celles 
qui  sont  les  plus  connues  et  les  plus  fréquentées. 

Tableau  des  eaux  minérales  du  royaume  de  Portugal. 

Proi>incei  et  noms  des  eaux,              Com,ircas.  Nature  des  eaux.     Tempér. 

Dans    h  Mi'i/i'i. 

San    Antooio    das   Taipas ,     ou  ^ 

Caldasdas  Taipas Guimaràes     .  .     .     Sulfureuse  hépatique           91 

Uraga                                        ■               Braga  Sulfureuse  hépalisée 

et  ferrugineuse"  froide 

Caldas Gnimaràes     .  .     .     Sulfureuse     ...            7 

*  Caldellas  de  Rendufe                        Vianna  Un  peu  ferrugineuse 

et  sulfureuse  90 

Canavezes Gaimaràes     .     .     .  Sulfureuse  hépatisée  gS 

Kulre-Rios  Penafiel  Gazeuse  hépalisée  froide 

*  Gérez .      .     .     .  Guimaràes     .     .      .  Gazeuse  (i)      .     .     .  i45 

Guimaràcs  Guimaràes  Sulfureuse  hépatique  i35 

Monçào.      .      .     1 Vianna     ....     Gazcuîe     ....  110 

Padreiro                                               Vianna                          Sulfureuse.  froide 

JJansle  Tras-os-Mnn/es 
Carlào  ,  Caldas  de  ravaios  ,  de     Villa-Real.  Gazeuse  hépatique  et 

Porraes  ou  de  Murça ferrugineuse.      .      .  g4 

Chaves  Bragança  Salino-alcaliao-gazeuse     i3i> 

Pombal  d'Anciàes     ....     To.  re-de-Moncorvo    .     Sulfureuse  hépatique  97 

Ponte  de  Cavez  Villa-Real  Sulfureuse  7^ 

Rcde  ,  de  Ci>rvaceira  ,  de  Mo- 

ledo  ,  de  l'unagujào     .     .      .     Villa-Real      .      .      ,     Sulfureuse.        .      .     .        100 
Pedras  Salgadas  Villa-Real  Sahne  froide 

Dans  la  Jieira. 

»  AlcaC.clie Viscu Sulfureuse  hépatique.        I  io 

Fontc-Sanla  Pinhel  Sulfureuse  froide 

Almafala Pinhel  ?       ....     Saline froide 

Alprcada  Castello-Branco  Sulfureuse  h-vide 

Aregos Lamego  7     .     .     .      .     Faiblement  hépatique     l44 

Canas  de  Senhorim  Viseu  Sulfureuse  saline  95 

Carvallial Viseu? Sulfureuse  hépatique      loJ 

Santa  Camhadào  Arganil  Sulfureuse  hépatique 

et  saline.  froide 

*  Santa  Gemil  ou   Lagiosa     .     .     Viseu Sulfureuse  hépatique      lao 

(1)  Celte  ean  est  d'une  naluro  qui  difTérc  de   celle  do   toutes  les  eaux  connaes  en 
Portugal  et  ailleurs. 
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.San  Joigo 

•  San  Pedro  do   Sul         ,     .      , 

Fenaparcla   ou  Caldas  île  Mon- 
i'orlinlio 

Prnamacor 

l'raiito  ,  Azenha  ,  ou  Vinba  da 
Hainha 

Raulindos 

Rapoila  (îc  Coa 

Unliaes  da  Sorra 

Vans  l'Estremadura. 

AUiandra 

*  Caldas  da   Rainlias 

Cascaes  ou  Rstoril       .     .      .      . 

Gaiciras 

Leiria 

Lisbonne  ,  ou  Banbos  do  Duque 
Maiorga      ........ 

Monle-Real 


Feiia  ? 
Viseu 


Castcllo  Branco 
Castello  Braiico 


Coimbra 
Pinhel     .     .      . 

Castello  Branco 
Guarda  ? 


niba-Tcjo    . 
Aicmqucr 
Torres-Vcdraa 
Alcmqucr 
Leiria 
(i)  Liabonne 
Alcubaça     ,     . 
Leiria 


Povoa  de  Coz 

Rio   Real 

Torres-Vcdras 

Agua  Santa  de  Vinieiro.    . 

.   Dons  l'Akm-2'ejo. 

Aljustrel 

Arcz  ,  Gafote  ou  Tolosa 

Calipço  de   Vide 

Gaviào 

Maria  Yiogas 

Wertola  ,  ou    Agua   do    Pcgo  de 
San  Uumingos 

Monte  de  Pedra 

Ouguolla 

Portalegi'O 

Dans  l'Algarve. 

*  MoHchique 

Tavira 


Alcobaça 
Aleniquer  ? 
Torrts-Vedras 
Torres-Vedras  7 

Ouriquc 
Porlalegve 
Aviz   .... 
Crato 
Portalcgrc  .     . 

Ourique 
Crato     .     .      , 
Elvas 
Portalogrè 


Sulfureuse  L^piitique  froide 
Sulturcusc  hépatique      i&3 

Thermale  simple  <î8 

bulfuieuse  hépatique       €7 

Sulfureuse  hépatique  g3 

Sulfureuse  hcpatisée  108 

Sulfcireinc  saline  100 

Sulfureuse  hépatique  ij3 

Sulfureuse  saline       froide 

Sulfureuse  hc'patique  96 

Saline  nquiro            ,  34 

Sulfureuse  hc'patique  ga 

Thermale  simple       .  ycj 

Sulfureuse  hc'patique  87 

Saline S.'î 

Sulfureuse  hépatique 

saline.  67 

Thermale  simple  .     .  yfi 

Sulfureuse  hépatique  71^ 

Saline   ferrugineuse  112 

Faiblement  saline      .  ■j'i 

Saline  .....  froide 
Sulfureuse  hépatique  froide 
Sulfureuse  hépatique  8» 
Hépatique  ferrugin.  froide 
Sulfureuse  hépatiqucfroiilo 

Ferrugineuse  froide 

Sulfureuse  hépatique  froids 
Gazeuse  saline  froide 

Gazeuse  hépatique     froido 


Lagos  . 
Tavira 

MINES. 


Gazeuse  hépatique 
Gazeuse  hépatique 


9'^ 
-8 


Le  Portiii^'al ,  ainsi  qun  l'Espagne ,  est  irès-ricbe 
en  minéraux  de  loule  espèce.  C'est  surtout  à  Tabon- 
dance  de  ses  mines  d'or  et  d'argent  qu'on  doit  attribuer 
les  guerres  que  les  Cartliaginois  et  les  Romains  firent 
pour    posséder    ces  deux   contrées  ,    qui    étaient   le 

(q)  Il  y  a  8  sources  dilTérentcs  don  t  celle  do  Vaque  est  la  plus  chaude ,  et  celle  nommée 
Bica  do  Çapato  la  plus  froide  ;  ccUc-ci  n'a  que  ôiTdesrés  de  Fahrenheit. 
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Mexique  et  le  Pérou  des  anciens.  Les  Romains  liraient 
près  de  3 0,000  marcs  d'or  par  an  des  mines  de  l'Astu- 
rie  du  Portugal  et  de  la  Galice.  Ils  exploitèrent  pen- 
dant cinq  siècles  les  mines  d'argent  de  la  Serra  de  Sania- 
Jusia  ,  au  pied  de  Vallongo  ,  dans  la  comarca  de 
Trancoso,  et  ils  en  tirèrent  d'immenses  quantités  de  ce 
métal.  Il  y  avait  encore  en  1628  dans  le  Tras-os-Mon- 
tes  ,  auprès  de  Bragança  et  de  Monforie  ,  des  mines 
d'argent  en  exploitation.  Depuis  Alphonse  II  jusqu'à 
Emmanuel  tous  les  rois  de  Portugal  ont  encouragé  plus 
ou  moins  l'exploitation  des  mines  d'or  ,  d'argent ,  de 
fer ,  de  plomb  et  d'étain  ,  qui  ,  avec  les  trésors  pris 
aux  Arabes  ,  leur  fournirent  les  moyens  de  subvenir 
aux  énormes  dépenses  qu'exigeaient  des  guerres  conti- 
nuelles et  l'érection  d'un  grand  nombre  de  somptueux 
édifices.  Le  roi  Denis  accorda  beaucoup  de  privilèges 
à  ceux  qui  exploitaient  la  mine  d'or  d'Adissa  ,  entre 
Almada  et  Cezimbra  près  de  l'embouchure  du  Tage. 
Celle  mine  est  la  seule  de  ce  métal  qui  soit  actuelle- 
ment en  exploitation  ;  mais  les  frais  d'exploitation 
réduisent  le  gain  à  peu  de  chose.  On  croit  que  les  mon- 
tagnes près  de  Goes  ,  et  celles  de  l'EslrelIa  ,  aussi 
bien  que  quelques-unes  de  l'Alem-Tejo,  contiennent 
des  veines  d'or.  Les  lavages  de  ce  métal  produisent 
actuellement  trop  peu  pour  dédommager  de  la  peine 
et  des  frais  qu'ils  causent.  Aussi  ce  n'est  que  dans  les 
environs  de  Sarzedas  ,  de  Rosmaninhal  et  dans  quel- 
ques cantons  de  la  comarca  de  Coinibra  ,  que  des 
paysans  recueillent  encore  quelque  peu  d'or  de  lavage. 
Autrefois  on  en  tirait  une  grande  quantité  des  sables 
du  Tage. 

Le  Portugal  est  aussi  extraordinairement  abondant 
en  niines  de  fer  ;  on  peut  dire  que  la  comarca  de 
Castello-Branco  est  posée  sur  un  banc  de  ce  métal  ; 
celles  de  Machuca  siu'les  bords  du  Zezere  ,  de  Coim- 
bra  ,  de  Costa  de  Cào,  de  Bussaco  ,  de  Carvalho,  de 
Pernes  ,  de  Cintra  ,  etc. ,  sont  aussi  très-riches  ;  mais 
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on  nen  lire  aucun  parli.  Du  temps  de  Jean'  lll  et  de 
Sébastien  ,  on  lirait  beaucoup  de  Ter  de  la  mine  de 
Penela  ,  et  de  celles  de  Moncorvo  et  de  Ouva  dans 
le  Tras-os-Montes.  Dans  ces  deux  derniers  endroits 
il  y  avait  plus  de  5o  forges  qui  le  travaillaient  conti- 
nuellement. A  Cbapa-Cunba  ,  non  loin  de  Carra- 
viçaes  ,  dans  la  coniarca  de  Torre  de  Moncorvo  ,  il 
y  avait  une  forge  dont  le  produit  était  très-considé- 
rable. Plusieurs  causes,qu'il  serait  trop  long  de  détailler 
ici ,  ont  fait  tomber  en  ruine  tous  ces  établissemens 
pendant  le  régime  espagnol.  Sous  Jean  IV,  les  besoins 
de  l'armée  lui  firent  établir  de  nouveau  les  forges  de 
Thomar  ,  de  Figuero  de  Vinlios  et  de  Machuca. 
Pierre  II  en  établit  une  nouvelle  à  Foz  d'Alge;  tous 
ces  nouveaux  établissemens  y  après  avoir  prospéré 
pendantquelques  années,  cessèrent lout-à-fait en  lyGi. 
En  1802  on  reprit  les  Iravaux  à  Foz  d'Alge  ,  qui,  avec 
des  interruptions  plus  ou  moins  longues  et  des  succès 
variés,  ont  continué  jusqu'à  présent.  On  peut  dire  que 
cet  établissement  est  le  premier  de  ce  genre  en  Por- 
tugal, et  qu'il  pourrait  suffire  à  tous  les  besoins  du 
royaume  et  des  colonies  si  on  lui  donnait  toute  l'ex- 
tension dont  il  est  susceptible. 

Presque  au  commencement  du  règne  de  Joseph  I" 
un  Anglais  découvrit  la  riche  mine  de  charbon  de 
terre  de  Buarcos  près  de  Figueira.  En  17 85  on  y  fit 
des  Iravaux  immenses,  mais  inutiles;  en  i8o4  la  mine 
fut  inondée  par  les  eaux  de  la  mer  ,  et  ce  n'est  qu'aux 
profondes  connaissances  et  aux  infatigables  soins  du 
savant  minéralogiste  M.  José-Bonifacio  d'Andrade 
qu'est  due  la  nouvelle  exploitation  de  celte  mine  im- 
portante. En  180g  on  estimait  qu'elle  aurait  pu  rendre 
12,000,000  reis  par  an  ,  en  vendant  le  charbon 
10,000  reis  la  pipe.  A  ce  gain  il  faudrait  ajouter  celui 
d'un  four  à  chaux  ,  celui  de  la  fabrique  de  briques  et 
d'une  autre  de  vitriol  qu'on  a  établies  dans  le  voi- 
sinage.  En  1802  on  découvrit  près  de  Porto,  dans  ta 
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paroisse  de  San  Pedro  de  0)va  ,  une  autre  mine  de 
charbon  Irès-riche  et  d'excellente  qualité.  Depuis  iSci 
jusqu'en  1809  ,  on  vendit  29,592  carros ,  ëquivalens 
à  2,940  pipes ,  qu'on  peut  évaluer  40,000,000  reis  au 
prix  de  la  mine  ,  et  qui  ont  empêché  la  sortie  du 
royaume  de  près  de  117,000,000  reis  ,  qu'on  aurait 
payés  aux  Anglais  à  raison  de  4o,ooo  reis  par  pipe  de 
leur  charbon.  Ces  mines  ,  depuis  avril  1 8 1 8  jusqu'au 
5i  décembre  1820,  ontrapporté45,i63,20oreis,  dont 
20,295,418  ont  été  de  gain  net ,  ce  qui  fait  un  gain 
de  7,380,000  reis  par  an. 

Le  Portugal  est  aussi  très-riche  en  mines  de  plomb 
et  d'antimoine.  Celle  de  plomb  découverte  en  1710 
près  deMarvào  dansl'Estrella,  vers  Marialva,  fut  ex- 
ploitée pendant  quelque  temps  avec  un  grand  succès. 
Son  minerai  est  d'une  richesse  extraordinaire.  Celles 
de  Lamego  et  de  Murça  sont  aussi  très- riches.  Dans 
la  comarca  de  Viseu  et  dans  le  territoire  de  Mon- 
fortC'  il  y  a  de  riches  mines  d'étain.  On  trouve  l'an- 
timoine en  quantité  incroyable  à  Lamas  de  Orelhào 
au  pied  de  Mirandella,  de  même  qu'à  Villar-Chào  et 
dans  le  territoire  de  Mogaduro  dans  le  Tras-os-Mon- 
tes,  à  Murça  dans  la  Beira,  et  en  moindre  quantité  à 
Covelo  près  du  Douro  et  à  Alfena  non  loin  de  Porto. 
D'après  des  essais  faits  sur  la  mine  de  Vallongo,  il 
paraît  que  son  minerai  contient  plus  de  4o  pour  cent 
de  régule.  La  mine  de  cuivre  et  la  malachile  en  puis- 
sans  filons  se  trouvent  dans  l'Estremadura  méridionale, 
aussi  bien  qu'à  Elvas  et  Porlalegre  dans  l'Alem-Tejo 
et  dans  l'Algarve.  On  trouve  l'aimant  près  de  Cintra, 
et  l'on  a  exploité  l'éraeri  avec  peu  de  succès  dans  le 
Douro-Supërieur  dans  le  territoire  de  Moncorvo.  On 
a  essayé  dernièrement  d'exploiter  une  mine  de  mer- 
cure près  de  Coina  dans  l'Estremadura  méridionale, 
mais  sans  beaucoup  de  profit.  On  trouve  aussi  dans  ce 
pays  plusieurs  mines  de  bismuth  et  d'arsenic,  surtout 
dans  la  Beira. 
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Le  Portugal  ne  manque  pas  non  plus  de  pierres 
précieuses.  11  a  des  améihistes,  quoique  en  petite 
quantité,  dans  la  Serra  de  Gérez.  On  trouve  des  iiya- 
cintes  ,  des  aigues-marines  et  des  turquoises  dans 
l'Estrella ,  et  de  belles  grenades  et  de  belles  bya- 
cintbcs  près  de  Bellas,  non  loin  de  Lisbonne.  Dans  la 
Serra  d'Estrella,  dans  celle  de  Gcrcz  et  près  de  Poj'- 
talegre  on  trouve  du  cristal  do  roclie.  On  a  déjà  tiré 
parti  des  beaux  marbres  d'Estremoz,  d'Arrabida  ,  de 
Mafra  ,  de  Lciria ,  d'Oeyras ,  et  on  en  a  découvert  des 
carrières  d'une  qualité  supérieure  à  Lagarteira,  à  Ega, 
à  Soure,  à  Porto  de  Moz,  à  Monte  Piedondo,  à  An- 
ciào  ,  à  Minde,  à  Cascaes,  à  Cintra,  etc.,  eic.  Celui 
de  Colares  ressemble  au  marbre  de  Paros  et  de  Ca- 
rare.  Ce  royaume  possède  en  grande  abondance  les 
pierres  à  cbaux ,  le  gypse,  plusieiu's  sortes  d'ardoises, 
de  pierres  à  bâtir,  et  d'excellentes  pierres  à  moudre. 
Dans  les  environs  du  village  d'Azenlieira ,  à  5  milles 
de  Rio-Mayor,  dans  l'Estrcmadura,  on  trouve  beau- 
coup de  silex  ,  dont  les  babilans  fabriquent  une  im- 
mense quantité  de  pierres  à  fusil  ,  qui ,  après  avoir 
abondanmicnt  fourni  à  la  consommation  du  rovaume, 
passent  en  Espagne.  H  y  a  près  de  Baiallia  mie  ricbe 
mine  de  jayct,  dont  les  liabitans  tirent  un  grand  parti 
en  en  faisant  des  ouvrages  qui  circulent  dans  tout  le 
Portugal.  On  pourrait  tirer  une  inmiense  quantité  de 
vitriol  et  de  soufre  des  pyrites  et  des  marquesltes  qui 
se  trouvent  dans  plusieurs  endroits  de  l'Estrcmadura. 
11  y  a  aussi  une  grande  quantité  de  terre  à  potier  dans 
les  environs  de  Leiria,  Ericeira ,  Cascaes,  Cczimbra  , 
et  on  en  fait  beaucoup  de  poterie  et  de  faïence.  A  Lo- 
deiro,  peu  loin  des  mines  de  cbarbon  de  Porto,  on 
a  découvert  un  banc  d'argile  pure  à  porcelaine , 
aussi  bien  que  de  la  terre  à  creuset ,  de  l'ocre  et  autres 
terres  à  couleurs.  Le  tableau  suivant,  que  nous  avons 
rédigé  d'après  les  renseignemens  qui  nous  ont  clé 
fournis  par  le  savant  M.  Vandelli,  directeur  provisoire 
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des  mines  du  royaume  ,  indique  l'étal  acLuel  où  se 
trouvent  les  difi'érentes  mines  en  exploitation. 

Tableau  des  mines  actuellement  exploitées. 


Jlms  d'ok  n  .Adissa 
dans      lo      tcrino 
tl'Almada,  cornai 
radeSetuLdl. 


Forge  ce  fer  T)e\ 
Foz  d'Alge  dans] 
le  tcrmo  de  Pe-^ 
drogào-Grandeco- 
jnarca  de  Thomarl 


MlKE     DE     CHA.RBO^| 

DE     SA^  -  Pedro  ' 
DA  CovA   dans  le^ 
terme  de   Porto  , 
comarca  de  Porto. 


MI^"E     DE    CHARBO>l 

DE  BuARCOs  dans 
le  terme  de  Buar-/ 
ces  ,  comarca  de 
Coimbra. 


Ml^■E  DE    PLO^ÎB  DE 

Vemgzeli.o  dans 
le  termo  de  Mo 
gaduro  ,  coinarca' 
de  Terre  de  Mon- 
corTO. 


Or  pur  tiré. 


18  ir. 

8?. 

7   » 

1816 

36 

5   3 

,8,7 
1818 

2i 

0   1 

--4 

6   4 

1819 

2i) 

3   5 

iSao 

21 

4     7 

18. J 

36 

environ 

181C 
1817 

18.8 

I8IQ 

1820 

I82I 


IRI6 
1817 
1S18 
1819 

1820 
i82[  aa 
i3  octobre- 


1816 
1817 
18.8 
i8ig 
l8iO 
1821  (3) 

f  Cette  mine  n'a 
ete'  exploitée 
que  depuis  la 
fin  de  1818 
jusqu'à  celle 
de  iBig.  que 
les  trdvau 
cessèrent  p.ir 
la  mort  d 
l'inspecteur. 


Valeur  en  rris. 


Mineurs. 


36, 

ol    à.  Çfj   000  rcis 
o,        Je  mure, 

i6 

5i 

45 


Fer 


tiré. 
iS 


'9 


4582 

5'l2i 

ZJ201 
4-^ti 

4500 

Cftarhon  tiré 
6ijj6  Cdrros 

6073 
63i8 
6o33 
5io3 


i65o     (2) 
1 100 

23oo 

a^oo 

FloTnb  tiré. 

On  n'en  tira  que 
2000  arrobas  de 
minerai ,  qui  ,  à 
^:')  pour  cent  , 
|)eut  produire 
(loo  arriib.is  de 
iiiélnl  pur. 


4  3or<.8o 

5  00.  800 

3  91^44° 

3  9583 10 

4  23oooo 

Valeur  e»  rei$. 

77  3976,10 
17  7Ô8000 
i5  328200 

17  ^oltjoi» 

16  099600 


1  617000 
i  078000 

a  24'i2oo 

1    852200 

Valeur  en  rei», 

I   700000 

à    1900 
l'arrob. 


Pendant 
l'été'  i.^. 
Kn  Jiive» 
n  n'en 
relient 
que  4>ou 
tout      au 

plus  e. 

!^\  matri- 
cules     et 
presque 
tous  em- 
ployés. 


^o  doul 
5o  ma  tri* 
culé». 


de  ."^o  à 
4o ,  dont 
2o  matri- 
cules. 


de  3  à  ff. 


(1)  Celte  année  la  forge  ne  travailla  pas  ,  pour  des  raisons  parliculicres.  Ce 
ji'csl  qu'en  novembre  1821  que  commencera  la  iusion  ,  dont  Icproduil  pcul  élro 
évalué  à  It^wo  arioluis. 

(î)  Ce  charbon  tsl  dune  qualité  bien  infciieure  à  celui  de  San-Pedro  de  Cot.i. 
Dan»  les  quantités  indiqiuTs  il  y  en  a  un  quart  qui  ne  peut  servir  que  pinir  tir» 
four.'»  à  cliaux  ;  aussi  iuo>lrul>it-on  les  Tours  d'.ilcaalara  à  Lisbonne  pour  en 
tirer  parti. 

(3)  On  a  suspendu  les  li.irsux  ,  ja;cf  qu'il  y  a  dans  la  niiu»  1760  ca.rros(!e  ch.ir- 
bun  qn"ciiii"a  pas  pu  v*/ii!ie. 


(  i57  ) 

C'est  bien  peu  de  chose  pour  tant  de  richesses  «li- 
néi  aies  que  la  nature  a  prodij^uëes  à  ce  royaume!  Quelle 
honte  pour  un  ])aYS  qui  a  tant  de  riches  mines  de  fer , 
de  plomb,  d'élain,  de  cuivre  et  d'antimoine,  de  paver 
îmnuellement  à  l'industrie  élrauojère  des  sonunes  énor- 
mes pour  acheter  ces  ujemcs  métaux  en  barres  et  eu 
pains  ou  travaillés.  11  ne  faudrait  qu'un  peu  d'acîivilé, 
et  des  frais  considérables  à  la  vérité,  mais  qui  seraient 
bientôt  recouvrés  au  centuple,  pour  exploiter  de  nou- 
veau les  riches  mines  d'argent  qui  ont  donné  tant  de  tré- 
sors aux  Romains,  et  qui  sont  bien  loin  d'être  épuisées. 
On  pourrait  profiler  de  tous  les  travaux  préliminaires 
encore  subsistans,  tels  que  galeries,  puits  d'extraction 
et  de  ventilation.  Des  essais  faits  dans  le  laboratoire  de 
l'université  de  Coimbra  donnèrent  pour  la  mine  la  plus 
pauvre ,  sur  loo  livres  de  })lomb ,  5  onces  4  octaves  et 
quelques  grains  d'argent;  une  autre  })lus  riche  en  donna 
huit  onces,  5  octaves  et  quelques  grains;  une  troisième, 
qui  ne  contenait  point  de  plomb,  mais  qui  était  d'argent 
noir  ferrugineux,  donn.i  plus  de  5 marcs  et  5 onces d  ar- 
gent. Les  environs  de  Porto  bien  exploités  pourraient 
devenir  un  district  minéralogique  des  plus  lichcs  et  des 
plus  importans  de  l'Europe,  et  les  abondantes  mines  de 
fer,  de  plomb,  d'étain,  de  cuivre  et  d'antimoine  de 
l'Estremadura,  de  la  Beira,  du  Minho  et  duTras-os- 
Montes  non-seulement  pourraient  suffire  abondamment 
aux  besoins  des  Portugais,  mais,  exploitées  avec  l'ex- 
tension qu'elles  méritent,  leiu'  fournir  une  assez  grande 
quantité  de  ces  métaux  pour  en  vendre  aux  étrangers, 
et  augmenteraient  par  là  considérablement  la  richesse 
de  ce  pays  ,  qui  n'a  besoin  que  d'un  peu  d'énergie 
de  la  part  du  gouvernement,  et  d'activité  de  la  part 
de  ses  habilans,  pour  devenir  eu  p:'u  de  temps  vui  des 
plus  riches  et  des  plus  florissans  (le  l'Europe. 

Mais  la  branche  du  règne  minéral  qui  est  actuelle- 
ment la  plus  productive  pour  le  Portugal  ,  et  qui  le 
deviendra  encore  davantage  lors({u'elîe  sera  couve- 
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naWcnient  encouragée ,  c'est  le  sel  commun ,  dont  on 
en  laLrique  une  immense  quantité  dans  les  nombreuses 
salines  du  royaume.  Pour  en  faire  voir  l'importance 
nous  oilrons  à  nos  lecteurs  les  deux  talileaux  sui- 
\ims.  Le  premier  ,  qui  est  tiré  du  V*  volume  des 
Memorias  economicas  de  l'académie  des  sciences  , 
dé:monlre  l'élat  où  se  trouvaient  les  salines  du  Por- 
lui;al  en  1790  et  1791.  Comme  à  celte  époque  les 
salines  du  Minlio  n'étaient  pas  encore  en  activité  , 
nous  avons  complété  le  tableau  avec  les  renseignemens 
que  nous  avons  pu  nous  procurer.  Dans  le  second  on 
verra  la  quantité  annuelle  et  la  valeur  du  sel  cxporlé 
pour  les  possessions  portugaises  et  pour  les  pays  étran- 
gers pendant  les  24  années  qui  se  sont  écoulées  depuis 
lygS  jusqu'en  1820. 

I.  Tableau  des  salines  du  Portugal  dans  les  années  1790 
et  1791. 


Fosition  des  salines. 


Nombre 
total  des 
salines- 


Aveiro  ..... 
Figueira  .... 
Rio-Mayor.  .  .  . 
Lisbonne       .... 

Seliilial 

Faro 

Ta  vira 

Villanova    de  Porlimào. 
Castro-Marini  . 

Enire  Douro  e  Minho 
(♦)  TaUio». 

Total.      ,     .     . 


5oo 
II. '10 

35o  (') 

2i5 


Cultiitées  Incultes 


•^79 
16 


i8j 


178 
II  "^o 

35..(») 
245 

3  '3 

iG 


98 
5? 


322 


Ô7 


24  2r) 


Moyosde  sel 
gu'rlles  pro- 
duisent cha- 
que anjiée. 


4  45o 

5i  5oo 

4oo 

io4  900 

226  000 

I  061 

1  or>o 

2  68a 
6  24o 

3  coo? 


Ouvriers 
qui  y    tra^ 

vaillent 
journelle- 
ment   dans 
la       saison 
convenahîf. 


178 

ii5j 

î5 

1860 

1760 

48 

80 

t5 

294 


584  5ji 
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II.  Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  du  sel  du  Porlu"al 
exporté  annuellement  pour  le  Brésil ,  les  îles  Madère  et 
Açores  ,  et  pour  l'étranger. 


Annèei. 

Pour  le  Srésil 
et  les  Iles- 

Pour  l'étranger 

Total. 

râleur. 

1796 

21  i'iS  moyos 

198  58 1  mojoa 

2.2.0   oa'i  ni  03  os 

3  09J  25o  crus 

'  >797 

19  65* 

2i8  01 7 

=4:  871 

2  oi5  75o 

«793 

24  o6j 

183  211 

207  273 

2  i35  7.I0 

»799 

4i  affi 

147  024 

188  5t7 

2  80-  25o 

1800 

21  948 

io4  363 

i2f;  3r2 

I  692  -Tio 

iSoi 

57  ôgo 

76  5&8 

1.3  973 

963  5oo 

1802 

25  2q4 

Io3  gJS 

129  182 

1  173  5oo 

i8o3 

29  520 

1»I  lOl 

i4o  621 

1  ôgS  5oo 

1804 

23  910 

58  783 

82  6g3 

I  i:4  000 

î8o5 

21  277 

73  3ot 

gi  578 

I  01 5  ono 

181.6 

5o  55 1 

io5  862 

i36  4i4 

1  169  25o 

1807 

20  394 

134  652 

i55  o46 

I  "07  000 

18.8 

9881 

58  164 

48  045 

5i9  000 

1809 

17  255 

iSg  072 

i53  328 

979  25o 

iSio 

i4  017 

123  553 

107  55 1 

002  25o 

1811 

12  730 

12g  219 

14 1  939 

I  3o8  000 

1812 

9  «07 

iiS  690 

>27  797 

S92  5oo 

i8i3 

13  599 

206  4^7 

220  026 

1  659  7^0 

i8i4 

i8  706 

119  4C8 

i38  174 

i  025  25o 

i8i5 

23  212 

i3i  176 

i56  388 

i  295  7Ô0 

181G 

28  Sgo 

i43  175 

171  5'35 

1  479  ooo 

1817 

l4  Î87 

62  121 

76  5o8 

683  75o 

i8i8 

17  :aî 

i3i  652 

i48  874 

1  o'6  25o 

1819 

18  523 

124  595 

'42  a'7 

94(5  25o 

» 
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PRODUCTIONS  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL. 

VÉGÉTATION    DES  DIFFÉRENTES  PROVINCES. 

La  grande  diflerence  de  niveau  qui  existe  dans  le 
sol  de  ce  pays,  ce  qui  le  soumet,  suivant  les  différentes 
expositions,  à  une  grande  variété  de  climats,  rend  la 
végétation  de  ce  petit  royamiie  exlremenient  variée. 
Sur  les  sommités  les  plus  élevées  on  rencontre  des  fo- 
réis  de  bouleaux  dans  les  endroits  arrosés,  et  sur  les 
rochers  le  cormier.  Parmi  les  plantes  du  Nord  on 
trouve  quelques  végétaux  rares  de  la  flore  d'Espagne, 
qui,  accoutumés  à  ime  grande  variation  de  chaleur  et 
de  froid,  ne  croissent  qu'ici.  C'est  en  vain  qu'on  clierclie 
beaucoup  de  plantes  alpines;  celles  des  régions  infé- 
rieures des  Alpes  peuvent  seules  résister  aux  chalenrs 
de  l'été  dans  ces  montagnes.  En  descendant  on  arrive 
dans  le  nord  du  Portugal,  dans  des  forêts  de  chênes, 
où  les  arbres,  assez  touffus  pour  ombrager  les  chemins, 
sont  cependant  assez  éloignés  les  uns  des  autres  pour 
ne  former  qu'une  promenade  agréable.  Les  vallées  de 
la  province  du  Minho  sont  couvertes  de  forêts  de 
chênes  presque  continués.  On  trouve  ensuite  une 
contrée  couverte  de  forêts  de  châtaigniers,  véri- 
tables forêts  du  Portugal ,  dont  les  arbres  rappro- 
chés confondent  leur  feuillage.  Ils  forment  1  ornement 
des  revers  de  la  Serra  de  Marào,  de  la  Serra  d'Estrella 
vers  Fundào,  de  la  Serra  de  Portalcgre  et  de  Monchi- 
que;  le  châtaignier  ne  croît  point  dans  les  plaines 
plus  chaudes.  Au  pied  des  grandes  chaînes  de  mon- 
tagnes on  trouve  les  vergers,  et  on  peut  remarquer 
qu'en  général  on  ne  se  livre  à  la  culture  des  fruits  que 
sous  les  clln)at5  tempérés.  Plus  bas  paraissent  l'arbre  à 
liège,  le  kermès  et  le  pin  maritime,  ensuite  le  citron- 
nier, et  enfui  l'oranger.  On  ne  cultive  de  bonnes  oran- 
ges que  dans  les  ciidiolîs  cliauds  et  abrités.  Les  arbres 
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qui  les  portent  croissent  cependant  éj^alement  dans  les 
vallées  les  pins  profondes  et  dans  la  réi^^ion  des  cliatai- 
gniers,  où  ils  forment ,  réunis  aux  verjjfers  et  an\  forêts 
de  cbâlaigniersjles  bosquets  délicieux  de  Moncliiquc  et 
de  Cintra.  L'olivier  est  encore  plus  répandu;  on  le 
trouve  près  des  bouleaux  du  Gérez,  et  à  côté  des 
oran^^ers  près  de  Lisbonne.  Enfin  dans  les  contrées  les 
pkis  basses  et  les  plus  cbaudes  on  voit  fleurir  l'aloès 
d'Amérique,  et  le  dattier  proiéijer  les  moissons  de  son 
ombrage. 

Dans  les  endroits  cbauds  on  cbercberait  en  vain  les 
])lantesde  la  flore  du  midi  de  la  France  et  de  l'Espagne; 
il  faut  cependant  en  excepter  l'Andalousie,  qui  est  en- 
core peu  connue.  I^es  végétaux  de  la  flore  d'Italie  y 
sont  presque  inconnus;  il  n'y  en  a  que  quelques-uns 
de  la  Sicile  qui  croissent  dans  le  midi  du  Poriuo^al, 
dont  la  flore  ressemble  parfaitement  à  celle  de  l'Afri- 
((ue  septentrionale.  Une  flore  toute  particulière  à  ce 
pays  est  celle  des  vallées  ombragées  et  anosées  du 
Minbo  et  de  quelcpies  parties  de  la  Beira.  Dans  les 
endroits  plus  froids  de  cette  province  on  trouve  quel- 
ques plantes  de  l'Angleterre  occidentale,  telles  que 
la  Sibthorpia  curopœay  sciitellaria  nùnor^nXc. 

Les  landes  basses  et  sablonneuses  de  rAIem-Tejo 
et  les  côtes  de  la  Beira  et  de  l'Estremadura  sont  ornées 
de  cistes,  de  bruyères  et  d'autres  végétaux.  Les  col- 
lines de  basalte  et  les  collines  calcaires  ofïrent  la  plus 
ricbe  végétation.  C'est  là  que  croissent  les  ditTérentes 
siliques,  les  orcbidécs  et  les  plantes  bulbeuses.  Sur 
les  montagnes  calcaires  plus  élevées  on  yj|Mtles  plantes 
odoriférantes,  par  exemple  les  variétés  du  tbvm,  les 
ombelllfèreset  les  plantes  épineuses.  En  parvenant  aux 
montagnes  scbisteuses  on  voit  commencer  les  déserts  ; 
dans  les  endroits  cbauds  on  voit  le  laudanum,  dans 
les  lieux  froids,  les  cistes.  De  beaux  arbustes  ornent 
les  revers  des  montagnes,  surtout  de  celles  de  granité  , 
entre  autres  le  tiniis^  lemvrte,    le  laurier  et  les  va- 


(i4a) 

riélés  de  genêt.  Dans  le  midi  du  Portugal  on  trouve 
hfaya  de  Madès;  les  montagnes  septentrionales  ont 
un  arbre  d'une  espèce  toute  particulière,  Vazeriro 
(  prunus  lusilanica). 

Les  savans  voyageurs  et  naturalistes  Link  et  Hoff- 
mansegg,  qui  depuis  1797  jusqu'en  1801  ont  parcouru 
dans  tous  les  sens  le  Portugal,  y  ont  recueilli  2104 
espèces  de  plantes,  dont  i532  phanérogames  et  672 
cryptogames.  Un  si  grand  nombre,  rassemblé  en  si  peu 
de  temps ,  prouve  non-seulement  l'infatigable  zèle  de 
ces  deux  naturalistes  ,  mais  encore  la  richesse  de  la 
flore  de  ce  pays.  Si  le  royaume  deNaples  ,  qui  est  plus 
petit  d'un  q»iart  que  le  royaume  de  Portugal,  compte, 
selon  son  illustre  botaniste  M.  Tenore,  ^Bdj  espèces 
phanérogames,  nous  croyons  que  l'on  f>ourrait  bien 
en  accorder  au  moins  320O  à  ce  dernier ,  qui  par  la 
grande  variété  de  son  climat  physique  et  de  son  sol 
peut  autoriser  le  botaniste  à  y  supposer  l'existence  d'un 
nombre  considérable   d'espèces   diiTérentes.    C'est  là 
l'opinion  de  M.  le  baron  de  Humboldt;  et  certes  nous 
croyons  que  les  conjectures  de  ce  talent  sublime,  qui 
paraît  avoir  reçu  de  la  nature  le  don  rare  de  perfec- 
tionner toutes  les  branches  des  connaissances  humai- 
nes vers   lesquelles  il   dirige   ses   utiles   recherches , 
peuvent  bien  suppléer  à  des  faits  positifs  qui  manquent 
encore  pour  compléter  la  flore  portugaise.  Voici  des 
renseignemens  précieux  que  M.  le  baron  a  bien  voulu 
nous  donner,  et  à  l'aide  desquels  nos  lecteurs  pour- 
ront comparer  le  Portugal  avec  d'autres  régions. 

La  France,  d'ap|èpMM.  de  Hiiniboldt  et  Candollo,  possède  379.5  esp. 

Les  Jles  iJriianniques ,  cYa\ncs  M.   Smith 14^5 

La  Suisse,  d'aprùs  Ilallcr 171  "2 

La  Crimée  et  le  Caucase,  d'après  M.  Marscballde  Bibcritcin  24''^ 

Le  roj-nunic  de  Naples ,  d'après  M.  Ttnore 2537 

Les  cm'iroiis  de  JJerlin 900 

Les  em'ii-nns  de  Fcnise  ,    d'après  M.  Moricand 757 

Les  I/es  Canaries  ,  d'après  M.  de  Jîucli 533 

Les  Etats-lJids  d'Amérique  ,  A'di'Çiivs^ï.  Vixrûi 2891 

L' Ile  de  Sainte- Hélène ,  A' A^iTvsWoiihnY^h .  61 

Le  Boraume  de  l'orttu^al  et  d'Jli^aive 32 00? 


i 
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Si  on  voulait  prolonger  celte  comparaison  en  indi- 
quant le  nombre  total  des  espèces  connues  dans  les 
ditï'érens  pays ,  on  aurait  des  résultats  moins  exacts  k 
cause  des  principes  divers  et  des  soins  diilérens  avec 
lesquels  lei'vs  flores  ont  été  faites  ;  et  parce  que  les 
cryptogames  sont  beaucoup  moins  connues  que  les 
phanérogames,  et  manquent  même  complètement  dans 
plusieurs  flores.  En  supposant  que  les  acotylcdones 
aient  dans  tout  le  Portugal  le  même  rapport  aux  vascu- 
laires  ou  phanérogames  que  donnent  les  licrborisalioiis 
de  MM.  Link  et  HolFmannsegg  ,   nous  aurons  pour 

he  Jioyawne  (le  Portugal  et  d'JIgaivc 4  '  f^o  ?  espèces 

La  France,  d'aprè-s  ftlM.  <lc  Huiiiboklt  et  Candollc.  .  5(j()6 

UAlleniagnc  ,  d'après  M.  Tlofl'mann 3(>ôo 

La  liarbctrie,  d'après  Drsionlaiiics '•'"'77 

V Egypte ,  d'après  M.  Dclille ici'So 

La  Lapoiiie ,  d'après  M.   AN'ahlcnbcrg loS^ 

h" Islande,  d'après   ISÎ.  ilooker G\:>. 

Ldi  Jamaïque  ,  d'après  1\T.  Liinan 1335 

La  Guiane  française  ,  d'après    M.  Aublet '"-fo^) 

1J Amérique  cquinnxiale  ,  d'après  M.  de  Huinboldt.      .  4''''* 

La  Nouvelle- Hollande  ,  d'après  M.  Kobcrt  Brown.   .     .  4'^^ 
L'Ile  de  TristMH  da   Cunha ,    d'après  MM.   du  Pclit- 

Thouars  et  Dugald-Channicliacl \\^ 

ÉTAT    ACTUEL    DE    l'AGKICULTURE    ÊN    PORTUGAL. 

L'agricullm-e,  qui  est  le  plus  noble  et  le  plus  utile  de 
tous  les  arts,  et  qui  est  la  base  de  la  population,  de  la 
force  et  delà  richesse  de  tous  les  étals,  l'agriculture 
n'a  jamais  été  bien  florissante  en  Portugal.  Tous  les 
efforts  du  grand  Denis  pour  l'encourager  et  l'étendre 
furent  en  grande  partie  détruits  par  les  guerres  intes- 
tines et  extérieures  de  son  rcijne  et  des  rèsrnes  suivans. 
(Quoique  notre  avis  en  cela  soit  contran-e  à  celui  de 
tous  les  auteurs  portngais,  qui  parlent  avec  emphase 
des  grains  que  les  étrangers  tirèrent  du  Portugal  sous 
les  règnes  de  Denis  et  de  Ferdinand,  et  tout  en  leur 
accordant  la  réahté  de  cette  exportation,  dont  la 
quantité  est  cependant  un  problème  que  personne  ne 
saurait  résoudre,  nous  dirons  toujours  que  la  preixve 


rertaîne  que  le  Portugal  a  c'ié  plus  cultivé  qu'il  ne 
l'est  à  présent,  serait  celle  d'une  population  supé- 
rieure de  beaucoup  à  celle  qu'il  a  aujourd'hui.  Mais 
comme  nous  nous  ilattons  d'avoir  démontré  (i),  avec 
l'évidence  dont  ces  sortes  de  sujets  sont  suscepii])]es  , 
t[ue  le  Portugal  n'a  jamais  été  aussi  peuplé  qu'il  était 
en  1807,  nous  croyons  pouvoir  aussi  rester  dans  notre 
opinion  sans  être  accusé  d'opiniâtreté.  Nous  avouons 
cependant  que  l'Alem-TeJo  et  peut-être  quelques  can- 
tons de  FEstremadura,  de  la  Beira  et  du  Tras-os- 
Montes  étaient  beaucoup  mieux  cultivés  au  temps  de 
Jules  César,  qui  appelait  la  première  de  ces  provinces 
la  Sicile  de  F  Espagne,  et  sous  les  règnes  mémorables 
de  Denis  et  de  quelques-uns  de  ses  successeurs.  11  faut 
néanmoins  convenir  que  l'agriculture  du  Portugal  est 
restée  de  beaucoup  en  arrière  sur  celle  de  la  France  , 
de  l'Angleterre,  de  l'Italie,  de  l'Allemagne  et  d'autres 
régions  de  TEurope.  Mais'  si  les  bonnes  méthodes  y 
manquent  à  l'agriculteur ,  on  ne  peut  sans  injustice 
taxer  celui-ci  de  paresse  et  de  négligence,  surtout  dans 
les  provinces  septentrionales.  Les  vallées  du  Minho  sont 
parfaitement  bien  cultivées.  Le  district  soumis  à  la  ju- 
ridiction de  la  Co]upagnie  des  vins  du  Haut-Douro 
oflVe  un  modèle  d'industrie  et  d'activité  champêtre. 
On  pourrait  citer  tels  districts  du  Minho,  du  Tras- 
os-Montes  et  de  la  Beira  qui  sont  aussi  bien  cultivés 
que  les  endroits  du  Florentin ,  du  Luquois  et  du  Ber- 
gamasque  qui  font  le  plus  d'honneur  à  l'infatigable 
activité  de  leurs  babitans.  Depuis  la  moitié  du  siècle 
dernier,  et  surtout  vers  sa  fin  et  au  commencement 
de  celui  où  nous  vivons,  le  gouvernement  a  fait  quel- 
ques efTorts  pour  tirer  l'agriculture  de  l'état  déplora- 
ble où  elle  était  réduite.  On  créa  l'académie  des 
sciences  de  Lisbonne,  dont  les  savàns  mémoires  re-  , 


(1)  Voyez  Je  promiiT  volume  Je  nos  f-^af:etés poUu'çQ  slHtistiques  sur 
la  iiionardiia  /JOi'Kii^nise  ,  public  ù  Paris,    ib-?.2. 
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latifs  à  l'agriculliire  ont  beaucoup  contribué  aux  pro- 
grès de  cet  art  important;  on  abolit  tous  les  droits  qui 
entravaient  la  libre  circulation  des  vivres  dans  l'iuié- 
rieur;  on  créa  la  compagnie  des  vins  du  Haut-Douro, 
qui  contribua  beaucoup  à  étendre  la  culture  de  la 
vigne  en  Portugal,  dont  elle  ibrme  à  présent  la  prin- 
cipale ricliesse;  on  encouragea  par  des  primes  la  cul- 
ture des  mûriers; on  créa  la  Jiinta  dos  Lavraclores  da 
Riba-Tcjo,  et  on  institua  des  chaires  d'agriculture 
dans  les  villes  de  Coimbra  et  de  Porto  pour  en  aug- 
menter les  progrès.  On  obtint  du  pape  la  permission 
de  travailler  certains  jours  de  fête ,  quoique  la  condi- 
tion d'entendre  la  messe  la  rende  presque  inutile  pour 
certaines  paroisses  de  campagne  dont  l'église  est  irès- 
éloignëe;  on  fit  des  essais  pour  dessécher  les  marais  de 
Barroco  d'Alva  et  de  Rio  Frio  qui  excitèrent  de 
grands  et  de  petits  propriétaires  à  en  faire  autant, 
chacun  à  proportion  de  ses  moyens  (i);  on  mit  en  valeia' 
quelques  terrains  incultes  appartcnans  à  la  maison  de 
llnfanlado;  on  répartit  les  baldios  (terres  incultes) 
de  Mirandella  et  ceux  de  la  comarca  dcMoncorvoj 
on  fit  cultiver  le  bald'io  de  Valongo  dans  la  comarca 
d'Ourem  et  une  partie  de  la  plaine  de  ïhomar ,  et 
depuis  quelques  années  on  travaille  à  dessécher  les 
vastes  marais  du  bas  IMondego.  Si  l'agriculture  était 
en  Portugal  aussi  ruinée  qu'on  le  dit,  l'importation 
des  céréales  y  serait  beaucoup  plus  considérable 
qu'elle  ne  l'est.  Le  tableau  suivant ,  que  nous  devons 
ainsi  que  les  trois  autres  de  l'exportation  des  vins, 
des  fruits  et  de  l'huile,  à  l'amitié  du  Contador  Gérai 
do  Reino ,  le  chevalier  José  Mauricioïeixeira  Moraes, 
fait  voir  la  quantité  et  la  valeur  du  froment,  de  la  ia- 


(i)  Le  comte  de  Villa  -  Kova  commença  à  oiiviir  le  marais  de 
Rilva  ,  projet  dont  la  mort  de  celui  qui  l'avait  conçu  arrêta  l'exécu- 
tion. Le  marquis  de  CastcUo-McUior  ouvrit  celui  de  Villa-Aova.  Les- 
bruyères  mises  en  cidture  et  les  terres  nouvellement  labourées  dans 
toutes  les  provinces  sont  en  grand  nombre. 

I.  10 
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rine,  du  maïs,  du  seigle  et  de  l'orge  importés  dans 
tout  le  royaume  dans  les  24  dernières  années,  en 
distinguant  les  grains  provenans  de  l'étranger  de  ceux 
fournis  par  les  possessions  portugaises. 

Tableau  de  la  quantité  et  de  lavaleur  du  fi-oment,  de  la  farine  ,  du 
maïs  ,  du  seigle  et  de  l'orge  importés  dans  le  royaume  par  les  pos- 
sessions portugaises  et  par  les  nations  étrangères  depuis  1795  Jus- 
au'en   1820. 


7 

Années. 

')es  pays  élran-  Des  possessions 
gers.                 portugaises. 

Total. 

Valeur. 

1796 

78  544  moyos 

5  85o  moyos 

84  194 moyos 

3  753  75ocruï. 

1797 

l55  09Ç 

4  565 

i59  661 

•9  477  000 

1-/98 

io4  962 

6  974 

111  937 

8  i44  5oa  ' 

1799 

81  855 

7  020 

88  875 

7  i53  75o 

1800 

63  144 

G  i65 

69  3n 

7  169  eoo 

iSoi 

iZS  900 

9  i53 

i45  o55 

21  902  760 

1802 

io4  048 

5  655 

109  G83 

7  ?4i  a5o 

i8o3 

86  234 

9  -29 

95763 

6  987  000 

1804 

173  i58 

5  735 

178  891 

16  648  5oo 

i8o5 

i83  36i 

3  564 

186  926 

17  729  25o 

1806 

97  "76 

I  7^7 

98  8î3 

8  847  aSo 

1807 

102  760 

10  100 

112  861 

g  l33  00» 

i8o3 

II  937 

2  123 

14  «59 

1  C02  75o        ; 

1809 

68  k63 

5928 

74  79' 

7  4^*5  000 

1810 

77  ^^ 

4  757 

82  080 

10  600  75» 

1811 

36o  f)3r 

5  2l8 

566  i4çi 

44  070  5oo 

ï8ia 

2^9  ,)56 

5  74" 

25 i  802 

40  71g  000 

i8i3 

119  '56 

3  673 

123  53o 

17  457  750       1 

i8i4 

83  Ô78 

7  i5i 

90  52g 

8  468  a5o 

i8i5 

igS  548 

1   092 

202  64v 

17  235  95o 

1816 

75  660 

8  5r7 

84  n7 

7  l'^e  750 

1817 

61  026 

7  654 

68  680 

7  570  750 

181S 

23 (  577 

8  357 

239  934 

31  067  5oo 

1819 

l5o  ogC 

12  803 

162  959 

8  793  000      1 
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En  coiisideraiU  avec  allcntii)n  ce  t.iljlujucjii  voit  clai- 
reiiient  qu  il  s'en  faut  de  l)eaucoiip  que  le  Portugal  ait 
besoin ,  comme  on  le  dit,  d'importer  Ja  moitié,  ou  pour 
le  moins  le  tiers  des  blés  consommés  parsnshabilans.  A 
j)eine  cette  im])Ortation  fornie-t-elle  le  quinziénte  de  la 
consommation  totale  du  royaume.  En  voici  la  démon- 
stration :  les  Portugais  étant  comptés  avec  raison  parmi 
les  peuples  qui  mangent  le  plus  de  pain  et  de  pâtes ,  telles 
quemacaroni,  vermicelle,  gâteaux,  etc.  etc. ,  on  pourra 
supposer  avec  les  économistes  les  plus  célèbres  la  quan- 
tité moyenne  consommée  parcbaque  individu  un  demi- 
moyo  de  blé  par  an.  L'imponation  annuelle  moyenne, 
])rise  sur  22  ans,  monte  à  110964  1/2  moyos;  cette 
quantité,  dont  il  faudrait  retrancher  l'orge,  qui  forme  à 
elle  seule  plus  d'un  septième  de  l'importation  totale, 
parce  qu'en  Portugal  on  ne  s'en  sert  que  pour  lanoui^- 
riturc  des  bestiaux ,  mais  que  nous  retenons  parce  que 
les  informations  prises  dans  plusieurs  familles  de 
loulcslos  classes  ne  laissent  pas  porter  la  consommation 
moyenne  annuelle  de  chaque  individu  à  plus  de  deux 
cinquièmes  de  movo,  cette  quantité  moyenne  représen- 
tera la  consommation  annuelle  moyenne  de  221920 
individus,  ou  en  chiffres  ronds  de  222000 ,  qui  sont  aux 
5  175  000  habitans  que  contient  le  Portugal  , 
comme  i  à  i4, '^9.  Donc  la  sonnue  des  jours  pen- 
dant lesquels  le  Portugal  peut  manquer  de  grains,  s'il 
n'y  avait  pas  d'importation,  sera  à  la  somme  totale  des 
jours  de  l'année  comme  i  :  14?  29. 

En  exprimant  celte  somme,  ou  nombre  inconnu 
par  X  nous  aurons 

X  :  565  ::  1  ;  14?  29, 
et  mettant  en  équation,  et  la  résolvant,  nous  aurons 
565  XI  —  1 4,  29  X  Xf 
exx  —  -rrrÎT-  =  25,54  —  ^-5  r  environ; 
c'est-à-dire   que  le    Portugal   n'a  besoin  d'importer 
du  blé  que  pour  25  '  jours.  Nous  avons  exclu  de  notre 
calcul  les  années  i8ll  cl  1812,  parce  que  plusieurs 
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Causes  particulières,  que  lout  le  monde  connaîl  et  qui 
sont  étrangères  à  la  marche  ordinaire  de  l'agriculture 
en  Portugal  ,  ont  puissamment  influé  pour  produire 
l'extraordinaire  importation  de  366 1 4g  moyos  en 
1811  et  254802  dans  l'année  suivante.  Ceci  nous 
donnera  lieu  de  faire  remarquer  que  le  Portugal ,  vu 
sous  un  point  de  vue  général,  fournit  assez  de  blé,  année 
commune,  pour  nourrir  ses  habitans  ;  et  que  la  pres- 
que totalité  de  cette  immense  importation  de  céréales 
est  consommée  par  la  grande  population  de  Lisbonne, 
qui  ne  peut  être  approvisionnée  que  par  mer ,  à  cause 
du  manque  de  routes,  qui  réduit  presque  à  rien  la 
quantité  des  denrées  apportées  des  parties  de  l'intérieur 
où  elles  abondent,  et  parce  que  la  partie  la  plus  fer- 
tile du  territoire  de  cette  capitale  est  occupée  par  des 
jardins  et  le  reste  par  des  landes  et  des  montagnes  où 
la  culture  des  céréales  serait  tout-à-fait  infructueuse. 
Les  blés  importés,  qui  ne  sont  pas  consommés  dans 
Lisbonne ,  trouvent  leur  débouché  à  Porto  et  dans 
quelques  parties  de  i'Algarve. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'à  l'exception  du 
Minho ,  d'une  grande  partie  du  Tras-os-Monles  et 
de  la  Beira  ,  presque  tout  le  reste  du  territoire  du 
Portugal  est  laissé  sans  culture.  La  plus  grande  partie 
de  l'Estremadura  et  de  I'Algarve  est  inculte;  et  d'après 
des  calculs  approximatifs  très-exacts  faits  dernière- 
ment ,  deux  neuvièmes  seulement  de  l'Alem-Tejo 
sont  cultivés  annuellement ,  et  encore,  de  ceux-ci ,  un 
seul  l'est- il  en  froment.  La  portion  du  sol  qui  est  cul- 
tivée en  grains  ,  légumes ,  bois  ,  oliviers  et  vignes  , 
à  l'exception  du  district  des  vins  du  Haut-Douro  ,  ne 
l'est  pas,  généralement  parlant,  au  degré  de  perfection 
dont  elle  est  susceptible.  Les  oliviers,  dont  un  grand 
'nombre  a  été  détruit  pendant  les  invasions  des  Fran- 
çais, ne  sont  pas  assez  nombreux,  comme  il  s  devraient 
l'être  dans  un  pays  dont  le  territoire  est  si  propre  à  la 
culture  de  cet  arbre  précieux  ;    qui  Qxige  moins  de 
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soins  que  la  vl^iic  ,   el  qui  devrait  après  celle-ci  cire 
la  source  principale    de   la   richesse  du  Poitugal. 

Quelle  mine  inépuisable  de  richesses  ne  trouverait 
pas  ce  royaume  dansla  culture  puissamment  encouragée 
de  cet  arbre ,  par  la  prohibition  de  l'huile  étrangère  , 
et  si  le  gouvernement  faisait  couvrir  de  plantations 
d  oliviers  ces  vastes  terrains  abandonnés  ,  si  favorables 
à  cet  arbre ,  et  si  peu  propres  à  toute  autre  production  ! 
Un  grand  nombrjc  d'agriculteurs  se  voient  enlever 
j)resque  tous  les  ans  par  le  terrible  ferrugem  leurs 
oliviers  plantés  à  une  exposition  trop  chaude  ,  qui 
les  rend  plus  sujets  à  être  attaqués  par  cette  ma- 
ladie. On  observe  le  même  défaut  dans  la  culture  de 
la  vigne  ,  qui  occupe  bien  souvent  des  terrains  qui 
seraient  plus  favorables  au  froment  et  au  maïs»  On 
plante  rarement  des  bois  ,  et  on  néglige  trop  ceux  que 
Ton  a.  Tpus  les  terrains  sablonneux  qui  s'étendent  le 
long  de  la  côte  du  royaume  sur  une  étendue  de  247 
milles  ,  restent  tout-à-fait  incultes ,  et  empiètent  con- 
tinuellement sur  les  terrains  fertiles  limitrophes,  tandis 
qu'en  y  plantant  des  sapins  on  pourrait  arrêter  ce  mal  , 
et  tirer  un  grand  parti  du  bois  ,  dont  le  royaume 
éprouve  un  si  grand  besoin.  Les  prés  ariiQciels  sont 
presque  inconnus  ,  excepté  dans  le  Minho,  où  dans  les 
endroits  arrosés  on  cultive  Vastragalus  onobrychis. 
En  général  on  laboure  la  terre  trop  superficiellement 
et  on  la  fume  le  ])lus  souvent ,  faute  d'une  quantité 
suffisante  de  bétail ,  avec  des  engrais  végétaux  ,  qu'on 
laisse  pourir  sur  les  grands  chemins  ,  et  qiii  ne  sont 
pas  aussi  riches  en  substances  salines  que  les  engrais 
animaux. 

Parmi  les  céréales  le  maïs  est  celui  qui  est  le  plus 
généralement  cuhivé  dans  le  Minho ,  la  Beira  et  une 
partie  de  l'Estremadura  ;  dans  le  Tras-os-Montes  c'est 
le  seigle  ;  le  froment  est  généralement  cultivé  dans 
tout  l'Alem-Tejo,  presque  toute  l'Eslremadura  et  une 
j)artie  de  l'Algarve.  Les  fruits  les  plus  ordinaires  el  les 
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plus  abondians  sonl  les  oranges ,  les  raisins,  les  melons 
et  les  melons  d'eau  :  ces  derniers  sont  rarement  gros^ 
et  les  autres  rarement  bons.  On  reeueille  une  imme'nse* 
quaniilé  de  figues  et  d'amandes  dans  l'Algarve  ;  les 
liirues  d'AImada,  vis-à-vis  Lisbonne,  au  sud  duTaae, 
sont  exquises.  Les  prunes ,  les  cerises ,  les  pêcbes 
qu'on  recueille  en  Portugal ,  excepté  dans  quelques 
cantons ,  sont  en  petite  quantité ,  inconvénient  rare- 
ment racheté  par  la  qualité;  mais  on  y  a  en  revanche 
de  très-bonnes  pommes  et  d'excellentes  poires ,  dont 
le  prix  est  cependant  assez  élevé.  On  en  recueille  une 
immense  quantité  à  Colares  ,  dont  la  plus  grande 
partie  passe  à  Lisbonne.  On  récolte  aussi  beaucoup 
d'oranges  de  la  meilleure  qualité  à  Colares  et  Setubal 
dans  l'Estremadura  ,  à  Condeixa,  à  Grijô  et  Coimbra 
dans  la  Beira  ,  à  Vidiguera  dans  l'Alem-TejO,  dans 
l'Algarve  le  long  des  côtes  ,  et  même  dans  la  partie 
méridionale  du  Minho.  Les  châtaignes  abondent  par- 
tout ;  celles  de  Colares  et  de  Portalegre  sont  renom- 
mées pour  leur  bonté  et  leur  beauté.  On  recueille  r.ne 
grande  quantité  d'olives ,  mais  on  en  fait  une  huile 
qui,  à  cause  du  peu  de  diligence  qu'on  met  à  l'ex-^ 
traire,  est  d'un  mauvais  goût.  L'Alem-Tejo  en  produit 
la  plus  grande  quantité  ,  mais  l'Algarve  l'emporte  de 
beaucoup  par  la  qualité.  Les  mûriers  ne  sont  pas  aussi 
multipliés  que  le  mériterait  un  sol  aussi  fertile  et  un 
climat  aussi  beau.  Dans  l'Algarve  on  a  des  dattes  et 
des  carouges.  La  vigne  est  une  branche  très-impor- 
tante de  Tagricuiture  du  royaume  ;  ses  produits  suf- 
fisent non- seulement  à  la  consommation  des  habitans, 
jiiais  à  l'exportation  considérable  qu'en  font  les  étran- 
gers, qui  s'empressent  d'acheter  les  vins  exquis  du 
Haut-Douro,  connus  sous  le  nom  de  vins  d'O- Porto-, 
ceux  de  Carcaveîos  près  de  Lisbonne  ,  et  ceux  de 
Setubal;  on  en  exporte  aussi  une  grande  quaniilé  pour 
les  colonies ,  surtout  pour  le  Brésil.  11  faut  avouer 
cependant  que'  le  T^ortugal  ne  prodiùt  pas  à  beaucoup 


(  >5.  ) 

près ,  pas  même  à  proportion  de  son  étendue,  des  vins 
de  qualités  aussi  variées  que  l'Espagne  ;  ils  sont  aussi  en 
général  inférieurs  à  ceux-ci ,  et  ils  doivent ,  surtout 
ceux  de  Porto ,  leur  feu  à  la  grande  quantité  d'eau- 
de-vie  qu'on  y  mêle  en  les  faisant.  Les  meilleurs  vins 
de  rEslremadura,  outre  l'excellent  nmscat  de  Setubal 
et  de  Carcavelos,  sont  ceux  de  Lisbonne,  de  Torres- 
Vedras,  d'Ourem,  de  Lavradio  et  de  Mogofoyes.  Dans 
la  Beira  et  le  Tras-os-Monles  on  recueille  dans  les 
environs  du  Douro  une  partie  des  soi-disant  vins  cCO- 
Porto,  Dans  l'Algarve  on  fait  d'cxcellens  vins  blancs. 
Au  contraire  le  Minho  et  l'Alera-Tejo  ne  donnent 
que  des  vins  mauvais  pour  la  plupart,  excepté  ceux  de 
Sines  et  de  Villa  de  Fradcs.  Le  lin  et  le  chanvre  ne 
sont  pas  recueillis  en  assez  grande  quantité  pour  fournir 
aux  besoins  du  pays  ;  la  plus  grande  partie  est  récoltée 
dans  le  Minho,  le  Tras-os-Montes  et  la  Beira.  On  ne 
cultive  qu'un  peu  â!csparto  près  du  cap  Saint-Vincent, 
quoiqu'on  dépense  annuellement  beaucoup  d'argent 
pour  l'acheter  des  Espagnols.  La  culture  des  pommes 
de  terre,  qui  réussissent  très-bien  en  Portugal,  n'y 
est  pas  assez  répandue,  non  plus  que  celle  du  sumac, 
à  laquelle  on  ne  se  livre  que  dans  les  provinces  sep- 
tentrionales. On  trouve  beaucoup  du  quercus  suber 
dont  l'écorce ,  connue  sous  le  nom  de  liégc ,  fournit 
une  importante  branche  d'exportation.  On  ne  cultive 
pas  assez,  et  on  ne  tire  pas  tout  le  parti  possible  des 
plantes  salines  qui  croissent  le  long  des  côtes  méridio- 
nales ,  pour  en  préparer ,  comme  les  Espagnols ,  la 
soude  et  la  potasse. 

A  tin  que  nos  lecteurs  puissent  se  former  une  idée 
des  richesses  que  le  Portugais  lire  de  son  sol ,  nous 
allons  leur  donner  en  trois  diiïérens  tableaux  la  quan- 
tité annuelle  et  la  valeur  dos  vins,  de  Ihuile  et  des 
fruits  exportés  depuis  1795  jusqu'en  1820.  La  quantité 
des  vins  est  exprimée  en  pipes  et  celle  de  l'huile  en 
almudes. 
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I.  Tableau  de  ta  quantité  et  de  la  valeur  des  i^ins  du  Portugal  exportes 
annuelltment  pour  le  Btv'si't ,  les  fies  Madère  et  jiçores  et  pour 
rétrajigir  depuis  i-]ç)ïi  jusqu'en  1820. 


Anniei. 

Pour    le   Bréiil 
ttlesposi  ssions 
portugaises. 

Pour  le»  pays 
étrangers. 

Total. 

de  la 

quantité- 

Total 

de  la 

Valeur. 

J79G 

11  l5l  pipes 

55  583  pipes 

64  754  pipes 

6  52t  000  cruz. 

»797 

10  794 

4o  66j 

5i  456 

5  787  000 

1798 

12  489 

71  89G 

84  386 

10  189  000 

Ï799 

10  865 

70  5u8 

81  371 

10  860  000 

1800 

1   ^*9 

44  906 

52  535 

0  6ji  000 

1801 

12  255 

88  820 

loi  076 

iC  951  000 

180a 

7  955 

44  324 

52  279 

II  445  000 

i8o3 

9  834 

60  oi4 

69  858 

16  784  000 

1804 

17  789 

38  088 

55  877 

11  838  000 

i8o5 

16  147 

5o  384 

G6  53 1 

i4  i5o  000 

1806 

17  589 

49  529 

67  118 

i4  856  oco 

1807 

18  48» 

61  06-j 

79  549 

17  776  000 

1808 

4  732 

3  3i5 

8  047 

I  259  0.00 

1809 

6  221 

49  903 

56  124 

i5  706  000 

1810 

5  l'iS 

44  453 

49  729 

i5  786  000 

i8ii 

2  279 

19  693 

21  972 

8  34i  000 

1812 

3  590 

24  578 

28  168 

II  682  000 

i8i3 

10  632 

26  137 

36  769 

i3  62  000 

]8i4 

10  649 

3o  1  3e 

4o  769 

i3  238  000 

i8i5 

i4  G56 

39  178 

53  834 

l-)   421  000 

1816 

19  2a6 

21  538 

4o  764 

12  149  000 

1817 

lO  271 

29  888 

46  iSg 

i4  548  000 

1818 

i5  9^1 

35  4a3 

5i  34^ 

16  829  000 

1819 

21  088 

3t  526 

t3  728  001- 
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II.    Tallcau  de  la  </uantàé  et  de  la  valeur  de  l'huile  d'olù'e  ciifiTc 
et  sortie  annuellement  du  royaume  depuis  1795  jusqu'en  1820. 


IMPORTATION. 

EXPORTATION 

Années 

Des  pays 
étrangers. 

Valeur. 

Pour  les 
possess. 
portug. 

Pour  les 

pays 
étrangers 

Total 

dUa 

quantité 

Total 

de  la 

valeur. 

Almiidcs. 

Reis. 

Almudcs. 

Rcis. 

1796 

3i)o 

1  029  600 

40  069 

3(".  21 5 

76  28^ 

324  289  395 

17.07 

17  755 

4''  toi   3oo 

'9  764 

23  082 

42  846 

193  818  660 

T798 

2  260 

6  "80  000 

36  333 

28  388 

64  722 

287  847  •'590 

«799 

27  695 

98  169  600 

5o  337 

Il  III 

61  448 

28-;  229  583 

j  1800 

5â  684 

194  297  200 

i8  689 

5  961 

24  65o 

119  420  o33 

1801 

3i  673 

102  i5[  600 

39  3lG 

9  36o 

48  576 

234  720  800 

1803 

I  129 

3  181  4'>o 

53  524 

27  284 

80  80S 

378  4^8  4"» 

i8o3 

12  592 

3o  222  000 

29  238 

8  609 

37  847 

176  988  000 

;  1804 

5  585 

18  622  800 

23  469 

i4  846 

45  3i5 

207  286  200 

i8o5 

26  23 1 

114  752  000 

18  352 

8427 

26  769 

jG2  676  750 

1806 

20  104 

79  749  5oo 

29  634 

i5  921 

43  555 

267  942  800 

1807 

3i  470 

ii5  677  3oo 

32  III 

21  617 

53  628 

3io  Q-jB   000 

1808 

3  069 

11  758  800 

l3  232 

10  684 

231  916 

143  6o5  200 

1809 

57  937 

210  5oo  600 

10  542 

I  fi"9 

12  «5x 

73  614  4"" 

1810 

>i3  979 

5io  809  270 

17  48o 

3  672 

21  l52 

127  945  4oo 

1811 

162  590 

840  495  210 

Il  161 

I  o48 

la  209 

74  089  800 

l8t2 

75  65i 

385  618  3oo 

8390 

5  080 

î3  470 

79  979  600 

;  i8i3 

146  4^8 

532  y48  327 

16  38o 

Il  342 

27  722 

126  4^4  900 

i8t4 

17  733 

57  372  110 

3»  779 

20  863 

52  643 

249  912  4oo 

i8i5 

19  661 

85  680  200 

i3  390 

9  662 

25  o52 

Ij6  800  000 

18(6 

27  335 

i3o  366  235 

16  3o3 

3  355 

19  658 

ii5  968  700 

1817 

3o  016 

223  184  4oo 

5478 

2  609 

8  087 

62  705  600 

1818 

43  201 

257  346  55o 

20  56o 

3  io3 

22  063 

i83  5io  4"" 

1819 

6  324 

2-3  871  i6o 

18  75t 

6  256 

23  007 

1S4  i"7  """ 
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llf.  Tahlfaii  (le  la  <'aliur  da  oranges,  cfcs  citrons,  des  figues  , 
anitmiUs  et  ttutrcs  fruits  secs  exportes  aiuiucllemcnt pour  les  pays 
ctrungcrs  depuis  i7»)5  fusqu'eii  1820. 


yjnrites- 

Valeur  des  oranges 
tt  des  citrons. 

Valeur  des    aman- 
des et  figues  sèches 

7'otal  de  la  valeur. 

ngs 

216  536  C75  icis. 

48  871  799  ri'is. 

265  4o8  474  •■*"• 

1797 

259  997  ii3 

io3  735  568 

363  73»  681 

1798 

igt  161  020 

82  02 1  6i)o 

273  782  620 

«799 

164  526  160 

49  910  000 

214  436  160 

1800 

i3i  253  180 

81  700  470 

212  g53  65o 

1801 

24y  652  575 

106  904  3b'o 

356  536  935 

1802 

3o4  455  710 

97  695  390 

4u2  i5i  100 

180) 

36 t  877  55o 

5o  197  o4o 

3i2  074  590 

1804 

3i5  819  55o 

80  733  55o 

396  553  100 

i8o5 

345  21 3  5oo 

108  472  430 

453  685  93o 

1806 

317  602  020 

78  444  l4o 

396  o46  160 

1807 

aïo  555  100 

62  o34  710 

262  589  Sifl 

1808 

ii8  006  800 

28  46i  780 

147  068  58o 

1809 

i85  388  4oo 

SI  607  620 

206  996  020 

j8io 

161  934  20(> 

i3  889  440 

175  823  640 

1811 

217  983  800 

i4  4i5  23o 

232  399  o3o 

1812 

235  927  200 

a4  oi6  370 

259  943  5-;o 

i8i3 

2i6  097  35o 

27  836  740 

243  934  090 

1814 

214  916  000 

67  570  740 

283  485  740 

iSifii 

254  283  3oo 

108  724  920 

363  008  220 

i8tG 

417  545  240 

46  674  190 

464  gig  43o 

18.7 

4-21  5ol  680 

loo  g57  47" 

532  459  l5o 

i8j8 

448  220  8S0 

127  160  29» 

575  38i  i5o 

1819 

438  226  5oo 

6u  292  84'> 

498  Sig  i4o 
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COMPAGJNIE  GÉNÉRALE  DES  VINS  DU  IIAUT-DOUllO. 

On  ne  pcm  pas  parler  de  rapjricullure  du  PorUiîj;aI 
sans  dire  qiiclcpie  chose  sur  la  compagnie  générale  des 
vins  du  Haul-Donro.  Celle  inslitulion  du  céle?bre 
marquis  de  Pombal ,  qui  est  tant  prôncc  par  les  uns 
et  tant  caîonmiée  par  les  autres;  qui  a  été  dc.'rnière- 
nient  le  sujet  de  très-vifs  débats  au  congres ,  où  il  a 
été  question  de  l'abolir  comme  inconsiiluiionnclle  et 
nuisible  aux  progrès  de  l'agriculture;  celle  institution, 
lorsqu'on  veut  parler  imparlialemcnl ,  mérite  des  éloges 
pour  le  bien  qu'elle  a  produit ,  et  du  blarae  poiu'  les 
abus  qui  se  sont  introduits  dans  sa  gestion.  Sans  vou- 
loir entrer  dans  les  détails  de  son  organisation  ,  qui 
seraient  déplacés  dans  notre  ouvrage,  et  qui  d'ailleurs 
seraient  inutiles  ,  puisque  déjà  l'on  s'occupe  de  sa 
réforme ,  nous  nous  bornerons  à  offrir  à  nos  lecteurs 
les  faits  principaux ,  qui  démontrent  d'une  manière 
incontestable  les  avantages  immenses  qui  en  sont  ré- 
sultés pour  l'agriculture  et  pour  le  commerce  du  Por- 
tugal ,  et  qui  doivent  tout  naturellement  faire  partie 
d'un  ouvrage  destiné  à  donner  l'aperçu  de  toutes  les 
ressources  de  ce  rovanme,  en  signalant  en  même  temps 
les  abus  qui  ont  le  plus  contribué  à  diminuer  leur 
salutaire  influence. 

Le  district  où  l'on  recueille  les  fameux  vins  du 
Ïlaut-Douro,  et  qui  depuis  17  56,  époque  de  la  créa- 
lion  de  la  compagnie,  se  trouve  immédiatement  soumis 
à  sa  surveillance ,  est  compris  entre  le  Marào  et  le 
Tua  dans  les  provinces  de  Tras-os-Montes  et  de  la 
lieira,  le  long  des  bords  escarpés  du  Douro  ,  ayant 
la  largeur  moyenne  d'une  lieue  portugaise  siu'  une 
longueur  de  huit ,  ce  qui  donne  une  surface  de  buii 
lieues  carrées.  Ce  petit  espace  ,  qui  avant  l'iustilulion 
de  la  compagnie  était  pn.-squc  désert  et  inculte,  esl 
devenu  depuis  lors  im  des  cantons  les  i)lus  pcu[>l.'.s 
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du  Poi  Uigal ,  et  dont  la  culture  peut  elre  comparée  à 
tout  ce  que  la  France  ,  l'Italie  ,  l'Angleterre  et  l'Au- 
triche offrent  de  mieux  dans  ce  genre.  Ce  petit  coin 
du  royaume  donne  depuis  plusieurs  années  à  ses  nom- 
breux habitans  un  revenu  annuel  de  8  à  9  millions  de 
cruzades  ,  outre  un  million  et  demi  cpie  le  gouverne- 
ment en  perçoit  pour  les  droits  d'exportation ,  sans 
compter  ce  qu'il  touche  par  l'impôt  territorial.  Tous 
les  vignobles  de  ce  district  sont  divisés  en  deux  classes, 
selon  la  qualité  des  vins  qu'ils  produisent.  Les  meil- 
leurs forment  la  classe  qu'on  appelle  DÏnlio  de  fei- 
toria  ou  d embarque  ;  ce  vin  vaut  toujours  plus  du 
double  de  celui  qui  forme  l'autre  classe,  et  qui  se 
nomme  vinho  de  ramo.  On  vend  les  vins  de  la  pre- 
mière qualité  aux  étrangers  et  surtout  aux  Anglais; 
ceux  de  la  seconde  se  consomment  dans  le  royaume 
ou  sont  exportés  pour  les  possessions  d'outre-meu. 
Toutes  les  années  on  tient  en  février  une  grande  foire 
à  Pezzo  de  Regoa ,  où  la  compagnie  des  vins  décide 
sur  la  qualité  des  vins ,  fait  les  séparations  convena- 
bles ,  en  fixe  le  prix  et  en  achète  la  quantité  qu'elle 
juge  convenable  pour  ses  opérations  commerciales  et 
pour  soutenir  les  agriculteurs  du  Douro.  Cette  foire, 
qui  est  incontestablement  la  plus  riche  du  royaume , 
est  fréquentée  par  les  propriétaires  du  district  et  par 
un  grand  nombre  de  négocians  qui  y  accourent  de 
toutes  les  parties  du  Portugal.  Les  affaires  qui  s'y 
traitent  sur  le  seul  article  des  vins  montent  à  10  ou 
12  millions  de  cruzades. 

Les  deux  tableaux  suivans  présentent  des  faits  im- 
portans  qui  viennent  à  l'appui  de  ce  que  nous  avons 
dit,  et  dont  nous  pouvons  garantir  l'authenticité. 
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Tableau  de  l'accroissement  de  la  population  de  quelques  paroisses  com- 
pn'ses  dans  la  jutidiclion  de  la  compagnie  dts  vins  du  Haut-Doiiro, 


en  «733 

en  1781 

en  1819 

\a  paroisse  de  Pcnaguiào  avait 

.     5o8 

.     675 

g5a  habitans. 

de  Lobrigos 

.      576 

.    750 

.     n64 

de  Cumieira     . 

.     604 

.       8G6 

12G7 

de  Pezzo  de  Regoa 

.      1248 

.     1622 

Tableau  de  l'exportation  moyenne  annuelle  des  vins  sortis  de  la  barre  de 
Porto  (du  port  de  Porto)  ^  dans  les  vingt  dernières  aimées  qui  ont  pré- 
cédé la  création  de  la  compagnie  ,  et  dans  les  vingt  premières  du 
siècle  actuel. 


De  1787  à  1756 

Vint  ie  toutes 
qualités  ,  dont 
beaucoup  pro- 
venant d'Ana- 
dia.deCoimbra 
et  d'aiitros  en- 
droits qui  ne 
sont  pas  com- 
pris danslo  dis- 
trict du  Haut- 
Donro.  .     .     . 

De  180 1  à  1820 

Vins  provenant 
du  seul  district 
duHaut-Uouro. 

Vin   do     feiloria. 

Vin  Je   ramo. 

Kau-de-vie.   . 

Vinaigre    . 


45  000 


180  000 
80  000 

260  000 
5o  000 


minimum 
en  reis. 


36  000 


f)6  000 
45  000 
iSo  000 
2  4  000 


Total. 


4o  5oo 


124  277 
54  940 

162  849 
32  979 


Quaiililè 

r      pipe» 

exportées 

dans    l'aii- 

nve 
moyenne. 


'7  729 


36  029 

'  907 
48 
175 


38  459 


Total    <1 
pipes  ex- 
portée» 
dans     le: 

5(j  années 


354  582 


72S  619 

38  149 

960 

3  Soi 


Total  de  la  va- 
leur de  l'ex- 
portation de« 
ao   rinuées    en 


14  3Go  652000 


90  290  1668x5 

2  096  109024 

i56  335427 

ii5 461244 


769  ng  92658072520 


En  réflcclilssant  sur  les  fails  présentes  par  ces  dciiv 
t:il»lcaux,  on  vi>il  d'abord,  à  n'en  pouvoir  doulrr,  tjuc 
l'iusiilulion  de  la  compagnie  a  beaucoup  contribué  à 
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augnienlcr  la  population  et  l'a^ricullure  sur  les  bords 
du  Douro;  qu'elle  a  fait  entrer  annuellement  en  Por- 
tugal une  grande  masse  d'argent  ,  qui  a  contribué  eu 
grande  partie  à  former  les  ricbes  négocians  de  Porto , 
et  à  fournir  aux  babitans  de  cette  ville  les  moyens  de 
l'agrandir  considérablement,  de  défricber  les  terrains 
d'alentour  ,  de  multiplier  les  brandies  de  son  com- 
merce et  de  son  industrie,  et  faire  sentir  l'influence  de 
son  bien-être  dans  tout  le  Minbo ,  dans  une  partie  du 
Tras-os-Montes  et  de  la  patrie  septentrionale  de  la 
Beira.  11  faut  avouer  aussi  que  l'insiilulion  de  la  com- 
pagnie a  fait  cesser  le  monopole  exercé  par  des  né- 
gocians anglais  ,  qui  était  parvenu  en  peu  d'années  à 
ruiner  presque  entièrement  la  culture  de  cette  brandie 
importante  de  la  ricliesse  territoriale  du  royaume,  et 
que  cette  corporation,  en  surveillant  la  confection  du 
vin  et  empêcbant  les  mélanges  frauduleux,  non-seule- 
ment a  redonné  le  crédit  à  des  vins  qui  l'avaient  en- 
tièrement perdu  ,  au  point  d'être  déclarés  malsains  et 
vénéneux  par  la  faculté  de  médecine  d'Angleterre , 
mais  encore  a  fait  remonter  et  a  soutenu  au  plus  baut 
degré  leur  réputation  de  bonté  et  de  pureté.  C'est 
aussi  à  la  compagnie  que  le  Portugal  doit  l'avantage 
inappréciable  de  voir  des  barques  remonter  et  des- 
cendre sans  danger  le  Douro  jusque  près  de  la  fron- 
tière, et  l'autre  non  moins  important  d'avoir  quelques 
bons  cbemins  qui  facilitent  les  communications  dans  les 
provinces  septentrionales  du  royaume.  C'est  aussi  à  la 
compagnie  que  les  actionnaires  doivent  la  perception 
du  fort  intérêt  de  lo  à  12  pour  cent  de  leur  capital  et 
l'augmentation  extraordinaire  du  fonds  primitif,  qui , 
n'étant  que  de  1,800,000  cruzades ,  peut  être  évalué 
actuellement  à  près  de  i4,ooo,ooo,  en  calculant  l'im- 
mense quantité  de  vins  qui  existe  dans  ses  magasins, 
les  balimens  et  les  ustensiles  appartenans  à  la  com- 
pagnie à  Porto ,  à  Pezzo  de  Regoa  et  ailleurs.  C'est 
aussi  la  compagnie  qui  emploie  directement  ou  indi- 
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rectement  plusieurs  milliers  d'individus ,  doni  la  plus 
grande  partie  tomberaient  dans  la  plus  affreuse  misère 
si  cette  corporation  venait  à  être  dissoute.  La  grande 
<lisproportion  qui  existe  depuis  long-temps  entre  la 
cueillette ,  qui  des  vins  de  teitoria  seulement  monte 
annuellement  de  5o  à  76,000  pipes  ,  et  la  vente  ordi- 
naire ,  qui  ne  dépasse  pas  26  à  5o,ooo  pipes;  le  haut 
prix  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  dans  le  dis- 
trict du  Haut-Douro ,  qui  fait  qu'une  pipe  de  ce  vin 
revient ,  prix  moyen ,  de  20  à  5o,ooo  reis  au  pro- 
priétaire cultivateur  ;  et  la  difficulté  de  soutenir  la 
concurrence  dans  les  marchés  du  Brésd  et  dans  les 
marchés  étrangers  ,  à  cause  du  bas  prix  des  vins  de 
France,  d'Espagne,  des  Canaries  et  de  Madère,  ren- 
dent nécessaire  l'existence  d'une  corporation  qui ,  ré- 
glant le  prix  syr  une  mesure  qui  concilie  les  inléréls 
du  cultivateur  avec  ceux  du  négociant ,  soit  assez  riche 
pour  pouvoir  acheter  les  vins  lorsque  le  manque  ilc 
demandes  et  la  grande  abondance  de  la  cucillellc 
ruinerait  par  son  bas  prix  l'agriculteur  et  avilirait  la 
marchandise.  C'est  ce  qu'a  fait  la  compagnie  dans  les 
dernières  années  et  surtout  en  1816,  où  sans  elle  les 
agriculteurs  du  Haut-Douro  auraient  été  enlièremenl 
ruinés,  et  le  Portugal  amait  perdu  le  plus  imporlanl 
article  de  son  commerce.  Mais  l'impartialité  exige 
qu'après  avoir  exposé  les  avantages  réels  que  cette  insti- 
tution a  valu  au  royaume ,  nous  indiquions  aussi  ses 
inconvéniens  ,  parmi  lesquels  il  en  est  quelques-uns  qui 
exercent  la  plus  funeste  influence  sur  l'agriculture  cl 
même  sur  le  bien-être  des  habitans  de  ce  riche  vallon, 
et  se  font  plus  ou  moins  sentir  sur  un  grand  nombre 
d'habitans  du  Minho  ,  du  Tras-os-Montes  et  de  la 
Beira.  Voici  ceux  qui  nous  paraissent  les  plus  saillans. 

Les  réglemens  actuels  de  la  compagnie  attaquent  direr- 
lement  le  droit  sacré  de  la  propriété  dans  le  district  du 
ÏIaut>Douro,parce  que  les  laboureurs,  maîtres  en  aj>pa- 
rcnce  de  leurs  vignobles,  ne  le  sont  en  effet  réellenjeni 


(  i6o  ) 

ni  du  tcrrlloire  ni  des  frints,  puisque  la  compagnie  ne 
leur  laisse  pas  la  liberté  de  les  cultiver  comme  la  dlf- 
férenlc  qualité  du  sol  et  leur  industrie  l'exigeraient; 
parce  qu'il  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  à 
un  propriétaire  de  deux  vignobles  compris  dans  deux 
communes  (Concelhos)  difï'érentes,  quoique  contigus 
l'un  à  l'autre  et  produisant  des  vins  d'égale  qualité,  de 
mettre  dans  la  même  cave  les  vins  qu'il  y  recueille  sé- 
parément, et  plus  encore  de  les  mêler  ensemble  ;  parce 
qu'il  ne  peut  pas  vendre  quand  il  veut  et  à  qui  il  veut 
son  vin,  étant  obligé  d'attendre  l'époque  de  la  foire  et 
les  décisions  de  la  compagnie. 

Il  y  a  souvent  des  abus  et  quelquefois  de  l'injustice 
dans  la  détermination  des  diflerentes  qualités  de  vins^ 
et  surtout  lorsqu'à  la  foire  de  Pezzo  de  Regoa  l'abon- 
dance du  vin  et  le  manque  d'acbeteurs*-end  nécessaire 
la  mesure  fatale  à  beaucoup  de  propriétaires  cultiva- 
teurs de  séparer  de  la  masse  totale  des  vins  de  feitoria 
une  quantité  plus  ou  moins  grande  pour  être  déna- 
turée et  vendue  comme  si  c'étaient  des  vins  de  ramo  , 
conséquemment  pour  un  prix  beaucoup  au-dessous 
de  celui  que  leur  qualité  exigerait. 

Le  prix  fixé  par  la  compagnie  aux  vins  de  ramo  est 
trop  bas  (i),  eu  égard  à  leur  qualité  absolue,  qui,  re- 
lativement aux  vins  des  autres  cantons,  faits  hors  du 
district,  est  toujours  supérieure. 

La  démarcation  entre  les  vins  compris  dans  le  dis- 
trict et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  n'est  pas  équitable, 
puisqu'il  existe  dans  les  environs  beaucoup  de  loca- 
lités dans  lesquelles  on  récolte  nn  vin  non-seulement 
égal,  mais  même  supérieur  à  celui  des  vignobles  les 
plus  réputés  du  district,  et  qui  cependant,  pour  cette 
seule  raison,  est  toujours  vendu  à  des  prix  beaucou[) 
au-dessous  de  sa  valeur  intrinsèque. 


(i)  Le  ^irix  ortlinaire  est  de  12000,   i5ooO;    ■"ooo   et  20000  rcis ,. 
dont    la  moitu'  i^i.yi'C  on  papicv-monnaic. 
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Le  prlviléi^e  exclusif  dont  jouil  la  C()in|);i^Miic  de 
vendre  les  vins  du  Donro  auBresd,  est  nuisible»  au 
conniierce  du  Porluiijal,  parce  qu'il  empeelie  les  spé- 
culations des  négocians  portugais  sur  cette  branche, 
qui  depuis  quelques  années  a  beaucoup  perdu  à  cause 
de  la  concurrence  des  vuis  étrangers  dans  ce  pays, 
,  concurrence  que  les  négocians  [iortugais  ne  pourront 
jamais  soutenir  sans  être  puissanunent  lavorisés  par  le 
gouvernement,  et  sans  jouir  delà  plus  grande  Iil)erlé 
dans  cette  branche  de  conmierce. 

Le  privilège  exclusif  de  fournir  tous  les  vins  con- 
sommés dans  la  ville  de  Porto  et  son  termo  (sa  ban- 
lieue) donne  lieu  à  des  abus  énormes,  en  forçant  cette 
nombreuse  population  à  payer  fort  cher  du  vin  de 
mauvaise  qualité,  et  souvent  même  malsain. 

L'odieux  privilège,  dont  jouit  la  compagnie  dans  les 
trois  provinces  dunord,  de  distiller  elle  seule  l'cau-de-vie 
nécessaire  pour  la  conservation  et  rex]>ortation  des  vins, 
pèse  infiniment  sur  les  deux  tiers  environ  des  liabitans 
du  royaume,  attaque  le  droit  de  propriété,  et  paralyse 
une  grande  partie  des  ressources  que  parfois  ils  pour- 
raient tirer  de  leurs  vins  jnauvais  ou  gâtés,  ou  des  vins 
qu'ils  n'ont   pu  vendre. 

Déjà  la  sagesse  du  congrès  a  pris  en  considération 
les  plaintes  multipliées  des  liabitans  du  district  et  de 
ceux  des  trois  provinces  du  nord,  et  tout  en  décrétant 
la  conservation  de  la  compagnie,  on  lui  a  ôlé  le  pri- 
vilège exclusif  de  la  dlsdllalion  de  Teau-de-vie ,  qui  a 
dû  cesser  le  5i  décembre  1821.  Le  congrès  a  même 
ordonné  la  création  d'une  commission  élue  par  tous 
les  propriétaires  du  district,  qui ,  d'accord  avec  les  ac- 
tionnaires, doit  examiner  les  règlemens  de  la  compagnie, 
en  sonder  les  abus  et  leur  funeste  influence,  et  proposer 
les  réformes  qu'elle  juge  nécessaires  pour  concilier 
l'exislencc  de  cette  corporation  avec  la  conservation  du 
droit  inviolable  de  propriété,  la  prospérité  du  com- 
merce et  les  progrès  de  l'agricullure. 

I.  Il 
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r.AfSKS  DE   LA    DI^.CADKXCE  DB  l' AGRICULTURE  EN  PORTUGAL. 

IXousne  saurions  cpiitler  cet  important  sujet  sans  dire 
quelques  mots  sur  les  obstacles  qu'une  léi^islation  aussi 
i:,Miorante  quimpolilique  semble  n'avoir  accumulés 
pendant  tant  de  siècles  que  pour  arrêter  à  chaque  pas 
les  progrès  de  l'agriculture  dans  un  pays  où  elle  était 
destinée,  par  la  fertilité  du  sol  et  la  douceur  du  cli- 
mat, à  parvenir  au  plus  haut  point  de  richesse  et  de 
perfection.  Sans  entrer  dans  des  détails  qui  nous  éloi- 
gneraient de  notre  plan  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  abus  qui  nous  paraissent  avou'  été  les  plus  nuisibles 
aux  progrès  de  ragriculture  en  Portugal. 

1".  Les  odieux  Jbraes  ou  privilèges  accordés  sous 
les  différentes  dé-iominalions  du  Jugadas^  quintos, 
cjiuirtos,  alças  aux  vastes  terres  de  la  couronne  et 
d'un  grand  nombre  de  corporations  religieuses  et  de 
grands  propriétaires;  les  nombreux  tributs  imposés 
sur  les  terres  et  les  paysans  sous  les  dénominations  de 
sisas,  dépassas geraes ,  posturas ,  coinias^  décimas, 
maneios ,  holo,  dizimo,  etc.;  les  nombreuses  cor- 
vées personnelles  et  les  fournitures  de  bœufs,  chevau:x, 
mulets  j  ânes  et  chariots  pour  les  transports,  exigées 
des  paysans  sous  différens  prétextes,  et  presque  tou- 
jours payés  mal  ou  très-tard;  les  classes  réservées,  les 
caudelarias ,  les  bandes  de  vagabonds  qui  infestejit 
l'Alem-Tejo  et  font  souffrir  mille  extorsions  aux  labou- 
reurs, etc.  ;  tout  cela  pesant  directement, ou  indirec- 
tement sur  lui ,  tend  à  diminuer  son  gain ,  et  le  réduit 
à  ne  pouvoir  labourer  que  les  terres  d\ine  fertilité 
égyptienne,  laissant  en  friche  d'autres  terrains  qui 
dans  tout  autre  pays  seraient  très-productifs. 

2".  L'immense  étendue  de  terrains  incultes,  qui  sous 
différentes  dénominations,  telles  que  haldios,  foreù^os, 
coutadas,  etc. ,  appartiennent  aux  conmmnes  ,  aux 
grands  seigneurs,  aux  majorais,  au  clergé  séculier  et  ré- 
gulier et  à  la  couronne,  et  qui,  ne  pouvant  se  vendre, 
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tesleiil  toujours  incultes,  ou  réduits  à  n'être  que  de 
misérables  pâturages,  entre  des  mains  insouciantes,  au 
lieu  de  passer,  s'ils  étaient  suscepllLIcs  d'^  vente,  entre 
celles  de  personnes  industrieuses,  qui  sauraient  les 
mettre  à  prodt. 

3°.  Le  manque  de  population  ,  dnc[nol  résulte  le 
haut  ]>rix  des  services,  et  parconsé(pient  une  diminu- 
tion correspondante  dans  le  gain  de  l'agriculteur.  Ce 
mal  se  fait  surtout  sentir  dans  rAlem-Tejo. 

40.  L'institution  des  ordcnanças ,  le  service  trop 
]>esant  desîîiilicias,  et  surtout  la  levée  des  recrues, 
qui  jusqu'à  présent  est  presque  toute  tombée  sur  la 
classe  des  agriculteurs.  Celle;  diminution  de  bras  dans 
im  pays  aussi  peu  peuplé  lait  augmenter  le  prix  de  la 
journée  pour  ceux  qui  restent,  et  tend  par  là  à  auj^- 
menter  les  frais  des  travaux  de  l'agriculture,  et  à  di- 
minuer le  profit  de  celui  qui  exploite.  Ce  mal  a  été 
encore  augmenté  par  la  mauvaise  répartition  du  con- 
tingent que  chaque  province  devait  Jburnir.  L'Alem- 
Tejo,  dont  la  population  ne  forme  que  le  dixième  de 
celle  de  tout  le  royaume ,  fournit  pendant  ])lus  d'uu 
siècle  les  recrues  nécessaires  pour  compléter  dix  régi- 
mens  d'infanterie  et  quatre  de  cavalerie,  qui  forment 
plus  du  tiers  de  toute  la  force  militaire  du  Portugal. 

5".  La  répugnance  des  nobles  et  des  grands  pro[)rié- 
taires  à  vivre  dans  leurs  terres,  et  leur  séjour  perma- 
nent dans  la  capitale  et  dans  les  environs,  leur  fait 
négliger  leurs  possessions  et  employer  dans  un  laste 
inutile  les  richesses  qui ,  coiisonnuées  dans  leur  pro- 
vince etemplovées  à  améliorer  leurs  fonds,  serviraient 
à  étendre  l'agriculture,  à  donner  une  nouvelle  vie  au 
commerce  et  à  l'industrie,  et  à  réj)andre  l'aisance  dans 
les  villages  et  les  campagnes,  qui  ne  présentent  partout 
que  le  spectacle  de  la  misère  la  plus  aflieuse. 

G".  Le  grand  nomlire  de  laboureurs  qui  ne  sont  pas 
propriétaires  des  terrains  qu'ils  cultivent.  Ce  mal  est 
porté  à  sou  comble  dans  i'Alem-Tejo,   où   dans  le 
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lermo  d'Evora,  sur  960  possessions,  à  peine  en  pour- 
r-:iit-on  compter  cinquante  appartenantes  à  ceux  qui  les 
cultivent.  Ceci  fait  que  les  terres  sont  extrêmement 
négligées  ,  paf  ce  que  les  maîtres  des  possessions,  dès 
qu'ils  les  voient  améliorées,  ou  les  reprennent  pour 
eux,  ou  bien  les  donnent  à  un  autre  fermier  qui  leur 
offre  un  bail  plus  avantageux. 

n° .  L'usage  qu'ont  les  fermiers-généraux  de  pren- 
dre pour  des  baux  très -bas  et  très- longs  les 
biens  des  mains-mortes,  des  majorais  et  des  capelas  , 
pour  les  céder  ensuite  à  des  laboureurs  avec  un  gain 
très-considérable. 

8°.  L'importation  des  céréales  qui  viennent  de  l'é- 
tranger par  mer  et  par  terre.  Celte  franchise  impo- 
litique, qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  faire  tomber  le 
prix  des  denrées  du  royaume,  a  failli  ruiner  entière- 
ment son  agriculture.  Ce  mal  remonte  jusqu'au  règne 
de  Jean  II,  sous  lequel  les  Portugais  commencèrent  à 
tirer  une  grande  quantité  de  froment  et  d'orge  de  leurs 
conquêtes  dans  la  Mauritanie,  ce  qui  causa  une  baisse 
considérable  dans  le  prix  des  céréales  du  royaume.  On 
sait  par  d'anciennes  chroniques  que  le  prix  du  froment, 
qui  dans  l'Alem-Tejo  était  de  20  à  3o  reis  l'alqueire 
avant  Emmanuel,  tomba  sous  ce  roi  à  i5  et  20  reis. 
L'admission  illimitée  du  blé  étranger  ,  et  qui  plus 
est  l'exemption  de  tout  droit  accordée  aux  denrées 
venant  du  dehors  par  Jean  IV,  aggrava  le  mal  au  point 
que  beaucoup  de  terres  furent  abandonnées.  En  effet 
le  blé  étranger  se  vendant  à  Lisbonne  à  beaucoup 
meilleur  marché  que  celui  du  pays,  les  laboureurs 
portugais ,  ne  pouvant  soutenir  la  concurrence  avec  les 
étrangers,  se  trouvèrent  privés  non-seulement  du  sa- 
laire de  leur  industrie  et  du  produit  de  leurs  biens 
fonds,  mais  encore  de  leurs  moyens  de  subsistance,  et 
furent  réduits  à  la  cruelle  nécessité  de  laisser  plusieurs 
terres  sans  culture;  ne  pouvant  pas  même  tirer  d'elles 
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de  quoi  payer  les  fiais  d'exploitation  et  les  droits  dont 
elles  étaient  char^'ées. 

9°.  Le  manque  de  chemins  dans  beaucoup  d'en- 
droits ,  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvent  ceux 
qui  existent  ,  et  la  défense  d'exporter  du  blé  à 
l'étranger.  Presque  tous  les  ans  cette  denrée  est  sura- 
bondante dans  l'Alcm-Tejo;  cependant,  à  cause  tles 
Lçrands  frais  de  transport  et  du  bas  prix  du  blé 
étranger  à  Lisbonne,  le  blé  de  rAlem-Tejo  ne  pou- 
vant pas,  conduit  à  cette  capitale ,  soutenir  la  concur- 
rence avec  celui  venu  de  l'étranger,  cette  surabon- 
dance devient  non  seulement  inutile,  mais  même  nui- 
sible. Ce  mal  serait  en  partie  prévenu,  si  l'exportation  de 
cette  denrée  étant  permise,  les  laboureurs  de  l'Aleni- 
Tejo  pouvaient  exporter  en  Espagne  l'excédant  de  leur 
consommation. 

10".  L'impôt  exigé  sur  les  troupeaux  de  gros  bétail, 
qui,  tendant  à  diminuer  le  nombre  de  ces  animaux 
utiles,  ne  peut  que  retarder  les  progrès  de  l'agriculture, 
et  prive  le  laboureur  de  ses  profits. 

La  sagesse  des  Cortès ,  qui  a  senti  les  funestes  con- 
séquences de  ces  abus  sur  l'agriculture  du  royaume ,  a 
déjà  aboli  tous  les  privilèges  qui  offensent  le  plus  la 
raison  et  l'humanité,  a  délivré  les  agriculteurs  de  cer- 
tains tributs  qui  leur  pesaient  le  plus  ,  et  a  défendu , 
sous  certaines  conditions,  exigées  par  la  prudence, 
l'importation  des  grains  étrangers.  11  faut  espérer  que 
les  représentans  de  la  nation  achèveront  leur  ouvrage 
en  délivrant  tout-à-fait  cet  art  divin  des  entraves  qui 
s'opposent  à  son   entier  développement  en  Portugal. 

PRODUCTIONS  DU  RÈGNE  ANIMAL. 

Le  gros  bétail,  qui  est  d'une  si  grande  utilité  à 
l'agriculteur  par  les  services  qu'il  lui  rend  et  par  l'ex- 
cellent engrais  qu'il  Uù  donne;  au  pasteur  par  le  lait, 
le  fromage  et  le  beurre  qu'il  lui  Iburnit;  à  la  popu- 
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lalion  ^'ciicrale  d'un  pays  par  l'aliinent  sain  el  nour- 
rissant que  fouinit  sa  chair  ;  et  aux  arts  par  le  parti 
qu'en  tirent  les  cordonniers  ,  les  sailiers  ,  les  tour- 
neurs,  etc.  etc.  ;  le  gros  bélail,  sans  lequel  il  n'y  a  \ 
Cl  il  ne  peut  jamais  y  avoir  d'agriculture  florissante ,  ' 
le  gros  bétail  est  loin  d'être  abondant  en  Portugal. 
Trois  causes  principales  se  sont  jusqu'à  présent  op- 
posées à  sa  grande  mulliplication  :  le  graïul  nombre 
de  jours  pendant  lesquels  on  fait  maigre  ;  le  man- 
que ou  la  mauvaise  qualité  des  pâturages;  et  l'igno- 
rance ou  r L?isouciance  des  paysans  portugais ,  qui 
possèdent  très-raremerit  Vart  de  tirer  du  lait  des 
i^acJies  le  fromage  et  le  beurre. 

Les  jours  maigres  en  Portugal  forment  à  peu  de 
chose  près  le  tiers  de  l'année.  La  consommation  de  la 
viande  devant  être  correspondante,  el  le  berger  et  le 
paysan  ne  pouvant  dans  un  tel  pays  trouver  un  débit 
lacile  et  bien  avantageux  des  animaux  qu'ils  destinent 
à  la  boucherie ,  ne  se  soucient  pas  beaucoup  d'en  aug- 
menter le  nombre.  Pour  encourager  cette  branche 
importante  de  l'agriculture  il  faudrait  que  les  Portugais 
suivissent  l'e^mple  de  leurs  voisins ,  qui  depuis  plu- 
sieurs années  ne  font  maigre  qu'un  seul  jour  par 
semaine ,  et  qui  dans  tout  le  carême  ne  s'astreignent  à 
suivre  ce  précepte  que  pendant  la  semaine  sainte.  Un 
tel  changement  serait  doublement  utile  au  Portugal , 
parce  qu'il  encouragerait  la  multiplication  du  gros  bé- 
lail,  et  diminuerait  considérablement  la  consommation 
de  la  morue,  qui  lui  enlève  annuellement  plusieurs 
millions  d'argent  comptant ,  comme  nous  l'avons  dé- 
montré dans  le  chapitre  des  pêcheries. 

Il  paraît  inconcevable  qu'on  puisse  se  plaindre  du 
mancjiie  ou  de  la  mauvaise  qualité  de  pâturages  dans 
un  pays  envers  lequel  la  nature  a  été  si  prodigue  d(; 
ses  dons.  11  est  cependant  d'une  vérité  incontestable 
qu'à  l'exception  des  paluraj^cs  du  Minho,  de  l'Es- 
I  relia,  du  Monte- Junlo ,  et  de  quelques  aiUics  can- 
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tons  du  Portugal ,  ce  it>yaunie  n'en  a  que  de  maigres , 
ou  de  mauvais ,  parmi  lesquels  il  laiiL  ranger  presque 
tous  les  pâturages  communaux.  Ce  mal  est  causé  en 
j^artie  par  les  séclieresses  de  l'été  qui  brûlent  toutes 
les  piaules ,  par  le  luanque  de  prés  artiliciels  ,  qui , 
à  l'exception  de  Miuho ,  y  sont  inconnus,  et  j)lus 
encore  par  l'msouciance  du  paysan  portugais  à 
cullivei-  les  plantes  à  fourrage.  Dans  le  Minho,  dans 
l'Estrella,  dans  le  Monte-Junloet  dans  quelques  autres 
cantons  ,  où  les  pâturages  sont  excellens ,  on  trouve 
des  bestiaux  d'une  beauté  et  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. On  im[)orte  de  la  G.ilice  et  d'autres  provinces 
espagnoles  le  bétail  qui  manque  à  la  consommation 
du  pays. 

Le  peu  de  parti  qu'on  lire  du  lait  des  vaches,  que  , 

{)ar  insouciance  ou  par  ignorance  ,  on  ne  sait  pas  uti- 
iser  en  en  faisant  des  fromages  et  du  beurre ,  ôte  au 
Portugais  le  désir  d'en  nourrir  un  grand  nombre ,  qui 
cependant  pourraient  lui  fournir  un  gain  très-consi- 
dérable ,  et  boucher  ainsi  un  des  nombreux  canaux 
par  lesquels  s'écoule  continuellement  le  numéraire  du 
Portugal ,  qui  est  obligé  d'acheter  aux  Anglais  et  aux 
Hollandais  leur  beurre  et  leur  fromage.  Néanmoins 
il  faut  avouer  que  dans  quelques  maisons  de  campagne 
on  prépare  un  peu  de  beurre  ,  et  que  dans  FAlem- 
Tejo  on  fait  d'excellens  fromages  en  mêlant  le  lait  de 
vache  à  celui  de  chèvre  ;  mais  cela  n'est  rien  pour 
les  besoins  du  Portugal  et  de  ses  vastes  possessions 
d'oulre-mer. 

Les  chevaux  sont  peu  nombreux  en  Portugal,  ils 
ne  sont  pas  irès-grands ,  mais  ils  sont  bien  faits  et 
très-bons  coursiers.  Il  y  a  en  revanche  une  grande 
quantité  de  superbes  mulets,  très-sûrs,  très-forts  et  do- 
ciles. Les  plus  beaux  s'élèvent  dans  le  Tras-os-Montes. 

La  culture  des  brebis  est  très-répandue  surtout  dans 
la  Bcira,  dont  les  nombreux  troupeaux  émigrcnt  pen- 
dant l'hiver  dans  l'Alem-Tcio.  Leur  laine  ne  le  cède 
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en  qualité  qu'à  celle  Je  l'Espagne.  La  plus  fine  est  celle» 
de  rAleni-Tejo  ;  la  plus  grossière  celle  de  ïras-os- 
Montes.  he  Portugal  a  de  nombreux  troupeaux  de  chè- 
vres ,  dont  on  boit  beaucoup  de  lait  et  dont  on  lait 
d'excellens  fromages.  Les  porcs  sont  très-nombreux 
dans  presque  toutes  les  provinces  ;  ils  forment  une  va- 
riété qu'on  ne  connaît  pas  ailleurs;  ils  ont  les  hanches 
courtes  ,  le  dos  large  ,  dépourvu  de  soies ,  et  le  poil 
noir.  îls  deviennent  extrêmement  gras  et  donnent  des 
jambons  exquis,  surtout  ceux  de  Lamego,  du  Minho, 
de  rAlem-Tejo  et  de  l'Algarve.  La  volaille  n'est  pas 
rare  ,  surtout  les  pigeons  et  les  coqs  d'Inde.  L'édu- 
cation des  abeilles  n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle 
le  devrait  être  dans  un  pays  qui  offre  des  fleurs  en  si 
grande  abondance  pour  leur  nourriture ,  et  qui  fait 
une  si  grande  consommation  de  cire.  L'Alem-Tejo 
est  la  province  qui  possède  le  plus  de  ruches;  la  Beira 
fournit  le  plus  beau  miel.  La  culture  des  vers  à  soie  , 
qui  jadis  était  beaucoup  plus  considérable  qu'aujour- 
d'hui, tomba  pendant  quelque  temps  en  grande  déca- 
dence ,  mais  depuis  quelques  années  elle  commence  à 
se  relever;  en  i8o4,  dans  le  seul  Tras-os-Montes,  on 
recueillit  61,700  livres  de  soie.  11  n'y  a  pas  beaucoup 
d'oiseaux  dans  le  pays;  ces  animaux  voyageurs  ne  ren- 
contrent pas  facilement  dans  leur  passage  cette  langue 
de  terre  étroite  à  l'extrémité  de  l'Europe.  Les  loups  ne 
sont  pas  rares  dans  les  montagnes,  non  plus  que  le 
chat  sauvage  dans  les  contrées  désertes  ;  la  chèvre  sau- 
vage habite  encore  le  Gérez.  Bien  que  le  cerf  ne  soit 
pas  indigène  dans  la  plupart  des  pays  chauds ,  on  le 
trouve  ici  quelquefois  ainsi  que  d'autres  espèces  de  gros 
gibier,  quoiqu'il  soit  presque  détruit,  excepté  dans  les 
réserves.  On  trouve  aussi  quelques  sangliers,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  forêts  marécageuses;  les  lièvres  sont 
très- rares  ;  on  trouve  des  lapms,  m;ùs  pas  en  si  grand 
nombre  qu'en  Espagne.  Dans  les  bruyères  on  trouve 
des  insectes  du  nord  de  l'Afrique;  sur  les  reveis  de 
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l'Eslrclla ,  (les  pnpillons  du  midi  de  la  France  ;  dans 
les  nionlagnes  tlu  Portugal  septentrional ,  on  voit  des 
scarabées  du  nord.  Les  fleuves  abondent  en  poissons, 
-et  les  côtes  en  fourmillent.  On  y  peclie  une  immense 
quantité  de  sardines  (clupea  sprattus  de  Linnée)  qui 
servent  également  àla  nourriture  du  bas-peuple  et  des 
porcs.  Un  autre  poisson  qui  est  aussi  très-abondant  est 
la  pescacla,  espèce  non  encore  décrite  du  Gadus.  Les 
autres  espèces  plus  abondantes  et  plus  estimées  sont 
l'anguille  commune  de  mer  et  de  fleuve,  la  sole  (lin- 
guado ,  pleuronectes  solea),  le  rodovnlho  (pleuro- 
nectcs  rhombus),  le  sauel  (clupea  alosa),  le  ruivo 
(trigla  cuculus),  le  sajîo  (nmroena  opliis) ,  la  cavalla 
(scomber  pelamis),  le  petit  espada  (tricliicorus  ensi- 
formis  Vandelli),  etc.  etc.  On  prend  aussi  un  grand 
nombre  de  coquillages  et  poissons  armés ,  tels  que 
huîtres,  liomars,  etc.,  surtout  dans  les  baies  d'Aveiro, 
d'Obidos ,  etc.  La  variété  des  amphibies  rampans  n'esi 
pas  grande;  il  manque  d'eaux  stagnantes  où  la  plupart 
déposent  leurs  œufs.  Le  petit  lézard  se  trouve  en 
quantité  dans  les  jardins  et  les  maisons,  et  dans  les 
champs  la  belle  espèce  verte.  Personne  ne  craint  ces 
jolis  animaux  ,  mais  en  revanche  on  redoute  le  gecko 
qui  se  rencontre  assez  souvent  dans  les  maisons,  même 
à  Lisbonne  ;  cependant  M.  Link  dit  n'avoir  jamais 
appris  que  cet  animal  ait  causé  quelque  accident  ; 
nous  sommes  à  même  de  confirmer  son  assertion.  Dans 
les  montagnes,  surtout  dans  le  nord  du  Portugal,  il  y 
a  des  serpens  venimeux  et  des  vipères;  mais  le  reste 
du  pays  en  paraît  exempt. 

Nous  finirons  ce  chapitre  par  le  tableau  de  la  laine 
exportée  annuellement  du  Portugal  par  les  nations 
étrangères.  Comme  une  grande  partie  de  cette  expor- 
tation est  alimentée  par  les  laines  importées  de  l'Es- 
pagne, nous  avons  distingué  dans  ce  tableau,  iédigé 
çur  les  matériaux  qui  nous  ont  été  fournis  par  M.  le 
chevalier  Mauricio  Tcixeirade  Moraes,  contador  gérai 
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tlii  royaume,  la  laine  du  pays  de  celle  provenante  de 
l'EspajLçne.lNous  aurions  voulu  rc'diger  un  aulre  tableau 
de  la  .juaniiié  de  soie  recueillie  annuellenienl  en  Por- 
tugal ,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  nous  en  pro- 
curer les  élémens  nécessaires. 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  de  la  laine  exportée  du 
Portugal  par  les  nations  étraiii^ères  dans  les  cuinées  I7tj6,  1801  , 
1 coG ,  1 8  u  ,  1 8 1 G  et  1819. 


Années 


1796 
.8o( 
1806 
1811 
1816 
1819 


XArNE  DtJ  ROYAUME. 


arrobas.  valeur  en  reis. 


l4  36i 
9  833 

6  44i 

8  5o2 

2  4'o 

u  660 


125  481  200 

78  664  ono 
70  2j6  5'JO 

iSa  832  000 
3x  089  000 

116  600  000 


I.AINB    O  ilSrAGNC. 


arrobas.  valeur  en  reis. 


2  i38 
34  332 

22  572 
28  976 


54  43Ô  600 

32  oc6  000 

543  632  000 

5^4  299  600 

399  6o3  280 


TOTAL  DE  L  BXPOn.TAXIOM 


arrobas.  valeur  en  reis. 


i4  3Gi 
i3  701 
8  579 
42  634 
24  982 
4o  636 


125  48i  200 
i33  089  600 
102  Q62  5oo 
676  464  000 
425  388  600 
5i6  2o3  s5o 


PÊCHERIES,    COMPAGNIE  DE    L  \LGAHVE  ET    CONSIDERATIONS  SUR  LES 
CAUSES   PRINCIPALES    DE    LEUR    DÉCADENCE. 

La  pêche  est  une  occupation  doublement  avanta- 
geuse, parce  qu'elle  augmente  la  masse  des  subsis- 
tances ,  et  parce  que ,  en  formant  pendant  la  paix  des 
navigateurs  ei  des  matelots,  elle  devient  un  moyen  de 
force  pendant  la  guerre.  Le  royaume  de  Portugal, 
placé  le  long  de  l'Atlantique,  avec  des  côtes  très-éten- 
dues et  très -poissonneuses ,  arrosé  par  des  fleuves  qui 
fourmillent  de  poissons,  peuplé  par  des  habitans  natu- 
rellement adonnés  aux  travaux  maritimes,  et  riche  en 
salines  qui  produisent  une  immense  quantité  de  sel 
excellent ,  ne  pouvait  pas  manquer,  sous  le  régime  de 
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Denis,  de  Pierre  I,  de  Jean  1  et  d'autres  sages  rois,  de 
lii'cr  parti  de  tant  d'avantages.  Aussi  avons-nous  plu- 
sieurs lails  transmis  par  les  anciennes  chroniques  de  ce 
pays ,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  Tétai  Qorissant 
des  anciennes  pêcheries  de  ce  royaume. 

Au  temps  d'Alphonse  lll  et  de  Denis  on  Oiisait  la 
pèche  de  la  baleine  le  long  de  la  cote  du  Minho.  Celte 
pèche  était  une  branche  très-importante  d<î  l'induslrie 
nationale  dans  l'Algarve  sous  Alphonse  IV.  On  la  fai- 
sait encore  avec  succès  sous  le  règne  de  Ferdinand, 
non-seulement  sur  les  côtes  de  l'Algarve,  mais  aussi 
sur  celles  de  l'Alem-Tejo  cl  de  la  partie  de  l'Estrema- 
dura  qui  s'étend  au  sud  du  Tage.  Aujourd'hui  elle  est 
entièrement  perdue  en  Portugal;  et  elle  occupe  très- 
peu  de  monde  sur  les  côtes  du  Brésil,  où  les  Anglais 
et  les  Anglo- Américains  vont  proliler  des  richesses  que 
l'insouciance  des  Portugais  abandonne  presque  entiè- 
rement à  leur  activité. 

En  i553  les  habilans  de  Lisbonne  et  de  Porlo 
firent  un  traité  de  conuuerce  réciproque  pour  5o 
ans  avec  Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  par  le- 
quel leurs  pécheurs  étaient  autorisés  à  aller  pécher 
le  long  des  côtes  de  l'Angleterre.  Un  autre  fait 
Irès-remarquable  cité  aussi  par  Soares  de  Barros,  c  est 
que  les  villes  de  Setuhal,  d'Alcacer  do  Sal,  de  Sines 
et  de  Cczimbra  avaient  formé  entre  elles  une  alhancc 
commerciale  pour  protéger  leurs  pêcheries.  Les  iiabi- 
lans  de  ces  villes  et  ceux  d'Ericeira,  de  Lisbonne,  de 
Porlo,  de  Vianna,  de  Villa  do  Coude,  de  Ponte  do 
Lima ,  d'A  veiro  et  d'autres  villes ,  s'adonnaient  beau- 
coup à  la  pêche,  salaient  une  grande  quantité  de  poisson 
qu  ils  allaient  vendre  à  d'autres  nations.  Celle  branche 
d'exportation  élait  encore  favorisée  par  rexcitlleiUc 
qualité  qu'a  le  sel  de  Setubal  pour  la  salaison,  ce  qui 
étant  reconnu  depuis  long-tenq)S  par  toutes  les  nations 
du  Nord,  leur  en  a  fait  acheter  tonjour::.  une  imnicnsc 
quaudlé,    suilout   par    rAnglelerie,     avant  <pi'elle 
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commençât  en  1671  à  exploiter  ses  riches  mines  de 
sel. 

Par  le  cliapilre  io4  des  Cortès  de  Sanlarem  de 
l'année  i454>  on  voit  qu'une  grande  quantité  de 
poisson  et  surtout  de  merlan  (pescada),  quia  tou- 
jours été  extrêmement  abondant  sur  les  côtes  de  Por- 
tugal, était  exportée  au  Levant,  et  par  un  autre  des 
Cortès  d'Evora  en  i456,  on  voit  aussi  que  beaucoup 
d'aloses  éi aient  achetées  par  les  Espagnols  et  autres 
nations.  Maintenant  les  choses  sont  tellement  changées 
qu'il  n'y  a  que  1  Algarve  seule  qui  fournisse  du  poisson 
à  l'exportation,  et  qu'une  immense  quantité  de  poisson 
sec  et  salé  est  importée  dans  le  royaume. 

Par  une  détermination  prise  par  Alphonse  IV  en 
1462  on  voit  que  l'on  tirait  encore  un  grand  parti  de 
la  pêche  du  corail,  qui  est  si  utile  pour  le  commerce 
de  l'Inde,  et  qui  se  faisait  sur  les  côtes  de  l' Algarve 
depuis  les  règnes  d'Alphonse  111  et  de  Denis.  On  ne 
sait  rien  de  positif  sur  l'époque  de  sa  cessation;  on 
comprend  seulement  par  un  édit  (alvarà)  de  Jean  V, 
de  l'année  1 7 1 1 ,  qu'elle  avait  déjà  cessé  depuis  plusieurs 
années. 

La  pèche  du  thon,  que  les  Algarviens  firent  le  long 
de  leurs  côtes  avec  la  madrague,  après  l'avoir  apprise 
des  Italiens ,  était  anciennement  très-florissante ,  puis- 
qu'on apprend  par  l'ancien  livre  des  madragues, 
livro  antigo  clas  Almadravas ^  que  cette  seule  pêdie 
rapportait  annuellement  jusqu'à  80000  000  reis!  !  ! 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  savant  mémoire  sur 
l'histoire  de  cette  pêche,  fait  dans  l'année  1726  par 
ordre  du  gouvernement  d'alors,  et  que  le  député 
Vaz-Velho  a  Ijien  voulu  nous  communiquer.  Par  ce 
mémoire  on  voit  que  des  Italiens  établis  en  Algarve 
passèrent  un  contrat  avec  le  roi  Edouard,  par  lequel 
ils  s'engagèrent  à  lui  payer  le  60  pour  cent  du  thon  et 
le  40  pour  cent  des  sardines  et  autres  poissons  qu  ils 
prendraient.  En  vertu  de  ce  contrat  la  couronne  eut 
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poiKlnni  plusieurs  années  nn  revenu  net  de  4o  à 
4S  000000  rcis.  En  i586  elle  put  délivrer  encore  celle 
pèche  pour  5o  000 000,  et  en  1600  pour 3 1 000  000  reis 
par  an.  Depuis  lors  elle  alla  en  diminuant  toujours  de 
plus  en  pins,  de  manière  qu'en  1620  elle  fut  délivrée 
pour  18000600  reis,  en  1644  pour  5  200 000,  en 
1675  pour  775400,  en  1700  pour  5ooooo  et  en  1720 
pour  700000  reis.  En  ]65i  et  en  iGgS  la  couronne  {it 
faire  cette  fx^'che  pour  son  compte,  et  le  j^ain  net  ne 
jnonta  dans  la  première  année  cpi'à  2  5i83i5  reis  ,  et  à 
1  095600  dans  la  seconde.  Quoique  cette  pèche  se  fui 
un  peu  relevée  depuis  I725jusqu^en  1771 ,  elle  était 
encore  dans  la  plus  grande  décadence,  puisqu'elle 
n'avait  que  4  armaçoes  (arméniens)  et  ne  rapportait  à 
la  couronne  que  3  85o  000  reis.  Le  marquis  de  Pomhal, 
voyant  que  la  pêche  du  thon  et  de  la  cori^i/ia  (  cora-» 
cinus)  exigeait  trop  de  dépenses  pour  être  faite  avec 
profit  par  un  seul  individu,  imagina  de  créer  une 
compagnie  sous  le  litre  de  companliia  das  pescaiiafi 
do  Âlgarçe ,  à  laquelle  il  la  délivra  à  des  conditions 
assez  avantageuses  pour  les  actionnaires  et  pour  la  cou- 
ronne. La  pèche  de  la  sardine  n'est  pas  comprise  dans 
l'acte  de  la  compagnie ,  qui  n'arme  que  trois  harques 
pour  la  consonmiation  du  pays. 

En  i8i5  elle  avait  rïi'\\{ armaçoes ,  dont  chacune 
coûtait  3  000000  reis  et  en  rapportait  4  000000,  sur 
lesquels  800000  étaient  dus  à  la  couronne,  ce  qui  fait 
pour  cette  dernière  7200000  reis  par  an.  C'est  bien 
peu  de  chose  en  comparaison  du  revenu  qu'elle  perce- 
vait dans  le  i5^  siècle,  surtout  si  l'on  voulait  réduire 
cette  somme  à  la  valeur  qu'avait  l'argent  à  celte  é[)oque 
éloignée.  Depuis l'inslitution  de  la  compagnie  jusqu'au 
5l  décembre  1812  le  produit  de  la  pêche  a  été  de 
ig36o5i5ii  reis.  Sur  cette  somme  les  dépenses  de 
toute  espèce  pour  les  arméniens,  et  les  expériences  et 
les  essais  faits  pour  rendre  à  la  pêche  du  corail  et  à 
celle  de  la  con-ù/ia  leur  ancienne  prospérité ,  ont  ab- 
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sorbe*  147574^5 11  reis,  qui  soni  tons  rosk's  dans 
l'Algarvc  et  ont  puissamment  servi  à  ani;menter  les 
ressources  tle  ses  habilans,  dont  le  nombre  a  considé- 
ra] dément  auî^raenlé  depuis  40  ans.  Le  gain  net,  mon- 
tant à  460  3o5ooo  reis  ,  a  élé  pariagé  entre  les  action- 
naires, dont  119  105867  pour  ceux  établis  dans 
r7\lgarve,  et  34i  200935  pour  ceux  vivant  dans  les 
autres  provinces  du  royaume.  Par  ces  calctds  on  voit 
que  la  sonmie  totale  gagnée  par  l'Algarve,  depuis  Pin- 
slitutionde  la  compagnie,  monte  à  i  094  85o578  reis. 
Quoique  ces  résultats  ne  correspondent  pas  aux  espé- 
rances qu'on  avoit  conçues  en  créant  cette  corporation, 
ils  démontrent  cependant  d'une  manière  satisfaisante 
que  la  compagnie ,  bien  loin  d'avoir  empécbé  les  pro- 
grès de  la  pêcbe  du  tbon  et  avoir  été  nuisible  à  ce  petit 
rovaume,  lui  a  élé  réellement  utile  en  augmentant 
considérablement  ces  ressources  dei5g4  860378  reis, 
et  en  coopérant  par  là  à  Faugmentation  remarquée 
dans  son  commerce  et  dans  sa  population. 

L'édit  (  alvarà)  du  14  octobre  i5o6  démontre  de 
la  manière  la  plus  évidente  que  les  Portugais  furent 
des  premiers  à  faire  la  pècbe  de  la  morue  sur  le  grand 
banc  de  Terre-Neuve  en  Amérique,  puisqu'ils  y  al- 
laient déjà  à  cette  époque.  Le  seul  port  d'Aveiro  y  en- 
voyait soixante  navires  par  an.  Vianna  et  quelques 
autres  ports  y  en  envoyaient  ensemble  presque  autant. 
D'ailleursles  noms  des  ports  de  l'île  deTerre-]\\nive,qui 
sont  presque  tous  portugais ,  et  qui  se  conservent  en- 
core, sont  un  document  de  plus  qui  vient  à  l'appui  de 
cette  vérité.  Lorsqu'en  1578  les  Portugais  envoyèrent 
à  Terre-Neuve  5o  vaisseaux  qui  en  rapportèrent  5ooo 
tonneaux  de  poisson ,  les  Anglais  n'y  envoyèrent  que 
3o  navires  seulement.  Celte  pècbe  éloignée  et  les  au- 
tres qu'on  faisait  le  long  des  côtes  du  Portugal,  con- 
tinuèrent à  être  pbis  ou  moins  llorissanles  pendant  tout 
le  règne  d'Ennnanucl  et  de  ses  successeurs,  jusqu'au 
temps  de  l'occupation  espagnole.  Encore  en  1620  les 


madragues  de  l'Algarve  rendaient  i4  millions  de  rels 
par  an  à  la  couronne,  et  la  diziina  du  poisson  de  f  jIs- 
bonne  payée  à  la  couronne  el  à  la  maison  de  Bra^çança 
rapportait  encore  1 5  800000  rels,  sonmie  qui,  eu  égard 
à  la  plus  grande  valeur  del'argent  à  cette  époque,  est  in- 
comparablement plus  forieque  celle  de  5oà  4o  000000 
rels  que  cetle  branche  a  rapportée  au  gouvernement 
dans  les  années  i8l5,  1816,  1817,  1818  et  1819. 
La  seule  pèche  des  sardines  employait  dans  ce  port 
jusqu'à  112  barques.  Le  revenu  que  la  couronne  per- 
çoit sur  la  pèche  du  thon  de  l'Algarve  ne  montait  en 
l8i:2    qu'à  7  200000  reis. 

La  promulgation  de  réglcmens  nuisibles  à  la  pèche  , 
les  droits  onéreux  imposés  sur  ses  produits  à  dlflë- 
rentes  époques,  surtout  sous  le  régime  espagnol,  et  la 
ruine  de  la  naviiratlon  et  du  commerce  firent  diminuer 
progressivement  les  pêcheries  et  les  réduisirent  à  l'état 
dé[)lorable  oii  elles  se  trouvent  à  présent.  Il  est  vrai 
que  sous  les  deux  derniers  règnes,  et  même  sous  celui 
d'aujourd'hui ,  on  a  fait  quelques  efiorts  ])our  les  re- 
lever ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  soient 
aussi  florissantes  qu  elles  relaient  autrefois,  comme  on 
peut   s'en  convaincre  par  le   rapprochement  des  faits 
que  nous  avons  cités.  D'ailleurs  la  pèche  de  la  morue 
est  entièrement  négligée  ,  et  les  Portugais  se  conten- 
tent malmenant  daclieier  argent  comptant  des  An- 
glais et  des  Anglo-  Américains  ce  même  poisson,  qu'ils 
allaienlautrefois  pêcher  eux-mêmes  à  Terre  Neuve  ,  et 
dont  ils  revendaient  une  partie.  Au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  poisson  qui  anciennement  était  exportée  du 
Minho  par  les  Portugais  et  par  les  étrangers  ,  on  y 
importe  maintenant  beaucoup  de  poisson  de  l'Algarve, 
de  la  Galice  ,  de  l'Angleterre  et  d'autres   pays.  On 
peut  en  dire  autant  de  la  Beira  ,  de  l'Esiremadura  et 
de  1  Alem-Tejo.  Le  tableau  suivant ,  qui  iious  a  été 
fourni  par  le  contador  général  du  royaume ,  fait  voir 
la  quantité  et  la  valeur  de  la  morue  importée  en  Por- 
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lugal  par  les   nations  étrangères   depuis    1796  jus- 
qu'en 1820. 

Tableau  de  la  quantité  et  de  la  valeur  de  la  morue  importée 
en  Fo7'tugal  par  les  nations  étrangères  depuis  in()5  jusqu'en 
1820. 


AKRÉES. 

QUAKTITÉ. 

VALEUR. 

Ï796 

181  087  quintaux. 

I  825 

000  cruzadcs. 

'797 

129  402 

I  294 

000 

179S 

256  079 

3  076  75o 

«799 

267  887 

3  352 

25o 

1800 

259  363 

3  242 

000 

i8oi 

128  63i 

2  o52 

25o 

1802 

224  267 

3  589  750 

i8o3 

2o5  898 

2  860 

75o 

1804 

288  740 

4  ^67 

000 

i8o5 

P.85  420 

4  i38 

5oo 

1806 

354  903 

4  436 

25o 

1807 

207  666 

2  095 

75o 

1S08 

142  449 

I  780 

5oo 

1809 

202  41^ 

2  681 

750 

1810 

21G  791 

3  043 

25o 

iSii 

3i3  ii4 

3  757 

25o 

1812 

2^4  5i9 

3  o3t 

000 

i8i3 

287  609 

3  856 

000 

18.4 

216  GG7 

3  462 

750 

i8i5 

282  525 

4943 

750 

1816 

349  5oo 

4347 

000 

1817 

3oi  395 

3  586 

5oo 

1818 

3o4  332 

3  697 

5oo 

1819 

u34  9.4 

3  i3o 

000 
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Que  (le  tristes  réflexions  ne  fait  pas  naître  ce  ta- 
Meau  !  que  de  millions  sont  sortis  du  Portugal  parce 
qu'il  a  iiégllgé  ses  pêcheries  !  que  de  millions  n'au- 
rait-il pas  gagnés  s'il  avait  su  tirer  parti  des  avantages 
que  la  nature  lui  a  prodigués  !  Plusieurs  causes  ont 
contribué  à  la  décadence  progressive  de  ses  pêcheries. 
A  près  avoir  mûrement  rélléciii  sur  cet  injj>ortant  sujet, 
nous  croyons  pouvoir  nous  arrêter  aux  suivantes, 
comme  à  celles  qui  ont  eu  la  plus  grande  influence  sur 
la  diminution  de  cette  branche  de  l'industrie  nationale. 

1°.  Les  grands  frais  nécessaires  (i)  pour  exercer  cet 
art ,  étant  incompatibles  avec  la  misère  actuelle  des 
])ècheurs,  tendent  à  diminuer  le  nombre  d'individus 
<{ui  s'adonnent  à  la  pèche,  et  s'opposent  à  la  prospérité 
(le  ceux  qui  ne  sont  pas  assez  riches  pour  acheter  les 


i)  Selon  les  in  forma  lions   prises   à  Biiarcos  en   1794  V^^  le  savant 
:ii;i(li'niicicn  Constanlino  lîotcliio  tic  Lacortla  Lobo  ,  chaque  pêcheur 
il-  <:et,le  cote  doit  avoir  au  moins 
^ix  filets  pour  le  nicn-lan  (pcscacla)  et  autant  <le  mugi- 

iy'anga s  ou  Glcts  pour  pàcncr  les  sardines,  qui  coûtent  28  800  reis 
Jhiit  rascas  ou  filets  pour  pêcher  la  raie  (arraia)  ,  l'auge 

de  nier  (  peixe  anjo  )  ,  et  tous  ceux  que  les  pêcheurs 

nomment  poissons  à  peau  ,  qui  coûtent       ....  10  400 

Un  cspiiihel  qui  coûte 2(3  800 

Une  çïrande  barque  (barco  grande)  pour  aller  à  la  pèche, 

qui  ne  coûte  pas  moins  de 4^0  000 

Une  autre  barque  ]>his  petite  qu'on  nomme  Ericeiro    .  210  000 

Une  lanclia  (  canot  ) a/ïo  000 

Un  bateau  (  batel  ) 3o  000 

L'écorce  de  saule  nécessaire  pour  teindre  les  filets  .     .  9  Gou 


Total.     .     .    I  167  Goo 

11  faut  obsciTer  que  chaque  filet  ne  dure  pas  plus  de  drnx  ans  ;  qxi'il 
arrive  souvent  qu'il  ne  dure  qu'un  an  ,  et  quelques-uns  trois  mois  seu- 
lement. Nous  croyons  donc  qu'un  pcclieurdc  la  cote  de  lîuarcos  ,ponr 
avoir  une  grande  barque,  ou  au  moins  un  bateau  et  les  appareils  su?- 
nientiouncs  ,  doit  faire  une  grande  dépense,  qui  ne  peut  pas  être  nioin- 
drodaus  leMinho  et  dansl'Algaivc,  où  l'on  fait  usage  d'autres  appareils 
et  en  plus  grand  nomlne.  Sur  la  côte  de  Mira  ,  où  l'on  ne  pêche  qu'avec 
J'aiipareil  nomméar/ei  ,1a  dépense  monte,  3' compris  la  barque (bai-co), 
a  Guo,ooo  reis. 

I.  12 
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appareils  nécessaires,  puisqu'ils  sont  obligés  de  les 
emprunter  moyennant  la  cession  d'un  tiers  et  parfois 
de  deux  cinquièmes  du  produit  total  de  leur  pêche. 

2°.  Les  droits  excessifs  que  les  pêcheurs  doivent 
payer ,  et  qui  ne  leur  laissent  pour  récompense  de  leurs 
pénibles  travaux  et  des  dangers  continuels  auxquels  ils 
sont  exposés  qu'une  petite  quantité  de  poisson  qui 
suffit  à  peine  pour  satisfaire  à  leurs  premiers  besoins,  et 
qui  leur  ôtent  jusqu'à  l'espoir  de  parvenir  à  un  état 
aisé.  Lorsque  le  malheureux  pêcheur  arrive  à  terre 
avec  son  poisson ,  il  trouve  tout  aussitôt  le  fermier  du 
seigneur  qui  lui  ouvre  son  filet  et  lui  enlève  le  quart, 
le  sixième  ou  le  huitième  de  sa  pêche  ;  vient  ensuite 
le  fermier  du  dizhno  et  celui  de  la  sisa;  ce  qui  échappe 
à  la  rapacité  de  ces  harpies  est  encore  assujetti  dans 
plusieurs  terres  aux  Almotacês  (  officiers  civils  chargés 
d'établir  le  prix  des  denrées),  qui  mettent  un  impôt 
sur  son  poisson ,  sans  savoir  ce  qu'il  vaut  ni  ce  qu'il 
a  coûté. 

5°.  Les  vexations  auxquelles  les  pêcheurs  ont  tou- 
jours été  exposés  de  la  part  des  officiers  civils  et  mili- 
taires, et  bien  souvent  des  fermiers  des  droits.  C'est 
à  cette  cause  et  à  la  précédente  qu'on  doit  attribuer 
l'émigration  continuelle  qu'on  peut  remarquer  dans 
la  classe  des  pêcheurs ,  et  surtout  celle  qui  a  eu  lieu 
en  1790,  époque  où  l'on  comptait  plus  de  1S00  Por- 
tugais de  l'Algarve  employés  dans  les  chavegas  espa- 
gnoles d'Ayamonie  et  de  San-Lucar  de  Barrameda. 
Cette  émigration  augmente  dans  les  autres  provinces 
qui  sont  sujettes  aux  recrutemens  toutes  les  fois  qu'on 
fait  des  recrues  pour  l'armée.  On  pourrait  facilement 
la  faire  cesser  en  abolissant  tous  les  droits  ,  et  en 
exemptant  du  service  militaire  cette  classe  utile ,  qui 
est  l'école  à  laquelle  se  forment  les  meilleurs  matelots 
de  la  nation, 

4".  Les  impôts  pécuniaires  que  les  cures  imposent 
aux  pêcheurs  quand  ils  vont  à  la  mer  le  dimanche  et 
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les  jours  de  fètc  ,  et  qui  angnienlent  les  droits  déjà 
cïiicssini  qu'ils  doivent  payer. 

5°.  Le  malheureux  état  dans  lequel  vivent  les  pé- 
cheurs ,  et  qui  inspire  à  leurs  enfans  du  dégoût  pour 
une  carrière  qui  ne  leur  laisse  aucun  espoir  d'amé- 
liorer leur  sort.  Un  grand  nombre  abandonnent  le 
iilet  et  la  rame  de  leurs  pères  pour  s'adonner  à  uu 
métier  qui ,  avec  moins  de  peine  et  exempt  de  dan- 
gers ,  oflie  la  perspective  d'un  gain  plus  considérable 
et  d'une  vie  plus  aisée. 

6°.  L'ignorance  des  pêcheurs,  due  en  grande  partie 
à  leur  misère ,  et  qui  les  empêche  de  tirer  de  cet  art , 
dont  l'exercice  exige  plusieurs  connaissances  particu- 
lières ,  tout  le  profit  dont  il  est  susceptible. 
•  "7".  La  liberté  accordée  de  préférence  à  quelques 
pêcheurs  et  rclusée  à  d  autres  de  faire  la  pêche  dans 
certaines  localités.  Cela  contribue  à  décourager  l'exer- 
cice d'un  art  qui  ne  saurait  jamais  être  assez  encouragé , 
vu  sa  grande  utilité,  les  grands  dangers  auxquels  il 
expose,  et  le  peu  de  proUt  qu'il  donne  en  Portugal  à 
ceux  qui  l'exercent. 

8".  Le  manque  d'appareils  convenables,  le  mau- 
vais état  et  les  défauts  de  ceux  dont  se  servent  les 
pêcheurs  portugais  ,  qui  contribuent  à  diminuer  le 
produit  de  la  pêche  ,  et  parfois  à  porter  un  dommage 
irréparable  en  faisant  périr  inutilement  dans  leur 
■source  les  générations  futures. 

9".  L'existence  des  caneiros  (trappes),  qui  non- 
seulement  sont  nuisibles  à  la  navigation  des  fleuves , 
mais  qui  empêchent  aussi  la  multiplication  et  l'abon- 
dance du  poisson  qu'on  pourrait  y  pêcher.  D'an- 
ciennes chroniques  nous  apprennent  qu'après  la  for- 
mation du  caneiro  d'Abranies  la  pêche  des  aloses 
diminua  beaucoup  dans  le  Tagc.  Par  d'autres  chro- 
niques on  voit  que  les  caneirus  ont  produit  le  même 
eflét  dans  le  Douro  ,  le  Mondego  et  le  Zezere. 

io°.  Le  mauvais  état  dans  lequel,  par  une  négli^^ence 
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impardonnaLIe,  on  laissa  tomber  les  porls  du  royaume. 
Vianna  ,  Villa  do  Conde  ,  Sagres  ,  Faro,  Tavira  et 
autres  villes  sont  à  la  veille  de  rester  sans  port  si  on 
tarde  encore  à  y  porter  remède. 

Lorsqu'on  considère  les  sommes  énormes  gagnées 
par  les  Hollandais  ,  les  Anglais,  les Norvrégiens  ,  les 
Anglo-Américains  et  autres  nations  par  la  pêche , 
on  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  le  sort  de  ce 
royaume ,  qui ,  ayant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  la  pêche  la  plus  riche  de  l'Europe,  ne  tire  pres- 
qu'aucun  parti  de  tant  d'avantages.  La  pêche  de  la 
sardine  ,  celle  du  merlan  (pescada)  et  celle  du  thon 
pourraient  devenir  pour  le  Portugal  ce  qu'a  été 
autrefois  pour  la  Hollande  celle  du  hareng,  qui  fut 
la  première  cause  de  la  richesse  et  de  la  puissance  de 
cette  république.  Le  merlan  salé  étant  incomparable- 
ment plus  savoureux  et  plus  nourrissant  que  la  morue , 
on  n'aurait  qu'à  exempter  de  tout  droit  la  pêche  de  ce 
poisson  si  prodigieusement  abondant  sur  les  côtes  du 
Portugal,  et  accorder  des  primes  à  ceux  qui  en  sale- 
raient une  plus  grande  quantité,  pour  parvenir  en  peu 
de  temps,  non-seulement  à  le  mettre  en  concurrence 
avec  la  morue ,  mais  à  exclure  tout-à-fait  celte 
dernière ,  dont  l'importation  tend  sans  cesse  depuis 
deux  siècles  à  appauvrir  le  royaume.  Que  de  millions 
ne  yjourrait  gagner  cette  monarchie  ,  si  ses  habilans 
savaient  tirer  parti  de  la  grande  quantité  de  baleines 
qui  fréquentent  les  parages  du  Brésil,  des  îles  du  Cap- 
Vert  et  de  la  capitainerie  générale  de  Mozambique  !  Si 
les  Hollandais  ,  si  les  Anglais,  si  les  Anglo- Américains 
peuvent  faire  celte  pêche  avec  profit  à  une  si  grande 
dislance  de  leur  pays ,  en  allant  chercher  les  baleines 
au  milieu  des  glaces  polaires ,  sur  les  côtes  du  Brésil 
et  dans  la  mer  du  Sud ,  quel  gain  ne  devraient  pas  faire 
les  Portugais,  dont  les  côtes  sont  visitées  annuellement 
par  ces  colosses  de  l'Océan  !  Le  gouvernement  actuel , 
qui  soccupe  si  utilement  de  remédier  à  taut  de  maux 
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physiques  el  moraux  qui  pesaient  sur  îe  Portugal ,  a 
senti  toute  l'importance  de  cet  objet ,  et  a  déjà  pris  deS^ 
mesures  pour  rendre  de  nouveau  florissantes  les  [)é- 
cheries  du  royaunie.  Déjà  plusieurs  impots  onéreux , 
qui  pesaient  sur  la  classe  utile  et  précieuse  des  pê- 
cheurs, ont  été  abolis,  el  il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
que  dans  quelques  années  le  Portugal  ne  verra  plus 
sortir  tant  de  millions  pour  acheter  annuellement  le 
poisson  salé,  qu'autrefois  ses  marins  allaient  eux-mêmes 
porter  aux  nations  étrangères. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  voir  l'état  actuel  des  pc- 
clieries  du  Portugal.  La  première  colonne  indique  les 
localités  réparties  selon  les  diiîérentes  divisions  financiè- 
res(i)danslesquelles  elles  sont  comprises;  la  seconde  le 
nombre  de  barques  et  de  bateaux  employés  à  la  pêche, 
qui  ont  tous  des  noms  particuliers  en  portugais  selon 
leur  grandeur  et  la  force  de  leur  équipage  ;  la  troi- 
sième le  nombre  de  personnes  employées  sur  ces 
mêmes  barques. 

Tableau  des  pêcheries  du  Portugal  vers  la  fia  de  1821. 

KOMonB  rEnsoNNBa 

do  barque».  employées.    '* 

Dans  VÀlgarve 355     .  .     36j2  dont 

à  Villa  Real  de  San-Antonio  5o  63 1 

Castro  Marim ly     .  .        1.27 

Tavira  4^  ^' 

Tuzcla  près  de  Tavira   ...         .     .       11     .  .        u5 
Villa  de  Olhio                                             5i  362 

Faro   (  sans  y  comprendre  la  pèche  du 

thon  ) 33     .  .       38i 


^i)  Les  comarcas  dont  il  est  question  ici  ne  sont  pas  les  comarcas 
présidées  par  un  corregidor  ,  mais  des  divisions  financières  que  nous 
avons  retenues  telles  que  nous  les  avons  trouvées  dans  le  tableau  ori- 
ginal qui  a  été  présenté  au  congrès  et  que  nous  devons  à  la  hicnveil- 
lance  dont  nous  honore  M.  le  député  Vaz  Velho.  Nous  regrettons  seu- 
1<  ment  qu'il  soit  imparfait  ,  puisque  à  l'époque  de  notre  «lépart  de 
l  isl>onne  on  n'avait  pas  encore  remis  à  la  commission  des  /.nscatias  les 
(locnnicns  lelatils  à  cette  ville  el  à  son  territoire. 


(  i«2  ) 

Quarteiia  3  /JS 

Albufeira d  .     .        inr 

Pera  (petit  endroit)  -j/i  144 

Farragudo   (idem) 5  ,     .        i3.5 

Meixoeira  da  Carregaçào  {idem)  1  4 

Alvor ifl  .     .       \'i-\ 

Villa  Nova  de  Portimào  18  i3o 
Lagos   (sans   y    comprendre   la  pêche 

du   thon) 65  .     .      626 

Dam  la  comarca  de  Sétubal  140  i384  dont 

à  Sctubal        86  .     ,       684 

Cezirabra  64  "00 

Dans  la  comarca  de  Torres-Fedrai      ...  89  .     .       671   dont 

à  Ericeira  5o  472 

Cascaes  ...........  i3  .     .        Go 

Alhandra  16  80 

Alverca      .      .     .     .     , 9  •     •         56 

Villafranca  de  Xira  1  3 

Dans  la  comarca  de  Santarem 217  .     .       ^oâ  dont 

à  Ovar  et  Ilbavo  4^  284 

Santarem    ..........  4^  •     •        '44 

Barguerinha  a5  7  5 

Porcia  de  Tancos la  .     .         4^ 

Xincha  Real  3  4** 

Pécheurs  séparés  (avulsos)    .     .      .     .  84  .     •       168 

Dans  la  comarca  de  Tliomar  169  5i8  donJ 

ù  Abrantes 4^  •     •         80 

Piinhete  10  20 

Paio  de  Pelle 77  •     •       »54 

Tancos  a  4 

Atalaya 3o  .     .       260 

Dans  la  comarca  de  Leiria  264  i385  donè 

à  Péniche i46  .     .       664 

Lagoa  d'Obidos  29  95 

Porto  de  San-Martinho 24  .     .         35 

Porto  de  Pederneira  53  49*^ 

Porto  de  Vieira a  .     .       100 

Dans  la  comarca  de  Coimlra  53  i  igS  dont 

à  Figueiia           23  .     .        177 

EedozMlos  a  200 

Queiaios 3  ,     .       240 

Layos  8  4^^ 
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CadUna !..         at 

Biiarcos  i^                  gs 

l>ans  la  cotnarca  ctÀveiro       Su  t(4'i    dolit 

ii  la  Costa  de  San-Jaciato  19                 i4i 

Costa  Nova ii  .     .       4^0 

Costa  da  Noguoira  i                    4° 

Costa  do  Furadoiro 92  .     .     t4i6 

Costa  da  Torrcira  128                8ao 

Costa  de  Espinho  et  autres  endroits     .  ao  .      .      i564 

Dam  les  comarcas  au  nord  et  au  sud  du  Douro  587                3944  dont 

à  Espozcnde        4^  •     •       ^^o 

Gondomar  17                  179 

Companhàa a  .     .        38 

San-Joào  da  Fox  5i                 171 

Matozinho 4  •     •         ^ 

Darque ,  Villa  Velha  et  Fao  dépendans 

de  Barcellos  a4                ai6 

Povoa  de  Varzira i5o  .     .     loao 

Lcça  da  Palmeira  6                   3o 

Azurara 6  .      .     (i) 

Villa  do  Condc  49                 '^2 

Alfandcga  da  Villa  do  Conde     ...  35  .     .       «4^ 

Dans  la  province  du  Mùiho  194                  721   dont 

k  Vianna  avec  Carrcsco  et   Arioza       .     .  39  .^     .       aSg 
Caminha  avec  Crestello,  Moledo,  Gon- 

tinhci  et  Seixas  i3a                 49^ 

Lanhales a3  .     .        46 

Somme     .     .     ai59  17614 

Lorsqu'on  considère  que  dans  les  sommes  ci-dessus  ne  sont  pas  com- 
prises toutes  les  barques  et  toutes  les  personnes  appartenantes  à  la  co- 
marca  de  Lisbonne  ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  étonné  quau  milieu 
des  entraves  sans  nombre  et  de  la  misère  affreuse  qui  accompagnent 
la  profession  de  pêcheur  en  Portugal ,  il  y  ait  encore  tant  d'individus 
qui  s'y  adonnent.  Nous  croyons  que  ce  phénomène  politique  ,  dont  on 
ne  peut  révoquer  en  doute  la  vérité  ,  est  le  plus  fort  argument  qu'oa 

I)uisse  citer  pour  prouver  l'essor  dont  est  susceptible  cette  branche  de 
a  prospérité  nationale  ,  lorsqu'elle  sera  encouragée  comme  le  méritent 
son  importance  et  les  heureux  résultats  qu'elle  peut  produire  lur  les 
ressources  du  royaume. 

(i)  Lts  informationa  man^sent.' 
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GÉOGRAPHIE    POLITIQUE 
ET  ADMINISTRATIVE. 

DE  LA  POPULATION  DU  ROYAUME , 

Considère^  sou»  le  rapport  du  nombre  absolu  de  ses  habitans  ,  de  sa 
proportion  avec  la  surface  qu'elle  occupe ,  de  sa  distribution  d'après 
les  divisions  civiles  et  ccclésiasticjues ,  des  niouvemens  qu'on  y  a 
obîervc^s ,  et  compares  à  ceux,  qui  ont  eu  lieu  aux  mômes  époques 
dans' les  principaux  Etats  et  les  villes  principales  de  l'Europe,  el 
de  sa  distribution  d'après  Tàge  ,  le  sexe  et  l'état  de  mariage  ou  de 
célibat ,  et  d'après  les  différeutes  conditions  et  les  diO'érens  emplois. 

L'ÉVALUATio?}  du  nombre  des  habitans  du  Portugal 
est  un  problème  qui  n'a  encore  été  résolu  par  aucun 
géof,Taphe  ni  par  aucun  voyageur.  Les  Portugais 
jiiémes  n'ont  connu  que  depuis  peu  la  population  de 
leur  pays.  Tous  les  étrangers,  avant  la  publication  du 
savant  mémoire  de  1  académicien  Soares  de  Barros,  se 
sont  plu  à  diminuer  exiraordinairement  la  population 
du  Portugal  dans  le  i8°  siècle,  et  à  la  porter,  contre 
toute  probabilité,  d'après  les  calculs  vagues  et  exagé- 
rés des  auteurs  nationaux,  jusqu'à  cinq  millions  au 
lemps  des  Romains,  el  à  quatre  sous  le  règne  d'Em- 
manuel. Après  la  publication  de  ce  mémoire,  dans 
lequel  Soares  de  Barroj»  ji  porté  trop  haut  le  nombre 
des  habitans  de  ce  pays  en  1776,  presque  tous  les 
\oyageurs  iet  les  géographes,  suivant  l'opinion  de  ce 
savant  Poitugais,  sont  tombés  dans  l'erreur  contraire, 
v.l  1  ont  évaluée,"  tiop  haiit. 

La  confusion  extrême  qui  règne  en  Portugal  dans 
les  limites  des  'livlsious    militaires,   adminislralives. 
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judiciaires  et  ecclésiastiques,  qui  ne  correspondent 
presque  jamais  les  unes  aux  autres ,  et  le  peu  de  goùi 
qu'ont  toujours  eu  la  nation  et  le  gouvernement  pour 
tous  les  objets  qui  sont  du  ressort  de  la  statistique,  ont 
bcaucoJip  contribué  à  rendre  très-inexactes  les  re- 
cherches sur  la  population  du  royaume ,  que  de  temps 
en  temps  on  a  essayé  de  faire.  \  oilà  pourquoi  les  ré- 
sultats des  deux  dénombremens  faits  en  1801  diffè- 
rent tant  l'un  de  l'autre;  voilà  pourquoi  il  y  a  une  si 
grande  divergence  d'opinions  sur  le  petit  nombre  de 
]>aroisses  que  contient  le  royaume,  à  des  époques  très- 
récentes  et  très- rapprochées  l'une  de  1  autre;  voilà 
pourquoi  on  voit  des  auteurs  portugais  donner  les 
évaluations  les  plus  disparates  sur  le  nombre  des  habi- 
tans  de  Lisbonne ,  et  répandre  les  opmions  les  plus 
absurdes  sur  la  grande  population  du  Portugal  au 
temps  des  Romains  et  sous  les  rois  des  deux  pre- 
mières dynasties.  En  rejetant  les  calculs  aussi  vagues 
qu'inexacts  faits  par  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  population 
du  Portugal  dans  le  siècle  passé  et  dans  le  siècle  actuel, 
et  en  nous  arrêtant  aux  seuls  recensemens  officiels  par 
feux  ou  par  individus  dont  on  connaît  l'époque  précise 
et  les  résultats,  nous  allons  olfrir  dans  le  tableau  ci- 
après  la  marche  de  la  population  dans  ce  royaume 
depuis  le  temps  d' Auguste  jusqu'à  présent.  Nous  en 
avons  tiré  les  données  d\iu  mémoire  que  nous  venons 
de  [>ublicr  dans  nos  Variétés  politico-statistiques  sur 
la  monarchie  portugaise  ^  et  dans  lequel  nous  nous 
flattons  d'avoir  démontré  ,  avec  l'évidence  dont  de 
semblables  sujels  sont  susceptibles,  que  le  Portugal 
n'a  jamais  été  aussi  peuplé  qu'il  l'était  vers  la  fin  de 
1807,  et  qu'il  contient  actuellement  (janvier  1822) 
aiySooohabitaiis. 


a,ooo,ooo 
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I.  Tableau  de  la  population  absolue  du  Portugal  à  différente» 
époques  depuis  Auguste  jusqu'à  préseat. 

FcBx.  Habitan»< 

Le  dénombrement  fait  dans  l'andenne  Luaita- 

nia  par  ordre  de  l'empereur  Auguste  ,   l'an 

de  la  naissance  de  Jésus -Christ,   donna 

pour  résultat  568,126  chefs  de  famille  ou 

feux.    En  donnant  à  chacun  5  individus , 

pour    des   raisons   qu'il  serait   trop    long 

d'expliquer  ici ,  on  aura 568,i26.        a, 840,63» 

Nous  nous  flattons  d'avoir  démontré  que  le 

Portugal, sous  aucun  des  rois  delà  première 

dynastie  ,  ne  peut  avoir  eu  plus  de  .     .     .  a,6oo,ooo 

et  qu'en  1495  il  ne  pouvait  en  avoir  plus 

de 

Le  dénombrement  fait  sous  Jean  III  en  1627, 
cité   dans  le    cahier  XXV  du  journal   de 
Coimbra  ,  et  dans  lequel  manque  l'Algarve, 
donna  271,468  feux,  dont  55, 066  pour  le 
Minho  ;  35,6i6  pour  le    Tras-os-Montes  , 
66,804   pour  la  Bcira  ,  65,178   pour   l'Es- 
tremadura  ,    et  48,80^  pour   l'Alem-Tejo. 
En  y  ajoutant  i8532  pour  l'Algarve ,  qui 
sûrement  n'en  contenait  pas  tant   à  cette 
époque,  nous  aurons  un  total  de  290,000 
feux  pour  tout  le   royaume.  Si  nous  sup- 
posons   maintenant  qu'à  chaque   feu  cor- 
respondent 5  habitans ,  nombre   que   nous 
croyons  trop  grand ,  mais  que  nous  adop- 
tons pour  avoir  des   résultats  plus   favora- 
bles   à  l'opinion  de  ceux  qui  soutiennent 
la  grande  population    du  Portugal    à  cette 
époque  ou  à    une  autre  qui  en  diffère  de 
quelques  années  seulement ,    nous  aurons 
1,450,000    habitans,    auxquels    il    faudra 
ajouter  70,000  individus  pour  les  religieux 
des  deux  sexes  qui  étaient  alors  beaucoup 
plus  nombreux  qu'à  présent,  et  3o,-ooo  au- 
tres pour  le  militaire-    Ces   trois  sommes 
réunies    donneront    un    total   général    de 
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r«ux.        n»biiBin. 

i,55o,ooo  babitans.  Le  Portugal  avait  donc 

en  i527        agn.oo»  », 550,00» 

Le  dénombrement  fait  en  i636  sous  le  régime 

espagnol ,   ayant    donné  200,000   liomine.» 

en  état  de  porter  les  armes  ,  on  peut  cal- 
culer la  population    du   Portugal  à   cette 

époque  tout  au  plus  à i,ioo,ov>o 

Le  dénombrement  de  1733  que  nous  avons 

calculé  d'après  les  documens  fournis    pur 

Lima,  donna ' /\5^j,So9  2,i43363 

Le  dénombrement  par  feux  cité  par  Barros  , 

qui  eut  lieu  quelque  temps  avant  la  nou- 
velle division  des  cvéchcs  du  royaomc  que 

nous   rapportons   à  l'année    1768,    et  que 

nous  avons  calculé  d'après  les  documens 

fournis  par  les  dénombremens  postérieurs, 

par  feux  et  par  individus,  donna     .     .     .     633, 43i         2,409.698 
Le  recensement  par  feux  fait  en    1798  ,  par 

ordre  de  l'intendant  général  de  la  police , 

Diogo  Ignacio    de   Pina  Manique  ,   et  que 

nous  avons  trouvé  dans  l'Archivio  militar  , 

à  Lisbonne ,  donne  pour  résultat.     .     .     .     746,864 

En  donnant  à  cbaque  feu  3,g  individus  ,  et 

portant  seulement  à  24,000   les  militaires 

de  terre  et  de  mer  et  à   36,ooo  les   ecclé- 
siastiques,  on  aurait  pour  l'année  1798.     .     746,864  2,971770 
Le  recensement  par  feux  et  par  individus  fait 

en   1801 ,  avec  assez  de  soin  ,  par  ordre  du 

ministre  don  Rodrigo  de  Souza  Coutinho  , 

comte  de  Linhares ,   donna 758,5oo         a,93i,93o 

dont  1,426,900  individus  du  sexe  masculin, 
i,5o5,o3o individus  du  sexe  féminin. 

3, 93 1, 930.  Comme  dans  ce  nombre 
les  militaires  et  les  ecclésiastiques  ne  sont 
pas  compris  et  que  nous  avons  démontré 
dans  notre  mémoire  que  la  ville  de  Lis- 
bonne devait  à  cette  époque  contenir  au 
moins  20,000  babitans  de  plus  que  ceux 
donnés  par  le  recensement,  nous  aurons 
pour  la  même  époque 708, 5oo        3,011,00» 
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Tcnx.  HabiUni. 


Nous  aroiis  dcmonlré  que  le  Portugal  avait 

vers  la  fin  de  1807 ^     .     .  3,199,000 

et  que  vers  la  fia  de  i8i4  il  avait     .     .     .     73a,io5         2,959,000 
Appuyant  nos  calculs  sur  le  recensement  fait 

par  feux  et  par  individus  en  1819  dans  24 

comarcas,  nous  croyons  que  le  Portugal  a 

açtaellement  (  i*^'  janvier   1822).     .     .     .  3,173,000 

Maintenant  nous  allons  considérer  la  population  du 
Portu£;al  sous  différens  points  de  vue,  en  commençant 
par  celui  de  la  surface  sur  laquelle  elle  est  distribuée. 
Comme  nous  ne  connaissons  pas  encore  tous  les  ré- 
sultats du  grand  travail  entrepris  par  ordre  du  gou- 
vernement sous  la  direction  du  colonel  Franzini,  nous 
prendrons  pour  base  de  tous  nos  calculs  le  nombre 
d'habitans  trouvé  dans  le  recensement  de  1 801,  auquel 
nos  lecteurs  pourront  faire  les  modifications  néces- 
saires ,  en  observant  que  les  militaires  et  les  ecclésias- 
tiques ,  dont  le  nombre  pouvait  bien  monter  alors 
à  59,000  individus ;,  n'y  sont  pas  compris,  non  plus 
que  la  population  de  Lisbonne  ,  qui  y  est  évaluée 
à  20,000  âmes  au-dessous  de  ce  qu'elle  était  à  cette 
époque.  Nous  y  avons  ajouté  l'archipel  des  Açores, 
en  indiquant  la  population  qu'il  avait  en  1807  et  qui 
maintenant  monte  à  plus  de  200,000. 
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II.   Tableau  général  de  la   population  du  Portugal  en  1801, 
par  provinces ,  comparée  à  la  surface. 


ROYAUMES 

sunFAi-.E 

en  mille 

carrés 

d'Italie. 

HAnlTA^s 

et 

rROVI.%CES. 

FElfX. 

HAB1TA^S. 

par 
mille  carni. 

ROVAUMF.  DE  PonTtJGAL. 

Minho     

2  i6o 

190 

541 

737    700 

341  il* 

Tras-os-î\Iontos 

3  060 

67 

88i 

2G2  5Go 

85  iii 

Reira 

()  /jSo 

319 

1S9 

855  540 

•3^177 

Estrrina<!nta    . 

7  470 

IG9 

5^3 

678  36o 

9«^ 

Alcni-Tojo  .... 

7  74» 

8-2 

9-21 

3oa  (hjo 

39  f^ 

Royaume  D'Ai.oAnvE    . 

I  4io 

26 

■94 

95  oSo 

CG^ 

Archipkl  des  Açores. 

800 

i83   jou 

229  i 

'I0I..I 

29  i5o 

3   ii5  33o 

106  ii 

2  S 

Total  sans  les  Açores. 

28  35o 

75G 

269 

2  931  930 

io3   "•". 

En  réfléchissant  sur  les  résultais  donnés  par  le  ta- 
bleau ci-dessus  et  en  consultant  ceux  insérés  dans  la 
Vlir  section,  on  peut  en  tirer  quelques  conséquences 
bien  importantes  pour  la  statistique  de  ce  royaume. 

i".  D'abord  on  voit  que  la  population  relative  du 
Portugal  est  supérieure  à  celle  de  l'Espagne  ,  puisque 
celle-ci  n'a  que  77  babitans  par  mille  carre  ,  tandis 
que  ce  royaume  en  a  io3.4'  Ce  rapport  de  la  popu- 
lation à  la  surface  devient  encore  plus  favorable  si  on 
fait  le  calcul  sur  la  population  actuelle,  qui,  élani 
de  3,175000,  donne  111,92  ou  en  nombres  roiuls 
1 12  habilans  par  mille  carré.  Ensuite  on  voit  que  le 
Portugal ,  considéré  sous  le  rapport  de  retendue  ,  est 


le  lo*  élal  de  l'Europe,  et  le  id*  sous  celui  de  sa  po- 
pulation absolue,  taudis  quil  n'en  est  que  le  02^  rela- 
tivement à  la  population  relative ,  qui  n'est  supérieure 
qu'à  celle  de  la  monarchie  danoise  ,  du  grand-duché 
deMecklenbourg-Schwerin,dela  monarchie  espagnole, 
de  l'empire  ottoman  ,  de  l'empire  russe  et  de  la  mo- 
narchie suédoise.  Dans  tous  les  calculs  susmentionnés 
et  dans  les  suivans,  on  a  fait  toujours  abstraction  de 
l'archipel  des  Açores. 

2".  En  comparant  les  provinces  entre  elles,  on  voit 
que  celle  du  Minlio  est  de  beaucoup  la  plus  peuplée; 
que  celle  de  l'Alem-Tejo  est  de  beaucoup  la  plus  pau- 
vre d'habilansj  qu'en  ôiant  à  l'Estiemadura  la  grande 
population  concentrée  dans  Lisbonne  et  dans  son  petit 
territoire,  cette  province  fertile  est  presque  aussi  peu 
peuplée  que  l'Alem-Tejo,  puisqu'elle  n'aurait  qu'en- 
viron 62  habitans  par  mille  carré. 

3".  Si  tout  le  Portugal  était  aussi  peuplé  que  le 
Minho,  ce  royaume  contiendrait  g,68i525  habitans, 
ce  qui  est  presque  la  population  de  toute  l'Espagne. 
Mais  comme  le  Minho  n'a  pas  un  sol  aussi  fertile  que 
celui  de  l'Estremadura  et  de  l'Alem-Tejo,  et  que  les 
pêcheries  dans  leur  état  actuel  ne  donnent  pas  la  hui- 
tième pariie  du  produit  dont  elles  sont  susceptibles,  on 
pourrait  sans  exagération  accorder  4oo  habitans  par 
mille  carré  à  la  surface  du  royaume,  qui  contiendrait 
alors  ii,54oooo  habitans.  Ce  calcul,  qui  est  bien  loin 
d'être  exagéré  ,  puisque  tout  le  Minho  n'est  pas  aussi 
bien  cultivé  qii'il  pourrait  l'être,  offre  la  mesure  des 
forces  que  peut  acquérir  le  Portugal ,  lorsque  l'in- 
dustrie et  l'activité  de  ses  habitans  seront  secondées 
par  un  gouvernement  aussi  sage  qu'éclairé. 

4°.  Si  tout  le  Portugal  avait  une  population  aussi  faible 
que  l'Alem-Tejo^  ce  royaume  n'aurait  que  1,108,800 
liabitans ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  du  tiers  de  ce  qu'il  a 
acinellement,  et  un  peu  plus  de  ce  qu'il  avait  en  i656. 

5°.  En  réunissant  ensemble  le  Minho  el  la  Beira, 
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qui  sont  les  deux  provinces  les  plus  peuplées ,  et  qui 
forment  presque  le  tiers  de  la  surface  du  royaume ,  on 
voit  que  le  Portugal  offre  sur  864o  milles  carrés  une  po- 
pulation de  1,595240  habilans,  ce  qui  donne  i84  vfï 
individus  par  mille  carré.  C'est  la  population  relative 
du  royaume  Sarde  ou  de  tous  les  pays  soumis  au  roi  de 
Sardaigne. 

6".  En  réunissant  ensemble  l'Alem-Tejo  et  l'Es- 
tremadura  sans  Lisbonne  et  son  petit  territoire,  ou 
trouve  que  ces  deux  vastes  provinces ,  qui  forment 
plus  de  la  moitié  du  royaume  ,  ne  contiennent  que 
752690  babitans,  ce  qui ,  sur  environ  i5ooo  milles 
carrés ,  donne  la  population  relative  de  48  individus 
par  mille  carré  ;  c  est  un  neuvième  de  moins  que  celle 
de  l'empire  ottoman  en  Europe,  et  seulement  un  tiers 
de  plus  que  celle  de  la  partie  européenne  de  l'empire 
russe. 

7°.  En  comparant  le  Minbo ,  qui  est  la  province 
la  plus  peuplée,  à  l'Aleni-Tejo  qui  est  la  moins  peu- 
plée ,  on  trouve  que  la  population  absolue  de  la  pre- 
mière est  plus  que  double  de  celle  de  la  seconde  , 
tandis  que  sa  population  relative  est  neuf  fols  plus 
grande  que  celle  de  l'Alem-Tejo. 
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JIÎ.  Tableau  général  de  la  population  du  Portugal  par  provinces  ,  co- 
inarcas,  cidades  (cités),  villas  (petites  villes  et  bourgs) ,  conctlhus, 
paroisses,  feux  et  habitans  en  1801  et  1819. 
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En  réfléchissanisur  les  faits  présentés  par  le  taLleaii 
ci-dessus,  qui  oflVc  le  nombre  d'habitans  recensés  ou 
1801  dans  tout  le  royaume  et  en  1819  dans  vinqt-qua- 
ire  comarcas ,  et  le  nombre  do  feux  et  de  paroisses  que 
chacune  contenait  dans  les  susdites  années,  on  voit 
d'aljord  que  les  résultats  du  dernier  recensement, 
compares  avec  ceux  du  recensement  de  1801,  dé- 
montrent : 

1°.  Que  les  comarcas  de  Barcellos,  de  Guimardes , 
de  Castello-Brcmco,^ Alcobaça,  ^Alemquery^Ou- 
reni,  de  Saiitarem,  de  Beja,  cVOurique  et  de  Porta- 
legre  ont  éprouvé  une  diminution  dans  leur  popu-i 
laiion; 

2.°.  Que  les  comarcas  de  Braga^de  Bragança,  de 
Villa-Real,  ^ Avidro  ^  de  Fcira,  de  Lamego  ^  de 
Riha-Tejo^  de  Lisbonne,  de  Torres-Vedras ^  de 
Crato ,  de  Faro^  de  Tavira  et  de  Lagos  ont  vu  aug- 
menter la  leur; 

5«.    Que  dajis  celle  d'Avis  elle  a  été  slalionnaire  ; 
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4°.  Que  la  diminution  de  ]a  population  dans  les  dix 
premières  a  été  d'environ  44  ooo  âmes ,  et  que  l'aug- 
nienlation  dans  les  treize  suivantes,  sans  compter  la 
ville  de  Lisbonne,  a  été  de  96  000  âmes  ; 

5°.  Que  l'accroissement,  moins  la  perte  faite  par  les 
dix  premières  comarcas,  donne  un  reste  de  62000 
âmes,  qui  exprime  l'augmentation  de  la  population 
appartenante  aux  susdites  vingt-quatre  comarcas, 
augmentation  à  laquelle  on  pourrait  ajouter  sans  scru- 
pule 10000  âmes  dont  s'est  accrue  la  population  de 
Lisbonne  de  1801  à  1819;  chose  prouvée  par  raille  faits 
incontestables  ; 

6°.  Qu'en  supposant  qu'il  y  ait  eu  dans  le  reste  du 
royaume  tine  augmentation  proportionnelle  à  celle  of- 
ferte par  les  24  comarcas  susmentionnées ,  il  s'ensui- 
vrait que  le  Portugal  aurait  gagné  de  1801  à  1819 
environ  100000  âmes.  Ce  nombre  est  sûrement  au- 
dessous  de  la  vérité ,  puisque  dans  ce  calcul  nous  n'a- 
vons pas  compris  l'accroissement  de  la  population  de 
Lisbonne  pendant  cet  intervalle. 

On  ne  doit  pas  révoquer  en  doute  ces  résultats  con- 
solans,  à  cause  de  la  petite  discordance  que  l'on  observe 
entre  le  nombre  de  paroisses  appartenantes  à  une 
même  comarca  en  1801  et  en  18 ig.  D'abord  parce 
que  ces  inexactitudes ,  qui  viennent  de  la  confusion 
existante  entre  les  différentes  juridictions,  ne  peuvent 
influer  que  sur  la  population  d'une  comarca,  mais 
jamais  sur  celle  de  tout  le  royaume ,  dont  la  popula- 
tion est  indiquée  par  le  résultat  général,  obtenu  des 
tableaux  remis  séparément  par  les  curés  de  toutes  les 
paroisses  ;  ensuite  parce  qu'on  peut  considérer  que  les 
fautes  en  plus  d'une  comarca  sont  compensées  par 
celles  en  moins  d'une  autre  /  enfin  parce  que  l'excédant 
des  naissances  sur  les  décès  que  l'on  observe  con- 
stamment dans  les  années  i8i5,  1816,  1817,  1818 
et  1819  (voyez  le  tableau  V')  démontre  incontesta- 
blement que  la  population  du  Portugal  a  augmenté 
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d'une  manière  assez  rapide  depuis  18 J  4  jusiju'en  iSj.o. 
L'auju^nienlation  d'environ  8aoo  âmes,  que  ce  rovanin« 
auiait  acquise  selon  les  lisles  remises  par  les  éveques 
d'après  le  recensement  de  1801  (voyez  le  tableau  iv^ 
année  dans  laquelle  la  morlalilé  a  dû  èlrc  très-granoe 
à  cause  de  la  disette  afïicuse  qui  a  désolé  le  PorlUji^aî, 
inspire  une  nouvelle  confiance  pour  les  résultats  ofiéris 
par  le  tableau  ci-dessus.  Nous  ne  doutons  pas  que, 
grâce  à  la  grande  quantité  de  froment  et  de  maïs 
qui  arrivait  de  tous  les  côtés  en  Portugal,  cet  élat  n'a 
presque  pas  senti  les  funestes  effets  que  ce  fléau  a  fait 
éprouver  à  l'Italie  et  à  d'autres  parties  de  l'Europe  en 
1816  et  1817.  D'ailleurs  les  tableaux  (voyez  les  ta- 
bleaux IV^  et  V  )  du  mouvement  de  la  population  du 
Portugal  comparé  à  celui  obseivé  à  la  même  époque 
dans  presque  tous  les  états  de  l'Iiurope  et  dans  leurs 
villes  principales  (voyez  les  tableaux  VF  et  Vîl'^) 
rendent  encore  plus  probables  les  faits  présentés  par 
les  listes  dressées  par  les  curés  portugais,  surtout 
lorsqu'on  les  aura  recliliés  d'après  les  remarques  que 
nous  avons  faites  après  eux.  Si  la  Suède,  la  INorwége 
et  les  gouvernemens  les  plus  septentrionaux  de  la 
Piussie  d'Europe  ,  au  milieu  des  frimas,  avec  un  com- 
merce peu  étendu,  un  sol  ingrat  et  une  agricidture 
peu  florissante ,  ont  considérablement  augmenté  leur 
jiopulation;  si  l'Irlande  a  pu  doubler  la  sienne  dans  le 
court  espace  de  52  ans,  au  milieu  des  troubles  civils  et 
religieux  dont  elle  a  été  le  théâtre,  de  la  misère  qui 
opprime  ses  babitans,  et  de  l'émigration  considérable 
qui  doit  annuellement  en  diniiiuier  le  nombre;  si 
l'Angleterre,  la  Bohème,  la  IMoravie,  la  Silésie,  le 
gouvernement  de  Magdeljourg  c!  plusieurs  des  dépar- 
lemens  les  plus  peuplés  de  la  France,  avec  une  po- 
pulation très  -  concentrée,  ont  pu  gagner  chaque 
année  plusieurs  milliers  d'individus  ;  si  quelques  com- 
tés de  la  Hongrie  le  long  du  Tlieis  et  du  Danube, 
exposés  aux  ravagea  d'un  air  malsain;  si  les  confins 
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liililaires ,  qui  pendant  tant  d'années  ont  fourni  un 
i  grand  nombre  de  recrues  aux  armées  autrichiennes, 
ont  pu  accroître  d'une  manière  si  extraordinaire  le 
nombre  de  leurs  babitans ,  pourquoi  voudrions-nous 
refuser  au  Portugal  la  possibilité  d'avoir  pu  réparer 
en  sept  ans  de  paix  les  ravages  causés  par  les  invasions 
de  1807,  1809  et  1810;  lui  qui  est  exempt  des 
entraves  qui  paraissaient  devoir  s'opposer  à  l'augmen- 
tation de  la  population  dans  les  pays  dont  nous  venons 
de  parler  ,  augmentation  prouvée  par  des  listes  of- 
ficielles (i).  Nous  prions  nos  lecteurs  de  vouloir  bien 


et 


(1)  Voici  quelques  faits  positifs  à  l'appui  de  notre  assertion  , 
dont  nous  pouvons  garantir  l'exactitude  ;  ils  sont  tirés  des  papiers 
anglais,  français  et  allemands,  du  Fatœrlœndische  blœtter  de  Vienne, 
des  Annales  des  voyages  de  M.  Malte-Brun ,  et  des  Allgemeine  geo- 
graphùche  ephemeriilen  de  Weimar. 
Le  ROYAUME  DE  scède  sans  la  Finlande  avait  en  i8o5 


(*)  Dirîiinution  causée  par  la  guerre. 


Le  RorAUME  de  korwége,  depuis  i8i4  jusqu'à 
1821 ,  a  gagné.     .     .     \    ' ,    •     ■  .  •     •     • 
La  FiKLAKDE  cl-devant  suédoise  avait     .     . 


La  population  de  la  seule  église  grecque  de 
Tempire  de  RUSSIE  ,  d'après  les  listes  du 
clergé  publiées  toutes  les  années  ,  a  eu  un 
excédant  des  naissances  sur  les  décès  de 
1800  jusqu'à  1820  de  8  886762  individus 
répartis  de  la  manière  suivante  : 


en 
en 
en 

i8o5 
1810 
i8i3 

2  424874 
2  3778510 
2  407206 

en 
en 
en 

i8i5 
1818 
1821 

2  465o66 
2  543312 
2  6o5ooo 

60000 

en 
en 
en 

1800 
i8o5 
i8i5 

837152 

895773 

I  095957 

en 

1801 

453205 

en 

1802 

616097 

en 

i8o3 

485842 

en 

1804 

568469 

en 

i8o5 

570800 

en 

1806 

500662 

en 

1807 

467608 

en 

1808 

462478 

en 

1809 

466712 

en 

1810 

470946 

en 

1811 

^69779 
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voir  ce  que  nous  disons  à  ce  sujet  dans  le  pieniier  vo- 
lume de   nos  Variétés  politico-statistiques  sur  la  uio- 


cn   1S12 
(•)  Cette  année  les  <léccs  remportèrent    •  en    l8l3    ("^ 

sur  les  npissances  df  2740.  ^q    i8|_i 

en    I 8 1 5 
en   1 8 i G 
en   1817 
en  1818 
en   18 19 
Selon  M.  le  conseiller  Gênais  et  MM.  les 
professeurs  Hagcn  et  Schiitz  les  deux  pou- 
vcrnemeiis  de  Kœnigsbergct  de  Guinbin- 
nen, qui  forment  la  PR0VI^CK  nE  la  prusse, 
de  i8o5à  i8i"2  ont  perdu  188611  habitansj 
cotte  perte  était  déjà  réparée   dès  l'année 
1820  ,  ([uoiqu'elle   eut  été  augmentée  par 
la  mortalité  extraordinaire  des  années  1 8 1 3 
et    i8i5. 

Le    GOUVJ;R^■EMEKT     DE    WAGDEBOURG  ,    <Tui   CSt 

une  des  contrées  les  mieux  peuplées  Je  l'Al- 
lemagne, a  gagné  dans  le  court  espace  de  3 
ans  18060  habitans  ,  puisque  d'après  les 
énumérations  faites    chaque  année  on  y 

trouve  vers  la  fin de  i8iG 

(*)  Les  militaires  ne  sont  pas  compris  dans  co  dc    1817 

nombre.  Je    ,8i8 

de  i8ig 

Le  GOTJVER>EME>T  DE  MERSEBOUHG  avait  VCrS 

la  fin de  18 17 

de  1818 

Le  GOUVERî^EME^T   DE   AIX-LA-CHAPELLE    avait 

vers  la  fin de  1817 

dc   1819 
Le  ROYAUME  d'irla>de  ,  d'après  un  recense- 
ment, avait         en   1788 

en   1821 

Le  COMTÉ  DE  CORK  avait en  i8i5 

en  1821 

Le  COMTÉ  DE  LiMERicK  avait en  i8i3 

en  1821 

La  GRA^DE-BRETAc^E  avait en  i8oi 

dont  8  331434  pour  l'Angleterre. 

55i546  pour  la  principauté  de  Galles 
1   .'>r)r)o6S  pour  l'Ecosse. 

470698  pour  l'armée  et  la  flotte. 

Elle  avait en  i8u     . 

dont  9  538827  pour  l'Angleterre. 

61 1788  pour  la  principauté  de  Galles. 


293033 
-2740 
389255 
407473 
637247 
670045 
55644' 
5o3o35 


4604  o5C) 
466180 
473396 
478465 

5oi868 
510629 

310619 

3 1666a 

3  197920 
■  6  846949 
6239^6 
702000 
io3865 
214286 
10  942646 


596803 


(  10^'  ) 
narchie  porlngaise,    pages   80-93,  où   ils  trouveront 
des  arguniens  qui  nous  paraissent  sans  réplique.  INoiis 


I   8o5688  pour  l'Ecosse. 
640600  pour  Tannée  et  la  flotte. 

Elle  avait ^ en   1821     . 

dont   1 1   260550  pour  l'Angleterre. 

717108  pour  la  principauté  de  Galles 
a  092014  pour  l'Ecosse. 

3 10000  pour  l'armée  et  la  flotte. 

L'ARcnmrcHi;  de  la  haute  et  basse  aotuicub 

avait ,     ....     en   1800 

en   1817 

Le  ROTADME  DE   BOHEME   avait CH    1 8o  I 

en  1817 

Le      GOUVERJVEMEîST     DE      MORAVIE    Et     SILÉSIE 

avait en   1801 

en  18 17 
La  Fhakce  dans  SCS  limitas  actuelles  ,  d'après 
les  états  fournis  en  1  an  IX  et  t-iilan  X(i8oo 
1801)  par  les  préfets  ,  pour  le  travail  de 
la  réduction  des  justices  de  paix ,  et  pu- 
blics par  MM.  Clianlaire  et  Herbin,  avait  .  .  .  . 
Elle  avait ,   d'api-ès   le   dernier  recensement 

terminé  en  1821 

Le  DÉpARTEiiEKT  DE  l'aim  avait     en   1800  284455 

en  1806  297470 

en  1821  328838 

Le  DÉPART^MK^T    DES  COTi^S  DO 

hORD  avait en   1800  4999^7 

en  1806  509282 

en  1821  552424 

I^  DÉPART.  DU  Fi.MSTÎ;RK  uvait     en  1800  474^4y 

en  1806  446895 

en   1821  4''^2'^95 

Le    DtPART.     I)'lI,Hî -i.ï  -  V1LAIK3 

avait en   1800  4^^6o5 

en   i8oti  5ni668 

en   1821  533207 

Le  DtfART.    T)R   l'kskuu  avait         en   1800  /\^i2oii 

en   1806  47''^^o 

en   182 J  5o5585 

Le  DKPART.   DE    f.A  loiRi.   avuil     en   1800  292688 

en   1806  310754 

en   1821  343024 

Le  I.'ÉPART.    li!"-    lA     LOlRE-i;  f i.- 

iiif.i;:.*  avilit en    iSoo  3685ofi 

en  1806  394790 

çn   1821  43381 S 


14  379677 


1  666765 
I  810787 
3  oi36i4 
3  236i4'-i 

I  639809 
I  533319 


28  216254 
3o  466291 
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ne  prétendons  cependant  pas  avec  cela  prouver  l'exac- 
lilude  du  dernier  dénombrement.  IVous  n'ignorons  pas 


Le  DÉPART.    DK     MA1^E-3T-L01BE 

avait en  1800  3r6o33 

en  1806  4"^^^^ 

en  1821  442^''9 

Le  DLPAnT.  Ds  i.A  MA^CHS  avait  en  1800  Si'Sgia 

en  1806  566-/26 

en  1821  5g4 i 96 

Le  DtPART.  DU  ^onD  avait  .  .  en  1800  7744^0 

m    1806  b20f)3  2 

en   1821  §00764 

LcDtPAnx.  DO  PAs-DB-cALAisavait  en   iSoo  566oGi 

en   1 8o()  559984 

en   1821  626584 

Le  DÉPART.  Dc  RHOKB  avait     .     en   1800  345644 

en   1806  335ii3 

en    1821  391580 

Le  DÉPART.  DS  LA   «KIRS  avait     en  1800  629763 

en   1806  671907 

en    US21  821 7o(» 

LenoTAtME  DE  HO>GRiE  avcc  la  Croatie  et  la  Slavonic 

civiles  avait en   17S7         7   14  "'36 

en  i8o5  tt  000000 
M.  Csaplovics  a  prouvé,  par  des  argumens  qui  nous  pa- 
raissent sans  réplique,  que  ce  royaume,  avec  la 
Croatie  et  la  Slavonic  civiles,  avait  .  .  en  1820  8  6436ia 
Ce  calcul  difTcre  très-peu  de  celui  de  M.  Szcpcshazy  , 
employé  dans  le  district  de  Kascliau ,  qui  dans  son 
Jjirectorium  ilinerariuin  porte  la  population  de  ces 
mêmes  pays,  pour  l'année  1817,  k  8  3 144^4  >  auxquels 
ajoutant  la  noblesse  et  le  clergé  que  M.  Csaplovics 
évalue  à  435358  ,  on  aura  pour  la  Hongrie  ,  avec  la 

Croatie  et  la  Slavonic  civiles  ,  en  1817 S  749''5'* 

M.  Csaplovics  a  prouvé  que  ce  royaume  double  sa  po- 
pulation dans  l'espace  de  i5o  ans.  Mais  en  compa- 
rant les  résultats  de  la  conscription  de  1787  avec  ceux 
de  celle  de;  i>'-'o5  il  trouve  que  la  population  doubla 
en  45  ans  dans  les  comtés  d' L/nghvar  et  de  Matmaros; 
en  5o  dans  celui  de  Torontalj  en  5i  dans  celui  de 
Csanad;  en  52  dans  celui  d'f'g'oc.vtj  ;  en  56  dans  celui 
de  Bacs  i  en  59  dans  celui  de  Jiekes;  en  60  dans  celui 
de  Csongrad,  et  en  62  dans  celui  de  fJrrcgh.  En  com- 
parant les  résultats  des  deux  con.'^criptions  sus-mcn- 
tionnées  avec  ceux  des  énumérations  faites  par  les 
évéquc*  en  1817  et  i8t8  il  trouve  que  le  comté  de. 
Behes  double  sa  population  en  35  ans  ;  ceux  de 
finrsnd  et  de  If'csprim  en  36  et  celui  de  Grau  en  43. 
Le  cor.ité  de  Csongrad  au  contraire  ne  la  doublersif. 
d'.q  r«ï  len'.imération  faite    en  1816,   qu'en  S6  an.^. 
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qu'il  est  trrs-diiïicilc  frcxccuicr  cxarlcmml  nn  dénom- 
brement sur   une  masse  considérable  d'babilans  qui 


Les  co^FI^s  siilitaires  avaitjit en  1799 

en  1807 

en  I 8 I 4 

Le  GÉ^ÉRALAL  BA^AT  PE  HONCRiK,  011  la  paific  (les  con-. 

fins  militaires  appartenante  à  la  Hongrie  avait  en  1799 

en  i8o3 

en  i8ofi 

en  I 8 I 5 


8:>39')o 
91  l'^Gv 
942285 


129222 
146346 
162886 
176044 
A^'oici  les   noms  de  quelques  villes,  bourgs  et  villages  de  l'empire 

d'AulricIic,  dont  la  population  s'est  considérablement  acerue  depuis 

quelques  années. 


Neiisalz. 

on 

1770 

4000 

Lernberg 

.     en 

1790 

36o8a 

en 

i8o5 

i-ào.Cri 

en 

1810 

43522 

en 

1819 

i6663 

Brodr 

.  en 

1770 

4000 

Zomborg,     . 

en 

i8o5 

14966 

en 

1800 

20000 

en 

1818 

i8ono 

en 

i8o4 

2/jOOO 

Debretzin.    . 

.  en 

i8o5 

27365 

Biiiim.    . 

en 

179' 

9807 

en 

1816 

4"  175 

en 

1S04 

2336; 

Klauseiiburg 

.  en 

1766 

86n6 

«'ij 

i8i3 

27101 

en 

1780 

14622 

Triestc.   .     . 

.  en 

i7'9 

6000 

en 

181'.. 

26000 

en 

'792 

22900 

Kronstadt    . 

en 

178G 

18118 

en 

1802 

24660 

en 

i8ia 

3oooo 

en 

1818 

335 10 

en   1821    40000? 

Nous  pounious  étendre  ces  exemples  à  beaucoup  d'autres  contrées 
de  Tempire  d'Autriche  ,  de  la  Confédération  germanifjue,  de  l'Italie  , 
de  la  France,  etc.  etc.  ;  mais  nous  croyons  qui;  ceux  que  nous  venons 
de  citer  sont  plus  que  suflisans  pour  ôter  toute  invraisemblance  aux 
résultats  oft'erts  parles  recensemens  portugais  de  1801  et  1819  ,  et  pour 
Tendre  plus  probables  les  résultats  offerts  dans  le  cinquième  tableau. 
IN'ous  saisissons  cette  circonstance  pour  rappeler  l'attention  des  géo- 
graphes sur  cjuelques  opinions  que  nous  a^ons  émises  il  y  a  quelques 
années  à  l'égard  de  la  population  des  différens  états  de  l'Europe  et  des 
principales  régions  de  l'Asif ,  de  l'Afrique,  de  l'Océanic  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  avons  dit,  dès  le  commencement  de  décembre  1816  (i), 
que  nous  ne  faisions  aucune  difficulté  d'accorder  à  l'empire  d'Autriche 
•j8, 700, 000  habitans,  tandis  f(ue  le  savant  réilacteiu'  des  Allgemeine 
geogfa/jhïscJic  cphemeridcn  ncrévahiait,  en  janvier  de  la  même  année, 


;i)P.if;c  20.')  du  Cojnpfndlo  (2i  geografiauniueneiïc  conforme  aile  iilûmv  yiolUichs 
iransazioni  e  piu  rcrcntl acoperle  ,  cnrredain  cU  cinyiie  iavole  sisternaliche  délie 
principrili  lingue,  e  di  altrfllanie  disair/ii^iioni  aiilla  popcliizione  alluale  dcllc 
c'inque parti  del  mondo ,  Vcn»<;ia  ,  1S17.  T'cl  ouTiage  a  élciui?  en  voiili^  le  a»  l""- 
Viisr  (le  cette  année. 
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varie  à  cl)aquc  inslant  par  les  naissances,  ]a  morialiié. 
l'énii^ralion,    les   chaiigcmeiis  de    doniicile  et  mille 


que  27,715,500.  Ayant  repris  nos  calculs  on  1819  (1),  nous  avons 
prouve,  par  des  calculs  et  des  raisonneinens ,  (jue  cet  empire  tlcvait 
avoir  1*9,000,000  d'iiahitans,  et  cela  lorsque  M.  le  baron  de  Lichtenstern, 
dans  sa  Statisque  <lc  l'empire  d'Autriche,  ne  portait  sa  population  qu'à 
7.8,207,882;  que  M.  Hassel  l'évaluait  à  27,850,000,  et  que  M.  Stein  ne 
la  faisait  monter  qu'à  27,644'° '5.  jNous  avons  en  la  satisfaction  devoir 
que  les  l'nuniéralions  partielles  fait<>s  en  Honi;ri(;  ont  prouvé  la  jus- 
tesse de  nos  calculs  ,  et  (jue  deux  savans  géoç;raplies  ,  ÛLM.  Csaplovics 
<t  Szepeshasy  ,  portant  encore  plus  haut  que  nous  le  nomlire  îles  hahi- 
fnns  de  ce  roj'aume  et  de  ses  dépendances  civiles  .  venaient  indirecte^ 
ment  concorder  avec  nous  sur  la  population  totale  de  l'empire  d'Au- 
triche. 

Nous  avons  démontré  ,  par  des  calculs  et  par  des  raisonnemens  (a)  , 
dès  l'année  1808,  que  l'empire  de  Russie  pouvait  avoir  4f>ooo, 000  d'ha- 
hitans  ,  lorsque  presque  tous  les  géographes  n'en  accordaient  à  ce  co- 
losse politique  que  33  à  3G, 000, 000  ;  que  MM.  Tooke  et  Fabri  ne 
l'évaluaient  qu'à  4o  millions  ;  queJM.  llermann,  en  180G,  lui  en  donnait 
41,253,483  ;  que  M.  Bcrtuch  ,  en  1808,  lui  en  accordait  4' »4'^'4'^'oo  »  ^^ 
M.  Wichmann  4'^i2()5,ooo.  Dans  notre  Coinprnc/io  di  geogfufiawiwcr- 
sale  (3) ,  nous  avons  prouvé,  par  des  raisonnemens  qui  nous  paraissent 
victorieux,  que  la  jmpidalion  de  la  Russie  devait  monter,  en  dé- 
cembre i8iC),au  moins  à  5i,G84,3G9  àmcs,  tandis  que  M.  Bertuch 
ne  la  portait,  en  janvier  de  la  même  année,  qu'à  45,142,000.  Kous 
avons  répété  les  mêmes  calculs  dans  la  seconde  édition  de  notre  Corn- 
peiidio  (4).  Nous  n'avons  pas  été  peu  étonné  de  lire  à  Lisbonne,  dans 
Je  cahier  de  septembre  1S20  ,  du  Polilisclics  journal  de  llnmbourg,  un 
article  dans  lcc{uel,  suivant  la  même  marche  et  faisant  presque  les 
mêmes  raisonnemens  que  nous  avions  faits  dès  l'année  181G,  on  dé- 
montre que  la  Russie  devait  avoir  en  janvici'  1818  environ  56,o49,o3i 
habitans.  Nous  avons  eu  d'autant  plus  lieu  d'être  surpris  que  l'auteur 
de  l'article ,  après  avoir  cité  l'opinion  d'Adam  Millier,  de  lîrcdow  ,  de 
Brcrmsen,  de  Wichmann  ,  de  Hassel,  du  CItronns,  etc.,  de  Liiders,  de 
Salilowsky  et  de  Stein  ,  n'a  pas  seulement  fait  mention  du  seul  géo- 
graphe qui  ,  quatre  ans  auparavant,  avait  émis  une  opinion  si  diffé- 
rente de  celle  de  tous  ses  prédécesseurs  ,  etsi  approchante  de  la  sienne  , 
dont  elle  ne  diffère  c[ue  par  la  crainte  qui  se  laisse  entrevoir  à  travers 
ses  raisonnemens  d'être  accuse  d'exagération  en  portant  plus  haut  la 
population  de  cet  emjiire.  Cependant  notre  ouvrage  pouvait  bien  être 
«  onnu  à  l'auteur  dfl    l'article    susmentionné  ,  puisque  la  lU/dioihvf/ue 


(i)  P.ngcs  5iP-3l8  de  la  seconde  rdilion  du  CumpinJio  di  gcografia  univcisale  . 
rlr.  ,qiii  a  clr.  ini.s  en  vt^nlr  eu  mai  1815. 

(2)  Pagc4->  du  Prosvetto  polilico  gtcgrafico  dello  iliUoaituale  (ici  i;!oho  ^rpra 
un  nunvo  piano  ,  Vciu-ria,  1808. 

f.î)  l'.ises  ao;-  aof)  de  la  iirciiiièrc  cdilion  de  iinlrr  Cnmpcndi.-. 

{/^)  l'afifs  r»20-3:J2  de  la  sriondr  fililion  de  niitic  Coi//j,i.ncliv. 
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autres 
peu 


res  causes,   sans  parler   des  differens  inléréts  que 
ivcul  avoir  d'en  masquer  ou  même  d'en  de'figurcr 


universelle  de  Genève  en  avait  parlé  trî s- favorablement  dès  l'année 
1S17,  et  puisque  les  Nouvelles  Annales  des  Voyages  et  la  Biblioteca 
italiana  en  avaient  parlé  dans  le  même  sens  en  1819  ,  et  que  VAUi^e- 
meine  zeitung  de  Halle,  et  les  AUgemeine  geograpJusche  ephf.meriden 
de  Weimar  l'avaient  analysée  en  1820.  Néanmoins  nous  avons  eu  la 
satisfaction  de  voir  que  nos  calculs  avaient  été  adoptés  par  un  des 
savans  auteurs  du  F'ollstœiidiges  Haiidbuch  der  neuesten  Erdeùeschrei- 
bung,  par  M.  Hassel  ,  lorsqu'il  évalue  la  population  de  l'empire  de 
Russie  55,745,209  habitans,  dont  il  en  accorde  45,o33,2o3  à  la  Russie 
d'Europe. 

Nous  avons  tâche  de  démontrer  par  des  calculs  et  des  raisonnemens, 
en  1817  (i),  que  le  royaume  de  Bavière  devait  avoir  3, 600, 000  âmes  ; 
quoique  M.  Bertuch  ne  lui  eût  donné,  en  1816,  que  3,377,4'o,  et 
M.  Stein  3,400,000.  L'énumération  faite  en  1818  démontra  que  la  Ba- 
vière avait  3,523,009  habitans  ,  auxquels  ajoutant  l'armée  et  un  certain 
nombre  d'individus  qui  ne  figurent  point  dans  les  listes  de  la  popula- 
tion ,  on  aura  pour  le  moins  3,590,000  âmes,  nombre  qui  est  presque 
indentique  avec  celui  que  nous  lui  avions  accordé.  Comme ,  lors  de  la 
seconde  édition  de  notre  Compendio ,  nous  n'avions  point  eu  connais- 
sance de  ce  recensement ,  et  que  nous  voyions  les  plus  grands  géogra- 
phes allemands,  au  milieu  de -tous  les  trésors  statistiques  que  présente 
leur  pays,  s'accorder  a  évaluer  beaucoup  plus  bas  que  nous  la  popula- 
tion de  la  Bavière,  nous  avons  pensé  tout  naturel lementque  nous  nous 
étions  trompé  dans  nos  calculs ,  et  changeant  d'opinion  ,  nous  n'avons 
accordé  à  ce  royaume  que  3,55o,ooo  habit;ins.  Cela  ne  doit  pas  étonner 
tous  ceux  qui  savent  combien  peu  il  y  avait  à  celte  époque  de  relations 
littéraires  entre  l'Allemagne  et  l'Italie,  et  combien  il  est  difficile  à  un 

Îiarticulier  qui  ne  jouit  pas  d'une  grande  fortune  de  se  procurer  tous 
es  principaux  ouvrages  de  6tatistic[ue  qu'on  publie  annuellement 
on  Allemagne.  D'ailleurs  l'évaluation  de  la  matricule  de  la  Con- 
fédération germanique  ,  pour  déterminer  le  contingent  qui  de- 
vait être  fourni  par  la  Bavière  ,  a  achevé  de  nous  persuader  que  nous 
étions  tombé  en  erreur.  Cependant ,  d'après  les  résultats  du  recense- 
ment fait  en  1818  ,  il  est  tr^s-probable  que  ce  royaume  a  eu ,  vers  la  fin 
de  1819  ,  au-delà  de  3, 600, 000  âmes.  La  même  chose  nous  est  arrivée  à 
l'égard  de  la  monai-chie  prussienne,  car  nous  ignorions  les  résultats  des 
recensemens  faits  annuellement  depuis  i8i6jusques  et  y  compris  i8ig. 
Nous  ne  pouvions  donc  évaluer  la  population  de  cette  monarchie  qu  en 
nous  servant  des  données  positives  qui  étaient  à  notre  connaissance  , 
rejetant  entièrement  l'évaluation  de  M.  Stcin  ,  qui,  dans  la  troisième 
édition  de  son  Ilandbuch  der  géographie  und  stutiatik  ,  évaluait  la  po- 

fîulation  totale  de  la  monarchie  à  10,639,619  individus  ,  pemlant  que 
a  somme  qu'il  donnait  de  toutes  ses  provinces  et  de  tousses  gouvernc- 
mens  ne  montait  qu'à  9,875,584  habitans  ;  ce  qui  donnait,  même  ea 


(t)    PdgfJ  2IO-2H  d«  lï  premier»  édition  de  noir»  dimpeniUo. 


•(  ^"'^  ) 

les  vrais  résultats  ceux  qui  se  trouvent  char^'es  île 
j'opcralion,  eu  C(3ux  qui  la  subissent.  Ces  tliiîicullës 
([lù  ont  toujours  été  très-trrandes  dans  tous  les  pays,  le 
sont  encore  davantage  pour  le  Portugal ,  où  l'on  n  est 
pas  habitué  aux  recenseniens ,  et  où  Tignorance  et  les 
préjugés  de  plusieurs  curés  paraissent  s'opposer  à  la 
bonne  réussite  de  semblables  opérations.  Nous  avons 
voidu  seulement  prouver  que  les  résultats  oflcrls  par 
les  listes  portugaises,  surtout  après  avoir  été  rectifiées, 
n'offrent  rien  d'improbable  et  qui  soit  contraire  à  la 
marche  de  la  population  observée  à  la  même  époque 
dans  le  reste  de  l'Europe. 


y  ajoutant  50.810  niiios  pour  le  canton  (U;  Ncufcliàtcl ,  la  différence 
«norme  lie  7  i3,ni5  âmes.  Nons  nons  en  sommes  tenu  d'autant  plus 
volontiers  à  notre  première  évaluation  ,  que  nous  voyions  iin  des  plus 
savans  géographes  vivans  ,  M.  de  Bertuch  ,  qui  ne  révalunit  (  janvier 
1-S16)  qu'à  10,108,000  habitans.  Nous  pourrions  faire  de  semblables 
laisonncmens  pour  prouver  la  justesse  de  toutes  nos  évaluations  ,  ou 
pour  en  justilicr  deux  ou  trois  qui  n'ont  pas  été  constatées  par  les  énu- 
inérations  postérieuies  ,  si  nous  ne  craignions  d  abuser  de  l'indulgence 
de  nos  lecteurs  par  des  digressions  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
notre  Essai  statistique.  iVousajouteronsseulementque  nous  noussomraes 
engagé  dans  cette  discussion  parce  que  nous  avons  été  aussi  fâché  que 
surpris  de  nous  voir  ravi  l'bonneur  d'avoir  prouvé  par  des  calculs  et 
des  raisonnemeus,  avant  tout  autre  ,  des  vérités  géographicjues  qui,  il 
n'y  a  pas  plus  de  quatre  ans  ,  passaient  encore  pour  des  paradoxes  ,  et 
parce  que  nous  n'avons  pu  résister  au  plaisir  que  nons  éprouvions 
de;  voir  nos  opinions  partagées  par  des  hommes  justement  célèbres  ; 
j>laisir  cpii  est  la  plus  belle  récompense  que  nous  puissions  obtenir 
«le  nos  veilles  et  de  nos  travaux,  b'ailleurs  nons  voulions  faire  sa- 
voir au-delà  des  Alpes  ,  qu'en  Italie  aussi  ,  il  y  a  des  gens  qui  s'occu- 
pent de  tout  autre  «  hose  que  de  poésie,  d'antiquité  et  de  beaux-arts  , 
et  que  dans  la  ])alrie  des  Marco- l'ola ,  des  F r a- M  aura  ,  des  Zeiii ,  des 
Cadamoslo ,  des  Barbara,  des  (\>lom/>o ,  des  Cabotto ,  des  Piga- 
fetta,  etc.  etc.  ,  ou  peut  rencontrer  encore  des  géographes  au  niveau 
de  ceux  des  autres  nations  ,  et  qui  ,  sans  adopter  avec  une  religieuse 
docilité,  si  contraire  aux  progn's  des  sciences,  les  opinions  des  géo- 
-raphcs  ultrarnonlains  ,  savent  le?  assujettir  au  calcul,  et  leur  donner 
Ja    valeur  qu'elles  niériter.t. 
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En  examinant  avec  attention  les  détails  offerts  par  le 
tableau  ci-dessus,  on  voit  d'abord  qu'il  n'offre  pas  toute 
la  population  du  royaume,  parce  qu'il  ne  comprend  pas 
tous  les  militaires  et  les  ecclésiastiques  des  deux  sexes , 
t't  parce  qu'il  omet  les  babitans  de  plusieurs  parois- 
ses, qui  étant  comprises  dans  la  juridiction  de  tl^ni- 
i.iircs  exempts,  ne  pouvaient  pas  être  portés  dans  les 
listes  des  diocèses  indiqués  dans  le  tableau.  En  effet  on 
n'a  qu'à  consulter  le  tableau  de  tous  les  exempts,  que 
nous  avons  rédigé  d'après  les  documens  officiels  tirés 
du  bureau  de  la  statistique  pour  la  section  de  la  géo- 
graphie ecclésiastique ,  pour  voir  qu'il  y  manque 
l'exempt  de  Santa-Cruz  do  Douro  et  ceux  de  la  cha- 
pelle royale  de  Villa-  Viçosa ,  des  monastères  de  San- 
Jodo  de  Tarouca ,  de  San-Christovào  de  Lafoes  ^ 
de  Salzedas  et  de  Saii-Pedro  das  Ai^uias ,  qui  à 
eux  seuls  ne  com[)lent  pas  moins  de  24  paroisses.  D'ail- 
leurs le  nombre  de  paroisses  des  exempts  de  Crato , 
de  Thoniar  et  de  SantaCruz  de  Coimhra  est  inexact, 
et  celui  de  Grijo  est  entièrement  omis.  Le  petit  espace  de 
temps  auquel  s'étend  ce  tableau,  qui  se  borne  à  la  seule 
année  1801 ,  année  d'ailleurs  mauvaise  par  la  grande 
disette  qui  a  désolé  le  Portugal ,  et  qui  a  dû  influer 
puissamment  sur  la  marcbe  de  sa  population ,  et  donner 
par  conséquent  des  résultats  bien  différens  de  ceux 
qu'elle  aurait  offerts  dans  une  année  ordinaire ,  et  l'im- 
j)erfection  de  ce  tableau  que  nous  venons  de  remar- 
quer, nous  ont  engagés  à  préférer  le  V' tableau  pour  y 
faire  nos  recherches  relatives  à  la   popidation  de  ce 


lovaimie. 
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Avant  de  présenter  nos  réHexions  sur  les  résullais 
otTerts  par  le  lableaii  ci-dessus,  nous  croyons  indispen- 
sable de  faire  quelques  remarques  au  sujet  des  listes 
des  naissances  et  des  morts,  dressées  par  les  ecclésias- 
tiques portugais.  Les  faits  qu'elles  oflrent  sont  bien  loin, 
de  mériter  la  confiance  qu'qn  peut  accorder  à  ceux 
donnés  parles  listes  du  clergé  de  Prusse ,  de  Suède ,  de 
France  ,  d'Autricbe  ,  de  Bohème  et  d'autres  contrées, 
où  ces  registres  sont  des  modèles  d'exactitude  en  ce 
genre.  L'autorité  ecclésiastique  en  Portugal  ne  prenant 
connaissance  que  des  nouveau-nés  qu'elle  a  reçus  dans 
le  sein  de  l'Église,  il  en  résulte  qu'on  ne  peut  connaître 
tous  ceux  qui  naissent  et  meurent  sans  être  baptisés. 
A  celle  source  d'erreurs  ,  il  fiut  ajouter  :  i"  que  les 
listes  des  morts  sont  toujours  très-imparfailes  ,  parce 
que  les  curés  ne  prennent  point  note  de  tous  les  enfans 
des  pauvres,  morts  avant  d'avoir  été  admis  à  la  com- 
munion ,  et  dont  les  parens  ,  pour  éviter  les  frais  de 
l'enterrement ,  déposent  les  cadavres  aux  portes  des 
églises  des  couvens,  afm  qu'ils  y  soient  enterrés  gratis; 
2."  que  les  curés  portugais  n'inscrivent  point  sur  leurs 
registres  tous  les  individus  qui  meurent  dans  les  cou- 
vens. Ces  causes ,  réunies  à  l'ignorance  extrême  de 
quelques-uns  de  ces  pasteurs,  et  à  l'aversion  plus  ou 
moins  grande  qu'ont  tous  les  curés  portugais  pour  tonte 
ënuméralion  d'habilans  et  pour  toutes  ces  sortes  de 
calculs,  font  que  les  listes  portugaises  sont  très-inexac- 
tes ,  et  qu'elles  n'oflrent  que  des  résultats  Irès-incer- 
tains,  surtout  dans  la  partie  relative  aux  listes  des  décès 
des  grandes   villes.  Cependant ,  toutes  déiéclueuses 
qu'elles  sont ,  ces  listes  ne  laissent  pas  d'être  très-im- 
portantes, étant  les  seuls  élémens  d'après  lesquels  on 
peut  connaître  avec  assez  d'exartilude  le  mouvement 
de  la  population  du  Portugal,  surtout  lorsqu'on  fait 
dans  les  listes  des  morts  les  augmentations  rendues  né- 
cessaires par  les  causes  ci-dessus  mentionnées  ,  et  dans 
celles   des    naissances  ,   les  diminutions    qu'exige   le 
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nombre  cVenfans  trouvés,  qui ,  ayant élc  précédemment 
comptes  dans  les  llstesdes  bapiisés,viennentdo  nouveau 
crossir  le  nombre  des  naissances,  dont  la  somme  totale 
est  obtenue  en  Porlui^^al,  en  comptant  ensemble  les 
naissances  et  les  enfans  trouvés.  D'après  les  informa- 
tions les  plus  exactes  et  les  plus  détaillées  que  nous 
avons  prises  à  ce  sujet ,  nous  croyons  qu'on  appro- 
cberait  beaucoup  de  la  vérité  en  augmentant  d'ua 
dixième  le  nombre  des  morts  donné  par  les  listes  por- 
tugaises, en  ajoutant  800  aulros  individus  pour  les 
décès  apparlenans  aux  ecclésiastiques,  et  en  diminuant 
d'un  vingtième  celui  des  enfans  trouvés.  En  effet,  il 
paraît  démontré  que  sur  20  à  20  de  ces  êtres  mallieu- 
reax ,  un  a  été  déjà  inscrit  sur  les  listes  des  naissances , 
avant  d'entrer  dans  celles  dressées  dans  les  différentes 
maisons  du  royaume  où  ces  infortunés  sont  perlés 
par  la  criminelle  indifférence  ou  par  la  misère  de  leurs 
j^arens.  Ces  deux  réductions  faites ,  on  voit  aussitôt 
disparaître  cet  excédant  excessif  des  naissances  sur  les 
décès,  qu'on  ne  saurait  aucunement  admettre  dans  un 
pays  qui  se  trouve  dans  les  circonstances  physiques  , 
morales  et  politiques  du  Portugal.  C'est  après  avoir 
corrigé  de  la  sorte  les  listes  des  naissances  et  des  morts 
de  24comarcas,  pendant  les  années  181 5, 1816,  1817, 
1818  et  1819 ,  et  en  avoir  déduit  l'année  moyenne,  que 
nous  avons  établi  nos  calculs ,  qui  nous  ont  mené  à 
des  conséquences  également  intéressantes  pour  l'ad- 
ministration publique  et  pour  fhistoire  naturelle  de 
l'homme  ,  si  peu  étudiée  jusqu'à  présent  sous  ce  rap- 
port dans  cette  partie  de  i'Euro[)e, 

i^'^.  Rapport  des  feux  aux  habitans.  La  moyenne 
dans  les  24  comarcas  avec  la  ville  de  Lisbonne  a  été 
de  40121 5  feux  et  de  ijôogSfcô  habitans.  Cela 
donne  4,oi  habitans  par  feu.  Comme  nous  nous  flat- 
tons d'avoir  démontré  que  Lisbonne  doit  avoir  au  moins 
24oooo  âmes,  au  lieu  des  2:20000  qu'on  lui  accorde 
dans  le  tableau  en  ajoutant  20000  aux  1,609886  ha- 
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bilans  nous  aurons  Hrfrrt  =  4,o6  ;  c'est-à-dire  qu« 
chaque  feu  correspond  à  4,06  habitans.  Si  on  voulait 
exclure  du  calcul  la  ville  de  Lisbonne  les  24  comarcus 
donneraient  554g70  feux  et  i  ,5(S9886  babiians  ;  et 
on  aurait  alors  5,91  babiians  par  feu.  Le  colonel  Fran- 
zini,  en  calculant  les  résultats  du  recensenieni  fait  par 
l'autorité  civile  en  1801  ,  avait  trouvé  5,86  par  léu 
pour  tout  le  royaume. 

2^.  Ilapporù  des  hommes  aux  femmes.  Le  recen- 
sement fait  par  les  autorités  civiles  en  1801  a  donné 
1,426900  mâles  et  i,5o5o5o  femelles.  En  ajoutant 
7Q00  individus  à  celles-ci  pour  les  religieuses  et 
62000  aux  mâles  pour  les  reîii^deux  et  pour  larmée 
de  terre  et  de  mer  ,  nous  aurons  1,478900  mâles  et 
i,5i2o5o  femelles.  L'énuméralion  laite  en  Espagne 
en  1797  ,  dont  les  résultats  ne  furent  publiés  qu'en 
1801  ,  démontra  que  dans  ce  royaume  sur  1000 
individus  487  appartenaient  au  sexe  masculin  et  5i5 
au  sexe  féminin.  Ce  rap|iort  est  presque  identique  avec 
celui  donné  par  le  rccenscmcnl  portugais,  qui,  réduit 
à  cette  expression  ,  donnerait  sur  1000  individus  4^6 
mâles  et  5i4  femelles.  ISous  croyons  que  la  grande 
consoiinnation  d  hommes  faiie  pendant  la  guerre  aura 
altéré  un  peu  cette  proportion.  Le  recensement  fait 
en  181 7  dansla  monarchie  prussienne,  dans  lequel  sont 
compris  tons  les  militaires  cantonnés  dans  les  Etats 
prussiens,  a  offert.  5, 2445o8  mâles  et  5,528555  fe- 
melles. Le  recensement  du  royaume  de  Naples  fait 
en  181 8  a  donné  2,452 43 1  mâles  et  2,5^/^/^52  fe- 
melles. Le  recensement  fait  dans  la  Grande-Bretagne 
en  1811  a  donné  6,5io548  mâles  et  6,24i5f}G  fe- 
melles. Ceux  de  la  monarchie  suédoise  ,  faits  en  j8oo 
et  i8o5  ,  ont  donné  le  premier  J, 652849  mâles  et 
1,649^85  femelles,  le  second  1,699487  mâles  et 
1,721160  fcnîelles. 

5'.  Rappoj't  des  majeurs  aux  mineurs^  savoir  û-w.v 
indk'idus  qui  sont  au-dessous  de  7  ans.  Les  24  co- 
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marcas ,  en  excluant  la  ville  de  Lisbonne ,  ont  donne 
sur  1,589886  individus  de  tout  âge  2725i3  mineurs. 
Les  adultes  sont  donc  aux  mineurs  dans  les  rapport 
de  5.11  à  I. 

4^  Rapport  des  garçons  aux  filles.  Les  24  co- 
marcas ,  y  compris  la  ville  de  Lisbonne ,  mais  sans 
cQmprendre  les  enlans  trouvés  ,  ont  donné  pour  la 
moyenne  des  naissances  des  garçons  27997?  et  pour 
la  moyenne  des  naissances  des  filles  26267.  C'est  à 
peu  près  comme  14  à  i5.5.  Le  recensement  de  1801 
donna  5oii2  garçons  et  47427  filles,  ce  qui  fait  pres- 
que 21  garçons  contre  20  filles.  En  prenant  la  moyenne 
annuelle  de  1776  à  1796  des  listes  suédoises,  nous 
trouvons  5o32i  garçons  et  48200  tilles ,  ce  qui 
offre  un  rapport  presque  identique  avec  celui  donné 
par  les  listes  portugaises  de  Tannée  1801.  Le  re- 
censement fait  du  22  septembre  1799  au  22  sep- 
tembre 1802  avec  le  plus  grand  soin  dans  5o  dépar- 
lemens  de  la  France , 'choisis  de  manière  à  compenser 
les  eiTets  du  climat,  a  donné  iio5i2  garçons  et 
î  06287  filles ,  ce  qui  équivaut  au  rapport  du  22  à  21 . 
Les  listes  de  iSiy  ont  donné  pour  toute  la  France 
456077  garçons  et  424906  filles  ;  celles  de  1818 
440802  garçons  et  4i4i24  filles.  Les  listes  de  la 
Grande-Bretagne  en  181 1  donnèrent  24758i  gar- 
çons et  207121  filles;  ce  qui  est  environ  dans  le  rap- 
port de  24  à  23  (1). 


(1)  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  assiz  de  loisir  pour  comparer  tou- 
jours le  Portiîgal  aux  principaux  étals  do  l'Europe  ,  comme  nous  nous 
l'étions  proposé.  Le  temps  considérable  que  nous  emjloyons  à  la  seule 
recLerclie  des  documens  nécessaires  pour  la  récbclion  de  cet  Essai 
statislique  ,  d'après  le  plan  que  nous  avons  adopté,  ne  nous  laisse  pas 
la  possibilité  de  l'aire  nous-mêmes  nos  calculs.  Nous  aimons  mieux 
n'en  donner  aucun  que  irofl'rir  à  nos  lecteurs  des  rapjioris  tirés  dô 
différens  auteurs  qui  ,  quoique  trcs-cstimablcs  par  leurs  profondes 
connaissances  dans  l'économie  politique  et  la  statistique,  ne  méritent 
cependant  pas  la  moindre  confiance  lorsqu'ils  donnent  des  rapporU 
Jiujuériqucs  qui  deyiennent   laijues  et  païfoi*  inexacts,   H'éÉa«t  pa» 
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5».  Rapport  des  naissances  légitimes  eux  nais- 
sances illégitimes.  La  moyenne  de  toutes  les  nais- 
sances légiiimes  qui  eurent  lieu  dans  les  24  comarcas , 
y  compris  la  ville  de  Lisbonne  ,  a  été  de  5426} ;  la 
moyenne  de  toutes  les  naissances  illéqilimes  a  été  de 
5y40  ;  c'est  comme  9.4^  à  1.  Ce  rapport  deviendrait 
à  peu  près  comme  i3  à  1 ,  si  on  excluait  du  calcul  ia 
ville  de  Lisbonne.  D'après  les  listes  françaises  de  1817, 
1818  et  1819  les  naissances  léiytimes  sont  aux  illégi- 
times comme  i5  à  1. 

6^  Rapport  des  naissances  légitimes  aux  ma- 
riages. Nous  venons  de  voir  que  les  naissances  légi- 
times dans  les  24  comarcas  ,  y  compris  la  ville  de 
Lisbonne,  montent  à  54264.  La  moyenne  des  mariages 
dans  les  mêmes  comarcas  ayant  été  de  ii585,  nous 
aurons  les  naissances  aux  mariages  comme  64264  à 
llf)85  ,  ou  à  peu  près  5ii5  à  1 16,  ce  qui  est  comme 
4-68  à  1;  c'est-à-dire  qu  à  cbaque  mariage  correspon- 
dent en  Portugal  4>G8  naissances.  Les  listes  susmen- 
tionnées (voyez  5"=  rap[)ort)ne  donnent  pour  la  France 
que  4'5  naissances  par  mariage,  quoique  ce  royaume 
soit  sous  ce  rsq^port  un  des  plus  favorisés  de  l'Europe. 
C''est  un  argument  de  plus  à  citer  pour  prouver  l'aug- 
mentation progressive  de  la  population  du  Portugal. 

7*.  Rapport  des  naissances  légitimes  et  illéifi- 
times  à  la  masse  totale  des  hahitans.  La  moyenne 


accompagiii's  de  rindication  indispensable  do  l'ann^^e  à  laqiicllt!  iis  se 
rapportent  et  des  clcmens  dont  ils  ont  été  tirés.  Nous  espérons  vew 
la  {in  de  cette  année  trouver  le  loisir  de  publier  notre  dissertation  Sur 
les  dijO'érentes  mclhodes  employées  jusqu'à  présent  pour  connaître  le 
nombre  des  hahilans  d'un  pays  quelconque  ,  %ui\>ie  de  l'examen  des 
causes  qui  ont  produit  les  ajwmalies  obscivées  jusqu'à  présent  dans  la 
marche  de  la  population  des  dil/erens  pars  de  globe.  C'est  dans  cette 
dissertation  ,  où  nous  avons  toujours  comparé  les  trois  rapports  <\im 
naissances,  des  niaria^'cs  et  des  morts  auxvivans  uon-sculettient  entre 
diftVvens  pajs,  niais  encore  entre  deux  époques  différentes  pour  le 
même  pays  ,  (rue  nos  lecteurs  trouveront  le  moyen  «le  c<ijnpar«r  fou« 
««.'  rapport   le  Portugal  aux  principales  coRtrcei  du  globe. 
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des  naissances  dans  les  vingt-quaire  comarcas,  sans 
comprendre  la  ville  de  Lisbonne,  est  de  525o8.  Si 
nous  dinjinuoiis  ce  nombre  d'un  \ingtième,  pour  les 
raisons  indiquées  àla  page  212,  nous  aurons  52  325. Nous 
avons  vu, pages  192, 190  et 21 4,  qu'en  iSigonalrouvé 
1  5898S6  habitansde  tout  sexe  dans  les  comarcas  sus- 
mentionnées. En  divisant  ce  dernier  nombre  par  le 
premier  nous  ciurons  26. 5y;  c'est-à-dire  qu'on  trouve 
une  naissance  sur, 26. 67  individus.  Comme  il  est  très- 
probable  que  tout  le  royaume  de  Portugal  et  d'Al- 
garve  contient  maintenant  (  i"  janvier  1822)  5 1 76000 
liabilans,  et  que  les  vingt  autres  comarcas  donnent  un 
nombre  (ie  naissances  égal,  relativement  à  la  population 
qui  les  produit,  à  celui  donné  par  la  population  des 
vingt- quatre  comarcas  susmentionnées;  par  une  sim- 
ple règle  de  trois  nous  trouverons  que  le  nombre  des 
naissances  de  tout  le  royaume  sera  très-probablement 
de  119274.  11  est  vrai  que  les  listes  de  Tannée  1801 
(  voyez  le  tableau  IV  )  n'ont  donné  que  97309  nais- 
sances; mais  la  disette  éprouvée  cette  année,  et  la  po- 
pulation moins  nombreuse  à  cette  époque  sont  des 
raisons  plus  que  suffisantes  pour  expli^tei-  celte  diffé- 
rence. Maintenant  divisant  5  170000  par  119274  nous 
aurons  pour  tout  le  royaume  26,61.  Si  nous  vou- 
lions comparer  tout  le  Portugal  avec  la  monarchie 
fiançaise,  en  évaluant  la  population  de  cette  dernière 
à  So'oooooo  vers  la  fin  de  1819  et  à  949648  la  moyenne 
des  naissances  déduites  des  trois  années  1817,  1818 
et  1819,  nous  trouverions  que  les  naissances  y  sont 
.Vax  vivans  comme  1  à  61.57.  Ix;  recensement  lait  en 
1>J17  donne  pourtoutelamonarchieprussienne  l  à  28-, 
ceiVide  18 1 J  donne  pour  la  Grande-Bretagne  1  à  25.95. 
Convme  la  moyenne  des  naissances  de  Lisbonne  dé- 
fluile  des  aimées  1813,  l8]6,  1817,  1818  et  1819a 
clé  de  7''i96>  *^'t  ^l^e  nous  cro^ons  à  peu  près  dcmonlrc 
rue  cettef  ville  contient  pour  lé  moins  240000  âmes, 
nous  auro.Vs    unu  naissance  stir  "ja  liabila;]s.    Pans, 
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d'après  rinléressant  ouvrage  de  M.  BeiV3iston  de  Châ- 
leauneuf  publié  en  iSiy,  donne  une  naissance  sur 
55  habitans. 

8".  Rapport  des  morts  aux  vivans.  La  moyenne 
des  moris  dans  les  viniift-qualre  coniarcas,  sans  com- 
prendre la  ville  de  Lisbonne,  a  été  de  5iii2.  Si  nous 
augmentons  ce  nombre  d'un  dixième  et  qu'à  cette 
sonnue  nous  ajoutions  encore  /\00  décès  pour  les  morts 
apparfenans  aux  individus  du  clergé  des  deux  sexes 
pour  les  raisons  indiquées  à  la  page  2 12, nous  aurons 
34625,  nombre  qui  nous  semble  devoir  cire  très-pro- 
bablement celui  des  décès  qui  eurent  lieu  annuelle- 
ment dans  les  vingt-quatre  comarcas  ,  où  d'après  lo 
recensement  de  1819  il  y  avait  i  089886  individus. 
En  divisant  ce  dernier  nombre  par  le  premier  nous 
aurons  40. i4;  c'est-à-dire  que  cbaque  mort  corres- 
pond à  40.14  individus.  En  supposant  que  le  royaume 
ait  une  population  de  5  175000  habitans  et  que  les  décès 
soient  dans  les  vingt  autres  comarcas  dans  la  mémo 
proportion  qu'ils  sont  dans  les  vingt-quatre  susmention- 
nées, nous  aurons  pour  tout  le  Portugal  78908  décès. 
C'est  quelques  milliers  de  moins  qu'en  l'année  1801  , 
dans  laquelle  les  listes  dressées  par  les  ecclésiastiques 
donnèrenL89  667  (voyez  le  tableau IV, page  2o4)«  Mais 
la  disette  et  les  maladies  q\ii  en  sont  la  suite  inévitable 
expliquent  assez  la  dillérence.  Maintenant ,  divisant 
5  1 75000  par  78008,  nous  aurons  pour  tout  le  royaume 
40.16.  La  moyenne  des  décès  à  Lisbonne,  déduite  des 
années  i8i5,  1816,  1817,  1818  et  1819,  ayant  été 
de  6405  et  pouvant  estimer  sa  population  au  moins  à 
24oooo  âmes,  nous  aurons  un  décès  pour  57.5  habi- 
tans. Cette  proportion  deviendrait  un  peu  moins  favo- 
rable ,  si  on  voulait  tenir  com[)te  de  tous  les  individus 
que  la  ninlson  des  Enlans-Trouvés  envoie  à  la  campa- 
gne, où  le  plus  grand  nombre  meurt  dans  la  première 
et  la  seconde  année.  Ces  décès,  qui  apparlienneiit  in- 
conleslablemenl  à  la  ville  de  Lisbonne,  doivent  cire 
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portés  sur  ses  listes  lorsqu'on  veut  avoir  une  idée  juste 
de  sa  mortalité.  Paris  donne  un  décès  sur  54  habi- 
tons; mais  ce  rapport  serait  d'i  à  5 1  .ozj. ,  comme  l'a 
très- savamment  démontré  M.  Benoiston  de  Chateau- 
neuf,  si  on  ajouie  aux  décès  de  la  ville  ceux  de  la 
canipagne  qui  lui  appartiennent,  et  qui,  année  com- 
mune, peuvent  être  évalués  à  2000.  Le  rapport  des 
morts  aux  vivans  en  France,  déduit  des  élémens  in- 
diqués à  la  pnge  216,  est  de  i  à  5o.52  ;  le  recensement 
de  181  y  donne  ce  même  rapport  pour  loitle  la  monar- 
chie prussienne  i  à  55.5.  Le  recensement  fait  dans 
la  Grande-Bretagne  en  1811  donne  1  à  57.24. 

Nous  regrettons  que  l'imperfection  avec  laquelle  sont 
dressées  les  listes  portugaises  ne  nous  laisse  pas  la  pos- 
sibilité d'indiquer  le  rapport  des  morts-nés  aux  nés- 
vivans ,  ni  de  déierminer  la  longueur  de  la  vie  moyenne 
et  de  faire  voir,  par  le  nombre  des  morts  appartenans 
à  chaque  mois  de  l'année,  l'inducnce  des  saisons  sur 
la  mortalité  dans  les  grandes  villes  dti  Portugal,  Qaant 
au  premier  rapport ,  d'après  les  informations  que  nous 
avons  pu  nous  procurer  en  interrogeant  quelques 
sages-femmes  et  des  curés  très- instruits,  nous  croyons 
que  les  morts-nés  sont  aux  nés-vivans  comme  i  à  24. 
£11  Suède  et  en  Finlande  la  moyenne  de  1776  à  1795 
donne  1  à  25.Dans  l'ancienne  marche  de  Brandenbourg 
la  moyenne  de  1788  à  1798  donne  pour  les  garçons 
presque  1  à  18.  Ce  rapport,  selon  M.  Blanc,  est  en 
Angleterre  aussi  pour  les  garçons  presque  comme  i  à 
19.  Quant  à  l'inlluence  des  saisons  sur  la  mortalité, 
nous  espérons  que  M.  le  docteur  Benevides,  qui  de- 
puis quelque  temps  s'occupe  de  recherches  utiles  sur 
la  statistique  médicale  de  Lisbonne,  nous  fournira 
bientôt  L.'S  moyens  de  remplir  ce  vide  dans  la  géogra- 
phie physique  de  sa  patrie.  En  attendant  que  quelque 
savant  portugais  dresse  des  tables  d'après  lesquelles  on 
puisse  calculer  la  longueur  moyenne  de  la  vie,  qui 
n'est  que  le  nombre  des  années  de  vie,  ou  l'âge  de 


(  219  ) 
tous  les  individus  marqués  sur  les  tables,  divisé  parle 
inéfiie  nombre  d'individus,  nous  nous  servirons  de 
la  méthode  proposée  dans  un  savant  mémoire  sur 
la  population,  inséré  dans  les  Recherches  statistiques 
sur  la  'ville  de  Paris,  publiées  en  1821 .  Elle  consiste  à 
diviser  la  population  totale  par  le  nombre  des  naissan- 
ces annuelles,  en  observant  néanmoins  qu'elle  ne  peut 
servir  que  pour  un  pays  assez  étendu  pour  que  le  mou- 
vement de  la  population  ne  soit  pas  sensiblement  al- 
téré par  l'arrivée  d'un  certain  nombre  d'étrangers ,  ou 
par  la  sortie  de  beaucoup  d'indiijènes.  Nous  croyons  que 
celte  uiétliodc,  vu  le  peu  de  mouvement  et  de  com- 
merce intérieur  et  extérieur  du  Portui>al,convient  à  cet 
Etat  plus  qu'à  tout  autre  pays,  surtout  si  on  exclut  du 
calcul  les  deux  comarcas  de  Lisbonne  et  de  Porto  ,  à 
cause  du  mouvement  delà  population,  produit  par  le 
grand  commerce  de  ces  deux  villes  et  par  d'autres 
causes ,  aussi  bien  que  la  ville  de  Coimbra ,  à  cause  de 
son  université.  En  établissant  notre  calcul  de  la  sorte 
nous  trouvons  que  la  longueur  moyenne  de  la  vie  en 
Portugal 'est  de  26.61.  Nous  croyons  utile  de  remar- 
quer que  les  suicides  sont  extrêmement  rares  en  Por- 
tugal ,  et  que  Lisbonne,  sous  ce  rapport  comme  sous 
beaucoup  d  autres ,  dillére  entièrement  des  autres 
grandes  capitales  de  l'Europe. 

g\  Rapport  des  naissances  aux  morts.  La  moyenne 
corrigée  de  toutes  les  naissances  des  vingt- quatre  co- 
marcas, y  compris  la  ville  de  Lisbonne,  est  de  59817. 
I^a  moyenne  corrigée  de  tous  les  décès  des  vingt-quatre 
comarcas,  y  compris  la  ville  de  Lisbonne, est  de  41667. 
Les  naissances  sont  donc  aux  morts  dans  les  vingt-qua- 
tre comarcas  comme  59817  à  41667,  ou  à  y)eu  près 
comme  5o  à  21.  Ce  rapport,  qui  est  extrêmement  fa- 
vorable pour  l'augmentation  de  la  population,  est  iden- 
tique <à  celui  trouvé  en  Angleterre  en  1811.  La 
moyenne  des  années  1817,  1818,  1819  donne  pour 
la  France  949648  à  768752,  ou  à  peu  près  21a   19. 
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La  moyenne  de  l'Angleterre  et  de  la  principauté  de 
Galles  deduiiede  ijgo  à  iSoodonne  :i654o9à  192O00, 
ou  à  peu  près  55  à  24.  Les  listes  de  l'anuee  j8ii  don- 
nent 484502  à  557607 ,  ou  à  peu  près  comme  3o  à  2 1 . 
Celles  de  1817  donnent  pour  toute  la  monarchie  prus- 
sienne 45^001  à  006484,  ou  à  près  comme  28  a  19. 
Si  le  rapport  favorable  de  5o  à  2 1 ,  que  nous  trouvons 
de  i8i'i  à  1820,  continue,  le  Portug^al  aura  doublé  sa 
population  en  5i  ans. 

l0^  Rapport  des  mariages  aux  'vivans.  La  moyenne 
des  24  comarcas,  sans  comprendre  la  ville  de  Lisbonne, 
donne  3  0i52  mariages,  qui,  sur  une  po{)u!aiion  de 
1,589886,  présente  le  rapport  peu  favorable  de  io6.o3 
babilans  pour  chaque  mariage.  En  comptant  la  ville 
de  Lisbonne,  la  moyenne  devient  11 585,  ce  qui, 
sur  une  population  de  i,65oooo  (Lisbonne  évaluée 
240000)  individus,  donnerait  le  rapport  encore  plus 
défavorable  de  140.69  habitans  par  ma^riage.  En  sup- 
posant que  le  nombre  des  mariages  dans  les  20  autres 
comarcas  soit  en  proportion  avec  le  nombre  de  leurs 
habitans,  nous  trouvons  quele  Portugal  aura  année  com^ 
nmne  25 160  mariages  à  peu  près.  Maintenant  divisant 
5,175,000  par  25i6onousaitrons  pour  tout  le  royaume 
1  mariage  par  136.76  habitans.  La  movenne  déduite 
des  années  1817  ,  1818  et  1819  donne  pour  la  France 
211,565  mariages  sur  une  population  de  3o,oooooo 
liabitans;  cela  fait  un  mariage  sur  i4i.5o  babilans. 
Nous  trouvons  pour  la  Grande-Bretagne  en  1811  sur 
une  population  de  1 2,55 21 44  habitans  106948  ma- 
riages ,  ce  qui  fait  à  peu  près  i  mariage  sur  91.62 
habitans.  I^e  dénombrement  de  1817  donne  pour  la 
monarchie  prussienne  dans  la  même  année  1  mariage 
sur  94  habitans. 
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Tl.  Tableau  arrcssoiip  du  inoiivenicnt  do  la  population  des  diffërentM 
paitn's  de  l'LuiO|Kj  dans  le  XIX""'  siècle. 


NAIS- 

MAXIA- 

KrATt.                        PnoviNcKS. 

ANN. 

SANCES. 

MORT.'i. 

Cf». 

Empire  Russe.  rg)i;e  grccqiio         .     .     . 

if-oi 

I     179476 

726271 

298153 

ihi.S 

t     298*61 

74.977s 

8k.;)8.j 

3327o3 

181G 

I    4.>7''of' 

S29C8.S 

1817 

I    tqStfo^S 

82856. 

.3Ô9069 

18(8 

I  4.h44S 

8751,07 

335599 

lijig 

I    522(3» 

g'!»'"» 

3l02l2 

rvfché  d'Abo     . 

'799 

18899 

13761 

5658 

Monare.  Suédoise.   Royaumo  de  Suédr. 

moyenne  do  1773  à  1795 

o8.').^)9 

76297 

R03'.  <leNoiwéî;cdcl794 

à  1709 

138799 

94530 

343i3 

»«o8 

237Ô0 

2u88 

43  a  2 

1812 

22960 

17068 

riocèse  de  Aggerliuus. 

1801 

Ioïo3 

1^19. 

2369 

18-4 

1 1 5.')3 

8203 

2955 

.8.8 

12986 

8216 

3352 

Diocèse  de  Herijcn  . 

l.Sot 

/|7o4 

àtfiï 

Il  86 

1818 

494.') 

283  S 

1489 

Monorchi"  D/t'raisf     (l) , 

.8.9 

54i36 

35173 

«4074 

Roy.   de    Oaneraarrk  , 

savoir:  IcJutlaiidct 

le»  ilcs  

181?. 

.^265o 

28171 

i}<i6 

3:..  62 

21740 

I03J7 

(1)  San»  Allona,  Pinncnbfig  et 

1818 

0225") 

2o8t5 

Laueiibiiiirg. 

18.9 

3.')4o5 

3 1 44 1 

9, 8» 

nuolié  de  Srhieswig    . 

180. 

6907 

5910 

1878 

1806 

70G1 

.'•.702 

•20  >* 

1807 

74.7 

6"..-)3 

i88i 

iSi.'i 

7102 

CS?.Î 

2.85 

1816 

7769 

5  3  30 

235i 

1819 

7902 

f8.2 

2.9a 

i8ii 

8i67 

65(>6 

2I.3« 

Vaché  de  Ho!.itciii  .     . 

1804 

u>i3r 

•)53o 

25 1. s 

iSo.'i 

10275 

689. 

238i 

i8o5 

9."6o 

7o.-)3 

21 56" 

1S07 

9!)ri8 

So.'ii 

2,75 

IS..8 

96,,! 

8.34 

2i6i 

1814 

92(54 

125.6 

2)17 

i8i(; 

i"2456 

7114 

5485 

.8.9 

10829 

79-io 

2{iq4 

I82I 

11582 

62S1 

286* 

Mon.  Prui^ienne.     CfOnvernom.  de  posen. 

.8or 

52.548 

2'  971 

626.J 

i8o5 

3ofi37 

25655 

3oTi 

18 17 

29778 

10  j65 

t)82'. 

Gouv.  deMarienwerdcr. 

1816 

«9208 

95.58 

^71» 

1817 

'9835 

I  1  ô.io 

4oo  » 

1820 

20823 

lo45.5 

^55  ï 

Gouvcrnam.  de  Clévcs. 

1816 

7.'iSo 

,5 1 3.3 

I7(JK1 

1817 

63i3 

5oo5 

i4o  J 

Couv.  de    Kœiiisslieig. 

1817 

001^2 

16597 

76 1« 

Cviuvcin.de  Daufjig    . 

I8t7 

12724 

6819 

338Î 

Gonvern.  de  Merlin. 

1817 

7526 

-'>!)''9 

259  z 

GoiiTcrn  de  Piacicforl. 

1817 

24i63 

l'i.36 

65a* 

MralsiitHl 

iSoi 

3a62 

57X7 

.8.7 

45-'8 

167, 

1077 

Goiirein   de  S'.rfiin      . 

l%.7 

'4' 19 

'<''j 

40. « 
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Etati.  PnoviNciiS. 


Gouvern.  de  Breslau  . 
Gouv.  de  Magdebourg. 
Gouv.  de  Mersebouig. 
Gouvern.  de  Munster. 


Gouvern.  d'Arensterg. 
Gouv.  de  Diisseldorf  . 
Gouv.  d'Aix-la-Chapelle, 
Smpirâd'^uiriche.Basse-Autriche .     ,     , 

Royaume  de  Bohème  . 

Styiie  

Transylvanie      .     . 


Moravie 


Silésie  autrichienne 


Moravie  et  Sile'sie  . 


Gouvern.  de  Venise     . 


Province  de  Bereame 


Province  de  Brescia 
Tout  le  ci- devant 
royaume  d'Italie  . 
Grand  -  Duché  de 
Mechlenhourg- 
Schwerin de  17^ 


■Royaume  de  Hanover 


Les  duchés  de  Bremeu 
et  Verdeu .... 


i'99 
1800 
1801 
iSo?. 
i8o3 
1804 
1821 
i8ifi 
18.8 
,8.3 

1800 
l8ai 
1802 
18.3 


Aîi^^. 

NAIS- 

SANCES. 

1817 

23ll3 

1817 

17399 

i8ir 

19829 

1816 

ii53z 

1817 

0861 

1818 

10389 

1819 

iigoS 

1820 

11106 

1817 

ijoSa 

1817 

11721 

i8t7 

P620 

1810 

39942 

1811 

5=489 

i8oi 

1187^7 

i8o3 

29437 

179» 

57163 

1794 

41457 

l8"2 

52o59 

1801 

5n8,5 

180.5 

63oo8 

18..6 

59773 

i8oi 

14473 

i8o3 

9986 

)8û6 

14201 

18-8 

81234 

1809 

77735 

181U 

70392 

i8ti 

8.5272 

1812 

74597 

i8i5 

78264 

i8i4 

72823 

i8i5 

7^396 

1816 

yi'iei 

i8i3 

11952 

1814 

10027 

i8i5 

9708 

1816 

11377 

18.7 

102J1 

1818 

1 1 .08 

i8i5 

10587 

254o44 


150728 
i254o 
12;55 
1^479 
i365ti 
i35i2 
i4442 
5o257 
^88o3 
Di6oa 

C889 
(i433 
7180 
£iiu3 


MORTS. 

MARIA- 

GES. 

15990 

6068 

n>98o 

53oo 

10075 

478a 

89.. 

IV^"" 

2742 

8Jo5 

10198 

8749 

2-59 

I0800 

336 1 

io4io 

237"» 

8969 

1728 

57815 

14460 

45276 

12043 

99126 

22507 

2i3i4 

5609 

3ij4i 

Ior)2a 

29855 

1.3566 

41703 

13944 

52448 

iio3o 

4(.873 

i56i5 

45391 

11610 

12422 

378a 

6910 

1985 

11283 

2603 

6.Î543 

1G227 

71101 

11964 

8.7G5 

18439 

(55300 

isaea 

78054 

14974 

7o38j 

i5i«o 

7C7'" 

11529 

71857 

12795 

8C.821 

13289 

lo3<)8 

2735 

io43i 

155 1. 

ir43 

1965 

125oI 

i88o 

15.992 

i7o5 

10017 

2492 

1 19;.8 

atgfj 

218004 

61685 

io463i 

8786 

2997 

7^;oo 

5 120 

72  6 

3127 

8i24 

3227 

yâoô 

3267 

7749 

6973 

3i26i 

137H6" 

.~i3oo4 

i253i< 

383  lo 

11827 

4890 

•C94 

^327 

1614 

4714 

173Ï 

469a 

i7sa 
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États.                        Provinces. 

ANN. 

NArs- 

SANCES. 

MORTS. 

MARIA- 
GES. 

Conjédirat.  Suisse.  Canton  de  Thurgorie  . 

1808 

2885 

a437 

1817 

2940 

3458 

559 

Cant.  de  Yaud.  de  i8o3à  1810 

35770 

24>4l 

en       1810 

4345 

Ô720 

II3( 

Canton  do  Ncufchatcl 

del7S8àl708 

i39i5 

98^.8 

34 1 4 

Can'on  de  Fribourg  en       1807 

23 1 H 

2137 

4:1,? 

Canton  de  Zug  .     .      . 

1821 

4.6 

28* 

8S 

Royaume  de  Deux' 

Sicile»  ....  Royaume  do  Nsplcs 

i8o4 
1814 

167415 
205789 

i85382 
i6ii32 

49833 

18.6 

aof)7i(i 

l^.Sç,.'-,., 

.8.7 

1.53987 

306.145 

Konarc.  Française.            moyenne  de  177131 781 

940955 

Pib49i 

213774 

(i)  en 

l8ai 

935430 

821471 

202177 

.8.7 

94^571 

742939 

20:81.4 

1818 

914331 

716919 

2i3ooi 

1819 

Of)0023 

786.538 

216889 

Monare.  Anglaise.  Angleterre  st  Galles  , 

484502 

moyenne  de  I705à  1800 

263409 

192000 

Angleterre,  Ecosse  et    | 

Galles  ....  en 

1    1811 

4845o2 

337507 

1 36948 

(1)  En  comprenont  les  départemcns  des  Alpes-Maritimes,  du  Léman  ,  du  Mont- 
Blanc  ,  do  V;iucluso  et  ceux  de  la  Uelgique.  Dans  l'annce  1819,  le  mouvement  do 
la  population  îles  dèpartemens  de  l'.Vin  ,  do  la  Dordogne  ,  de  la  Drôme,  d'Indre-et- 
Loire  et  de  la  Vendée  a  éléf  évalue'  par  approximation. 
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VII.   Tableau  du  mouvement  de  la  population  de  quelques  villes  du  Por- 
tugal comparé  à  celui  observé  dans  d'auties  villes  de  TEutope. 


Ktats.            Villes. 

A>>ÉES 

NAJSSA>- 
LES. 

MORTS. 

MARIA- 
G£S. 

HJo.^ARCHlE  POETUGAISK.  LÙÙOlilie    .        . 

1787 

6812 

6019 

I.57I 

1788 

7041 

4.54 

i56o 

^1^9 

t>5C)i 

5386 

.590 

1790 

6967 

4620 

i5b7 

iSiô 

7b32 

6621 

1571 

1816 

7395 

6S65 

161S 

.8.7 

7569 

G234 

.383 

18.8 

7325 

6o55 

1259 

1819 

7360 

6239 

.333 

moyenne  de  i8i5  » 

i  18.9 

779<^ 

64o3 

1433 

porto  avec  les 

faubourgs.    . 

1819 

3724 

.647 

Selubal 

18.9 

%7 

346 

riseu   .     .     ■ 

18.9 

429 

224 

Evora  . 

18.9 

35.5 

243 

66 

Ehas   .      .      . 

,8.9 

435 

3o6 

69 

Braga  . 

18.9 

.   5o5 

257 

96 

Ehpip.!!  ni-.î'^E.  .   .  .  Pétersbourg.    . 

1800 

7087 

10906 

i632 

i8o. 

78.9 

10466 

i558 

1808 

8729 

.5745 

.8.7 

83o3 

9256 

1626 

1818 

7968 

9590 

1.549 

1820 

8110 

8787 

i588 

Mo>Aiicm3  îcÉnoi.'sa.  .  Stochholm.  .     . 

1804 

2441 

3420 

56a 

.8.7 

2436 

2556 

.  480 

1819 

2329 

3229 

5o4 

1821 

2356 

2628 

Gothembourg. 

1800 

417 

547 

107 

1801 

4.. 

427 

i'4 

1817 

53 1 

493 

147 

WoMBCHiE  DAitiuK.  .  (' npeiihagiie. 

i8o5 

385o 

3585 

1028 

1806 

3890 

3529 

976 

,807 

37.6 

4307 

888 

i8i5 

3.93 

3409 

817 

m 

18 16 

3ib5 

2956 

896 

1 

.8.7 

32.56 

2890 

775 

.818 

3245 

3o68 

725 

i8ai 

3219 

3459 

8ii 
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ErATs.                            Vir.LKs. 

ANNÉES 

KA  ISS  AN- 
CE^. 

MORTS. 

MARIA- 
GES. 

''Î0>ARCHIE  DA^OISE.                Jltoiia.       .       . 

1801 

835 

829 

2.57 

.Su4 

867 

548 

169 
192 

1705 

79^ 

6j8 

*  Dont  1204  émigrés  hambourgeoi$. 

827 

:6r> 

24:9* 

687 

222 
327 
239 

1816 

833 

658 

-MoTvAncHiE  pnusslE^^E.     Brrlin. 

iSo( 

5973 

7681 

I<S02 

6666 

5963 

i8o3 

658o 

6014 

1S04 

GGio 

5713 

i8o5 

6,588 

7433 

i3i6 

18  n 

58.7 

5642 

18  lU 

.816 

6426 

5578 

2553 

l8'20 

n6()8 

5483 

1821 

7096 

5402 

.7 '6 

Bveslau.    .     . 

1809 

1409 

'972 

4^9 

1810 

ud- 1 

2808 

492 

1812 

2537 

3o55 

658 

.8,4 

il  84 

33oi 

i8.« 

2143 

2178 

82S 

.8.7 

■.«700 

2557 

'JllOt'It. 

iSoi 

320 

261 

5'/« 

1 802 

3oi 

'      282 

56 

i8n3 

358 

307 

74 

Kœtii^sl/ei-^  . 

1801 

.943 

2104 

5Ji 

i8(ij 

21 1 1 

2068 

•"'7  ' 

1807 

'949 

6392 

490 

.8,4 

2493 

'995 

77"-« 

.8.7 

2(;j4 

i83i 

799 

iS.il 

2642 

i65i 

t)83 

D,tiu:ic/y  .     • 

i8o3 

■401 

.571 

45J 

1804 

1425 

i853 

1807 

i336 

7207 

356 

1808 

3425 

3ii4 

1S17 

i582 

827 

297 

i;p.\^n-DC0HK  DK  Meck- 

I,E>60UR<.-SrHWERlN  .       BoSiOck       .        . 

1 800 

4<i  I 

827 

1  lu 

-.801 

360 

282 

118 

1802 

445 

3.6 

128 

i8o3 

45 1 

328 

"y 

1804 

436 

293 

1 1 1 

iSui 

456 

34S 

43 
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^Als- 

MAniA- 

ÉtAT5. 

Villes. 

A>K. 

SAÏCES. 

ilORTS. 

GliS. 

ROYAI-Mr  PS  PaviÈRE  • 

Munich     .     . 

1804 

i388 

1  283 

3yo 

i8o() 

2 1  u5 

2479 

(65 

1814 

'9''g 

2433 

3iG 

Nûmberg .     . 

1806 

cjBi 

1436 

238 

1807 

83.5 

891 

188 

1808 

73o 

9"7 

•  39 

180C) 

771 

889 

139 

ï8ib 

7i4 

9.0 

'44 

1821 

840 

702 

226 

Ratisbonne 

1801 

7.6 

763 

262 

.808 

«49 

^:9 

116 

1809 

601 

7'-i 

9^ 

1810 

599 

78. 

96 

Jugsbourg      . 

1801 

1072 

1276 

342 

iSo3 

1000 

1028 

267 

1804 

978 

Il  85 

259 

i8o5 

931 

1.89 

'9' 

1810 

looi 

.334 

278 

De   1  700  i 

j  1800 

101672 

12.5745 

29634 

1821 

8o3 

818 

169 

GRA^D-Dr^^(•  dk  BADr%. 

Ciirhruhe.      . 

1807 

3^9 

267 

87 

1814 

46. 

012 

107 

1816 

474 

357 

128 

• 

1817 

4-58 

3-27 

ii5 

? 
1 

18.9 

56o 

4C6 

i38 

\S-2l 

5oi 

386 

121 

lilannltiin 

.80. 

6.7 

62. 

.37 

i8o5 

4S4 

6,S7 

io3 

1806 

671 

616 

108 

1810 

4S2 

701 

146 

1S14 

-174 

*  793 

i8-2i 

840 

702 

22G 

BOYAVM  En?.  Wt'RT  ?,M  BER 

G.  Stuttgatdt    . 

1801 

694 

698 

145 

1802 

838 

542 

173 

180.5 

771 

77' 

190 

1806 

752 

621 

255 

1807 

749 

873 

•7' 

1810 

799 

^55 

i83 

Vîîen  compris  33*7  Jani  le  latiirptli  militaire. 
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États. 

ViLI.IS. 

^Als- 

MARIA- 

A  >  N . 

Monrs. 

SANCKS 

0  É  ;  S . 

lioVAHMI';  DK  WrKTEJIBKr.G.    /7//J      . 

i8ii 

49^> 

G -.2 

2 .  '.'. 

l8o2 

566 

537 

.63 

1  iSdS 

522 

49^ 

iSo/, 

55 1 

563 

129 

i8o5 

53o 

%7 

1.S21 

453 

453 

7^'i 

IIkssk  tî.iir.ion  ale    . 

Casiil  . 

IS'OI 

562 

4'Ji) 

192 

I80U 

589 

52.. 

186 

1  Sc)3 

600 

553 

lOI 

1804 

629 

542 

>«8 

iSii 

1019 

:^o 

270 

1 8-^  1 

8.5 

7 'y 

1-5 

Ilanau . 

1801 

\  1 0 

^79 

1.3 

i8o'p. 

4io 

324 

107 

i8o3 

4-J9 

378 

102 

1804 

437 

332 

loi 

r 

iSo5 

421 

368 

88 

(îr.A>D-nucitÉ  i)F.  lIi:s<iE- 

l>AniiisiAnT      .     .      . 

Vannstacit 

1 808 

373 

343 

."9 

1810 

î'^'9 

42} 

.84 

.8,4 

•>47 

•^'îî 

i8« 

HovArvr  ce  Saxk 

DiesJe.      .     . 

1810 

1693 

2096 

525 

1814 

ii83 

3273 

713 

i8i5 

2091 

1602 

6S5 

.8,7 

i853 

l6qi 

368 

1 

.8,9 

3i83 

26J8 

ms 

1 82 1  » 

1878 

1 60 1 

Lei/>zti,^      .     . 

i8oj 

1 26  r 

i325 

335 

1 808 

i325 

.52.6 

3.2 

18,0 

1326 

1424 

334 

1814 

1077 

2002 

1818 

1257 

1208 

.8,9 

1255 

1 170 

1 

i3r>i 

i3oG 

1079 

l'ù-rBLiQ.  Dt:  FllA^cFo^.T. 

Frar:c/')rt.      .    j 

1801 

10  55 

1 .41 

245 

1 

iSo^î 

in',i 

1.28 

25o 

J 

1803 

12l>'. 

1168 

2  58 

1 

I 

1804 

1.3', 

"94 

28  1 

1 

.8,4 

1118 

.773 

277 

I 

1821 

1 157 

lOiU 

3og 

Vi'Ti  ronipri'!  Ici  rallmllqni-s,  l.'s  imPi  cl  les  rcforraés. 
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F.I  ATS. 


Villes. 


BÉPVBtiQUK  deBbemek.     Bieineii. 


RiruBLiQUE  DE  Hambourg.  Hambourg 


RÉprsLiQUE  DE  LiiBEfc.  .     Lulek . 


MoNAPcriiE  DES  Pays-Bas.    Anisterdctm, 


Gioninsen. 


Ilarltm 


8i5 
8i6 

817 
818 
819 
821 

801 
802 
8o3 
804 
817 
821 

8o3 
806 
807 

8.7 
821 


iSoi(a) 
1802 

i8o3(b) 
1804 

i8i6(c) 
1817 
1819 
1820 

1801 
180a 

1819 
1820 

1801 
1802 
iSo3 
1804 
1819 
1820 
1821 


i336 
i3i7 
i348 
1281 
1268 
1324 

4102 
433o 
3980 
4370 
3589 
3486 

W9 

857 

994 
662 

738 


4181 
4465 
4629 

4-^>79 
66i5 
7040 
7,54 
685o 

i'6o 

lOOI 

982 

io33 

667 
71G 
710 
691 
6.4 
634 
696 


9^9 
1089 

924 
1234 

1128 
io55 

3916 
4437 
3928 
4257 
3o6S 
3698 

786 
641 
1068 

449 


8043 

7386 
8262 
8262 
623o 
8416 
6557 
7066 

:45 

.578 

839 

■756 


812 
872 
832 
576 
528 
5i3 


(a)  Les  seul»  vcformcs. 

(L)  Les  réformes  et  les  lul/iéricns. 

(cj  Toutes  les  rrligions. 
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Etais. 

Villes. 

A^KÉES 

^AISSA^- 

«onTs. 

MARIA- 

l ES. 

GES. 

ÔIoNAiifiiiE  Dits  Pays-Bas 

La  Haie    . 

i8i.) 

I  5«)6 

1139 

363 

i8io 

i633 

1074 

445 

C  lie  fia      .     . 

.8.7 

978 

1272 

226 

1819 

1 170 

1043 

366 

1820 

1209 

882 

333 

Brurelles. 

i8i6 

3128 

2808 

579 

' 

1817 

2987 

2918 

312 

'«><) 

3i83 

2648 

665 

1830 

5232 

2854 

770 

1821 

3570 

2693 

768 

Rotterdam. 

i8oi 

1859 

a6i8 

556 

1803 

2011 

2245 

663 

i8o3 

2  «54 

2255 

6.9 

180:) 

1942 

1873 

537 

i8u6 

2037 

'999 

481 

i8i<j 

2595 

1963 

5.7 

i8ïo 

2473 

31l8 

449 

575 

1821 

2G39 

2406 

Mo>AI»CHI!:  I•RA^ÇAISE.  . 

Paris    .     .     . 

1800 

2071  I 

19872 

33o6 

1801 

19670 

20767 

3.S>6 

1803 

21018 

2  0390 

4^94 

,8.7 

23759 

2I  I2J 

6382 

1818 

2G406 

26706 

7^55 

1819 

24076 

32431 

6(ii6 

1820 

24858 

22464 

5«77 

Strasbourg.     . 

i8o3 

2010 

2078 

406 

1809 

1879 

.989 

4.7 

1810 

2061 

aoSo 

637 

1819 

1809 

1762 

404 

1831 

1925 

i636 

4o5 

Esipini:  d'Autriche. 

f^'ieniic.     . 

1801 

i  14^9 

i5i8i 

27.56 

1802 

1 2 1 56 

14523 

r>y65 

de  I ^83  à 

1807 

286043 

35583o 

60941 

i8i5 

1 1  Suo 

12326 

2437 

.8.7 

1 1228 

12742 

2  20  5 

1818 

1 1 .036 

1 1070 

2428 

1821 

12810 

1 04  1 1 

2340 

Prague 

1801 

3391 

4048 

831 

«S  12 

33^5 

3892 

(    25o    ) 


États. 


Villes. 


Empiue  d'.U'tkiche     .     .    reiiise. 


Eergumc. 


RoïAt'Mr.  Sakije 


Turin  . 
Gênes  . 


État  du  Pape 


lioïAL'ME  D£s  Deux-Skilks.  Ntiples. 


iSoo 
1801 
1802 
i8o3 
1804 

i8i5 
j8i6 
1817 
1818 

1801 


180U 
1801 
1802 
i8o5 
1807 


1801 
1802 
i8i5 
1816 

1817 


i8u4 
1810 


de-  1804  h.   1816 

I  iS'? 
i8i8 


Mo^Al;(nll:  Ar.oLAi;:^. 


Loiuin.'s 


iSo) 
1802 
i8o3 
1804 
i8o5 
1814 
i8i5 
1816 
1817 
i8iS 
1819 
1821 

♦  Les  Tulf  Aui^liffliis  ilaiii  i.fll:;  duiivr  tl  ddiis  Us  suhaulc- 


4729 
44.5 
46-6 1 

4208 
4554 

149S 
,04. 
io58 
io38 

3207 


0022 
3o63 
35o2 
2o5o 
3oGi 


4fi2« 

4432 

4362 

4256 
3856 


12804 
78098 
9325 
11814 
,24.. 

.78.4 

20983 
21443 
20295 
21247 
23414 
2358 1 
2.4129 
24235 
2/j3oo 

2520  2 


6237 

85oo 

5583 
5761 
4869 

2090 

■979 
27,3 

'•>y4 
5 168 


1 2492 

3977 
3402 
35 1 3 

3 1 1 5 


7260 

7685 
4094 
4')4' 
6437 


14019 
62922 
13092 
20 ',75 
1373G 

'9^74 
'9^79 
1958a 
17038 
17065 
67885 
19560 
2o3 1 8 
19968 
19705 
19228 
18451 


(=31) 

VIll    Tableau  <lc  la  pupiilation  du  Portugal,  classifié&  d'uprcs  l'âge 
lo  sexe  et  Télat. 


i4  9)0 


48 

•JOO 

I4 

8<.,> 

r5 

600 

9 

g'>0 

3 

0  'O 

2 

200 

1  0  ' 

3Jn 
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M.  le  colonel  Franzirii  a  létligc  le  tableau  ci- 
dessus,  en  supposant  que  la  population  du  Portugal 
était  re'duite  en  1816  à  2,800,000  liabitans  ,  et  en 
déduisant  sur  cette  base  les  différens  âges  des  tables 
françaises  de  Duvillard,  et  le  sexe  et  l'état  des  indi- 
vidus du  recensement  espai^nol,  lait  en  1797  et  publié 
en  1801.  Quand  on  réfléchit  à  la  grande  ressemblance 
du  climat,  des  lois  et  des  usages  des  Portugais  et  des 
Espagnols  ,  on  voit  que  les  résultats  relatifs  à  l'état  et 
au  sexe  ,  tirés  du  susdit  recensement,  ne  peuvent  dif- 
férer que  très-peu  de  ceux  qu'aurait  donnés  un  sem- 
blable recensement  fait  en  Portugal.  Par  un  tableau 
comparatif,  rédigé  par  M.  le  colonel  Franzini,  entre 
les  résultats  obtenus  sur  les  différens  âges  des  tables 
de  Duvillard  et  dti  recensement  espagnol ,  on  voit  que  la 
différence  en  est  si  petite,  qu'on  peut  se  servir  presque 
indistinctement  de  l'un  et  des  autres.  En  aui^mentant 
donc  les  résultais  du  tableau  ci-dessus  pioportionnel- 
lement  à  la  population  actuelle  du  Poriugal  ,  que 
nous  avons  démontrée  être  de  3,173,000  âmes,  on 
aura  des  résultats  qui  ne  différeront  que  très  -  peu 
de  ceux  qu'on  aurait  pu  obtenir  par  un  dénom- 
brement effectif.  Afin  de  pouvoir  tirer  quelques 
conséquences  importantes  de  ce  tableau ,  nous  avons 
réduit  à  la  population  actuelle  la  récapitulation  faite 
par  M.  Franzini,  en  augmentant  chaque  sonmie  d'un 
septième.  Quoique  cette  augmentation  soit  un  peu  trop 
forte  pour  l'époque  actuelle  (1  "janvier  1822)  elle  sera 
juste  pourla  tin  de  l'année  courante,  époque  à  laquelle 
le  Portugal  aura  pour  le  moins  3, 200,000  âmes.  Les 
sommes  que  nous  avons  réduites  de  la  sorte  sont  fer- 
mées entre  parenthèses,  pour  ne  pas  lesconfondre  avec 
celles  du  tableau  que  nous  avons  conservées  sans  y 
faire  aucun  changement. 


(  '255  ) 

Eu  niellant    en  soiiiine  les  données  offertes  dans 
le  lubleaii  VUI  nous  aurons  : 


nommes  do  17  jusiu'à  ôo  aus.       161000 

—  do  5i  jusqu'à  4o  ans. 

—  de  4i   jusqu'à   60  ans, 
au-dossus   do    61  ans. 


Total 


Célibataires 

Maries. 

Veufs. 

Total. 

161000 

1  'jS4oo 

5ioo 

3J2JOO 

45300 

1^7600 

7000 

187900 

482S0 

20o5oo 

27150 

Q7.')goo 

19 '.00 

6595o 

27200 

I  1 26.10 

2-2o5o 

(3 109 r  4) 

5.'i245o 
(63i57.) 

64450 
(73607) 

BSS.lao 
(ioi59»5) 

Parmi  les  651,371  hommes  mariés, il  y  en  a  145,82g 
(1) ,  c|ui  ,sc  trouvent  unis  à  des  femmes  dont  les 
at^^es  sont  inditjucs  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


■"emnies  de  io  à  ôo  ans  . 

^5800 

(  8.343) 

—         de  6i   à  70  ans  . 

383oo 

(  43771) 

—         de  71   B  80  ans  . 

12100 

(   i38>9) 

—         do  81   à  90  an»  .     . 

1600 

(     i?29) 

—        au-dessus  de  90  aus  . 

5o 

(       5r) 

i2585o        (145829) 

11  faut  donc  soustraire  143829  de  65 1 57 1,  nombre  indi- 
quant la  totalité  des  hommes  mariés,  si  Ponveut  connaî- 
tre celui  des  individus  qui  entretiennent  la  population. 
Nous  aurons  donc  631071  —  14^)829  ==^/^.'JJ5^2  (2), 
([ui  exprimera  le  nombre  d'hommes  sur  lequel  l'Etat 
fonde  toutes  ses  espérances,  et  qui,  d'après  rénumé- 
ration faite  en  181 9  dans  les  24  comarcas  indiquées 
dans  le  tableau  V%  donnent  naissance  à  119274  indi- 

(i)  M.  le  colonel  Franzini ,  en  évaluant  la  population  2  800000, 
trouve  126859  '  comme  on  le  voit  par  la  somme  des  âges  îles  cinq  classes 
«le  femmes  à  côté  desquels  nous  avons  mis  les  sommes  correspondantes 
.lugmentées  d'un  septième,  pour  avoir  des  résuit its  plus  approchani 
du  nombre  lécl  des  habitans  de  ce  royaume. 

(■2)  M.  le  coloucl  Fianzini  trouve  55-ii5o  —  i25S5o=  426600. 
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vidus,  ce  rjul  fait  i  naissance  sur  4. oo5  mariages  pro - 
ductif's  exisians. 

IX.  Tableau  de  la  population  <3u  Portugal  ,classifiée  d'après 
les  différentes  conditions  et  les  dillérens  emplois. 


Classes. 


Eeiigion 

Administration  publique. 


Force»  militaires 

cifTjre» ,  ^ 
libéraux 


ScifTjceit ,  \éJecineetarts 
ïî 


Inelii'ifl/is    qui   vivent  de 
leurs    renies     .... 


Commerce  et  navigation 


jigriculture 


Artt. 


Autres  xiïdividui     . 


Subdivisions. 


Clergé  séculier  . 
—      régulier . 


Einp1oy^-3    dans    l'admini^itration 
civile 

A  voiats  .procureurs, huissiers,  etc. 

Employés  dans  les  hôpitaux,   les 
hospices  ,  ctc 

Prisonniers  et  condamnés  aux  tra- 
vaux    .     • 


Armée  et  marine 


Professeurs  des  sciences  . 
Maitics  des  premières  leUres 
Étuilians  au-de-suâ  de  1  6  ans     . 
Médecine,  chirurgie  et  pliaiinacie 
Arts  libéraux 


Propriétaires  et  autres  individus, 
qui  vivent  de  leurs  rentes  .     . 


Négocians  et  marchands  .... 
Muletiers  ,    charretiers    et    autres 

conducteurs 

Malciuts  et  pcclieurs 

Laboureurs   propriOtaires     . 

—  ierinicrs 

Laboureurs  journaliers  .... 
Patres  et  autres  employés  pour  soi- 
gner le  gros  et  le  menu  bétail    . 

Relatifs  an  règne  vé;;élal .     .     .     . 

—  an  règne  animal  .... 

—  an  règne  minéral 

—  aux  règnes  mixtes   .     .     . 
Parmi    ces    i3iooo  fabricans  et 

artistes  98500  sontdesraailrcs , 
a'i.'ioosont  des  ouvriers  et  8000 
sont  des  apprentis. 

Valets  de  chambre  et  Inquais     .     . 
Autres  domestiques, tels  que  cuisi- 
niers,  palefreniers,  ctc.    . 
Individus  non  classiKés    .... 


ToiAL 


Individ. 

MALES. 


24 


T""]  38000 


8îOO 

7600 

700 

l5oo 


3oo 
î.'ioo 
ajoo 
4600 

800 


6800 

aSoo 
i5ooo 

96000 
l35ooo 
JiSooo 

35ooo 

463oo 

6^5oo 

l4ooo 

6200 


10000  'V 

37000  } 


sgjo 
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Quoique  le  tableau  cl-coiilrc  ne  soil  jias  fait  d'après 
une  c  numération  eflleclive  des  différentes  classes  dha- 
bitans  du  royaume,  il  ne  laisse  cependant  pas  d'être  ti-ès- 
întcressant ,  parce  que,  ayant  été  rédigé  ]iar  M.  le  co- 
lonel Franzinl  sur  les  détails  olferts  par  le  recensement 
espagnol  publié  en  1801 ,  avec  les  niodilications  ren- 
dues nécessaires  par  la  différence  qui  existe  entre  les 
deux  pays,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ses  résultats  ne 
diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'on  ol)tiendrait  si  on 
faisait  en  Portugal  le  travail  qu'on  a  lait  en  Espagne. 
En  attendant  qu'on  le  fasse  nous  devons  savoir  gré  au 
zèle  infatigable  de  ce  savant  militaire,  de  nous  avoir 
Iburni  le  moyen  de  classificr  d'après  leurs  différentes 
occupations  tous  les  babitans  du  royaume.  Nous  fe- 
rons seulement  remarquer  à  nos  lecteurs  que  pour 
obtenir  un  résultat  plus  exact  il  faut  qu'ils  augmentent 
cliaque  classe  d'une  quantité  coriespondante  à  la 
différence  existante  entre  la  po[)idation  réelle  et 
celle  de  2  800000  âmes,  d'après  laquelle  ce  tableau  a 
été  rédigé.  Nous  les  invitons  aussi  à  rectifier  d'après 
les  deux  tableaux  ofîiciels  donnés  dans  la  géograpbie 
pbysique,  page  i85  ,  et  dans  la  géograpbie  ecclésiasti- 
que, le  nombre  des  pêcbeurs  et  celui  des  individus 
formant  le  clergé  régulier. 

CONSIDÉRATIONS   SUR      LES    CAUSES     QUI    ONT    RETARDÉ     l'aCCROIS- 
SEMENT   DE    LA    POPULATION    EN    PORTUGAL. 

Le  premier  tableau  ,  tiré  d'un  mémoire  dans  lequel 
nous  nous  Hâtions  d'avoir  démontré  que  ce  pays  n'a 
jamais  eu  un  si  grand  nombre  d'babiians  que 
vers  la  fin  de  1807,  a  présenté  à  nos  lecteurs  le 
mouvement  de  sa  population  depuis  la  naissance  de 
Jésus-Cbrist  jusqu'à  présent.  Nous  avons  essayé  de 
prouver  dans  ce  même  mémoire,  par  des  argurneus  qui 
nous  semblent  sans  réplique,  que,  malgré  tout  ce  que 
les  voyageurs  et  les  économistes  en  ont  dit,  la  popula- 
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tion  du  Portugal  est  toujours  allée  en  croissant  depuis 
1668  jusqu'en  1807.  Nous  y  avons  fait  voir  aussi 
comment  les  invasions,  les  guerres,  l'inlole'rance  reli- 
gieuse, les  tremblemens  de  terre,  la  lèpre,  la  peste,  la 
petite-vérole ,  le  mal  vénérien  et  des  réglemens  im- 
politiques ont  combiné  leur  tunesie  influence  à  diffé- 
rentes époques  pour  arrêter  les  progrès  de  la  popula- 
tion de  ce  royaume.  11  faut  joindre  à  ces  causes  ,  dont 
plusieurs  ont  été  communes  à  d'autres  contrées  de 
l'Europe,  bien  d'autres  qui  sont  toutes  particulières 
au  Portugal,  ou  dont  l'influence  y  a  été  plus  sensible 
qu'ailleurs.  C'est  leur  concours  et  leur  action  non  in- 
terrompue qui  ont  empêcbé  la  population  du  Portugal 
de  faire  d'aussi  grands  progrès  que  celle  d'autres  con- 
trées de  l'Europe  moins  favorisées  de  la  nature.  Nous 
allons  indiquer  les  principales  causes  en  jetant  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  eflels  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  arrêter  la  marche  de  la  population. 

1°.  Le  mauvais  état  de  V agriculture.  Quoique  depuis 
le  règne  de  Joseph  l'agriculture  ait  fait  de  grands  pro- 
grès en  Portugal,  et  surtout  dans  la  culture  de  la  vigne, 
néanmoins  elle  y  est  encore  dans  un  état  déplorable. 
On  peut  dire  sans  exagération  que  la  moitié  de  la  sur- 
face du  pays  est  tout-à-fait  inculte ,  et  qu'une  grande 
partie  de  l'autre  n'offre  que  de  misérables  pâturages 
communaux.  Nous  avons  indiqué  dans  le  chapitre  qui 
traite  de  l'agriculture  les  causes  qui  l'ont  ruinée  et  qui 
J'empêchent  de  se  relever.  Tant  que  cet  art  divin  res- 
tera dans  l'état  d'abandon  où  il  se  trouve,  le  Portugal 
sera  tributaire  des  autres  nations  pour  le  blé  nécessaire 
à  la  nourriture  de  ses  habitans  ,  et  ce  royaume  n'aura 
jamais  une  population  proportionnée  à  sa  surface  et 
à  la  fertilité  de  son  sol. 

•2°.  La  misère  des  paysans  et  leur  condition  mal- 
heureuse. Les  bourgs ,  les  villages  et  les  hameaux , 
dont  la  population  forme  les  trois  quarts  de  celle  du 
royaume,  à  l'exception  d'une  partie  du  Minho  et  de 
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îa  Beîra  et  de  quelques  autres  parties,  doivent  s'appe- 
ler des  retraites  de  pauvres,  car  on  peut  appeler 
pauvre  tout  homme  qui  n^a  pas  de  quoi  satisfaire  à  ses 
besoins  réels ,  et  moins  encore  de  quoi  se  procurer 
<|uelques  douceurs.  Dans  les  terres  qui  ont  des  sei- 
gneurs (  donatcn'ios  )  la  condition  des  colons  est  aussi 
misérable  qu'était  celle  des  anciens  serfs  de  la  Russie. 
D'innombrables  impôts  connus  sous  les  noms  de  raçoes 
de  terço  eiquarto ^  de  jugadas,  ^ octaves ^  de  dizimo, 
de  coinias ;  la  dureté  des  percepteurs,  l'usure  des  ren- 
r/^/ro*  (tenanciers),  tout  cela  absorbe  presque  touilegain 
du  laboureur  auquel  il  reste  à  peine  de  quoi  traîner  une 
misérable  existence.  Les  jeunes  gens  des  deux  sexes, 
au  lieu  de  céder  au  doux  penchant  de  la  nature  en 
«'unissant  par  les  liens  sacrés  du  mariage,  passent  leur 
vie  dans  le  libertinage;  d  autres  attendent  pour  se 
marier  qu'ils  aient  fait  qtielque  fortune  ;  en  attendant 
les  filles  vieillissent,  et  dans  chacune  de  celles  qui  se 
marient  à  55  ans ,  l'Etat  perd  les  deux  tiers  de  sa  fé- 
condité. 

5°.  L'émigration  des  paysans.  La  difficulté  qu'é- 
prouve le  paysan  portugais  de  faire  quelques  économies 
par  son  travail,  le  force  à  chercher  forimie  dans  les 
villes,  où  il  devient  domestique  ou  fainéant,  ou  chez 
l'étranger  et  dans  les  colonies.  Le  Portugal  perd  ainsi 
non-seulement  les  bras  utiles  d'un  agriculteur,  dont  il 
a  un  si  grand  besoin,  mais  encore  les  laboureurs  qu'il 
aurait  pu  lui  donner  en  se  mariant  avec  une  femme  de 
sa  condition. 

4°.  Le  mépris  dans  lequel  est  tenue  V agriculture} 
C'est  à  ce  mépris  qu'il  faut  attribuer  la  grande  ten- 
dance qu'ont  les  laboureurs ,  dès  qu'ils  sont  un  peu  à 
leur  aise,  de  tirer  la  bêche  des  mains  de  leurs  fils 
pour  leur  faire  endosser  la  toge  ou  l'habit  ecclésiasti- 
que. Ce  changement  d'état  ruine  ordinairement  la 
famille  par  les  frais  qu'il  exige,  et  diminue  le  nombre 
des  laboureurs;  quiforraentia  base  principale  de  la  po- 
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pulation ,  en  augmentant  par  contre-coup  celui  des 
employés  et  des  eccle'siastiques ,  qui  est  déjà  excessif, 
vu  le  petit  nombre  des  habilans  du  Portugal.  En  outre 
ces  émigrations  multipliées  contribuent  à  déprécier' 
toujours  de  plus  en  plus  la  condition  des  laboureurs,  à 
élever  excessivement  le  prix  de  la  journée,  et  dimi- 
nuent en  même  temps  le  prix  des  produits  dans  les  vil- 
lages et  les  campagnes,  en  les  privant  des  seuls  indivi- 
dus qui  pourraient  les  acheter. 

5".  Le  grand  nombre  de  primogénitures.  Cette  in- 
stitution aussi  barbare  qu'injuste,  en  concentrant 
presque  tous  les  biens  des  familles  entre  les  mains  du 
îîls  aîné,  condamne  les  cadets  à  un  célibat  forcé,  et 
les  filles  à  se  renfermer  dans  les  couvens,  et  prive  ainsi 
l'Etat  d'un  grand  nombre  de  citoyens  auxquels  ils  au- 
raient donné  l'existence.  Les  primogénitures,  qui 
depuis  leur  institution  ont  coûté  à  l'Europe  tant  de 
millions  d'habilans,  ont  été  ex traordinairement  multi- 
pliées dans  le  16"  et  dans  le  17"  siècle  en  Portugal, 
tlont  elles  ont  puissamment  contribué  à  diminuer  la 
population. 

6°.  Le  lux-',  des  laboureurs.  Autrefois  les  habi- 
tans  des  campagnes  étaient  habillés  de  drap  grossier 
fait  dans  le  pavs;  maintenant  eux-mêmes ,  leurs  femmes 
et  leurs  enfans  s'habillent  de  soie  ou  de  drap  étranger, 
consommant  ainsi  en  peu  de  temps  ce  qu'ils  ont  pu 
gagner  en  plusieurs  années.  Ce  luxe ,  nuisible  à  la 
simplicité  des  mœurs  et  à  l'économie ,  est  passé  des 
laboureurs  riches  aux  moins  aisés,  et  est  devenu  si  gé- 
néral ,  qu'on  trouve  extraordinaire  d'en  voir  encore 
vivre  avec  l'ancienne  économie.  Voilà  pourquoi 
on  rencontre  à  présent  si  peu  de  familles  nclies 
dans  cette  classe  ;  voilà  pourquoi  il  est  si  rare  de  voir 
des  pavsans  améliorer  leur  sort  par  une  exploitation 
plus  étendue;  voilà  pourquoi  il  suffit  d'une  maladie  ou 
d'une  disette  pour  les  réduire  à  la  plus  alfreuse  misère. 

y»,  he  grand  nombre  de  mendians.  Cette  classr; 
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J'hommes  qui  vivent  sans  rien  faire  est  Irès-nonibreuse 
en  Portugal.  On  les  trouve  partout,  particulièrement 
dans  les  grandes  villes ,  où  ils  assiègent  les  passans  dans 
les  rues,  dans  les  places,  à  l'église  et  dans  les  boutiques. 
A  l'occasion  du  mariage  ou  du  baptême  de  quelque 
fils  de  laboureur  un  peu  riche  ,  on  en  voit  devant  sa 
porte  un  grand  nombre  qui  vivent  de  ses  largesses. 
Cette  grande  masse  de  pauvres  entrave  doublement  la 
population  ,  en  vivant  à  la  charge  des  classes  indus- 
trieuses et  productives  de  la  société ,  et  en  augmentant 
par  leurs  vices  et  leur  ignorance  la  masse  des  maux 
moraux  qui  influent  puissamment  sur  la  conduite  du 
peuple.  La  facilité  qu  ont  les  Portugais ,  entraînés  par 
leur  bon  cœur ,  de  faire  l'aumône  indistinctement  à 
celui  qui  est  dans  rimpossibilité  de  gagner  sa  vie, 
comme  à  celui  qui  la  demande  par  fainéantise ,  et  les 
distributions  de  vivres  et  d'autres  choses ,  que  les  nom- 
breux monastères  du  royaume  ont  l'usage  de  faire  à 
des  époques  et  à  des  heures  réglées,  perpétuent  ce  mal , 
qui  devient  tous  les  jours  plus  grand  et  plus  insup- 
portable. 

8°.  Léa  misère  des  pêcheurs.  Dans  un  pays  qui 
a  tant  de  côtes  relativement  à  son  étendue,  et  tant  de 
fleuves  poissonneux  ,  il  est  tout  naturel  qu'une  grande 
partie  de  la  population  s'occupe  de  la  pêche.  Mais  les 
réglemens  sur  les  pêcheries  du  royaume  ont  été  si  mal 
conçus  depuis  plusieurs  siècles ,  que  cette  classe  utile 
d'hommes ,  autrefois  si  riche  et  si  nombreuse ,  languit 
maintenant  dans  la  misère,  et  est  très-diminuée.  Dé- 
goûtés d'un  état  qui  ne  leur  offre  aucun  dédommage- 
ment des  peines  et  des  dangers  auxquels  il  expose,  les 
pêcheurs  quittent  leurs  filets  pour  aller  servir  sur  les 
vaisseaux  anglais  ,  américains  et  d'autres  nations  ,  sur 
lesquels  une  grosse  paye,  une  nourriture  plus  abon- 
dante et  une  vie  moins  laborieuse  leur  promettent  plus 
de  jouissances  et  un  avenir  plus  heureux.  Voilà  pour- 
quoi en  1812  près  de  8000  matelots  portugais  étaient 
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employés  dans  la  marine  militaire  anglaise,  et  un  plus 
grand  nombre  dans  la  marine  marchande  de  la  même 
iiation.  Voilà  pomquoi  la  population  de  tant  de  cantons 
autrefois  si  florissans  par  leurs  pêcheries  ,  a  si  considé- 
rablement diminué,  voilà  pourquoi  cette  classe  utile  de 
<ùtoyens  menacede  s'éteindre  tout-à-fait,  si  la  sagesse  du 
gouvernement  ne  remédie  bientôt  à  ce  désordre. 

A  toutes  ces  causes  destructives  de  la  population  on 
doit  ajouter:  les  nombre  de  célibataires j  qui  en  Por- 
tugal est  beaucoup  plus  grand  qu'ailleurs;  le  règle- 
ment des  milicias ,  qui ,  tenant  dans  une  grande  dé- 
pendance les  individus  que  leur  âge  y  soumet,  les 
empêche  souvent  de  contracter  mariage;  le  manque, 
absolu  de  sun^eillajice  sur  la  classe  trop  nombreuse 
des  filles  publiques ,  qui ,  n'étant  soumises  à  aucun 
frein,  infectent  impunément  la  population  existante, 
et  attaquent  les  générations  futures  dans  leur  source  ; 
les  obstacles  que  Les  préjugés  ont  opposés  à  l'intro- 
duction dans  ce  pays  de  l'inoculation  de  la  petite- 
vérole  naturelle  et  de  la  vaccine;  enfin  V ignorance  des 
sages-femmes ,  le  charlatanisme  des  empiriques  et 
r incapacité  des  médecins  de  village ,  qui  contribuent 
à  augmenter  considérablement  la  mortalité  annuelle. 

Si  laFrance,  au  milieu  des  horreurs  et  des  massacres 
de  sa  terrible  révolution ,  de  la  perte  de  tant  de  riches 
colonies,  de  la  ruine  totale  de  son  conmierce  maritime, 
d'une  banqueroute  nationale  qui  a  détruit  la  fortune 
de  plus  d'un  million  de  familles,  et  de  la  quantité 
énorme  d'hommes  qu'elle  a  perdus  dans  une  guerre 
de  23  ans,  a  pu  augmenter  sa  population,  que  ne  fera 
pas,  au  milieu  de  la  paix,  le  Portugal,  qui  a  encore  à 
défricher  plus  de  la  moitié  d'un  sol  fertile  qui  n'at- 
tend que  des  bras  pour  produire  d'abondantes  mois- 
sons ,  avec  des  côtes  et  des  fleuves  extrêmement 
poissonneux  et  <le  nombreuses  sahnes  qui  produisent 
le  meilleur  du  sel  du  monde,  avec  tant  de  riches  mines, 
à  exploiter,  et  de  colonies  aussi  importantes  par  leur. 
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position  que  par  la  richesse  et  la  variété  de  leurs  pro- 
ductions, que  ne  fera  pas  le  Portugal  lorsque  la  sagesse 
de  son  gouvernement,  qui  a  déjà  mis  la  main  à  l'œuvre, 
le  délivrera  des  obstacles  qui  ont  empêché  jusqu'à  pré- 
sent le  développement  entier  de  sa  population? Nous 
sommes  persuadé  que  ce  royaume  renouvellera,  sur  les 
bords  du  Tage,  du  Mondego  et  du  Douro,  le  spectacle 
imposant  de  prospérité,  de  richesse  et  de  population 
que  l'Europe  étonnée  admire  au-delà  de  l'Atlantique, 
sur  les  rives  de  l'Hudson ,  du  Delaware  et  de  l'Ohio , 
où  de  vastes  déserts  se  changent  continuellement  en 
champs  fertiles,  où  des  villes  industrieuses  remplacent 
presque  chaque  année  de  sombres  forets,  et  où  la  popu- 
lation, croissant  avec  une  rapidité  dont  l'histoire  n'avait 
pas  encore  offert  d'exemple  ,  double  tous  les  vingt- 
Irois  ans  le  nombre  des  heureux  babitans  qui  forment 
la  puissante  Confédération  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

DU  GOUVERNEMENT  AVANT  LE  ;>4  AOUT  1820, 
Avrx  l'indication  des  changemens  qu'on  y  a  faits  jusqu'à  présent. 

Au  milieu  de  la  grande  confusion  qu'on  observe  entre 
les  dificrens  pouvoirs  militaire,  législa lif,  exécutif,  admi- 
nistratif et  judiciaire,  qui,  avant  les  derniers  événe- 
mens,  formaient  la  machine  compliquée  du  gouverne- 
ment du  Portugal,  nous  croyons  que  le  moyen  le  plus 
facile  pour  sortir  de  ce  labyrinthe  est  de  diviser  ce 
sujet  entre  les  trois  chapitres  suivans,  subdivisés  en  dif- 
férentes sections.  Ces  trois  chapitres  sont  ;  i°Du  gou- 
vernement en  général  et  du  pouvoir  suprême  en 
particulier.  2°  Des  tribunaux  ,  des  conseils  et  des 
magistrats  supérieurs.  5°  Des  magistrats  et  des  em- 
plois inférieurs. 

I.    DU    GOUVERNEMENT   EN   GÉNÉRAL 

ET     DU    PODVOIR   SUPREME    EN    PARTICULIKR, 

Le  royaume  de  Portugal ,  fonde'  sous  le  règne  d'Al- 
I-  36 
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plionse  Vf,  roi  de  Léon  ci  fieCasùlle,  sur  les  débris  de 
la  monarchie  élevée  dans  le  8'  siècle  par  les  Sarrasins 
dans  la  péninsule  hispanique,  prit  de  l'Elat  dont  il  se 
délacha  par  la  suite  ses  principales  institutions.  Ses 
anciennes  Gjrtès  ,  qui  n'étaient  qu'une  imitation  de 
celles  de  l'Espagne ,  se  composaient  comme  elles  des 
trois  députations  de  la  noblesse ,  du  clergé  et  des 
communes.  On  peut  regarder  ces  Coriès,  dès  l'ori- 
gine de  la  monarchie  portugaise  ,  comme  formant  une 
véritable  représentation  nationale,  attendu  qu'à  cette 
époque  les  conquérans  seuls  l'ormaient  le  corps  de  la 
nation,  qu'ils  étaient  tous  libres  et  égaux,  no  recon- 
naissant d'autre  supériorité  que  celle  donnée  par  le 
courage  et  les  lalens.  On  peut  considérer  le  gouver- 
nement à  cette  époque  comme  monarchique  hérédi- 
taire modéré.  Par  la  suite  l'influence  du  système  féodal, 
la  puissance  excessive  du  clergé,  et  le  grand  pouvoir 
acquis  par  les  rois  le  rendirent  entièrement  arbitraire. 
Dans  le  commencement  de  la  monarchie  il  était  mo- 
déré, parce  que  le  roi,  uni  à  la  noblesse,  au  clergé  et 
aux  députés  des  communes,  décidait  les  affaires  les 
plus  importantes  du  royaume,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  expressions  emphatiques  d'Alphonse  1  dans  les 
corlès  deLamego,  où  il  dit  :  Faciamus  leges ,  viiltis 
facereleges  de  nobilitate  etjustitiâ?  Dans  ces  Cortès 
on  établit  les  lois  de  la  succession  au  trône,  quelques 
points  sur  la  noblesse  ,  et  on  promulgua  ({uelques  lois 
en  matière  criminelle.  Les  anciennes  Corlès  tenues 
d'après  les  idées  alors  dominantes  étaient  beaucoup 
])lus  favorables  à  la  noblesse,  au  clergé  et  à  tout  ce  qui 
lient  au  système  féodal  qu'à  la  conservation  des  droits 
du  citoyen.  Elles  étaient  composées  i°  du  roi,  qui,assis 
sur  un  trône  élevé ,  était  environné  des  grands  offi- 
ciers de  la  maison  royale  (ofliciaes  mores  da  casa  real) 
et  du  connétable  (condestavel);  venaient  ensuite  les 
titulaires  (lilularçs),  tels  que  les  ducs,  les  comtes,  \c^ 
marquis,  les  vicomtes,  les  barons  et  les  grands  feiida- 
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Taires  de  la  couronne  (donaLirios  da  coroa),  ies  nioin- 
bres  des  tribunaux  supérieurs  (iribunaes)  cl  de  celui 
d'appel  (casa  da  supplicaçào)  après  son  insliiulion; 
9°  du  liaut  clergé,  qui  comprenaÏL  les  archevêques, 
les  évéques  et  les  prélats  des  ordres  militaires;  5"^  des 
procureurs  du  peuple  (  procuradores  dopovo),  qui 
n'étaient  envoyés  que  par  les  cilés  (cidades),  petites 
villes  et  bourgs  (villas)  alors  les  plus  considérables 
(notaveis).  IjCS  diflérens  membres  prenaient  place 
sur  les  premier,  deuxième,  troisième  ,  quatiième 
bancs,  etc.;  cl  celte  diftcrence  de  place  fusait  partie 
du  rang  et  de  la  dislinclion  dont  jouissait  tel  ou  tel 
endroit. 

Pour  rassembler  les  Coriès  il  fallait  un  a|)pel  formel 
fait  par  le  roi  ,  au  moyen  fl'une  lettre  adressée  aux 
membres  et  aux  municipalités  (camaras)  pour  en- 
voyer leurs  procureurs;  le  roi  pouvait  les  dissoudre 
quand  il  voulait,  et  il  avait  le  droit  de  choisir  le  lieu 
où  elles  devaient  se  tenir.  Il  y  eut  des  Coriès  à  La- 
mego ,  à  Coimbra,  à  Santarem,  à  Evora  ,  à  Thomar, 
à  Lisbonne  ,  etc.  etc.  C'était  dans  cette  asscjubléc 
qu'on  disculait  les  articles  sur  la  succession  au  Irône, 
et  qu'on  en  révoquait  quelques-uns.  On  les  a  vues , 
dans  l'espace  de  626  ans,  élire  cinq  rois  ,  savoir  :  Al- 
phonse 1",  Alphonse  m,  Jean!  %  Jean  IV  et  Pierre  lî. 
Dans  les  Coriès  de  Coimbra,  sous  Jean  I",  le  peuple 
dit  qu'il  ne  voulait  j^as  la  guerre  ;  à  quoi  le  roi  répon- 
dit :  que  la  paix  et  la  guerre  seraient  toujours  failes 
selon  l'avis  de  ses  peuples  (coin  0  parecer  dos  seus 
'povos). 

C'est  aux  Cortès  que  les  rois  demandaient  les  tribuis 
pour  fournir  aux  frais  qu  ils  avaient  à  faire  .,  et  les  pro- 
cureurs du  peuple  déienninalent  ce  qu'on  devait  leur 
donner.  Dans  les  Coriès  de  Coimbra,  en  iSSy,  Jean  J  ' 
obtint  du  peuple  la  sisa  (le  dix  pour  cent  de  la  vente), 
et  dans  celles  de  Braga  dans  la  même  année  la  sisa 
double  (as dobradas).  C'est  en  l64i,  i6-i5  el  i6\6  que 
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les  Cortès  de  Lisbonne  établirent  les  décimas  pour 
soutenir  la  guerre  de  rAcclamaiion.  C'est  d'après 
ce  principe  que  les  peuples  répondirent  à  Philippe  II, 
que  ce  n'était  pas  un  péché  (  que  nào  era  pecado  su- 
neo^ar  sizas,  etc.)  de  se  soustraire  au  paiement  de  la 
siza ,  qui  sans  le  consentement  des  Cortès  avait  été 
prorogée  au-delà  du  terme  qu'elles  avaient  établi. 

Telle  était  la  forme  et  la  manière  régulière  d'après 
laquelle  se  tenaient  les  anciennes  Cortès ,  qui  furent 
convoquées  gy  fois,  et  qui  différaient  de  celles  assem- 
blées en  1821.  Il  est  bon  de  remarquer  que  rien  n'a 
été  plus  irrégulier  et  plus  variable  que  le  mode  de 
composition  des  anciennes  Cortès.  Cependant  en  gé- 
néral leurs  membres  ne  formaient  point  d'assemblées 
séparées,  mais  votaient  toujours  ensemble ,  et  tenaient 
leurs  séances  dans  un  même  salon.  Les  plus  anciennes, 
celles  de  Lamego ,  furent  composées  de  tous  les  no- 
tables de  la  nation. 

Les  dernières  Cortès ,  rassemblées  d'après  l'ancien 
mode  ,  furent  celles  de  1 697 ,  sous  Pierre  II ,  car  en 
1705  ,  1726  et  17 12  le  roi  Jean  V  présenta  des  rai- 
sons pour  ne  pas  les  convoquer  alors.  Dans  les  lettres 
écrites  aux  municipalités  (camaras)  il  s'exprime  de  la 
sorte  :  c(  Que  V urgence  ne  permettait  pas  (T attendre 
cjue  les  Cortès  fussent  rassemblées ,  et  que  pour  cette 
fois  il  était    bon  d'épargner  aux    municipalités  les 

frais Mais  que  ce  n'était  pas  Vin- 

tention  du  roi  de  renoncer  aux  usages  et  coutumes 
de  la  nation.  » 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  Junte  des  trois  États 
(Junta  dos  très  Estados)  avec  les  Cortès,  et  croire  qu'elle 
fut  créée  pour  les  remplacer  ,  comme  le  prétendent  la 
plupart  des  auteurs.  Cela  se  voit  clairement  par  les 
dates  et  par  son  organisation  :  les  assemblées  des  Cor- 
tès cessèrent  en  1697  ,  et  la  Junta  dos  très  Estados  fut 
créée  en  i645.  Cette  junte  était  chargée  de  la  Je- 
cima  qui  av.^it   été  établie  par  les   Cortès  pour  con- 
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tinuer  la  guerre  de  l'Acclamation  ;  elle  était  compose'e 
de  nobles  (fidalgos),  quoique  d'après  son  nom  elle 
parût  comprendre  les  trois  classes,  la  noblesse,  le 
clergé  et  le  peuple.  Dans  la  suite  on  lai  donna 
d'autres  attributions,  telles  que  les  haras  (coudela- 
rias),  etc.  etc.  ;  elle  fut  abolie  par  le  roi  actuel,  en 
1808. 

D'après  un  ancien  usage  les  rois  de  Portugal  consul- 
taient dans  les  plus  importantes  affaires  le  Conseil 
d'Etat  (Consellio  d'Estado),  qui  fut  organisé  d'une 
manière  uniforme  par  le  roi  Sébastien  en  1569.  C'est 
la  réunion  de  quelques  sujets  auxquels  le  roi  donne  le 
litre  de  conseillers  d'Etat  (conselheiros  d'Estado),  et 
qu'il  choisit  lui-mcme.  Voilà  le  conseil  d'Etat  tel  qu'il 
était  avant  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil  et  jusqu'en 
1821.  Ce  conseil  d'Etat  est  bien  différent  de  celui 
créé  par  les  Cortès  en  182 1 ,  et  qui  travaille  avec  le  roi. 

Le  roi ,  pour  expédier  les  affaires  du  royaume ,  se 
sert  de  ministres  secrétaires  d'Etat  (ministros 
secretarios  d' Esta  do  j.  Ceux-ci ,  sous  Jean  V,  étaient 
au  nombre  de  trois,  et  ils  furent  créés  en  lySô.  Dès 
le  règne  de  Jean  IV  en  i643,  on  trouve  des  lois  qui 
règlent  les  attributions  des  ministres  qui  expédient 
avec  lui  les  affaires  publiques  et  particulières.  Sous  Al- 
phonse VI,  en  i663,  nous  voyons  la  grande  autorité 
qu'il  donna  à  son  favori  le  comte  de  Caslello  Melhor. 
Sous  le  règne  actuel  il  y  eut  beaucoup  de  change- 
mens  ,  les  affaires  étant  expédiées  tantôt  par  trois , 
tantôt  par  cinq  ministres  d'Etat. 

Lors  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil  en  1807  ,  le 
royaume  fut  gouverné  par  une  régence  (regencia) 
composée  du  marquis  d' Abrantes,  du  lieutenant  général 
Francisco  da  Cunha  e  Menezes,  du  principal  Castro, 
de  Pedro  de  Mello  Breyner  ;  le  comte  de  Sampaio  en 
était  le  secrétaire,  et  le  comte  da  Feira  son  sub- 
stitut. Cette  régence  fut  de  courte  durée,  le  général 
Junot ,  qui  gouvernait  le  Portugal  au  nom  de   Napo- 
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léon,  (;n  ayant  chanf,'é  d'abord  quelques  membres, 
et  avant  fini  par  la  dissoudre  enlièrement  le  17  fé- 
vrier 1808.  Après  la  bataille  de  Rollça  et  Vimeiro, 
gagnée  par  lord  Wellington ,  alors  connu  sous  le  titre 
de  sir  Arthur  Wellesley ,  le  général  anglais  Dalrim[)le 
nomma  une  autre  rÉge>*ce  ,  qui  gouverna  de  nouveau 
le  Portugal  au  nom  du  roi  comme  la  première ,  et  qui 
fut  installée  le  i5  septembre  1808.  Ses  membres  étaient 
uonmiés  par  le  roi,  qui  les  changeait,  en  diminuait  ou 
augmentait  le  nombre  selon  son  bon  plaisir.  Ensuite  lord 
Sluart,  ministre  de  sa  majesté  britannique  auprès  du 
gouvernement  du  Portugal,  obtint  du  roi  la  grâce  d'être 
<-,ofiipté  parmi  les  membres  delà  régence,  et  d'assister 
en  celte  qualité  à  ses  sessions  pendant  la  guerre.  Le 
maréchal  Beresford  jouit  après  lui  de  la  même  faveur, 
mais  seulement  lorsqu'il  s'y  traitait  de  quclcjne  affaire 
importante,  relative  à  l'armée  portugaise,  dont  il  était 
le  général  en  chef.  Cette  régence  ,  lors  de  sa  disso- 
lution, qui  eut  lieu  le  i5  septembre  1820,  était  com- 
posée à\i  patriarche ,  du  marquis  (TOlhào,  àw.jiiar' 
quis  de  Borha ,  du  comte  de  Péniche ,  du  comte  de 
tunchal.  Ses  secrétaires  étaient  le  'vicomte  d' Azur  ara 
pour  le  déparlcment  du  gouvernement,  des  finances  et 
du  royaimie  (do  governo ,  da  fazenda  e  reino),  et  le 
comte  da  Feira  pour  celui  des  aflaires  étrangères ,  de 
la  guerre,  de  la  marine  et  des  colonies  (dos  negocios 
estrangeiros ,  guerra,  marinha  e  ultramar). 

Dans  le  commencement  la  régence  jouit  d'une 
grande  amoriié:  non-seulement  elle  consultait  le  roi, 
mais  plusieurs  fois  elle  décidait  elle-même,  ialsanlles 
décrets  nécessaires;  elle  confirniait  les  (consultas) 
décisions  des  tribunaux,  qui  allaient  à  Piio-Janeiro 
seulement  pour  êire  confirmées  de  nouveau  par  le  roi  ; 
endn  elle  mettait  en  exécution  tout  ce  qu'elle  jugeait 
utile  au  royaume.  Cetl(^  grande  autorité  fut  en- 
suite bien  diminuée,  au  point  qu'il  ne  lui  était  resté 
que  K;  dr>.it   de  doîiner  tion  avio  dans  les  diiïl'r-'-ntes 


affaires,  qui  lou'es étaient décide'es  definitivemcni  à  Rio- 
Janeiro.  La  nouvelle  régence,  nommée  le  i"  ocloLre, 
jouit  de  toute  l'autorité  de  la  première ,  confirmant  les 
consultas  (les  opinions  motivées)  des  tribunaux,  les 
iaisant  exécuter,  suspendant  toute  remise  pour  Rio- 
Janeiro,  veillant  sur  l'administration  des  biens  natio- 
naux ,  en  un  mot  faisant  tout  ce  qu'elle  croyait  être 
utile  au  Portugal.  La  régence  créée  par  les  Cortès,  au 
commencement  de  leurs  travaux, eut  non-seulement  les 
mêmes  attributions,  mais  on  lui  accorda  même  une 
plus  grande  autorité,  dont  elle  jouit  jusqu'à  l'arrivée 
du  roi. 

II.  DES  TRIBUNAUX,  DES  CONSEILS  ET  DES   MAGISTRATS 
SUPÉRIEURS. 

Pour  procéder  avcc^  plus  d'ordre  ,  nous  subdivise- 
rons ce  cliapitre  entre  les  liuit  sections  suivantes. 

Section  de  grâce  et  de  justice  (de  graça  o  justiça.) 

LaMESA  DO  DEZEMBARGO  DO  PACO  (la  cour  suprêuie 
royale),  élablle  d'une  manière  régulière  par  Jean  IL 
Elle  doit  avoir  \xn  présidente  (président);  des  dezem- 
bargadores  (  conseillers)  qui  sont  nommés  par  le  roi 
sans  nombre  fixe;  des  escrivàes  (secrétaires)  selon 
les  départemcns  (reparticôes),  qui  sont  :  de  la  justice 
et  des  ajfaires  de  la  cour  (da  justiça  e  despaclio  da 
niesa);  de ï Estremadura  et  Iles;  de  rAlem-Tejo  et 
Algarve;  du  Minho  e  Tras-os- Montes  ;  et  de  la 
Beira.  C'est  le  premier  tribunal  du  royaume,  et  celui 
avec  l'avis  duquel  le  roi  expédiait  autrefois  les  affaires. 
11  jouit  (le  la  plus  grande  autorité,  rendant  Tbonneur 
aux  personnes  reprises  de  justice  ;  cbangeant  ou  com- 
muant la  peine  infligée  aux  exilés;  concédant  la  révi- 
sion des  sentences  prononcées  par  les  tribunaux  d'apjic!, 
et  même  dispensant  des  lois  générales  du  royaume 
dans  les  cas  indiqués  dans  son  règlement.  Il  ronsulle  le 
roi  lorsqu'il  est  question  de  faire  une  giacc,  et  donne 
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son  avis.  Il  examine  tons  les  bacheliers  (bacliareis) 
qui  demandent  des  emplois  pour  lesquels  il  est  né- 
cessaire d'avoir  suivi  les  cours  de  l'université ,  et  pour 
cha(|ac  eujploi  il  présente  trois  candidats  au  roi^  qui 
choisit  entre  eux  celui  par  qui  il  veut  le  faire  rem- 
j)llr.  Ce  tribunal  connaît  des  fautes  commises  par  les 
magistrats  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  les 
poursuit  d'après  les  plaintes  qui  lui  sont  faites,  ou  au- 
irement  ;  il  a  le  droit  de  les  réprimander  ou  de  les  sus- 
pendre. 11  jouit  des  plus  grands  privilèges  et  des  plus 
grands  honneurs,  et  lorsqu'il  travaille  avec  le  roi,  ses 
conseillers  (  dezembargadores)  ont  le  droit  de  se  cou- 
vrir. Il  paraît  qu'on  va  l'abolir. 

La  CASA  DA  su PPLI CACAO  DE  LiSBOA  (tribunal  d'ap- 
pel de  Lisbonne),  créé  par  Jean  I ,  est  le  premier  tri- 
bunal de  justice  du  royaume.  Ce  tribunal  est  composé 
d'un  regedor  (  président  ) ,  qui ,  d'après  les  réglemens, 
doit  être  un  noble  d'une  probité  intacte  (fidalgo  da 
sàa  consciencia  ),  riche,  et  né  dans  le  pays,  mais  qui 
cependant  n'est  pas  obligé  d'être  letrado,  c'est-à-dire 
d'avoir  pris  les  degrés  de  bachelier  en  droit;  d'un 
chancelier  (chancelier)  ,  d'une  mesa  dos  aggravas 
(  bureau  d'appel  )  composée  de  douze  casas  (  sec- 
lions),  de  deux  corregedores  do  civel  da  corte  (corre- 
gedores  charges  des  affaires  civiles  de  la  résidence  du 
roi  )  ;  un  corregedor  do  crime  da  corte  e  casa  (  pour 
les  afïaires  de  la  cour  et  de  la  maison  du  roi),  et  un 
autre  da  corte  (  de  la  résidence  du  roi)  ,  de  deuxyMf- 
zes  dos  feitos  da  fazenda  e  coroa  (  pour  les  affaires 
de  la  finance  et  de  la  couronne  )  ,  d'un  procurador 
dos  feitos  da  fazenda  (procureur  des  affaires  des  fi- 
nances) ,  de  quatre  ouvidores  do  crime,  à^xxajuiz  da 
chancellaria  et  d'un  promotor  das  justiças  ^  en 
outre  d'im  procurador  da  fazenda  do  ultramar  (  pro- 
cureur de  la  finance  des  colonies).  Il  y  a  encore  plu- 
sieurs dezembargadores  (  conseillers  )  qu'on  appelle 
extravagantes ,  et  qui  sont  nommés  par  le  président 
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pour  adjoints  aux  dezembargadores  chargés  de  Juger 
les  procès.  A  ce  tribunal  sont  portés  tous  les  procès 
qui  par  leur  importance  ne  peuvent  être  jugés  défmi- 
tivement  dans  les  tribunaux  inférieurs.  On  y  décide 
aussi  en  dernière  instance  les  procès  criminels.  Sa  ju- 
ridiction particulière  s'étend  sur  les  provinces  de  l'Es- 
Iremadura,  de  l'Alem-Tejo ,  de  l'Algarve,  de  la  co- 
marca  de  Castcllo-Branco  dans  la  Beira  ,  et  sur  les 
îles  Açores  et  Madère;  il  connaît  aussi  en  dernière 
instance  de  procès  civils  qui  excèdent  les  pouvoirs  de 
la  Relaçào  de  Porto. 

La  CASA  E  TiEi-AÇAO  DO  PoRTO  (tribunal  d'appel 
de  Porto),  créée  par  Philippe  II  en  l582.  Elle  a  un 
governador  dasjustiças  (gouverneur  de  justice)  qui 
correspond  au  rcgedor  de  la  supplicaçào  de  Lisbonne, 
un  chancelier ,  dix  casas  d' aggravas^  deux  correge- 
dores  do  civel  et  deux  do  crime ,  un  juiz  da  coroa  qui 
'^ert  aussi  àçjuizda  chancellaria ,  w\\  procurador  da 
coroa  y  trois  ouvidores  do  crime  et  plusieurs  dezem- 
bargadores  extravagantes.  C'est  le  second  tribunal 
judiciaire  du  royaume,  et  sa  juridiction  s'étend  sur  les 
provinces  du  Minho,  Tras-os-Monlcs  et  Beira,  ex- 
cepté la  comarca  de  Castello-Branco.  Il  décide  en 
dernière  instance  jusqu'à  la  somme  de  gooooo  reis  en 
biens  meubles,  et  de  760000  reis  en  biens  immeubles. 

Ce  sont  les  tribunaux  judiciaires  qui  jugent  les 
procès  criminels,  et  qui  «décident  les  affaires  civiles 
jusqu'à  une  certaine  somme,  ce  qui  rend  les  uns  su- 
périeurs aux  autres. 

Section   ecclésiastique. 

La  MEZA  D  v  coxsciENciA  E  ORDEXS  (tribunal  ecclé- 
siastique et  des  ordies  militaires  ),  créée  par  Jean  lll 
en  i552.  Elle  a  im  présidente  ,  des  deputados  ,  un 
escrivào  (secrétaire)  et  plusieurs  officines  da  casa 
(employés  du  tribunal),  une  chancellaria  avec  ses 
employés  respectifs.  Ce  tribunal  jouit  des  mêmes  hou- 
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neurs  que  les  aulres;  pour  y  être  deputado  il  liim  avoir 
elc  reçu  chevalier  dans  un  des  trois  ordres  mililaires. 
Sa  principale  inspection  est  tout  ce  qui  re^^u'de  les 
ordres  militaires  de  Christ,  d'Avis  et  de  Saint-Thiago; 
il  était  aussi  chargé  de  la  recette  et  administration  des 
commanderies  et  de  la  nomination  aux  bénéfices  des 
susdits  ordres.  11  eut  autrefois  l'inspection  sur  l'uni- 
versité do  Coimbra.  Maintenant  ses  attributions  sont 
bien  diminuées;  elles  le  furent  surtout  par  l'établisse- 
ment que  fit  le  roi ,  après  son  arrivée  à  Rio-Janeiro  , 
d'un  tribunal  auquel  il  accorda  les  mêmes  privilèges, 
et  auquel  il  donna  la  nomination  aux  bénéfices  de 
l'Amérique,  où  se  trouve  une  grande  partie  de  ceux 
de  l'ordre  de  Christ. 

La  CURIA  PATRiARCHAli  cst  un  tribunal  (relaçào) 
qui  a  un  présidente ,  un  chancelier  et  des  ministros 
(juges)  avec  d'autres  employés  au  tribunal  (officiaes 
da  casa),  tels  que  y«iz  dos  casanientos  (juge  des 
mariages),  et  habilitaçoes  de  génère ,  juiz  dos  resi- 
duos  ,juiz  dos  patrinionios  y  et  defensor  dos  matri- 
monios  e profissoes  religiosas  ,  promotor ,  etc. 

La  ]\u^CTATURA  APOSTOLiCA  ,  daus  le  palais  du 
nonce ,  est  un  tribunal  composé  du  nonce ,  de  quel- 
ques juges  (ministros)  portugais,  d'un  vice-auditor , 
d'un  promotor,  etc.  C'est  le  tribunal  d'appel  pour  les 
procès  ecclésiastiques,  dont  on  peut  appeler  par  voie 
de  recours  (via  de  recurso  ao  jiiizo)  au  juge  de  la 
couronne. 

La  JU.\TA  DO  EXAME,  ESTADO  ACTUAL ,  E  MELllORA- 
l\IE\TO   TEMPORAL   DAS   ORDENS   REL1GIOSAS  (junte  de 

l'examen  et  de  l'état  actuel  de  l'amélioration  tempo- 
relle des  ordres  religieux),  créée  en  1789.  Elle  a  un 
présidente ,  des  deputados  et  des  officiaes.  Ses  fonc- 
tions sont  d'exaininer  l'état  des  ordres  religieux  des 
deux  sexes,  de  régler  leur  augmentation  ou  leur  di- 
minution d'après  les  prol'essions;  c'est  elle  qui  donne 
la  permission  d'entrer  dans  les  ordres. 
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La  JUNTA   DA   BULLA  DA  SANTA  CrUZADA  (  la   jllllle 

de  la  bulle  de  la  sainte  croisade  )  avec  un  commissario 
i^é-zr// (commissaire  général),  des  deputados  et  des  se- 
cretarios.  On  y  traite  toutes  les  afl'aires  relatives  à  la 
bulle  que  doivent  acheter  tous  ceux  qui  veulent  man- 
ijer  des  œufs,  du  beurre  et  du  lait  dans  les  jours  mai- 
1,'res.  Ses  revenus  étaient  appliqués  primitivement  au 
rachat  des  prisonniers  faits  par  les  barbaresques,  et  à 
entretenir  une  escadre   contre  eux. 

LeCOÎSCELTlO  GERAL  DO   SAIVTO  OFFICIO  (le  COnscil 

général  du  saint  oUice),  créé  par  Jean  111  en  i547.  II 
a  un  inquisidor  geraly  six  deputados,  un  secretario  et 
autres  emjiloyés  subalternes,  outre  J.euf  censores 
(censeius)  pour  revoir  les  livres  qu'on  veut  imprimer, 
ou  dont  on  demande  l'introduction  dans  le  royaume. 

L'iNQUisiç  vODi.  LiSBOA  (l'inqulsition  de  Lisbonne), 
créée  par  Jean  III  en  iSSy.  Elle  a  des  inquisidores , 
des  deputados f  des  secretarios,  des  solicitadores  (  sol- 
liciteurs) et  autres  employés  subalternes. 

L'iNQUisiçAO  DE  CoiMBRA  ,  crééc  en  t54i. 

L'iNQUisiçAO  DE  EvoRA,  Créée  en  i55o. 

11  y  en  avait  une  autre  à  Goa  ,  dont  la  juridiction 
s'étendait  sur  tous  les  établissemcns  portugais  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  qui  a  été  abolie  par  le 
roi  actuel.  Les  Cor  lès  viennent  d'abolir  tous  ces  tri- 
bunaux d'inquisition,  et  il  paraît  que  dans  la  nouvelle 
organisation  on  abolira  aussi  la  plupartdes  tribunaux  de 
cette  section. 

Section   des  finances. 

Le  coNCELHO  DA  FAZENDA  (  conscil  dcs  fmanccs  ) 
fut  élevé  au  rang  de  tribunal  en  iSgi,  et  fait  partie 
du  Trésor  royal  (Erario  regio)  depuis  179O.  Il  a  uit 
présidente,  «pii  l'est  en  mcuie  Icnqjs  «ki  trésor,  et  qui 
est  reiiiplacé  dajis  son  absence  par  le  conseiller  qui  e.sl 
le   plus   ancien   nommé,  lorsqu'il  n'y  a   pas  un  noble 
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litre,  qui  prend  toujours  la  première  place  ;  des  cori' 
celhciros  (conseillers)  et  deux  escrwaens  (secré- 
taires), un  pour  les  affaires  du  royaume  (negocios  do 
reino  ) ,  l'autre  pour  celles  de  l'Inde ,  des  magasins  et 
des  ordres  (India,  armazens  e  ordens).  A  ce  tribu- 
nal sont  portés  tous  les  procès  relatifs  aux  finances 
royales  et  nationales,  quelle  qu'en  soit  la  nature,  et 
dans  lesquels  doit  être  emexiàxxXe procurador  dafa- 
zenda.  C'est  à  ce  tribunal  qu'on  fait  l'enchère  de  tous 
les  biens  nationaux  qu'on  vend,  aussi  bien  que  celle 
de  tous  les  contrats  royaux.  11  a  l'inspection  sur  le 
trésor  (erario)  et  les  douanes  (alfandegas),  auxquelles 
il  envoie  des  ordres.  Ses  conseillers  consultent  et  sont 
consulte's  par  le  roi  dans  les  cas  graves,  et  donnent 
leur  avis.  Les  membres  de  ce  tribunal  sont  choisis  soit 
parmi  les  magistrats,  et  alors  on  les  appelle  concelhei' 
ros  togados,  soit  parmi  les  autres  classes ,  et  alors  on 
les  appelle  concelheiros  de  capae  espada^  tels  que  les 
ambassadeurs,  les  ministres ,  les  chargés  d'affaires,  etc. 
Il  jouit  des  mêmes  honneurs  et  privilèges  que  le  De- 
zembargo  do  paço. 

L'eraE-IO  REGio,  aujourd'hui  thesouro  nacional 
(Trésor  royal  ou  national) ,  créé  par  Joseph  I"  en 
1761 .  11  a  un  présidente,  un  thesoureiro  mor  (grand- 
trésorier,  un  escrivdo  da  mesa  (  un  secrétaire  du 
tribunal),  et  un  ajudante  do  thesoureiro  mor.  Il 
est  divisé  en  plusieurs  contadorias  (  bureaux  ) , 
savoir  de  la  ville  de  Lisbonne  et  son  territoire ,  de 
l'Estremadura ,  des  provinces  du  royaume,  de  l'Afri- 
que occidenlale  et  Bahia,  et  de  Rio-Janeiro.  Ce  tribunal 
a  différentes  sections  (  reparticôes  )  composées  ou  de 
quelques-uns  des  employés  des  contadorias  ou  du  de- 
liors.  Il  y  a  trois  thesourarias  (  caisses  ) ,  savoir  ; 
dos  ordenados,  tenças  e  juros  (  de  la  solde  des  em- 
ployés, des  pensions  et  des  intérêts  de  la  dette);  mesa 
da  cojnmissdo  dos  donatif^os  (  commission  des  dons 
patriotiques);  eicommissdo  daliquidaçào  da  divida 
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publica  nacional  (commission  de  la  liquidation  de  la 
dette  publique  nationale)  ,  établie  en  1820. 

La  JUNTA  DOS  JUROS  DOS  RE.\E3  EMPRESTIMOS  (junle 

des  intérêts  des  emprunts  royaux).  Elle  a  des  deputa- 
dos,  des  contadores  et  autres  employés.  Cette  junte 
fut  créée  pour  le  paiement  des  intérêts  du  papier- 
monnaie.  Ensuite  on  lui  confia  aussi  la  gestion  des  em- 
prunts faits  moyennant  des  apoUces  (titres  d'emprunts) 
qui  percevaient  aussi  des  intérêts,  et  pour  le  paiement 
desquels  ainsi  que  du  capital  on  imposa  différens  im- 
pôts, tels  que  le  maneio  (mipôt  sur  les  chevaux,  sur  les 
domestiques,  etc.), sur  les  marchandises  du  pays.  Elle  est 
chargée  du  recouvrement  de  ces  impôts,  et  c'est  à  elle 
que  les  receveurs  en  sont  responsables.  Le  paiement  des 
Intérêts  se  fait  ponctuellement  tous  les  six  mois,  et  on 
y  brûle  le  papier-monnaie  et  les  apoUees  qu'elle  juge 
nécessaire  de  détruire.  Maintenant  elle  est  chargée  du 
>paiement  des  titres  (titulos)  dont  on  fait  la  licpiidation 
-dans  la  commission  chargée  par  décret  des  Cortès  de 
liquider  la  dette  publique. 

La  JUNTA  DA  DIRECÇAO  DOS  PROVIME.XTOS  DA.S  MC- 

NiçoES  DE  BOCA  (juntc  de  la  direction  des  provisions 
de  bouche  et  munitions),  créée  le  29  août  1801.  Elle  a 
été  abolie.  Elle  n'est  chargée  maintenant  que  de  la 
liquidation  des  comptes  relatifs  à  la  gestion  de  181 1. 
On  créa  à  sa  place  le  comissariadO  portuguez  (le 
commissariat  portugais)  sur  le  modèle  de  celui  d'An- 
gleterre. Celiû-ci  vient  aussi  d'être  aboli  parles  Cortès. 

La  CASA  DA  MOEDA  (hôtel  des  monnaies);  on  y 
frappe  les  pièces  d'or,  d'argent,  de  cuivre  et  de 
bronze  ,  et  le  gain  fut  dans  cette  fabrication  entre  dans 
le  trésor  (erario.)  Elle  a  un  prouedor  et  plusieurs  em- 
ployés (ofîiciaes.  ) 

La  MtSA  d'aRRECADAÇAO  DO  >OVO  IMPOSTO  DO 
SELLO  DAS  MERCEZ  E  PAPEIS  FOREXSES  (tribunal  pOur 

la  perception  du  nouvel  impôt  du  timbre  des  papiers 


(  254  ) 

de  procès  et  des  diplômes  de  grâces,  etc.).  Le  nom  ex- 
plique assez  ses  atiiibulions. 

La  SUPEIll-A'TEIVDENCIA  GERAL  DA  DECIMA  (la  SUr- 

inlendance  générale  de  l'impôt  foncier).  La  décima 
f^st  un  impôtde  dix  pour  cent  qu'on  paie  sur  le  revenu 
des  terres,  des  maisons  et  autres  immeubles.  Pour  Lis- 
lionne  et  son  territoire  on  ciéa  nna  su/  intc7idance  ge/ié- 
rrt/e  qui  fut  ensuite  abolie,  et  remplacée  parles  vingt- 
quatre  surintendans  de  Lisbonne ,  qui  sont  les  diflé- 
rens  juges  de  première  instance  desquartiers  (minisiros 
dos  Bairros)  et  les  neuf  de  son  territoire,  qui  rendent 
compte  au  trésor.  Dans  les  provinces  on  appelle  super- 
intendentes  da  décima  (surintendans  du  dixième  )  les 
corregedores  qui  dans  leur  com,arca  sont  obligés  d'en 
percevoir  la  totalité,  et  qui  sont  receveurs  dans  le  lieu 
de  leur  résidence.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
corregedor  \ejuiz  de  fora  est  cliargé  du  recouvrement 
de  cet  impôt,  et  en  remet  les  fonds  au  corregedor, 

L'alfaivdega  grande  do  ASbUCAR  (  la  grande 
douane  du  sucre).  Elle  a  im  administradorÇÔAveclenT)^ 
neuf  escrivàes  da  mesa  grande  (commis)  ,  outre  dif- 
fércns  officiaes  (employés),  tels  que  thesoureiros  (tré- 
soriers) ,  feitores  (experts),  escripdes  de  descargas 
(commis  aux  décbargemens  ) ,  le  sellador  nior,  qui 
fait  plomber  toutes  les  marchandises  qui  en  sont  sus- 
ceptibles, etc.,  etc.  C'est  dans  ce  bureau  que  l'on  dépê- 
che toutes  les  marchandises  étrangères ,  et  c'est  d'après 
un  tarif  que  les  commis  fixent  le  paiement  des  droits 
auxquels  elles  sont  assujetties.  La  fonction  de  celle 
douane  étant  de  percevoir  les  droits  qui  ont  différentes 
applications,  tels  que  le  donatipo  de  quatre  poru^  cent 
pour  les  travaux  publics  (obras  pubhcas),  la  contribu- 
tion des  volumes  (^contribuiçào  dos  volumes)  pour  la 
Junta  real  do  comniercio,  etc. ,  etc. ,  l'employé  cliarii^é 
de  dépêcher  la  marchandise  doit  aller  dans  les  diflé- 
rens  bureaux  qui  perçoivent  ces  sorles  de  droits.  îl  y 
a  aussi  difï'érens  })ureanx  où  l'on  dépêche  des  articles 
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pariiculicrs,  comme  la  mesado  saliXsk  douane  du  sel), 
\e  paço  cla  madeira  (douane  du  bois  de  construciion 
ei  du  cliarbon  de  terre),  les  portos  secos  (les  douanes 
(!e  terre),  etc.  etc. 

L'alfandega  das  sette  casas  (l'octroi).  Elleaun 
ad/ninistrador  (dïvecleuv)  pour  surveiller  les  intérêts 
du  fisc  (fazenda  real);  un  inspector  das  contadonas 
(un  inspecteur  desbureaux)  et  des  offîciaes,  thesourei- 
j'os^recehedojvs  (rccexaavs)  et  escrivàes  (contrôleurs). 
Elle  est  divisée  en  diflerentes  sections  ou  bureaux  qui 
sont  séparées ,  dont  voici  les  titres  :  la  mesa  do  vïnho 
(  le  bureau  du  vin) ,  à' azeite  (XwvXe),  carnes  (viande) 
fruta  {['vm\js), pescado  fresco  (poisson  frais)  herdades 
(les  terrains  où  l'on  nourrit  des  codions,  du  ji^ros  et 
menu  bétail,  et  où  l'on  recueille  du  froment),  Crt^-rt/o-*?- 
duras  (chevaux  et  mulets),  portagem  (droits  de  con- 
duite). Ces  douanes  ne  perçoivent  de  droits  que  sur 
les  denrées  du  pays  apportées  à  Lisbonne  ponr  la  con- 
sonunation  des  habiians.  Elles  sont  afl'ermées  ordinai- 
rement à  des  particuliers  qui  les  administrent  avec 
l'obligation  de  rendre  compte  à  1  adminisl radar  da 
fazenda ,  et  avec  le  droit  de  recours  au  concelho  da 
fazenda  (conseil  des  Imances)  comme  tribunal  supé- 
rieur. 

L'alfavdega  da  casa  da  India  (la  douane  des 
Indes).  Elle  a  nn  pro(-'(?rfo/' (président),  six  escr'wàes 
da  mesa  grande  (six  contrôleurs  du  grand  bureau),  un 
sellador  mbr  (  inspecteur  pour  faire  plomber  les  mar- 
chandises), desj^-'/Yo7*e.<f  ( des  experts),  àc?,thesourciros, 
des  escrivàes  de  descarga  (  des  commis  aux  décharge- 
mens,  etc.  etc.  C'est  la  douane  la  plus  ancienne, 
car  elle  a  élé  établie  innuédialcment  après  la  décou- 
verte des  côtes  d'Afrique ,  non  comme  douane  pour  y 
payer  les  droits  sur  les  marchandises,  mais  pour  v  re- 
cevoir ces  dernières  et  les  y  vendre  pour  le  compte  Chx 
roi,  parce  que  ce  comn\ercc  appartenait  à  hû  seul,  et 
q\ie  ce  n'était  qu'avec  une  licence  qne  les  parliculiere 
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acquéraient  le  droit  de  faire  des  entreprises  dont  ils 
partageaient  le  profit  avec  lui.  Par  la  suite  ce  com- 
merce augmenta  beaucoup  et  surtout  celui  de  l'Inde, 
qui  l'emporta  bientôt  de  beaucoup  sur  les  autres,  ce 
qui  fit  donner  à  la  douane  le  titre  de  casa  da  India. 
On  lui  adjugea  toutes  les  marchandises  provenantes  de 
ce  pays.  Ensuite  on  lui  ôta  les  cuirs  et  le  sucre,  qui 
furent  adjugés  à  la  douane  grande  (alfandega  grande) 
et  le  tabac,  dont  on  fit  une  douane  séparée.  Après  le 
traité  de  commerce  conclu  en  1810  avec  l'Angleterre, 
celte  douane  fut  chargée  de  dépêcher  toutes  les  étofles 
de  coton  de  fabrication  anglaise. 

L' ALFANDEGA  DO  TABACO  (  douanc  du  tabac  )  a  un 
pj'ovedor  (président),  des  escrivàes  damesa grande  et 
différens  officiaes  (commis).  Elle  était  soumise  au- 
trefois à  la  douane  des  Indes  (casa  da  India),  comme 
attachée  aux  denrées  coloniales  ',  elle  en  fut  séparée  parce 
qu'on  afferma  le  tabac,  et  parce  qu'elle  était  sur- 
chargée d'affaires. 

La  MESA  DO  CONSUL A.DO  GERAL  DE  SAHIDA  (douane 

de  sortie),  composée  d'un  propedo?-,  cinq  esciivàes  et 
autres  ojficiaes.  C'est  ce  bureau  qui  est  chargé  de 
recevoir  les  déclarations  des  marchandises  qui  sortent 
de  Lisbonne. 

L'alfandega  do  Porto  (douane  de  Porto)  a  un 
super'inten dente  qui  est  dezembargador  de  la  relaçào^ 
un  juiz  (juge)  et  son  ajudante  (adjoint)^  des  escri- 
vàes da  mesa  grande  (commis  du  grand  bureau), 
des/ë/tore5 (experts),  des recebedores  (receveurs),  etc. 
C'est  la  principale  douane  des  provinces  à  cause 
du  grand  commerce  de  cette  ville.  Elle  a  un  tarif, 
d'après  lequel  on  fait  payer  les  droits,  qui  sont  les 
mêmes  que  ceux  payés  dans  la  douane  de  Lisbonne. 

Alfandegas  das  pkovincias  (  douanes  pro- 
vinciales). Dans  toutes  les  provinces  il  y  a  des 
douanes  qui  selon  leur  position  s'appellent  portos 
molhados    (  douanes  de    mer  )  ,    et    portos   secos 
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(porls  secs  ou  douanes  de  lerie)  ,  qui  sont  ciablis  lo 
loîii^  de  la  froulicre  espagnole.  Les  douanes  de  TAl- 
garve  sont  toutes  ,  à  l'exception  de  celle  d'Alcoutim , 
portos  molkados,  savoir  Tavira,  Laj^os,  Portimào, 
Villa-Real  de  San-Anlonio,  Faro  et  Alcoulini.  Celles 
de  rAleni-Tcjo  sont  \.o\x\.q.&  portos  sncos,  savoir  Mer- 
tola,  Serpa,  Moura ,  Mourào,  Terena,  Elvas,  Campo 
Maior,  Arrondies,    Ale,qrele,    Marvào,   Castello  de 
Vide  et  Monte  Alvào.  Dans  rEslremadiuvi  se  trouvent 
les yyor/o.s /77o///r/('/o.9  de  Selubal  et  Péniche.  Les  portos 
molhados  de  la  Bcira  sf)nt  Figucira^Buarcos  et  Aveiro  ; 
les  portos  secos  sont  Pena-jMacor,  Idanha  a  Nova, 
Sabugal,   Alracida,   Viilar-M.iior ,    Caslello-Braneo, 
Villar-Topini.  Les  portos  molhados  du  Minho  sont  : 
Porto,   Espozende,  Caniinhn , ,  Vianna   et  Villa   do 
Conde  ;  les  jyortos  .çr'co.ç  sont  Barca,  Outeiro,  Monçào 
et  Valenca.    Toutes   les  douanes   de  la  province  de 
Tras-os-]Monles  sont  des  portos  secos^  savoir  :  Miranda, 
Bragança,   Vinliaes,   Freixo  d'Espada  a  Cinla ,  Beni- 
posta ,  Vimioso ,  Cbaves,  Monte-Alcgre  et  Villa-Nova 
de  Cerveira.  Il  est  bon  de  dire  que  dans  ces  douanes 
on  ne  dépêche  pas  indistinctement  toutes  sortes  de 
marchandises,  mais  seulement  celles  que  les  réglemens 
leur  ont  assignées.  11  est  défendu  de  laisser  entrer  par 
les  douanes  de  terre  les  marchandises  de  l'Asie,  quoi- 
qu'elles aient   été  manufacturées  ou  améliorées  chez 
1  étranger,  non  plus  que  tous  les  articles  des  fabriques 
anglaises,  françaises  ou  de  tout  autre  pays,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  sont  fabriqués  ou  manufacturés  par 
les  Espagnols  Nous  n'entrons  pas  dans  de  plus  grands 
détails  sur  les  articles  dont  Feutrée  ou  la  sortie  sont 
défendues,  parce  que  l'on  esta  la  veille  de  voir  de 
grands  changeniens  sur  ce  sujet,  qui  est  l'objet  prin- 
cipal des  utiles  travaux  de  la  connuission  de  coumierce 
que  l'on  a  chargée  de  la  rédaction  d'un  tarif  de  tous 
les  articles   que  l'on  doit  admettre  ou  rejeter,  et  qui 
doivent  payer  diftérens  droits  pour  encourager  Tindu- 
1.   ■  '  i; 
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strie  nationale  sans  entraver  le  commerce  étendu  que 
le  Portugal  fait  avec  les  autres  nations. 

Plusieurs  de  ces  tribunaux,  juntes  et  bureaux  vont 
être  abolis  comme  incompatiblesavecles améliorations, 
la  simplification  et  la  séparation  des  pouvoirs  que  les 
législateurs  portugais  ont  en  vue  dans  la  nouvelle  or- 
ganisation du  royaume. 

Section  du  commerce. 

La   REAL    JUNTA    DO   COMMERCIO,    AGRICULTURA, 

FABRICAS  E  NAVEGAÇAo  (tribunal  rojal  de  commerce, 
de  l'agriculture,  des  fabriques  et  de  la  navigation), 
créée  par  le  roi  Joseph  en  1755,  et  élevée  au  rang  de 
tribunal  en  1788.  Elle  est  composée  d'un j)r65z(ie7Z^e- 
inspector ,  de  deputados ^  d'un  juiz  conservador y 
à  xm. fiscal  ^  à^xxYijuiz  dos Jalidos  (juge  des  banque- 
routiers )  ,  d'un  superlntendente  gérai  dos  contra- 
bandos  (surintendant  général  des  contrebandes),  d'une 
secretaria  avec  un  secretario  et  autres  employés , 
d'une  coTitadoria  dajunta  et  différentes  autres  sections 
(repartiçoens).  Les  deputados  peuvent  être  tirés  de  la 
classe  des  magistrats  et  de  celle  du  corps  des  négocians 
les  plus  instruits  dans  les  matières  commerciales.  Cette 
junte  fut  établie  pour  augmenter  le  commerce  inté- 
rieur et  extérieur,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  chargée 
de  prendre  note  de  toutes  les  marchandises  d'impor- 
tation, faisant  dépêcher  celles  qui  sont  jjermises  et 
saisir  celles  qui  sont  défendues.  Ces  dernières  sont 
portées  à  un  dépôt  et  ensuite  vendues  à  l'encan,  avec 
l'obligation  par  les  acheteurs  de  les  faire  sortir  du 
royaume.  Le  produit,  qui  est  un  des  revenus  de  la 
junte,  entre  dans  son  coffre.  C'est  par  cette  junte 
que  les  banqueroutiers  doivent  faire  examiner  leurs 
livres  et  leurs  comptes  ;  c'est  elle  qui  convoque 
les  créanciers  afin  qu'ils  nomment  entre  eux  un  ou 
plusieurs  administrateurs  des  biens  du  banqueroutier. 
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pour  en  faire  la  réparti  lion  au  marc  le  franc  entre  les 
créanciers;  c'est  pour  cela  que  cette  junte  a  un  juge 
(  juiz)  et  un  coffre  particulier.  Cette  junte  accorde  des 
privilèges  aux  inventeurs  de  nouvelles  marcliandlses 
(fazendas)  ou  do  nouvelles  maclilnes.  Elle  a  l'inspec- 
tion sur  l'école  de  commerce  (aula  de  conmiercio), 
où  1  on  enseigne  dans  ses  difïérens  détails  cet  art  impor- 
tant. Pour  fournir  à  ses  dépenses  on  lui  a  accordé  plu- 
sieurs droits  sur  les  marchandises,  tels  que  l'impôt  des 
volumes  (a  conlribuiçào  dos  volumes),  etc.,  etc. 

La  JLATA  DO  TABACO,  créée  par  le  roi  Pierre  II  en 
1664.  Elle  a  wn  présidente  y  des  deputados^  un  con- 
servador  da  junta  (conservateur  delà  junte)  et  un 
autre  do  contracta  (du  contrat),  un  procurador  da 
fazenda  real  (de  la  finance  royale)  et  un  secretario. 
De  cette  junte  ressorlent  toutes  les  afl'aires  relatives  au 
contrat  du  tabac,  aussi  bien  que  les  procès  des  con- 
trebandiers qui  y  sont  jugés  en  dernière  mslance.  Elle 
a  aussi  linspeclion  sur  toutes  les  contrebandes  de  ce 
genre  ,  sur  leur  entrée  et  leur  sortie, et  sur  l'exécution 
des  articles  dudit  contrat. 

La   JUNTA  DADMLMSTRAÇAO  DA  COMPAIVHIA  CERAL 

d'agricultura  das  viiSHAs  DO  Alto-Dolro  (junte 
d'administration  de  la  compagnie  générale  d'agriculture 
des  vignes  du  Uaut-Doui  o),  créée  en  i  ySG.  Elle  réside 
à  Porto,  et  est  composée  d'un  provedor,  d'un  vice- 
provedor,  de  sept  membres  ou  deputados  et  d'un  se- 
cretario. Elle  est  chargée  d'examiner  la  qualité  des 
vins,  d'empccher  leur  contrefaçon,  d'en  taxer  le  prix, 
et  de  diriger  la  vente  que  l'on  en  fait  aux  étrangers. 
Les  corlès  viennent  de  lui  ôter  le  privilège  exclusif  de 
la  vente  de  l'cau-de-vie  dans  les  trois  provinces  du 
nord,  qui  lui  rapportait  un  gain  très-  considérable.  Cette 
junte  tient  un  député  procureur  à  Lisbonne. 

La  JU-NTA  DA   COMPANHIA  DAS  REAES  PESCARIAS   DO 

A.LGARVE  (junte  delà  compagnie  des  pêcheries  rojalcs 
del'Algarve),  établie  en  1 772  par  le  roi  Joseph  pour  en^ 
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courager  et  augmenter  la  pêche  des  sardines  et  du  thon , 
qu'on  fait  chaque  année  le  long  des  cotes  de  l'Al- 
garve.  Elle  jouit  de  grands  privilèges  ,  et  est  composée 
de  quatre  directores  dont  un  réside  dans  l'Algarve  et 
les  autres  à  Lisbonne ,  d'ini  secretario  et  d'une  conta- 
doria  (bureau  des  comptes)  avec  différens  employés. 

LaJUNTA  DAEXTUACÇAODO  SAL  DE  SETUBAL  (junte 

de  l'extraction  du  sel  de  Selubal),  établie  pour  régler  le 
prix  et  la  sortie  du  sel,  qu'on  exporte  des  grandes  sa- 
lines de  celte  ville. 

La  JUNTA  d'aDMINISTRAÇAO   DOS  FU^'DOS   DA    COM- 

PANHiA  EXTiNCTA  DO  Para  e  Maranhao  (  junie  de 
l'administration  des  fonds  de  la  compagnie  éteinte  du 
Para  et  Maranhao),  créée  par  la  reine  Marie  pour  li- 
quider les  comptes  des  actionnaires. 

La  MESA  DO  BEM  COMMUN  DOS  MER C  ADORES  (  bu- 
reau du  bien  commun  des  marchands).  Elle  est  com- 
posée d'un  intendente ,  des  deputados  procuradores 
das  cinco  classes  (députés  procureurs  des  cinq  classes) . 
Elle  est  chargée  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  tourner 
à  l'avantage  des  susdites  classes  et  de  conserver  leurs 
droits.  Ces  classes  sont  les  différentes  branches  entre 
lesquelles  sont  divisés  les  marchands  des  boutiques  et 
magasins,  où  les  uns  ne  peuvent  vendre  les  articles  des 
autres. 

La  DIBECÇAO  DA  KEAL  FABRICA  DAS  SEDAS  E    OBRAS 

DAS  AGUAS  LIVRES  (  la  direction  de  la  fabrique  royale 
de  soie  et  des  ouvrages  des  aqueducs  et  fontaines), 
créée  en  1788  pour  remplacer  la  Junta  das  f ah  rie  a  s 
do  reino.YWe  est  chargée  de  l'adminislraiion  de  la  fa- 
brique royale  de  soie  et  de  celles  qui  lui  sont  annexées, 
et  qui  toutes  jouissent  des  mêmes  privilèges  ;  elle  est 
chargée  aussi  de  déterminer  les  ouvrages ,  les  répara- 
tions et  ouvertures  des  fontaines  (  chafarizes  )  de  Lis- 
bonne, et  de  la  conservation  du  grand  aqueduc.  En 
i8o4  on  lui  a  adjugé  l'adminislraiion  des  mines  de 


(26.    ) 

charbon  et  de  fer.  Elle  administre  aussi  une  fabrique 
royale  de  faïence. 

LeTERKEiRO  PUBLTCO  (la  balle  au  blé),  créée  par 
Joseph  T".  11  avaitun  inspector,  un  administrador,un 
juizj  un  escrwdo,  une  thesouraria  et  une  contadoria. 
En  1820  on  nomma  à  la  place  de  V inspector  nnejunta 
pour  régler  le  prix  du  froment,  éviter  les  fraudes  et  la 
contrebande,  diriger  la  vente  en  ordonnant  la  sortie 
des  blés  étrangers  et  nationaux  selon  la  quantité  rela- 
tive de  l'un  et  de  l'autre.  C'est  dans  cet  entrepôt  qu'on 
fait  la  vente  publique  des  grains  pour  Lisbonne,  lais- 
sant néanmoins  aux  particuliers  la  liberté  de  les  ache- 
ter aux  laboureurs.  Cependant  lorsque  ces  blés  entrent 
par  le  lleuve,  ils  doivent  toujours  y  être  débarqués. 
Les  farines  et  fromens  étrangers  sont  toujours  dépê- 
chés dans  cet  entrepôt. 

On  a  déjà  projeté  l'abolilion  et  la  modification  de 
plusieurs  des Jujitas  et  tribunaux  susmentionnés. 

Section  de  la  marine. 

Le  CONCELHO  DO  ALMiRANTADO  (couscil  de  l'ami- 
rauté),  créé  en  1795.  11  a  un  présidente ,  des  conce- 
Iheiros,  des  ojjîciaes  da  marinha  (des  officiers  de  ma- 
rine) et  des  adjuntos  ministros  togados  (  adjoints 
magistrats).  C'est  le  tribunal  suprême  pour  les  affaires 
criminelles  relatives  à  la  marine;  c'est  à  lui  qu'est  con- 
fiée la  surveillance  de  l'arsenal  de  la  marine,  et  il 
présente  les  candidats  aux  places  vacantes  dans  la  ma- 
rine royale. 

La  REAL  JUNTA  DA  FAZENDA  DA   MARINHA  (  j  UntC 

royale  des  finances  de  la  marine).  Le  ministre  de  la 
marine  en  est  le  président.  Elle  a  des  deputados  (  dé- 
putés), un  secretario  et  des  contadores  (  ou  compta- 
bles). C'est  le  bureau  d'administration  de  tout  ce  qui 
concerne  les  aciiats  et  les  ventes  relatives  à  la  marine. 

L'iNTE^JDENClA  DOS   ARMAZE.\S,    ALMOXVIUFADO  E 
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r.vSPECÇAO  (l'intendance  des  magasins  des  provisions 
et  dos  niuniiions,  et  surveillance  sur  les  travaux  elles 
ouvriers  de  l'arsenal  ).  Le  litre  suflit  pour  faire  con- 
naîire  les  attributions  de  ce  bureau.  Elle  réside  à  Lis- 
bonne cl  est  composée  d'un  iiitPiidente  (intendant) 
qui  est  membre  du  conseil  de  l'amiraulé,  de  deux 
«/V/r/«/z;f<?s  (adjoints)  ,  âi\\r\.  alnioxar if e  (administra- 
teur) et  d'autres  employés  subalternes.  Porto  a  un 
bureau  du  même  genre,  mais  dont  les  attributions  sont 
moins  étendues.  Dans  la  nouvelle  organisation  on  doit 
donner  une  forme  toute  nouvelle  à  ces  bureaux. 

Section   de  l'armée. 

Le  CONCELHO  DA  GUERRA  (conseil  de  guerre),  crée 
par  Jean  IV  en  1645,  était  cbargé  de  toutes  les  af- 
faires relatives  à  la  guerre  et  à  l'armée,  et  avait  une 
grande  autorité  sur  tous  les  officiers.  Son  pouvoir  fut 
peu  à  peu  dinnnué,  au  point  qu'd  ne  lui  était  resté 
en  dernier  Heu  que  la  conlirmation  des  patentes  des  ca- 
pitaens  mores  ((les  cbefsdes  paysans  armés)  qu'il  vient 
de  perdre  par  l'abolition  des  ordenanças;  et  l'inspec- 
tion sur  les  coudelarias ,  qu'on  lui  adjugea,  lors  de 
l'extinction  de  la  Junta  dos  très  estadosy  qu'on  vient 
aussi  de  Ini  ôler  par  l'abolition  des  coudeLarias  (i). 
Ce  conseil  est  composé  de  tenentes  generaes  (lieule- 
nans-généraux)  et  de  jninistros  togados  [nm^^islrsits 
civils). 

Le  coNCFLHO  SUPREMO  DE  JUSTiCA  (conscil  supréme 
de  justice),  composé  des  inembres  du  conseil  de  guerre 
et  de  jninistros  adjunctos  concelheiros ,  fut  institué 
par  la  reine  Marie.  11  décide  en  dernière  instance  des 


(i)  C'était  l'obligalion  (ju'avaient  les  proprictaiies  d'une  camjiagne 
frentrctenir  une  jument  pour  propager  la  race  des  chevaux,  et  de  pa>er 
itne  certaine  quantité  de  froment  et  d'orge  au  possesseur  du  cheval  des- 
tiné à  rouvrir  la  jument,  et  auquel  on  donnait  le  nom  de  çavalleiio. 


I 
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procès  militaires,  et  il  revoit  les  conseils  de  guerre 
tenus  par  les  auditeurs  (auditores)  dans  leurs  rcgimens 
respectifs. 

11  y  a  en  outre  une  thesouraria  geral  do  exercito 
(trésorerie  générale  de  l'armée)  avec  des  trésoriers  des 
différens  départemens.  La  contadoria  fiscal  (bureau 
du  contrôle  de  l'armée)  et  les  inspectores  de  revlsta 
(inspecteurs  aux  revues)  dépendent  de  ce  bureau. 

L'arsenal  real  do  exercito  (arsenal  royal  de 
l'armée),  composé  de  la  real  junta  da  fazenda  dos 
arsenaes  do  exercito  (de  la  junte  des  finances  des  ar- 
senaux de  l'armée),  de  Xintendencia  do  arsenal  (Aq 
l'intendance  de  l'arsenal)  et  de  la  contadoria  (bureau 
des  comptes).  LiR  Junta  da  fazenda  est  composée  de 
8  deputados ,  parmi  lesquels  on  compte  tintendente 
de  l'arsenal,  qui  est  le  chef  de  Xintendencia,  et  le 
contador  geral  y  qui  est  le  chef  de  la  contadoria;  il  y 
a  en  outre  un  secretario  et  8  autres  employés  subal- 
ternes, dont  4  ont  le  titre  de  ojficiaes  da  secretaria. 

Le  COMMISSARIADO  (commissariat)  est  composé  d'un 
commissario  em  chefe  (commissaire  en  chef),  d'un 
assistente  (adjoint)  par  chaque  province  du  royaume, 
et  d'autres  employés  subalternes.  Le  conimissariat  est 
chargé  de  faire  les  approvisionneraens  de  bouche  et 
de  fourrages  pour  la  consommation  de  l'armée. 

L'iNSPECÇAO  DE  TRANSPORTES  (inspection  des  trans- 
ports) ,  répartie  dans  les  différentes  provinces  sous  la 
surveillance  du  commissariado ,  qui  est  chargé  de 
fournir  le  nécessaire  à  la  marche  des  troupes  et  au 
transport  des  provisions  de  bouche  et  munitions  de 
guerre. 

L'auditoria  geral  (  prévôté  générale),  composée 
d'un  auditor  geral  (auditeur  général)  qui  est  tou- 
jours un  magistrat  civil ,  d'une  secrétairerie ,  et  de 
plusieurs  auditeurs  attachés  aux  régimens  respectifs. 
Ce  bureau  est   chargé  de   la  révision   des  sentences 
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des  conseils  de  ^Micrrc,  avant  (|ii'clles  soient  perlées  au 
conseil  suprême  de  justice. 

La    REAL   JUIVTA    DA     FAZENDA    DOS    ARSIÎNAES    DO 

EXERCiTO  (junte  royale  des  finances  des  arsenaux  de 
Tarmée),  anciennement  appele'e  arsenal  real  do  exer- 
cito  (arsenal  royal  de  l'armée),  qui  est  composée  d'un 
présidente,  d'un  vice -p résidente ,  de  deputados  et 
secT^etarios.  11  y  a  en  outre  une  tntendencia ,  une 
contadoria ,  im  almoxarifado  et  d'autres  employés. 
Elle  est  chargée  des  munitions  de  guerre,  des  armes, 
des  arméniens  et  liabilleinensdes  troupes. 

L'arsenal  realdas  obkas  militares  e  inspecçao 
DOS  quarteis  (arsenal  royal  des  ouvrages  militaires  et 
inspectorat  des  quartiers),  créé  en  181 1 .  Il  a  un  inten- 
dente  gérai  fiscal  (intendant  général  fiscal),  un 
inspecta r ,\x\\  contador,  des  j!7«^«f/o/'^5( payeurs),  etc. 
Elle  ordonne  et  dirige  les  travaux  dans  les  places  fortes 
du  royaume,  et  surveille  l'entretien  des  casernes. 

La  JUiNTA  DO  CODIGO  militak  (  juntc  du  code  mi- 
litaire), créée  en  i8o4,  qui  dura  peu  de  temps.  En 
1816  on  en  créa  une  autre  qui  termina  le  code.  Le 
maréchal  Béresford  le  porta  à  Rio-Janeiro  pour  être 
sanctionné  par  le  roi. 

Les  Cortès  viennent  d'abolir  Vauditoria  gérai,  les 
hôpitaux  de  l'armée,  le  conimissariado  ,  et  on  a  déjà 
projeté  l'abolition  d'autres  bureaux  de  cette  section , 
dont  les  difïérens  emplois  subiront  de  grands  change- 
mens.  Les  attributions  de  Vauditoria  gérai  ont  été 
transférées  au  concelho  supremo. 

Section  de  la  santé  publique. 

La  JU.NTA  DO  PROTO  MEDICATO  (  junle  des  premiers 
médecins),  créée  en  1782  parla  reine  Marie,  fut  abo- 
lie en  1809,  et  remplacée  [)ar  le  iisico  mor  (médecin 
en  chef) ,  établi  en,  i8io.  Le  médecin  en  chef  a  ses 
delegados  et  subdçlegad<os  (délégués  et  siibdélégués) 
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dans  toutes  les  provinces,  pour  examiner  la  qualité  des 
vivres,  des  boissons  et  des  drogues  médicinales, 
donnant  des  certificats  pour  la  vente  des  boissons ,  et 
faisant  des  visites  dans  les  apolhicaireries.  Cet  établis- 
sement, dont  le  but  est  si  sacré  et  si  utile,  est  devenu 
un  fléau  pour  la  nation  ,  à  cause  de  l'avidité  de  quel- 
ques-uns de  ses  employés,  qui  parleurs  visites  mulli- 
})liécs  et  par  d'antres  manœuvres  extorquent  des 
sommes  considérables.  Ces  abus  ont  déjà  été  le  sujet  de 
quelques  mesures  dictées  par  la  sagesse  des  Corlcs. 

La  JU.XTA  da  satjde  publica  (tribunal  de  santé), 
créée  en  1 8i  3.  Elle  a  un  inspectorf  un  proveclor  mùr, 
sept  menibros  (députés)  et  deux  secretarios.  Sa  prin- 
cipale fonction  est  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  préserver  le  rovaume  de  la  peste  et  d'autres 
maladies  contagieuses,  qui  pourraient  y  élre  apportées 
par  des  navires  ou  pénétrer  par  les  frontières  de  terre. 

On  s'occupe  d'organiser  d'après  une  mélliode  plus 
simple  et  mieux  combinée  cette  branche  importante 
de  1  admmistration  publique. 

Tribunaux  et  juntas  qui  n^ appartiennent  à  aucune 
des  sections  précédentes. 

•s 

Le  CONCELHO  ultramari.no  (conseil  d'outre-mer), 
établi  par  Jean  IV  en  i645.  Il  a  un  présidente ,  des 
concelheiros ,  des  secretarios.  Avant  le  départ  du  roi 
pour  le  Brésil  c'était  par  le  moyen  de  ce  tribunal  que 
toutes  les  aiïaires  relatives  aux  possessions  d'outre-mer 
étaient  présentées  au  roi;  ses  membres  jouissent  des 
mêmes  honneurs  et  privilèges  que  ceux  du  Dezembargo 
do  paço ,  etc. 

La  MESA  CENsoRiA  (iriljuual  de  censure),  créée  eu 
1768  |Kn- 1(3  roi  Joseph,  augmentée  par  la  reine  Marie 
en  1 787,  qui  en  changea  le  titre  en  celui  de  real  niesa 
da  conmiissâo  gérai  sobre  o  ex  aîné  e  censura  dos 
livros  (connnission  générale  sui-  rcxamen  et  la  censure 
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des  livres).  Elle  fut  abolie  en  i8i5,  et  ses  attributions 
furent  adjugées  au  Dezembargo  do  paço  >  qui  nommait 
des  commis sarios  (commissaires)  pour  revoir  les  écrits 
étrangers  et  nationaux.  En  1820  on  nomma  une  co- 
missdo  (commission)  particulière  composée  de  trois 
membres ,  qui  cessa  ses  fonctions  dès  la  promulgation 
de  la  loi  de  la  liberté  de  la  presse,  faite  en  1821  par 
les  Cortès. 

La  REAL  JU_\TA  DA  DIRECTORIA  GERAL  DOS  ESTUDOS 

E  ESCOLLAS  DO  REiiso  (juntc  royale  de  la  direction 
générale  des  éludes  et  des  écoles  du  royaume),  créée  à 
Coimbra  en  1794  par  la  reine  Marie.  Elle  a  un  prési- 
dente, qui  est  le  recteur  de  l'université,  dignité  attachée 
a  la  personne  de  l'évêque  de  Coimbra  ,  cinq  deputados 
pris  parmi  les  professeurs ,  un  secretarlo  et  six  qfficiaes 
da  sécréta ria.  Elle  est  chargée  de  la  surveillance  sur 
1  université  et  sur  tous  les  élablissemens  d'instruction 
publique  qui  sont  payés  parle  suhsidio  litterario,  tels 
que  les  écoles  de  langue  grecque,  de  langue  latine, 
de  philosophie  ralionelle  et  morale  ,  de  rhétorique,  et 
celles  de  premières  lettres.  C'est  par  elle  que  sont  exa- 
minés tous  les  sujets  qui  aspirent  à  être  employés  dans 
ces  différens  établissemens.  Pour  leur  éviter  les  incom- 
modités et  les  frais  de  voyage  on  a  créé  en  1 79g  trois 
commissarios  (commissaires),  qui  entretiennent  une 
correspondance  suivie  avec  cette  junte ,  et  qui  la  rem- 
placent dans  ses  fonctions  dans  les  autres  provinces. 
Ces  trois  commissaires  sont  attachés  aux  provinces  de 
la  manière  suivante  :  un  pour  l'Estremadura,  un  pour 
le  Minlio  et  le  Tras-os-Montes,  et  un  pour  rAlem-Tejo 
et  FAlgarve. 

L'i.\TENDENciA  GERAL  DA  POLiciA  (Intendance  gé- 
nérale de  la  police),  créée  en  1760  par  le  roi  Joseph. 
Sa  juridiction  s'éiend  non-seulement  sur  les  ministres 
territoriaux  (corregedores  et  juizes  de  fora)  de  la  capi- 
tale, mais  encore  sur  ceux  de  tout  le  royaume,  et  clic 
peut  en  exiger  tous  les  renseignemens  qu'elle  désire. 


(267) 

Avant  les  derniers  événemens  son  autorité  était  beau- 
coup plus  étendue  qu'aujourd'hui ,  car  elle  pouvait 
sans  forme  de  procès  faire  arrêter  et  déporter  où  bon 
lui  semblait  tous  les  individus  qui  avaient  le  malheur 
de  lui  cire  suspects ,  ou  d'avoir  commis  des  crimes 
politiques.  I^es  bases  de  la  constitution  ont  fait  cesser 
ces  abus.  Elle  est  composée  d'un  intendente  gérai  de 
policia  ,  de  deux  ajiidantes  (adjudans  )  ,  d'un  officiai 
maior  ^  de  quatre  ojficiaes  q\.  autres  employés.  Elle  a 
aussi  une  thesouraria  et  une  contadoria  ,  outre  une 
administration  particulière  pour  l'éclairage  de  Lis- 
bonne. On  a  déjà  présenté  au  Congrès  le  projet  de 
1  abolir ,  connue  inconqiatible  avec  un  gouvernement 
constitutionnel. 

La  JUNTA  DO  ESTADO  E    CASA  DE  BrACAÎ^ÇA  (juute 

des  revenus  de  la  maison  de  Bragance  ).  Elle  a  des 
deputados  ,  un  escrivào  da  caniara  e  justiças  ,  des 
cffîciaes  de  fazenda  e  chancellaria.  Cette  junte  admi- 
nistre la  justice,  et  est  chargée  de  veiller  sur  les  biens 
elles  droits  de  la  maison  de  Bragança,  qui  appartenaient 
aux  ducs  de  ce  nom  qui  en  l64o  montèrent  sur  le 
trône  de  Portugal.  Les  Gortès  ont  décrété  que  tous  les 
biens  de  cette  maison  passeraient  en  propriété  au  prince 
royal,  comme  au  successeur  du  roi.  Celte  junte  ex- 
pédie toutes  les  aflaircs  civiles  et  criminelles,  et  afferme 
les  biens  dans  les  districts apparlenans  à  cette  maison; 
et  elle  choisit  les  quatre  corregedorefi  et  les  vingt 
juizes  de  fora  qui  sont  compris  dans  sa  juridiction 
parmi  des  bacheliers  qui  doivent  présenter  trois  can- 
didats pour  chaque  place. 

Le  COXCELHO  DA  REAL  CASA  E  ESTADO  BAS  RAINHAS 

DE  Portugal  (conseil  de  la  maison  royale  et  des  re- 
venus des  reines  de  Portugal).  Il  a  un  secretario  do 
estado,  des  deputados  et  une  chancellaria.  Ce  conseil 
jouit  des  mêmes  atlribnllons  que  la  junte  de  la  maison 
de  Bragança.  Il  a  le  droit  de  nomination  aux  trois 
places  de  corregedores  ,  et  aux  neuf  de  juiz  de  fora  , 
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comprises  dans  sa  juruUciion  par  le  même  mode  que 
la  junte  des  revenus  de  la  maison  de  Biagança.  Les 
revenus  de  celte  maison  appartiennent  aux  reines  de 
Portugal. 

La  JU^TA  E  CASA  DO  ESTADO    DO   INFANTADO  (junte 

des  revenus  de  la  maison  des  Infans).  Elle  a  des  se- 
cretarios ,  des  deputados  et  des  repartlçoens  (bureaux) 
([eJustiça,fazenda(Cinances)y  conto,  mercés  (grâce), 
une  chancellaria ,  une  thesaureria ,  etc.  etc.  Elle  jouit 
des  mêmes  attributions  que  les  deux  précédentes,  et 
nomme  par  le  même  moyen  neuf  corrégedores  et  dix- 
newfjuizes  de  fora.  Les  revenus  de  celle  maison  ap- 
partiennent à  V infante  (ix  l'infant)  ou  au  second  prince 
royal,  et  sont  destinés  à  couvrir  les  frais  particuliers  de 
sa  maison  ;  il  en  prend  l'administration  dès  qu'il  a  at- 
teint l'âge  fixé  par  la  loi. 

Obras  publicas  (travaux  publics).  Ce  bureau  est 
composé  d'un  inspector  gérai,  d'un  intendente ,  d'un 
escrivào.  Les  plus  importans  travaux  à  Lisbonne  sont 
la  construction  du  magnifique  et  vaste  palais  royal 
d'Ajuda^  la  continuation  des  bâtimens  qui  doivent 
fermer  la  belle  place  do  terreirc  do  paço ,  le  caeis 
d'alfandega ,  ou  quai  de  la  douane. 

Le    CORREIO    GERAL   DE   PORTUGAL.    E    REINOS   ES- 

TRAKGEIROS  (courrier  général  du  Portugal  et  des 
rovaumes  étrangers),  créé  en  1797  >  ^^  installé  en  1799. 
11  a  un  inspector  ,  un  suhinspector ,  un  director ,  un 
contador  et  plusieurs  offlciaes  (commis).  Avant  cette 
époque,  ^administration  du  courrier  (correio)  appar- 
tenait au  correio  zTzôr  (au  grand-courtier) ,  un  des  em- 
plois dépendans  de  la  maison  royale.  11  fut  acbelé  pour 
cire  administré  pour  le  compte  de  la  finance  royale, 
qui  en  reçoit  les  revenus.  11  a  l'inspection  sur  tous  les 
autres  bureaux  de  poste  du  royaume.On  vient  d'établir 
une  petite  poste  à  Lisbonne ,  à  Tinstar  de  celle  de  Paris. 

Le  SENADO   1)A   CaMARA   DA  CIDADE   DE  LiSBOA  (la 

3nairie  ou  municipalité  de  la  ville  de  Lisbonne).  11  a  un 
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présidente ,  huit  vareadores  avec  le  litre  de  cnnse^ 
Iheiros  (conseillers)  qui  sont  dezembargadores ,  un 
escriudo  da  camara  ,  deux  procuradores  da  cidade 
(procureurs  delà  cité)^  quatre /7/'ocwrar/o/'e5  dosmls^ 
teres  (des  métiers) ,  une  secretaria  avec  beaucoup 
d'emplovés.  II  y  a  eu  plusieurs  changemens  dans  son 
organisation.  On  doit  le  dernier  à  la  reine  Marie,  qui 
réleva  au  rang  de  tribunal  rogio  (tribunal  royal),  et 
accorda  à  ses  membres  le  titre  et  le  grade  de  conseiller 
(titulo  e  carta  de  concelho).  11  était  présidé  toujours 
par  un  noble  de  la  première  classe  (fidalgo  da  primelra 
grandeza).  Le  dernier  président  avant  le  i5  septem- 
bre 1820  a  été  le  marquis  d'Olhào.  Il  est  chargé  de 
l'administralion  et  du  gouvernement,  sous  le  rapport 
de  la  police  sanitaire  et  des  revenus  de  la  ville  de  Lis- 
bonne et  de  son  territoire.  Dans  toutes  les  fonctions 
publiques  de  la  ville  il  représente  le  peuple. 

La  Jiinta  da  fazenda  do  senado  da  camara 
(  junle  des  finances  de  la  mairie)  ,  créée  en  1775  ,  fut 
renouvelée  en  t8i6.  Elle  a  un  présidente  ,  des  depu- 
tados ,  une  contadoria  et  une  thesouraria.  Elle  est 
chargée  de  l'administration  des  biens  appartenans  au 
senado ,  de  la  recelte  des  impots  qui  lui  sont  dus ,  et 
du  paiement  de  toutes  les  dépenses  qu'il  fait. 

La  Casa  dos  Pi/itee  quatro  (assemblée ,  ou  corps 
des  vingt-quatre),  instituée  par  Jean  l'en  l585.  Elle 
est  composée  du  juiz  do  povo  (  juge  du  peuple  )  ,  de 
son  escrivào  ,  des  proc/cradores  dos  7?iis teres  [  procu- 
reurs des  métiers),  et  des  deputados  tirés  des  ouvriers 
mécaniques  (  officiaes  mecanicos)  de  la  ville  de  Lis- 
bonne. On  ne  traite  dans  ce  bureau  que  des  intérêts 
des  ouvriers  des  arts  mécaniques  (  ollicios  mecanicos  ); 
le  Juiz  do  povo  et  son  escrivdo  sont  tirés  de  la  classe 
de  ces  artisans  ,  ce  qui  se  fait  par  élection  'annuelle. 
hejuiz  do  povo  n'a  aucune  autorité  particufière  ;  il  lui 
est  même  défondu  de  demander  rien  ,  soit  pour  ou 
contre  les  intérêts  du  peuple,  avant  d'avoir   consulté 
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le  senado  ,  qui  est  le  vérilable  représentant  de  tout  le 
peuple  de  Lisbonne. 

Les  CAiMARAS  DAS  ciDADES  et  VILLAS  (  mairies  OU 
municipalités  des  cités,  petites  villes  et  bourgs).  Elles 
ont  un  présidente  qui  est  \e  juiz  de  fora  ou  ïordina- 
rio  y  des  'vereadores  ;  un  escrivào  da  camara  y  des 
procuradores  do  povo  y  des  cdmotaceis  et  autres  em- 
ployés (  officiaes).  Le  président  de  la  camara  d'Evora 
est  le  vereador  le  plus  ancien.  Ces  camaras  ont  les 
mêmes  atlribulions  dans  leurs  villes  ou  bourgs  que 
celles  dont  jouit  le  senado  de  Lisbonne;  c'est  un  reste 
des  anciens  conseils  municipaux  (concelhos  munici- 
paes  ).  Elles  font  les  lois  municipales  qu'elles  croient 
être  utiles  au  peuple  ,  mais  qui  n'ont  de  vigueur  que 
dans  les  cantons  compris  dans  leur  juridiction.  On 
donne  le  nom  de  posturas  à  ces  lois ,  et  ceux  qui  ne 
les  remplissent  passontcondamnés  à  payer  des  amendes, 
qu'on  appelle  coinias  ,  qui  sont  déterminées  par  les 
mêmes  lois  ;  néanmoins  lorsque  le  corregedor  fait  la 
visite  de  sa  comarca  et  qu'il  trouve  que  lesposturas sowx. 
contraires  au  bien  du  peuple ,  ou  faites  contre  les  lois 
promulguées ,  il  peut  les  annuller.  Les  camaras  ju- 
gent et  punissent  les  injures  verbales  ;  elles  peuvent 
condamner  l'ofï'enseur  à  payer  jusqu'à  la  valeur  de  6000 
reis.  Elles  sont  cbargées  de  l'administration  des  biens 
appartenansà  la  camara  (bems  doconcellioj,  en  les  af- 
fermant annuellement  au  plus  offrant ,  mais  elles  ne 
peuvent  jamais  les  aliéner.  Les  vereadores  partagent 
entre  eux  les  attributions  de  leur  c«/7zar<7,comme  l'édu- 
cation et  l'entretien  des  enfans  trouvés  (expostos);  la 
construction  et  réparation  des  ponts,  des  chemins,  des 
travaux  publics,  etc.  etc.  ;  en  un  mot  les  camaras  sont 
chargées  de  tout  ce  qui  regarde  l'économie  et  la  bonne 
police  de  leur  territoire. 

Tous  les  emplois  de   cette  section  vont  subir  de 
grands  changemens  par  la  nouvelle  organisation,  et 
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plusieurs  vont  être  abolis ,  comme  inutiles  ou  incom- 
patibles avec  la  nature  du  gouvernement  actuel. 

nu  DES  MAGISTRATS  ET  DES  EMPLOYÉS  INFÉRIEURS. 

Le  corregedor  est  le  premier  magistrat  de  sa  co- 
marca  ;  c'est  pour  cela  que  quelques  écrivains  le  con- 
fondirent avec  les  présidens  des  provinces  des  Romains. 
Autrefois  onl'appelait  sobrejuiZf  adelantado  et  même 
corregedor.  Jusqu'au  temps  de  Jean  II  les  carre" 
gedores  n'étaient  pas  Jurisconsultes ,  et  étaient  chargés 
d'apaiser  les  factions  (facçoens)  et  désordres,  de  purger 
les  provinces  des  voleurs  ,  et  même  de  repousser  l'en- 
nemi de  leur  district  s'il  en  approchait  ;  ils  n'étaient 
consultés  que  dans  des  cas  très-graves.  Jusqu'à  celle 
époque  la  justice  était  administrée  par  les  Juizes  das 
terras,  assistés  des  individus  nobles  et  les  plus  riches 
de  leur  district  (dos  homens  bons  e  ricos).  Par  l'inlro- 
duction  du  droit  romain,  et  ensuite  du  droit  canonique;, 
les  rois  furent  obligés  de  créer  des  magistrats  ou  juges 
qui  connussent  ces  droits,  pour  administrer  la  justice 
d'après  leurs  dispositions;  et  de  là  vint  la  création  des 
tribunaux  d'appel  (relaçoens)  et  des  juges  inférieurs, 
tels  que  les  corregcdores  et  d'autres  dont  nous  allons 
parler. 

Les  corregcdores  ,  avant  les  derniers  événemens , 
étaient  divisés  en  deux  classes  ,  selon  qu^ils  étaient 
nommés  par  la  couronne  (coroa)  ou  par  les  seigneurs 
(donatarlos).  Les  Cortès  viennent  d'abolir  cette  dis- 
tinction, en  ordonnant  que  leur  nomination  serait 
exclusivement  réservée  au  gouvernement.  On  appelait 
de  la  couronne  ceux  que  le  Dezenihargo  do  paço  pro- 
posait au  roi ,  et  qui  en  clioisissalt  un  sur  trois.  Ou 
nommait  des  seigneurs  ceux  qui,  étant  proposés  par  les 
juntas  da  casa  de  Bragança  ,  do  Infantado  ,  et 
par  le  concelho  da  casa  das  Rainhas ,  étaient  ap- 
prouvés par  leurs  seigneurs  respectifs  ;  ces  correge- 
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tlores  avaient  les  litres  à'ouvldores.  Il  y  avait  en  outre 
Vouvidor  d'Alcobaça  qui  e'tait  propose  par  le  général 
des  moines  de  Saint-Bernard,  et  ceux  de  Teiitugal  près 
de  Coimbra  ,  de  Noudar  et  Barrancos  dans  l'Alem- 
ïejo ,  que  le  duc  de  Cadaval  nommait ,  et  qui  étaient 
confirmés  par  le  roi.  Les  corregedores  de  la  couronne 
étaient  au  nombre  de  vingt-six,  savoir  :  ceuxd'^mro, 
(VAvis,  de  Castello  BrancOy  de  Coimbra,  à^ElvaSy 
di Evolua,  de  Guarda,  de  Guiniaraens ^  de  Lagos , 
de  Lamego,  de  Leiria,  de  Miranda^  à^Ourique  (qui 
est  aussi  provedor),  de  Monconw ,  de  Penafiel,  de 
Portcdegre ,  de  Porto,  de  Santarem ,  de  Setubalj 
de  Tavira  ^  de  Thomar ,  de  Torres-  Kedras ,  de 
Trancosoy  de  Vianna  et  de  Viseu. 

La  maison  de  la  reine  en  nommait  trois,  savoir  : 
ceux  à^ Alemquer ,  de  Faro  et  de  Mira. 

La  maison  de  Bragança  en  nommait  quatre ,  savoir  : 
de  BarceUos ,  de  Bragança ,  àiOureni  et  de  Villa- 
Viçosa. 

La  maison  de  l'Infantado  en  nommait  neuf, 
savoir  :  ceux  de  Beja  ,  de  Cinco  Villas  de  Chdo  do 
Couce,  de  Crato ,  de  Feira,  de  Linhares,  de  Pinhel, 
de  Rlba-Tejo,  de  Valeiiça  et  de  Villa  Real. 

Le  corregedor,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  est  le 
premier  magistrat  de  sa  comarca,  exerce  la  juridic- 
tion civile  et  criminelle,  juge  en  première  instance  les 
procès  des  personnes  de  distinction  ,  et  en  seconde 
instance  ceux  de  tous  les  autres  qui  lui  viennent  par 
appel  des  juizes  de  fora  et  des  ordinarios.  Lorsqu'ils 
dépassent  la  quantité  déterminée  par  la  loi  ces  procès 
passent  à  laRelaçào  (tribunal  d'appel)  de  son  district. 
Le  corregedor  doit  tous  les  ans  faire  une  tournée  dans 
sa  comarca  pour  examiner  les  bureaux  des  escri- 
vàes ,  et  voir  si  les  officiaes  de  justiça  (  les  sbires  ) 
remplissent  leur  devoir  ;  il  peut  les  réprimander  el 
même  les  suspendre.  Ce  magistrat  est  chargé  de 


police  de  sa  comarca  et  de  la  recelle  de  la  décima  dans 
l'endroit  de  sa  résidence. 

Les  PROVEDOREs  DASCOMARCAS  ,  qui  sont  aussi  cou- 
tadores  [receveurs  généraux),  sont  des  magistrats  indé- 
l^endans  des  corregedorcs  ,  qu'ils  égalent  en  dignité  , 
mais  dont  les  districts  sont  beaucoup  plus  étendus, 
puisque  quelqiies-uns  comprennent  deux  ou  trois  co- 
marcas  ,  et  s  étendent  sur  le  territoire  de  tous  les 
seigneurs  (donalarios)  compris  dans  leur  district. 
L'Algarve  n'a  qu'une  seide  propedoriajles provedores 
d'Evora  et  d'Elvas  se  partagent  entre  eux  la  comarca  de 
Villa  -  Virosa  qui  appartient  à  la  maison  de  Bra- 
gança.  Tous  \es provedores  étaient  nommés  par  le  roi. 
'■  Ces  magistrats  sont  chargés  de  faire  exécuter  les  testa- 
mens ,  de  revoir  les  comptes  des  capellas,  des  hô- 
pitaux et  des  receveurs  des  sizas  ^  les  dépenses  des 
communes  (terras  dos  concelhos),  et  de  surveiller  les 
tuteurs  dans  toutes  les  afïîiircs  qui  regardent  les  orphe- 
lins. Ces  magistrats  peuvent  désapprouver  les  dépenses 
des  communes  lorsqu'ils  les  trouvent  irrégulières.  11  y 
a  vingt  et  \\ne provedorias ,  savoir:  celles  de  Yyîl- 
f^an-e ,  ^Aveiro  ,  de  Beja,  de  Castello-Branco ,  do 
Coimhra^  ^ Elvas^à^ Evora .,  àeGuarda,  de  Guima- 
raenfi ,  de  Lamego ,  de  Leiria  ,  de  Miranda ,  de 
Moncorvo ,  à^Ourique,  de  Portalegro^  de  Santarem , 
de  Setubal,  de  Thomar ,  de  Torres-  Vedras ,  de 
Vianna  et  de  Viseu. 

Après  les  juizes  de  fora  et  les  juizes  ordinarios 
viennent  Xes  corregedorcs  el  \e's>  provedores.Qr\.  txj^- 
pelle  les  premiers  juizes  de  fora  parce  qu  ils  sont 
étrangers  au  pays  qu'ils  gouvernent ,  dans  lequel  ils 
sont  envoyés  par  le  roi.  Leur  création  remonte  au 
roi  Emmanuel.  Les  juizes  ordinarios  sont  beaucoup 
plus  anciens,  et  remontent  aux  premiers  temps  de 
la  monarchie.  Les  juizes  de  fora  sont  divisés  en 
deux  classes,  selon  le  mode  de  leur  nomination.  On 
appelle  juizes  de  fora  da  coroa  ceux  que  le  roi 
I.  iS 


choisit  sur  trois  candidats  baclieliers  en  droit ,  qui 
lui  sont  présentés  par  le  Dezembargo  do paço.  On 
nomme  juizes  de  fora  dos  donatarlos  ceux  qui  sont 
proposes  par  les  seigneurs  (donatarlos).  Ceux-ci  sont 
subdivisés  en  deux  classes  :  ceux  des  grands  dona- 
tarlos ,  tels  que  les  maisons  de  Bragança ,  de  la  reine 
et  de  l'Infantado ,  qui  sont  confirmés  par  le  seigneur 
même  ;  ceux  des  autres  donatarlos  sont  présentés  par 
le  seigneur  et  confirmés  par  le  roi.  Les  juizes  ordi- 
narlos  sont  élus  par  les  habitans  mêmes  de  l'endroit 
de  leur  résidence,  et  confirmés  ensuite  au  nom  du  roi 
par  \e Dezembargo  do  paço.  hes  Juizes  de  fora  restent 
trois  ans  dans  leur  place;  ils  peuvent  ensuite  être  pro- 
rogés pour  trois  nouvelles  années.  IjCS  Juizes  ordlnarlos 
exercent  une  année  seulement ,  mais  ils  peuvent  être 
réélus,  luesjii/zes  dejbra  doivent  avoir  fait  leur  cours 
complet  de  jurisprudence  à  l'université  de  Coimbra 
pendant  les  cinq  années  déterminées  par  les  statuts  ;  les 
Juizes  ordlnarlos  sont  des  hommes  qui  n'ont  pas  fait 
ce  cours  régulier,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  doivent  avoir 
un  assessor  (  assesseur  )  poiu'  les  instruire  dans 
l'expédition  des  affaires.  Le  Julz  de  fora  porte  un 
bâton  blanc  fvara  branca),  Y ordlnarlo  un  rouge  (vara 
vermelha).  Tous  les  deux  ont  une  juridiction  civile 
et  criminelle  ,  et  le  droit  de  prononcer  en  première 
instance. 

hes  Juizes  de  fora  de  la  couronne  sont  au  nombre 
de  cent  dix-sept ,  savoir  :  ceux  à'Alandî'oal  _,  à^ Al- 
bufelra^  à'Alcacer,  à'Aldea  Galega ,  à' Alfandega 
da  Fê ,  A'Algozo  ,  à'Alljo  ,  à'Almada  ,  d'Almo- 
dovar,  di  Alpedrlnha ,  A' Amarante,  A'Arronches  , 
à'Apelro,à^Avlz ,  à^AzambuJa,  d^Azeltdo,  à'Azu- 
rara  da  Belra,  de  Barca,  de  Belmonte ^  de  Bena- 
vente ,  de  Cabeço  de  Vide  ^  de  Campo  Malor  y  de 
Cascaes,  de  Castello  Branco ,  de  Castello  de  Vide  y 
de  Castello  Rodrigo  ^  de  Castro  Marlm ,  de  Cea,  de 
Celorico  da  Belra  ,  de  Cezinibra  ,  de  Coimbra  (  où 
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il  y  en  a  deux  ,  un  nommé  Juiz  de  fora  do  cively  et 
l'autre  yWr  défera  do  crime  ),  de  Coruche,  de  Coui^ 
îhda ,  d'Elpas,  à'Estremos,  A'Evora  (deux,  un  do 
civel  el  l'autre  dos  orfàos),  de  Figueira  jâe  Funddo, 
de  Freixo  de  Numaus^  de  Freixo  de  Espada  a  cinta , 
de  Fronteira  ^  de  Golegàa,  de  Goupea,  de  Guarda, 
de  Gunnaràes ,  A'Idanha  a  Nova  ,  de  Lagos  ,  de 
Lamego  ,  de  Leiria ,  de  Z/o/(?'  ou  Loulé^  de  Mafra , 
de  Mcu'vào,  de  3Iessejana,  de  Mcrtola  ,  de  Mezào 
Frioy  de  Miranda,  de  Mlrandella ,  de  Mogadouro  , 
de  Monçàoy  de  Monckique ,  de  Moncorvo  ^  de  Mon- 

Jorte  de  Rio  Lifre ,  de  Monte  Mor  Nopo ,  de  Monte 
Mor  Velhoy  de  Mourào ,  de  Moita,  de  Niza,  d'O- 
demira  ,  A'Ouiique ,  de  PalmelLa^  de  Penafiel ,  de 
Penamacor^  de  Penella,  de  Péniche,  de  Ponte  de 
lAmafiScPortalegre  ,  de  Portimdo  y  de  /'or^o  (trois, 
savoir  :  un  r/o  cii>el ,  un  r/o  crime  et  un  r/05  orfàos), 
de  Povoa  de  Varzim ,  de  Riawdcles ,  de  Redondo  y 
de  Ribeira  Grande^  dcSabuga/,  deScintarem  (deux, 
dont  un  <^7o  civel  qX  un  r/o  crime),  de  San-Thiago  de 
Cacej/i,  de  San-Joào  da  Pesciiteira,  de  San- Jorge , 
de  iS««-  Ficente  da  Beira,  de  Setubal ,  de  Sortelha, 
de  Soure y  de  Tcdjoaço,  do  Taroaca^  de  Tavira,  de 
Terena ,  de  Thomar^  de  Tondela  ^  de  Torrào ,  de 
Torrea-Nopas ,  de  Torres- Fedras  ^  de  Trancoso ,  de 

,  Vianna  do  Alem-Tcjo ,  de  Pianna  do  Minho ,  de 
Villa  Franca  do  Campo,  de  /^7//a  Franca  deXira  , 
de  /^/7/a  Nova  da  Ccrveira,  de  /^///a  Velha  de  Ro- 
dào  5  de  Vinhaes  et  de  Fiseu. 

"Les  juizes  de  fora  de  la  maison  de  la  reine  sont  au 
nombre  de  huit ,  savoir  :  ceux  di  ylbrantes ,  à'Alem- 
cjuer^  de  Cintra,  de  Chamusca ,  de  Faro^  de  Lagoa, 
d'Obidos  et  de  Silvcs. 

11  y  a  vingt  et  nnjuizes  de  fora  de  la  maison  de 
Bragança  y  savoir  :  ceux  ^ Aller  do  Chào ,  d'Ar- 
raioUoSy  de  Barcellos  (deux,  dont  un  Jo  civel-crime 
et  un   ^05  orfàos)  y  de  Borba  ^  de   Bragança^  de 
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Chcwes  y  d^Espozende  ,  d'Eixo  ,  de  Melgaço ,  de 
Monforte^  de  Monsaràs  j  de  Montalegre,  y  d'Ourerriy 
de  Porte.l,  de  Porto  de  M  os ,  de  Souzel ,  de  /^z7/a 
é/o  Conde,  à'Outeiro  et  de  Villa-Viçosa. 

\jCsjuizesdefora  de  la  maison  de  VInfantado  sont 
nu  nombre  de  dix-huit ,  savoir  :  ceux  dUAlcoutim , 
d'Ahneida ,  de  Beja  (deux  ,  dont  un  do  civel-crime 
et  un  dos  orfàos),  de  Caminha,  de  Povos,  de  Crato, 
de  Cuba,  d^Ega  ,  de  Feira,  de  Moura ,  d'Olweira 
d' Azenieis  ^  d'Ovar^  de  Pinhel^de  Seryta,  de  iSer- 
^«a,  de  T^alençay  de  Villa-Real ,  de  Vimioso, 

Les  attributions  des  j'uizes  de  fora  dans  les  cidades 
et  les  'villas  les  plus  populeuses  sont  presque  tou- 
jours partagées  entre  trois  juges  différens,  savoir  ;  le 
jFw/z  <^o  civel,  qui  connaît  des  affaires  civiles  5  \e  juiz 
do  crime,  qui  connaît  des  affaires  criminelles;  et  le 
juiz  dos  orfàos  y  qui  connaît  des  affaires  relatives  aux 
orphelins.  Ces  derniers  magistrats  étaient  ordinaire- 
ment des  gens  leigos,  c'est-à-dire  qui  n'avaient  pas  fait 
leur  cours  de  droit  à  Coimbra ,  et  étaient  propriétaires 
de  leur  charge.  Le  roi  actuel,  pour  remédier  au  pré- 
judice que  cette  méthode  causait  aux  orphelins, 
a  ordonné  qu'à  l'avenir  ,  à  la  mort  de  chaque  pro- 
priétaire ,  ces  juges  seront  remplacés  par  les  juizes 
de  fora  dans  tous  les  endroits  où  il  y  a  un  de  ces 
derniers. 

Il  y  a  encore  d'autres  juges  appelés  juizes  da  vîn- 
tes a  ,  qui  résident  dans  les  plus  petits  endroits  du 
royaume,  tels  que  les  aldeas,  les  lugares  et  les  casaes. 
Us  sont  élus  par  les  juizes  vereadore  s  em  camara  (par 
les  juges  de  la  municipalité),  devant  lesquels  ils  prêtent 
leur  serment.  Ces  juges  ne  peuvent  prononcer  que 
dans  des  causes  où  la  valeur  de  l'objet  contesté  ne 
monte  qu'à  la  somme  de  4oo  reis  ;  ils  ne  peuvent  pas 
non  plus  faire  le  procès  aux  criminels ,  mais  ils  peu- 
vent arrêter  les  malfaiteurs  et  les  renvoj^er  bm  juiz  de 
fora  ou  AU  juiz  ordinario  dont  ils  dépendent. 
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Lisbonne  étant  la  plus  grande  ville  du  royaume,  elle 
'  a  aussi  un  plus  grand  nombre  de  magistrats ,  dont 
quelques-uns,  à  cause  des  privilèges  dont  elle  jouit, 
ont  des  dénominations  et  un  grade  supérieurs  à  ceux 
des  autres  villes.  Cette  grande  ville  a  4  corregedorp.s 
do  clvel,  4:  Juizes  clos  orjans,  et  6  corrcgcdores  do 
crime.  Ces  derniers  sont  ceux  d'Alfama,  Bairro  Alto, 
Belem,  Remolares,  Rocio  et  Rua-Nova.  Elle  a  en 
outre  7  juizes  do  crime ,  savoir  ceux  d'Andaluz , 
Castello  ,  Limoeiro  ,  Mocambo  ,  Mouraria  ,  Sanla- 
Calherina  et  Ribeira.  Liisbonne  a  aussi  plusieurs  autres 
magistrats ,  tels  que  Vouvidor  d' alfandcga ,  le  jiiiz 
d'Indiaet  Mina  y  le  juïz  dos  contrabaiidos  y  \epro- 
vedor  dos  residuos,  le  provedor  das  capellas  yVau- 
ditor  gérai  da  Marinha,  les  conservadores  das  jiaçoeJi 
estrangeiras  •  ces  derniers  sont  toujours  desembar- 
gadores  de  la  Relaçào. 

Dans  les  provinces  il  y  a  d'autres  employés  (mi- 
nistros)  qui  sont  absolument  indépendans  des  corre- 
gedores  ,  provedores  et  juizes  de  fora ,  et  qui  appar- 
tiennent plus  à  la  finance  qu'à  la  justice,  bien  qu'ils 
Instruisent  les  procès  et  en  prononcent  les  sentences. 
Ce  sont  les  6  superi^tendentes  dos  contrabandos 
E  ALFA^DEGAS  (  surinlcndans  des  contrebandes  et 
douanes);  savoir,  de  \ Algarue  ,  de  VAlem-Tejo, 
de  la  Beira,  des  Tres-Comarcas  (Aveiro,  Coimbra 
et  Leiriaj,  du  Minho  et  du  Tras-os-Montes.  Les 
principales  obligations  de  ces  surintendans  sont  d'em- 
pécber  toute  contrebande  et  fraude  sur  les  droits 
royaux  ,  de  contrôler  les  douanes  comprises  dans  leur 
province ,  et  en  cela  ils  dépendent  du  concelho  dafa- 
zenda  (  conseil  des  finances  ) ,  dont  ils  reçoivent  les 
ordres;  ils  ont  aussi  l'inspection  sur  la  contrebande 
du  tabac,  et  sousce  rapport  ils  sont  soumis  à  \njuntado 
tahaco.  Ils  instruisent  les  procès  criminels,  et  en  pro- 
noncent les  semences.  Dans  le  premier  cas  ils  étaient 
portés  en  appel  ^n  concelho  dafazenda ,  pour  y  èUe 


jugés  en  dernière  iasiance;  dans  le  second  à  la  jun(a 
d'achninistraçdo  dos  tabacos.  Il  y  a  aussi  deux  su- 

PERENTEMIENTES   DOS    LA.MFICIOS,  UH   de  CovUIlàa  y 

l'autre  de  Portalegre,  qui  sont  chargés  de  tout  ce  qui 
regarde  les  fabriques  royales  de  laine  et  les  hommes 
qui  y  travaillent.  Le  superintendente  do  sal  de  Setubal 
est  le  président  de  lajunla  do  sal,  et  surveille  la  douane 
de  celle  ville. 

Il  y  a  encore  d'autres  employés  qui  sont  chargés  de 
lever  les  plans  des  territoires ,  de  dresser  celui  d'une 
nouvelle  division  des  camarcas,  et  d'examiner  les 
progrès  que  l'agriculture  pourrait  faire;  ils  ont  le 
litre  de  cosmografos  (cosmographes),  et  doivent  avoir 
fait  à  Coimbra  non-seulement  le  cours  complet  de  droit, 
mais  encoie  celui  de  mathématiques.  Ce  corps  n'a  ja- 
mais été  complètement  organisé,  et  il  ne  compte  au- 
jourd'hui que  quelques  persomies  qui  lui  appartiennent, 
mais  qui  ne  font  aucune  opération. 

Les  suivans  aident  les  magistrats  (ministros)  dans 
leurs  fonctions. 

Les  EsciiiVAE.Ns  (  secrétaires ,  commis  ,  huissiers, 
greffiers,  elc.jselon  les  différens  emplois  de  leurs  chefs),  . 
sont  des  employés  qui  écrivent  tous  les  procès  et  papiers 
officiels  sous  les  yeux  de  leur  chef  (ministro).  Chaque 
corregedor ,  provedo?' et  superintendente  en  a  un;  les 
jidzes  de  fora,  do  cipel,  do  crime  et  dos  orfàos  en 
ont  plus  ou  moins  j  selon  le  besoin  et  l'étendue  de  leur 
juridiction.  Les  escrivàes  doivent  accompagner  leur 
chef  dans  toutes  les  affaires  publiques ,  pour  dresser 
procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé. 

Les  TABELiAENs  DE  .NOTAS  (notaires)  sont  des  em- 
ployés civils ,  qui  sont  chargés  de  retîonnaître  les  si- 
gnatures, de  dresser  les  actes  publics ,  etc.  etc. 

Les  MEiRiNHos  et  ALCAiDEs  (sbires)  sont  des  offi- 
ciers de  justice  qui  accojnpagnent  les  magistrats  (mi- 
nistros) dans  leurs  visites  (dlligencias  )  et  dans  les 
affaires  publiques,  et  sont  chargés  de  faire  les  arresta- 
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ùons  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  les  arrêts 
à  exécution.  Chaque  magistrat  a  un  meirlnho  ou  un 
meirinho  et  un  alcaide,  selon  l'étendue  de  sa  juri- 
diction. Les  meirinhos  ou  alcaides  ont  à  leurs  ordres 
des  hommes  qu'on  appelle  da  vain  ou  quadrilheiros  j 
pour  les  aider  dans  les  arrestations. 

Les  CARCEREiRos  (geôliers)  sont  ceiTX  qui  tiennent 
les  clefs  des  prisons ,  qui  doivent  répondre  de  la  dis- 
cipline de  ces  lieux,  et  de  tous  les  prisonniers  qui  leur 
sont  confiés. 

En  réfléchissant  sur  ce  grand  nombre  d'employés 
civils  et  d'administrations,  dont  nous  avons  vu  les  ditFé- 
renles  attributions ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  remarquer  que  ce  n'est   yas  sans  doute  faule  de 
juges  et   de   tribimaux  si  la  justice   n  est  pas  rendue 
promptemenl  en  Portugal.  On  peut  dire  ,  sans  crainte 
d'exagérer,  qu'eu   égard   à    sa   population   actuelle, 
il  n'y  a    aucun  pays   en    Europe  qui    en  ait  autant. 
Nous  avons  vu    que  la    relaçâo    de    Lisbonne  a  60 
minisïT'os  f  que  celle  de  Porto  en  a  4^,  et  cela  in-    , 
dépendamment   de  ceux  appartenans  à    d'autres   tri- 
bunaux.   En  Angleterre  il  n'y  a  que    I2    juges  su- 
prêmes (Ji/ges  de  droit),  répartis  dans  trois  tribunaux 
supérieurs.  Ces  magistrats  voyagent  tous  les  trois  mois 
dans  les  comtés  ,  afin  d'apjillquer  les  lois  aux  faits  qui 
ont  été  vérifiés  dans  tous  les  procès  civils  et  criminels 
par  les  jurys.  On  pourrait  demander  d'où  vient  qu'en 
Angleterre  12  juges  suffisent  pour  plus  de  dix  millions 
d'habitans  ,  tandis  qu'en   Portugal  on  en  voit   plus 
de   io5   pour  une  population  qui  n'est  que  de  trois 
millions.  Cette  disproportion ,  qui  est  déjà  très-grande 
relativement  au  nombre  absolu  des  habitans  des  deux 
états ,  le  devient  encore  davantage  lorsque  l'on  consi- 
dère (|ue  les  dix  millions  d'Anglais,  vu  l'étendue  im- 
mense de  leur  commerce  et  la  multiplicité  d'afïaires 
qui  en  résultent,  doivent  fournir  un  l)ien  plus  grand 
nombre  de  procès  que  n'en  peut  fournir  un  nombre 
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égal  de  Porlugals.  Nous  croyons  qu'on  pourrait  eipli- 
quer  cette  muliilude  de  juges  suprêmes  qu'on  trouve 
en  Poruigal ,  par  l'imperfeclion  de  son  organisa- 
tion judiciaiie  et  de  sa  procédure  civile  et  crimi- 
nelle, qui ,  en  compliquant  les  aflaires  les  plus  simples, 
fournit  à  des  avocats  trop  nombreux  le  moyen  de  faire 
naître  les  questions  les  unes  des  autres,  et  de  traîner 
en  longueur  les  procès ,  au  grand  détriment  des  partie» 
et  du  commerce.  Déjà,  dans  la  réforme  générale  que 
va  subir  la  machine  si  compliquée  de  l'ancien  gou- 
vernement, on  a  pris  particulièrement  en  considéra- 
tion cette  branche  importante  de  la  chose  publique, 
qui  a  une  si  grande  influence  sur  la  sûreté  personnelle 
et  sur  la  conservation  de  la  propriété  indii^iduelle  des 
citoyens ,  qui  sont  la  base  de  toute  bonne  législation. 

GOUVEàNEMEîST  ACTUEL  ET  BASES  DE  LA  CONSTITUTION. 

Bien  que  quelques-imes  des  institutions  décrétées 
par  le  congrès  ne  soient  pas  encore  mises  à  exécution , 
nous  croyons  cependant  indispensable  de  présenter  à 
nos  lecteurs  un  aperçu  rapide  sur  le  gouvernement 
projeté,  en  tirant  tout  ce  que  nous  allons  dire  du 
Diario  do  governo  ,  publié  jusqu'à  présent,  et  du 
Projecto  para  discussào  de  la  constitution  politique 
de  la  monarchie  portugaise ,  publié  à  Lisbonne  en  1821. 

Voici  les  branches  principales  du  gouvernement  ac- 
tuel du  Portugal. 


POUVOIR     LEGISLATIF. 


Les  CORTÈs  actuelles,  ou  le  congrès  souverain,  qu'on 
pourrait  aussi  appeler  assemblée  constituante ,  est  le 
premier  corps  de  la  nation  qu'il  représente.  Ses  dépu- 
tés, élus  dans  la  proportion  d'un  sur  Soooo  habitans, 
ont  été  chargés  ,  par  le  vœu  presque  imanime  de  leurs 
concitoyens,  de  faire  une  constitution  fondée  sur  le 
système  représentatif,  en  conservant  la  branche  ré- 
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gnante  comme  chef  liéréditaire  du  pouvoir  exccuiif. 
Les  Corlès  actuelles  n'ont  point  été  nommées  par  chacun 
des  trois  ordres,  comme  cela  se  pratiquait  autrefois. 
Leurs  membres  ont  été  nommés  par  des  électeurs  qui 
eux-mêmes  l'avaient  été  j)ar  tous  les  citoyens  jouissant 
de  leurs  droits  civils,  et  dans  la  proportion  d  un  élec- 
teur par  5oo  feux  ,  de  deux  depuis  4^0  jusqu'à 
600  feux  ,  et  de  trois  depuis  760  jusqu'à  900  feux. 
Le  nombre  des  députés  du  rovaume  de  Portugal  et 
d'Algarve  ne  monte  qu'à  cent,  parce  que  le  recensement 
de  1801  a  servi  de  base  pour  déterminer  le  nombre 
des  électeurs  et  des  députés.  Chaque  député  reçoit 
par  jour  une  moeda  d'appoinlemens,  ou  48ooreis  (i). 
Dans  les  possessions  d'outre-mer  la  nomination  des 
députés  se  fait  de  la  même  manière  qu'en  Portugal  ; 
seulement  les  esclaves,  (pii  au  Brésil  forment  une  si 
grande  partie  de  la  population,  ne  pouvant  pas  être 
représentés,  il  arrive  que  le  nombre  des  députés  de 
ces  contrées  éloignées  est  inférieur  à  ceux  des  posses- 
sions européennes  et  des  îles  adjacentes.  Pour  les  at- 
tributions du  congres,  vovez  les  articles  25,  25,  27, 
28,  29,  5o,  52,  55,  34,  55,  56  et  57  des  bases  de 
la  constitution  qui  viennent  à  la  suite  de  ce  chapitre. 
Le  congrès  actuel,  pour  traiter  d'une  manière  plus 
régulière  les  différentes  affaires  sur  lesquelles  l'assem- 
blée entière  doit  discuter ,  et  pour  simplifier  et  expé- 
dier plus  facilement  les  mémoires  qui  lui  sont  présentés, 
s  est  partagé  dans  les  commissions  suivantes  :  de  la  lé- 
gislatioîi ,  àe^i  finances ,  Aes  monufactures  et  arts, 
de  l'agriculture,  de  la  guerre ,  de  la  santé  publique , 
du  commerce ,  des  affaires  ecclésiastiques ,  de  V in- 
struction publique  ,  de  \d  statistique ,  de  la  régence, 
des  pêcheries  ,  etc.  etc. 

(1}  Dans  le  royaume  de  Bavière  la  <I«-ii\i(-me  chambre  est  coinpost'c 
<le  716  membres  qui  ont  chacun  5  florins  par  jour  de  traitement. 
On  nomme  un  député  sur  7000  familles.  En  Espagne  on  en  nomma 
un  sur  70  000  Labitans. 
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La  DEPUTAÇAO  PERMANENTE  (députatîon  pemia- 
iiente).  Elle  est  formée  de  sept  députés  des  Coriès, 
dont  trois  j)Our  les  provinces  d'Europe ,  et  trois  pour 
celles  d'outre-raer,  et  le  septième  tiré  au  sort  entre  un 
de  l'Europe  et  un  député  d'outre-mer.  Les  attributions 
de  la  députation  permanente  sont  :  de  solliciter  la  réu- 
nion des  juntas  eleitoraes  dans  le  cas  où  il  y  aurait 
quelque  négligence  ;  de  préparer  la  réunion  des  Cortès , 
de  les  convoquer  extraordinairement  dans  les  cas  in- 
diqués parla  constitution;  de  nommer  la  régence  ouïe 
régent  du  royaume;  de  veiller  sur  l'observation  delà 
constitution ,  afm  d'informer  les  Cortès  prochaines  des 
infractions  qu'elle  y  aurait  remarquées. 


POUVOIR     EXECUTIF. 


Le  ROI ,  d'après  la  constitution  actuelle  ,  est  le  chef 
du  pouvoir  exécutif.  (Voyez  les  articles  2  3;,  26  et  3i 
des  bases  de  la  constitution.)  Ses  attributions  sont  de 
sanctionner  et  de  promulguer  les  lois  ;  de  nommer  ses 
ministres  et  de  les  changer  à  son  gré  ;  de  nommer  les 
magistrats  d'après  la  proposition  du  conseil  d'état;  de 
nommer  à  tous  les  emplois  civils,  excepté  ceux  qui 
sont  électifs,  et  à  tous  les  emplois  militaires,  en  se 
conformant  aux  lois  qui  règlent  l'avancement  ;  de 
nommer  les  chefs  de  la  force  armée  de  terre  et  de 
mer;  de  nommer  les  agens  diplomatiques  ;  d'accorder 
des  litres  honorifiques,  des  décorations,  etc. ,  etc.;  de 
faire  grâce  aux  criminels  en  se  conformant  aux  lois  ; 
de  nommer  aux  évécliés  et  aux  autres  dignités  ecclé- 
siastiques sur  une  liste  triple  de  candidats  dressée  par 
le  conseil  d'état;  d'accorder  ou  de  refuser  la  sanction 
aux  décrets  des  conciles ,  lettres  du  pontife  et  toute 
autre  espèce  de  constitution  ecclésiastique.  L'appro- 
bation préalable  des  Cortès  est  nécessaire  lorsqu'il  est 
question  de  dispositions  générales ,  et  le  roi  doit  con- 
sulter le  conseil  d'état  s'il  s'agit  d'atfaires  particulières, 
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tçl  le  suprême  tribunal  rie  justice  s'il  s'a^ittle  inaliîrccon- 
tentieuse.  Le  roi  peut  déclarer  la  guerre  et  faire  la  paix . 
en  communiquant  ensuite  aux  cor  tes  les  motifs  qui 
l'ont  décidé.  Il  peut  faire  des  traités  d'alliance  offen- 
sive et  défensive,  de  subsides  et  de  conmierce;  mais 
pour  être  valables  ils  doivent  être  approuvés  par  les 
certes  avant  d'être  ratifiés  par  le  roi;  ordonner  Tem- 
])loi  des  fonds  destinés  aux  différentes  brandies  de 
radminislralion  publique.  11  lui  est  défendu,  i°  d'ab- 
diquer la  couronne;  2"  de  sortir  du  royaume  sans  le 
consentement  des  Cortès;  5°  de  lever  des  impôts, des 
contributions,  ou  de  négocier  des  emprunts;  4°  <1 '•'ac- 
corder des  privilèges  exclusifs,  etc.  etc. 

Avant  d'être  proclamé  le  roi  doit  prêter  par-devant 
les  Cortès,  entre  les  mains  du  président,  le  serment 
suivant  ; 

«  Je  jure  de  défendre  la  religion  catbollque ,  apos- 
»  tolique  et  romaine;  d'être  (idcle  à  la  nation  jwrtu- 
y)  gaise;  d'observer  et  de  faire  observer  la  constitution 
»  j)olitique  décrétée  par  les  Cortès  extraordinaires  et 
ï)  constituantes  dans  l'année  1822  ,  et  les  lois  de  la 
))  même  nation  ;  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de 
»  moi  pour  augmenter  son  bonheur.  » 

Le  roi  a  le  titre  de  magestade  fidelissùna  (majesté 
Irès-fidèle).  L  héritier  présomptif  de  la  couronne  a  le 
litre  de  principe  real  (prince  roval);  les  autres  fils  du 
roi  et  ceux  du  prince  royal  ont  celui  de  infantes. 

La  succession  à  la  couronne  suivra  l'ordre  régulier 
de  primogéniture.et  de  représentation  entre  les  des- 
cendans  légitimes  du  roi  actuel ,  donnant  toujours  la 
préférence  à  la  ligne  antérieure  sur  les  lignes  posté- 
rieures; et  dans  la  même  ligne  au  degré  le  plus  proche 
sur  le  plus  éloigné;  dans  le  même  degré  au  sexe  ma.s- 
culin  sur  le  sexe  féminin ,  et  dans  le  même  sexe  pré- 
férant toujours  la  personne  la  plus  âgée  à  la  plus  jeune. 


i 
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Touies  les  affaires  du  royaume  uni  de  Portugal ,  du 
Brésil  et  de  l'Algarve ,  sont  réparties  entre  six  minis- 
tres qui  ont  le  titre  de  secretàRIOS  de  esta  do  (se- 
crétaires d'état).  Ces  ministres  sont  : 
— -  dos  négocias  do  reiiio  (de  l'intérieur), 

—  dos  negocios  dajustiça  (de  la  justice), 

—  dos  negocios  dafazenda  (des  finances), 

—  dos  negocios  da  guerra  (de  la  guerre) , 

—  dos  negocios  da  marinJia  (de  la  marine), 

—  dos  negocios  estrangeiros  (des  afl'aires  étrangères). 
Toutes  les  affaires  des  provinces  d'outre-mer  sont 

réparties  entre  les  ministres  sus-mentionnés ,  selon  la 
branche  à  laquelle  elles  appartiennent. 

Le  traitement  de  chaque  ministre  est  fixé  à  4,800000 
reis  par  an. 

Les  secrétaires  d'état  sont  généralement  responsables 
devant  les  Cortès  de  tout  abus  de  pouvoir  et  particu- 
lièrement de  tout  ce  qu'ils  auraient  opéré  contre  la 
liberté,  la  propriété  ou  la  sûreté  des  citoyens,  et  du 
mauvais  emploi  ou  de  1  application  indue  des  sommes 
destinées  aux  dépenses  de  leur  déparlement  respectif. 
Ils  ne  seront  pas  moins  responsables  lorsqu'ils  auront 
agi  par  ordre  verbal  ou  écrit  du  roi. 

Tous  les  décrets  ou  ordres  du  roi  sont  signés  par  le 
secrétaire  d'état  respectif;  à  défaut  de  cette  signature, 
aucune  autorité  ne  peut  les  faire  exécuter. 

Le  CONSEIL  d'état  ,  qui  est  nommé  par  le  roi  sur 
une  triple  liste  de  candidats  proposés  par  les  Cortès, 
est  composé  provisoirement  de  huit  membres ,  avec  le 
titre  de  conseillers.  Le  roi  en  est  le  président ,  et  en 
son  absence  le  conseiller  le  plus  âgé.  Le  roi  consulte 
le  conseil  d'état  dans  les  affaires  graves,  et  particuliè- 
rement lorsqu'il  est  question  de  nier  la  sanction  de* 
lois ,  de  déclarer  la  guerre ,  de  faire  la  paix  ou  des 
traités.  Le  conseil  d'état  propose  et  présente  au  roi  les 
candidats  aux  emplois  publics  et  aux  bénéfices  ec- 
clésiastiques. La   solde  annuelle  des  conseillers  d'état 
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est  de  :2,4ooooo  reis.  Ils  jouissent  du  titre  d'excel- 
lencia  (excellence),  et  dans  les  fonctions  publiques  ils 
ont  le  pas  sur  toutes  les  corporations  de  l'Etat,  à 
l'exception  d'ime  dépulation  quelconque  des  Cortès. 


POUVOIR      JUDICIAIRE. 


Tout  le  royaume  est  divisé  sous  le  rapport  judiciaire 
en  plusieurs  districts  ,  dans  chacun  desquels  il  y  a  un 
juge  de  première  instance  avec  le  titre  de  JUiz  de 
FORA.  Lisbonne  et  les  autres  villes  les  plus  peuplées 
on  ont  plusieurs.  Les  attributions  de  ces  magistrats 
comprennent  toutes  les  affaires  judiciaires  qui  étaient 
auparavant  dans  les  attributions  des  provedores  ,  des 
corregedores ,  des  Juizes  ecclesiasticos  et  du  De.sem- 
hargo  do  paço.  Dans  toutes  les  affaires  contentieuses 
soit  civiles  soit  criminelles,  ces  magistrats  connais- 
sent seulement  du  droit,  et  jamais  du  fait.  Lorsque 
les  procès  civils  dépassent  une  certaine  somme  déter- 
minée par  la  loi ,  on  peut  recourir  à  un  tribunal  de 
seconde  instance. 

11  n'y  a  encore  que  deux  seuls  tribunaux  de  seconde 
INSTANCE  ou  d'APPEL  ,  que  les  Portugais  nomment 
RELAÇOEs,  savoir  :  la  iœlaçao  de  Lisbonne  et  celle 
de  Porto.  On  a  déjà  projeté  la  création  d'une  nouvelle 
relaçdo  pour  l'Alem-Tejo  et  l'Algarve,  deux  pour  la 
Bcira,  une  pour  le  Tras-os-Montes  et  une  pour  les 
îles  adjacentes.  On  a  aussi  projeté  d'en  établir  une 
pour  chaque  province  du  Brésil,  une  pour  le  royaume 
de  Guinée,  et  une  autre  pour  toutes  les  contrées  pla- 
cées au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Aucun  de 
ces  tribunaux  d'appel  ne  pourra  avoir  moins  de  sept 
juges,  outre  le  président  et  le promotor  da  justiça  e 
fazenda  (promoteur  de  la  justice  et  de  la  finance). 

Le  SUPREMO  TRIBUNAL  DE  JUSTIÇA  (le  tribunal  su- 
prême dejustice),  résidant  à  Ijsbonne.  Les  atiribu lions 


C  2SG  ) 

tlt;  ce  tribunal  consistent  à  instruire  les  affaires  o^  sont 
impliques  ses  membres,  les  juges  des  tribunaux  d'appel 
accusés  de  crimes  dans  l'exercice  de  leur  cbarge ,  les 
secrétaires  et  les  conseillers  d'état,  et  les  employés 
diplomatiques;  les  procès  relatifs  au  patronage  royal; 
les  doutes  sur  la  compétence  de  juridicti(^n  entre  les 
différens  tribunaux  d'appel,  etc.  etc. 

Le  TRIBUNAL    ESPECIAIL.   DA    PiiOTECÇAO  DA   LIBEH- 

DADE  DA  IMPKENSA  (le  tribunal  spécial  de  la  protection 
de  la  liberté  de  la  presse)  est  composé  de  cinq  mem- 
bres nommés  par  les  Cortès ,  au  commencement  de 
chaque  législature.  Le  premier  nommé  en  est  le  pré- 
sident. 11  a  en  outre  un  secretario  et  un  escripturario 
("teneur  délivres).  Ses  membres  reçoivent  la  solde  an- 
nuelle de  600000  reis.  Ce  tribunal  est  chargé  de  pronon- 
cer en  dernier  ressort  sur  les  procès  en  appel  relatifs 
à  l'abus  de  la  liberté  de  la  presse  ,  lorsqu'il  y  a  nullité 
dans  le  procès  par  le  manque  de  quelques-unes  des 
formes  exigées  par  les  lois,  et  lorsque  \q  juiz  de  di- 
reito  (le  juge  de  droit)  n'a  pas  appliqué  la  peine  cor- 
respondante; de  proposer  aux  Cortès  tous  les  doutes 
sur  lesquels  les  autorités  et  les  juges  le  consultent  rela- 
tivement à  l'observance  de  celte  loi;  de  présenter  aux 
Cortès  au  commencement  de  chaque  législature  un 
rapport  sur  l'état  dans  lequel  se  trouve  la  liberté  de 
la  presse,  sur  les  obstacles  qu'il  faudrait  faire  dispa- 
raître et  sur  les  abus  auxquels  il  faudrait  remédier. 

Les  causes  civiles  et  les  causes  criminelles  doivent 
être  jugées  par  un  coxcelho  de  jurados  (jurés),  ou 
JUIZES  DE  FEiTO  (juges  de  fait),  qui  seront  créés  dans 
les  différens  districts  durovamne,  d'après  la  nouvelle 
division  territoriale.  Ces  juges  seront  élus  tous  les 
deux  ans,  à  la  pluralité  des  voix,  par  les  électeurs  des 
comarcas  respectives,  après  l'élection  des  députés  aux 
Cortès.  Les  jidzes  de  fora ,  dans  la  procédure  civile 
ou  criminelle  ,  n'auront  d'autre  attribution  que  celle 
de  présider  le  conseil  des  jvués^  de  diriger  l'inlerroga- 
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loire  des  témoins,  qui  sera  public,  et  d'appliquer  la 
.  loi  au  délit  dans  les  procès  criminels ,  ou  le  texte  du 
,,  code  dans  les  procès  civils.  Le  jugement  par  jurys  ne 

sera  mis  en  pratique  qu^après  la  rèfornie  du  code  civil 

et  criminel. 


POUVOIR      ADMINISTRATIF. 


Dans  chaque  province  il  y  a  une  junta  adminis- 
TRATIVA  PKOVixciAL  (junte  administrative  provinciale), 
composée  d'un  présidente  (président) ,  d'un  secret- 
tarin  (secrétaire),  et  d'autant  de  deputados  (députés) 
qu'elle  contient  de  comarcas.  Le  président  est  nommé 
par  le  roi  ;  les  députés  et  le  secrétaire  sont  élus  tous 
les  deux  ans  par  les  juntas  elcitoraes  de  comarca 
(juntes  électorales  des  comarcas),  dans  la  même  oc- 
casion et  de  la  même  lïianicre  que  les  députés  des 
Cortès.  Celte  junte  se  rassemble  une  ou  deux  fois, 
et  ne  doit  tenir  que  jusqu'à  soixante  sessions.  Pendant 
tout  le  temps  des  sessions  les  députés  jouissent  d'une 
gralificallon.  La  junte  est  chargée  d'encourager  l'a- 
griculture ,  l'industrie  ,  le  commerce  ;  de  prendre 
pour  la  salubrité  publique  et  pour  l'intérêt  i,'énéral 
toutes  les  mesures  nécessaues  ;  d'encourager  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  d'après  les  plans  approuvés  ;  de 
faire  en  sorte  que  les  établlssemens  de  charité  remplis- 
sent le  but  de  leur  institution  ;  de  former  le  cadastre 
et  la  statistique  de  toute  la  province  ;  de  veiller  sur 
l'établissement  des  camaras  (municipalités)  dans  tous 
les  endroits  qui  auront  plus  de  600  feux,"  de  répartir  \a. 
contribution  directe  entre  les  comarcas  etles  concelhos 
(les  comnuines)  de  la  province  ;  d'examiner  annuelle- 
ment les  comptes  de  la  recette  et  de  la  dépense  des 
revenus  du  concelho  ,  et  d'en  remettre  l'examen  au 
trésor  national;  dans  les  provinces  du  Brésil  cette  junte 
est  chargée  d'envoyer  des  missionnaires  j)Oui-  la  con- 
version et  la  civilisation  des  indigènes;  de  dénoncer  au 
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gouvernement  les  abus  qu'elle  aurait  remarqués  dans 
quelques-unes  des  branches  d'administration  sus-men- 
tionnées,  surtout  dans  celle  des  revenus  publics,  et 
de  lui  proposer  les  améliorations  qu'on  devrait  y  faire. 
Les  CAMARAS  des   cidades    et  villas  (les  muni- 
cipalités   des  cités,  villes    et  bourgs)  sont   chargées 
du  gouvernement  administratif  de  leurs  communes  , 
sous  la  surveillance  de  lajunta  admiiiistrativa  de  la 
province.   Les  municipalités  sont  composées  de  sept 
uereadores  dans  les  cidades  (cités),  et  de  cinq  dans  les 
viUas{\\[\es  et  bourgs),  d'un /7roc?^r«f/or  (procureur), 
et  d'un  secretario  (secrétaire).  La  cité  de  Lisbonne 
seule  a  nenï  vereadores  ,i\  cause  de  sa  grande  popu- 
lation. Les  Dereadores  et  les  procuradores  sont  élus 
chaque  année  par  les  habitans  du  district  respectif. 
Voici  les  attributions  des  camaras  :  encourager  l'agri- 
culture ,  le  commerce  ,  l'industrie  ;  prendre  toutes  les 
mesures  propres  à  assurer  la  santé  publique  et  à  pro- 
curer à  leurs  administrés  toutes  les  commodités  pos- 
sibles ;  établir  des  foires  et  des  marchés  dans  les  lieux 
les  plus  convenables,  avec  l'approbation  de  Vdjunta 
provïncicde^  surveiller  les  écoles  de  primeiras  lettras 
(d'instruction  primaire)  et  autres  établlssemens  d'édu- 
cation rétribués  par  le  trésor  public ,  ainsi  que  les 
hôpitaux ,  les  maisons  des  enfans  trouvés  et  autres  éta- 
blissemens  de  bienfaisance,"  soigner  la  construction  et 
la  réparation  des  routes,  ponts  et  chaussées;  empêcher 
l'encombrement   du  lit  des  fleuves  ;   faire   faire  des 
plantations  d'arbres  dans  les  ^r/Mo*  (champs  en  friche) 
et  dans  les  terres  du  concelho  (de  la  commune),  et  en 
général  tous  les  travaux  de  nécessité,  d  utilité  ou  d'em- 
bellissement public;  faire  les  recrulemens  et  pourvoir 
aux  quartiers  et  à  la  distribiuion  des  billets  de  loge- 
ment des  troupes;  répartir    la   contribution  directe 
entre  les  habitans  du  district,  et  surveiller  la  percep- 
tion et  la  remise  des  revenus  nationaux  au  trésorier 
(•u  chef-lieu  do  la  comarca;  surveiller  la  vente  et  l'ad- 
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ministratlon  des  biens  nationaux;  percevoir  et  em- 
ployer les  revenus  du  concelho,  élire  un  trésorier  pour 
en  faire  la  recette  correspondante ,  lui  faire  les  comptes 
et  les  remettre  documentés  à  la  junte  provinciale;  en 
faire  de  même  pour  les  contributions  imposées  sur  les 
babilans  du  district ,  dans  le  cas  d'un  déficit  dans  les 
revenus  du  concelho ,  ce  qui  cependant  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'avec  l'approbatioii  des  Coriès;  faire  les 
posturas  ou  les  lois  municipales ,  qui  devront  être 
soumises  à  l'approbation  de  la  junle  provinciale  avant 
d'être  mises  à  exécution. 

Le  secretario  cVestado  dos  negocios  da  fazenda 
(le  ministre  des  fmances),  après  avoir  reçu  des  autres 
secretcuios  (ministres)  les  budgets  relatifs  aux  dépen- 
ses de  leurs  départemens,  présente  cbaque  année  aux 
Gortès  un  aperçu  général  de  toutes  les  dépenses  publi- 
ques nécessaires  pour  l'année;  et  un  autre  du  j)roduit 
des  contributions  indirectes,  avec  la  déclaration  de 
l'état  des  comptes  du  trésor  national  de  l'année  pré- 
cédente. LesCortès  déterminent  sur  la  présentation  de 
ce  budget  quelle  est  la  masse  de  la  contribution  di- 
recte à  payer  dans  l'année ,  et  sa  répartition  sur  toutes 
les  provinces  du  royaume  selon  la  richesse  de  chacune. 
La  junte  administrative  de  cliaque  province  eu  fait  la 
répartition  relative  entre  les  comarcas  comprises  dans 
sa  juridiction,  et  les  concelhos  (communes)  de  cha- 
que comarca.  C'est  aux  cainaras  (municipalités)  à  en 
faire  la  répartition  entre  les  habitans  à  proportion  des 
revenus  qu'ils  possèdent  dans  le  district. 

Les  thcsoureiros  das  cabeças  de  comarcas  (  tréso- 
riers des  chef-lieux  des  comarcas)  sont  ékis  par  les 
caniaras  respectives.  Ces  trésoriers  payent  d'après  un 
registre  revu  (folha  processada)  annuellement  par  le 
trésor  national ,  qui  réside  à  Lisbonne ,  les  dépense:» 
relatives  à  leur  comarca ,  et  envoient  le  reste  au  même 
trésor  à  des  époques  déterminées.  Tous  les  revenus 
apparlenans  à  l'Etat  entrent  dans  le  trésor,  à  l'cxcep- 
I.  i.j 
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lion  de  ceux  qui  sont  payes  par  mandais  en  d'au- 
tres tr(?soreries. 

11  n'y  a  de  douaines  (alfandegas)  que  dans  les 
ports  de  mer  et  sur  les  frontières  du  royaume.  Leurs 
administradores  et  thesoureiros  (administrateurs  et 
ire'soriers)  correspondent  directement  avec  le  trésor 
national. 

La  DIRECTORIA  GËRALDOS  ESTUDOS  (direction  géné- 
rale des  études),sous  l'inspection  du  gouvernement,  est 
chargée  d'établir,  partout  où  elle  le  croira  convenable, 
des  établissemens  d'instruction  publique  pour  l'ensei- 
gnement de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arts. 

BASES    DE    LA    CONSTITUTION   PORTUGAISE ,  DONT   l'oBSERYATION    A 
ÉTÉ   JURÉE   LE    29   MARS    182I. 

Le  Congrès  général  extraordinaire  et  constituant  de 
la  nation  portugaise,  avant  de  procéder  à  la  formation 
de  sa  consiiiutiun  politique,  en  reconnaît  et  décrète 
comme  bases  les  principes  suivans ,  qui  sont  les  plus 
propres  à  assurer  les  droits  individuels  et  à  établir 
l'organisation  et  les  limites  des  pouvoirs  politiques 
de  l'État. 

\.  Des  droits  individuels  du  citoyen. 

1 .  La  Constitution  politique  de  la  nation  portugaise 
doit  maintenir  la  liberté,  la  sûreté  et  la  propriété  de 
chaque  citoyen. 

2.  La  liberté  consiste  dans  la  faculté  qui  appartient 
à  chacun  de  faire  tout  ce  que  la  loi  ne  défend  pas.  La 
conservation  de  cette  liberté  dépend  de  l'exacte  obser- 
vation des  lois. 

3.  La  sûreté  personnelle  consiste  dans  la  protection 
que  le  gouvernement  doit  à  tous  les  citoyens  pour  la 
conservation  de  leurs  droits  individuels. 
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4.  Aucun  individu  ne  doit  jamais  être  arrêté  sans 
désignation  de  crime. 

5.  Sont  exceptés  les  cas  déterminés  par  la  Constitu- 
vion,  et  même  dans  ceux-ci  le  juge  devra  donner  par 
écrit  dans  les  vingt-quatre  heures  le  motif  de  l'arres- 
taiion. 

•  6.  La  loi  désignera  les  peines  qui  seront  inOigées 
non- seulement  au  juge  qui  aura  ordonné  Tarrcslalion 
arbitraire,  mais  encore  à  la  personne  qui  l'aura  solli- 
citée ,  et  aux  huissiers  qui  l'auront  faite. 

y.  La  propriété  est  un  droit  sacré  et  inviolable  que 
chaque  citoyen  a  de  disposer  de  tous  ses  biens  suivant 
sa  volonté,  et  selon  la  loi.  Si  dans  quelque  circon- 
stance de  nécessité  publique  et  urgente ,  il  devient  in- 
dispensable qu'un  citoyen  soit  privé  de  ce  droit,  il  de- 
vra avant  tout  être  indemnise  de  la  manière  qui  sera 
déterminée  par  les  lois. 

8.  La  libre  manifestation  de  la  pensée  est  un  des 
droits  les  plus  précieux  de  l'homLiue;  tout  citoyen 
peut  donc,  sans  être  soumis  à  une  censure  préalable, 
émelU'c  ses  opinions  sur  toute  sorte  do  matières,  sauf  à 
répondre  de  l'abus  de  celte  liberté  dans  les  cas  et  de  la 
manière  que  la  loi  déterminera. 

f).  Le  Congrès  fera  sans  retard  celte  loi,  et  noin- 
mera  un  tribunal  pour  protéger  laliberlé  de  la  presse 
et  en  réprimer  les  abus. 

lo.  Quant  à  l'abus  qu'on  peut  faire  de  cette  liberté 
en  matières  religieuses,  la  censure  des  écrits  publiés 
sur  le  dogme  et  la  morale  est  réservée  aux  évêques,  et 
le  gouvernement  prêtera  secours  auxdits  évêques  pour 
la  punition  des  coupables. 

]  1.  La  loi  est  égale  pour  tous  :  on  ne  doit  donc  pas 
admettre  les  privilèges  du  barreau  dans  les  procè§ 
civils  ou  criminels.  Celle  disposiliun  ne  comprend  pas 
les  procès  qui  par  leur  nalure  apparliennent  à  des 
juges  particuliers  ;  les  lois  désigneront  celte  classi- 
ticailon. 
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12.  Aucune  loi,  et  surtout  aucune  loi  pénale,  ne 
sera  établie  sans  nécessité  absolue.  Toute  peine  doit 
éirc  proportionnée  au  délit,  et  aucune  ne  doit  s'éten- 
dre au-delà  du  délinquant.  La  confiscation  des  biens, 
l'infamie,  le  fouet,  le  pilori,  la  marque  de  fer  chaud , 
la  torture ,  et  toutes  les  peines  crueÛes  et  infamantes 
sont  en  conséquence  abolies. 

i5.  Tous  les  citoyens  peuvent  être  admis  aux  char- 
ges publiques,  sans  aucune  distinction  que  celle  de 
leurs  talens  et  de  leurs  vertus. 

l4-  Tout  citoyen  pourra  présenter  par  écrit  au 
Congrès  et  au  pouvoir  exécutif  des  réclamations  , 
plaintes  ou  pétitions  qui  devront  être  examinées. 

i5.  Le  secret  des  lettres  sera  inviolable.  L'admini- 
stration des  postes  sera  rigoureusejnent  responsable  de 
toute  infraction  à  cette  loi. 

II.  De  la  nation  portugaise! ,  de  sa  religion,  de  son 
gouvernement  et  de  sa  dynastie. 

16.  La  nation  portugaise  est  la  réunion  de  tous  les 
Portugais  des  deux  hémisphères. 

in.  Sa  religion  est  la  rehgion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine. 

\  8.  Son  gouvernement  est  la  monarchie  constitu- 
tionnelle héréditaire ,  avec  des  lois  fondamentales  qui 
règlent  l'exercice  des  trois  pouvoirs  politiques. 

ig.  Sa  dynastie  régnante  est  celle  de  la  sérénissime 
maison  de  Bragance.  Le  roi  actuel  est  le  seigneur 
dom  Jean  YI,  auquel  succéderont  ses  légitimes  des- 
cendans ,  suivant  l'ordre  régulier  de  la  primogénlture. 

20.  La  souveraineté  réside  essentiellement  dans  la 
nation.  Celle-ci  est  libre  et  indépendante,  et  ne  peut 
être  la  propriété  de  personne. 

21.  1!  appartient  seulement  à  la  nation  de  faire  sa 
constitution  ou  loi  fondamentale  par  le  moyen  de  ses 
représentàns  légitimement  élus.  Cette  loi  fondamentale 
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obligera,  pour  à  présent  seulement,  les  Portugais  rësi-- 
dans  dans  les  royaumes  de  Portugal  et  d'Algarve  qui 
sont  légalement  représentés  dans  le  présent  Congrès. 
Quant  à  ceux  qui  résident  dans  les  trois  autres  parties 
du  monde ,  elle  leur  sera  commune ,  dès  qu'ils  décla- 
reront parleurs  légitimes rcprésentan s  que  telle  est  leur 
volonté. 

22.  Celte  Constitution  ou  loi  fondamentale,  une  fois 
faite  par  le  présent  Congrès  extraordinaire ,  ne  pourra 
être  réformée  ou  altérée  dans  un  ou  plusieurs  articles, 
qu'après  le  terme  de  quatre  ans  comptés  depuis  sa  pu- 
blication; mais  il  faudra  pour  cela  que  deux  tiers  des 
députés  présens  conviennent  de  la  nécessité  de  l'alté- 
ration prétendue,  qui  ne  pourra  se  faire  que  clans  la 
législature  qui  s'assemblera  après  les  quatre  ans  ci- 
dessus,  et  les  députés  étant  munis  de  pouvoirs  spé- 
ciaux à  cet  effet. 

25.  11  y  aura  dans  la  Constitution  une  division  bien 
marquée  entre  les  trois  pouvoirs,  législatif,  exécutif  et 
judiciaire. 

Le  pouvoir  législatif  réside  dans  le  Congrès,  sous  la 
dépendance  de  la  sanction  du  roi,  qui  n'aura  jamais  un 
veto  absolu,  mais  suspensif,  de  la  manière  que  la 
Constitution  le  déterminera. 

Cette  disposition  ne  comprend  cependant  pas  les 
lois  faites  par  le  présent  Congrès,  lesquelles  lois  ne 
seront  sujettes  à  aucun  veto. 

Le  pouvoir  exécutif  réside  dans  le  roi  et  ses  mini- 
stres, qui  l'exercent  sous  l'autorité  du  même  roi. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  les  juges.  Chacun 
de  ses  pouvoirs  sera  respectivement  réglé  de  manière 
à  ce  qu'aucun  ne  puisse  s'arroger  les  attributions  de 
l'autre. 

24.  La  loi  est  la  volonté  des  citoyens  déclarée  par 
leurs  représentans  réunis  en  Congrès.  Touâ  les  ci- 
toyens doivent  concourir  pour  la  formation  de  la  loi, 
cil  élisant  leurs   représentans  par  la  méthode  que  la 


Conslilulion  établira  ;  elle  déierminera  aussi  ceux  qui 
devront  être  exclus  de  ces  élections.  Les  lois  se  feront 
à  l'unanimité  ou  pluralité  des  voix ,  à  la  suite  d'une 
discussion  publique. 

25.  L'initiative  directe  appartient  seulement  aux 
représentans  de  la  nation  réunis  en  Congrès. 

26.  Le  roi  ne  pourra  pas  assister  aux  délibérations 
du  Congrès,  mais  seulement  à  son  ouverture  et  à  sa 
clôture. 

27.  Le  Congrès  se  réimira  une  fois  chaque  année 
dans  la  capitale  du  royaume  de  Portugal,  à  un  jour 
fixé,  qui  sera  déterminé  par  la  Constitution  :  il  restera 
réuni  pendant  trois  mois ,  et  pourra  être  prorogé  pour 
un  mois  de  plus,  si  cette  mesure  est  approuvée  par  les 
deux  tiers  des  députés.  Le  roi  ne  pourra  ni  proroger 
ni  dissoudre  le  Congrès. 

28.  Les  députés  du  Congrès  sont ,  en  leur  qualité 
de  représentans  de  la  nation,  inviolables  dans  leur 
personne,  et  dans  aucun  temps  responsables  de  leurs 
opinions. 

2g.  11  appartient  au  Congrès  de  nommer  la  régence 
du  royaume ,  quand  le  cas  y  échet  ;  de  prescrire  la 
manière  dont  la  sanction  sera  alors  exercée ,  et  de  dé- 
clarer les  attributions  de  cette  même  régence.  11  n'ap- 
partient non  plus  qu'au  Congrès  d'approuver  les  traités  '  j 
d'alliance  offensive  et  défensive,  de  subsides  et  de 
commerce,  ou  de  refuser  l'admission  de  troupes  étran- 
gères dans  le  royaume,  de  délermmer  les  valeur,  poids, 
litre  et  empreint»  des  monnaies;  il  aura  en  outre  les 
autres  attributions  que  la  Constitution  portugaise  dé- 
signera. 

5o.  Une  commission  composée  de  sept  personnes 
élues  par  le  Congrès  parmi  ses  membres  restera  dans 
la  capitale ,  où  elle  se  réimit  à  l'effet  de  faire  convoquer 
un  Congrès  extraordinaire  dans  les  cas  exprimés  dans 
la  Constitution,  et  poin^  qu'ils  observent  les  autres  at- 
tributions qu'elle  leur  désignera. 
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5i.  Le  roi  est  inviolable  dans  sa  personne;  ses 
ministres  sont  responsables  pour  T inobservation  des 
lois ,  particulièrement  pour  ce  qu'ils  feront  contre  la 
liberté,  la  sûreté  et  la  propriété  des  citoyens,  et 
pour  toute  dissipation  ou  mauvais  usage  des  biens 
publics. 

32.  Le  Congres  assignera  au  roi  et  à  la  famille 
royale,  au  commencement  de  cbaque  règne,  une 
somme  convenable  qui  sera  remise  chaque  année  à 
l'administrateur  que  le  roi  aura  nommé. 

33.  Il  y  aura  un  conseil  d'état  composé  de  mem- 
bres proposés  par  le  Congrès,  de  la  manière  que  la 
Constitution  déterminera. 

34.  L'imposition  des  tributs  et  la  forme  de  leur  ré- 
partition sera  exclusivement  déterminée  par  le  Con- 
grès. La  répartition  des  impôts  directs  sera  proportion- 
née aux  facultés  des  contribuables,  et  aucune  personne 
ou  corporation  n'en  sera  exemple. 

55.  La  Constitution  reconnaîtra  la  dette  publique, 
et  le  Congrès  établira  tous  les  moyens  propres  à  son 
paiement ,  à  mesure  qu'on  avancera  dans  sa  liqui- 
dation. 

36.  Il  y  aura  une  force  militaire  permanente  de 
terre  et  de  mer  déterminée  par  le  Congrès.  Elle  est 
destinée  à  maintenir  la  sûreté  interne  et  externe  du 
royaume,  sous  les  ordres  du  gouvernement,  auquel 
seul  appartient  de  l'employer  de  la  manière  qu'il  ju- 
gera convenable. 

57.  Le  C'^-agrès  établira  et  dotera  des  élablissemens 
de  charité  et  d'instruction  publique. 

DROIT    PORTUGAIS. 


Pour  procéder  avec  plus  d'ordre  clans  l'exposition 
de  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  le  corps  de  droit 
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d'après  lequel  la  jusiice  est  administrée  en  Portugal, 
nous  suivrons  la  se'rie  des  règnes  ;  par  ce  moyen  on 
verra  se  dérouler  le  tableau  de  tous  les  chani^emens 
qu'a  essuyés  la  législation  portugaise.  Nous  ne  traiterons 
pas  du  temps  des  Romains,  des  Goths  et  des  Maures, 
parce  qu'il  est  certain  que  ces  peuples  s'y  gouvernaient 
d'après  les  lois  qu'ils  avaient  apportées  de  leur  pays; 
nous  traiterons  seulement  des  lois  promulguées  par 
les  rois  de  Portugal. 

Les  premières  lois  sont  celles  établies  sur  la  succes- 
sion par  Alphonse  I"  dans  les  Gortès  de  Lamego.  Ce 
même  roi  donna  les  ybraes  à  Coimbra,  Miranda,  San- 
tarem,  Abrantes,  Penella,  Marialva,  Pinliel,etc.  Ces 
Jhraes  et  bien  d'autres  contiennent ,  outre  les  tributs 
que  les  peuples  payaient  au  roi,  certaines  lois  admini- 
stratives. Dans  lejoral de  Coimbra,  par  exemple,  on 
détermine  que  si  un  militaire  meurt  en  campagne , 
la  'veuve  doit  conserver  les  honneurs  et  les  privilèges 
dont  jouissait  son  mari;  que  celui  qui  donnera  un 
coup  de  poing  paiera  1 2  deniers  (  dinlieiros  )  ;  que 
celui  qui  donnera  un  soufflet  paiera  5  sous  (solidos). 
Dans  ce  temps  les  Maures  et  les  juifs  étaient  gouvernés 
par  leurs  lois  et  pouvaient  choisir  leurs  juges.  Jusqu'au 
temps  d'Alphonse  111,  en  i^yg,  on  rendit  quelques 
lois,  tantôt  par  le  moyen  des  Cortès,  comme  dans 
celles  de  Coimbra  (  1 2 1 1  ) ,  tantôt  sans  la  coopération 
de  ces  représentans  de  la  nation,  comme  lorsqu'on 
donna  \esforaes  à  plusieurs  endroits,  tels  qu'à  Ode- 
mira  en  1266,  à  Monforte  en  i^Sy,  à  Estremoz  en 
1258,  etc.  etc.  C'est  sous  le  règne  de  Denis  qu'on 
promulgua  plusieurs  lois  qui  presque  toutes,  étant  en- 
trées dans  les  codes  portugais,  !?ont  encore  en  vigueur. 
Ce  grand  roi  fit  aussi  des  concordats  avec  les  évêques, 
et  c'est  à  cause  de  quelques-uns  de  leurs  arlicles  qu'il 
eut  de  grands  démêlés  avec  la  cour  de  Rome.  C'est 
50US  son  règne  aussi  qu'on  commença  en  Portugal  à 
étudier  le  droit  romain  ei  le  droit  canon.  Ce  monar- 
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que  envoya  des  Porlu^ais  en  Italie  pour  s'y  instruire 
dans  ces  deux  droits,  afin  de  les  mettre  en  état  de  les 
ensei^mer  dans  les  universités  de  Lisbonne  et  Braga 
qu'il  avait  fondées. 

Le  roi  Jean  V'  est  le  premier  qui  tacha  de  faire  ua 
code  régulier  5  il  en  confia  la  rédaction  à  Joào  Mendes 
son  corregedo?'  da  corte.  Mais  la  difficulté  et  la  lon- 
f,aicur  de  l'entreprise  ne  lui  permirent  pas  de  le  voir 
achever.  Le  roi  Edouard  n'eu  vit  pas  lui-même  la  fin  , 
quoiqu'il  y  Ht  travailler  Rui  Fernandes ,  docteur  en 
droit  et  son  conseiller,  qui  ne  le  ternnna  que  sous 
Alphonse  V,  sous  Tinspeciion  de  l'infante  D.  Pedro. 
Ce  code,  qu'on  appelle  AJJonsino ,  est  divisé  en  cinq 
livres.  Le  premier  trailc  des  inagistrados  et  de  leurs 
oj/ïciaes;  le  deuxième  des  dlreitos  jtiogestaticos  (droits 
du  roi);  le  troisième  da  processo  Jadicial;  le  qua- 
trième des  contractas  et  ultimas  vontades  (coiilraii 
et  lestamens);  le  cinquième  des  crimes  et  delictos. 
C'est  dans  ce  temps  que  les  commentaires  du  droit 
romain  d'Accursio  et  de  Bartolo  eurent  le  plus  de 
vogue  ;  on  avait  été  en  grande  partie  amené  à  ce  résul- 
tat par  Joào  das  Regras,  célèbre  jurisconsulte  de 
Jean  1",  qui  leur  fit  obtenir  dans  les  tribunaux  autant 
de  poids  que  les  lois  du  pays. 

Le  roi  Emmanuel ,  voyant  que  le  code  Affonsino 
avait  plusieurs  imperfections ,  et  qu'il  manquait  de 
toutes  les  lois  promulguées  depuis  sa  publication,  or- 
donna la  rédaction  d'un  autre  code  plus  parfait,  dont 
les  auteurs  furent  Joào  Cotrim,  Joào  de  î'aria  ,  Pedro 
Gregorio  et  ChristovàoExteres  dos  Reis,  tous  dezem- 
bargadores.  L  année  de  sa  publication  est  très-incer- 
taine; on  conjecuire  cependant  que  ce  fut  en  i5i3 
ou  1 5i  4«  Il  est  divisé  en  cinq  livres ,  comme  le  code  Af- 
fonsino. Dans  le  premier  il  traite  du  regedor  da  casa 
da  supplicaçcloyda  chancelier  mor,  des  dezembarga- 
doj'es  do  paço,  de  la  casa  da  snpplicaçào;  des  ojjîciaes 
dejustiças,  etc.    etc.  ;  dans  le  deuxième  il  traite  des 
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tribunaux  qiii  doiveni  juger  les  laïques,  les  ecclcsiasii- 
ques  et  les  évoques;  des  droits  royaux,  des  biens  de 
la  couronne,  de  sa  succession,  des  droits  et  privilèges 
de  la  reine  ,  des  princes,  des  nobles  (fidalgos),  des 
dezembargadores,  etc.;  dans  le  troisième  desybr/Tzw/as 
€  regras  de  direito  (des  formules  et  des  règles  du  droit), 
et  de  la  manière  d'instruire  les  procès  ;  dans  le  qua- 
trième des  coniractos ,  convençoens  e  ultimas  vonta- 
des  (de  la  manière  de  rédiger  les  testamens,  etc.); 
dans  le  cinquième  des  crimes  e  penasy  etc.  Le  roi 
Emmanuel  essaya  aussi  de  réformer  tous  \esforaes,  en 
en  donnant  l'exécution  à  Fernando  de  Pina  ;  mais  mal- 
heureusement on  ne  fit  rien  de  bon. 

Le  roi  Sébastien ,  voyant  la  quantité  de  lois  extra- 
vagantes (qui  ne  sont  pas  comprises  dans  le  code) 
rendues  après  la  publication  du  code  Manuelino  , 
ordonna  à  Duarte  Nunes  de  Leào  de  rassembler  dans 
un  volume  toutes  celles  qui  existaient  ;  et  lorsque 
la  rédaction  fut  achevée,  il  la  sanctionna  en  1669. 
Ce  nouveau  code  est  divisé  en  six  parties  :  la  première 
traite  des  officiaes  et  de  leurs  regimentos  (régle- 
mens);  la  deuxième  de  la  juridiction  et  des  privi- 
lèges; la  troisième  de  l'ordre  judicaire;  la  quatrième 
des  crimes  et  delictos  ;  la  cinquième  des  privilégias  et 
direitos  reaes  et  àwjisco  ;  la  sixième  des  autres  ma- 
tières qui  ne  pouvaient  pas  entrer  dans  les  parties 
précédentes. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Portugal,  fit  faire 
un  nouveau  code  qui  fut  terminé  en  1 696 ,  mais  qui 
ne  fut  publié  qu'en  i6o3  par  Phihppe  IIL  Ses  divi- 
sions étant  les  mêmes  que  celles  du  Manuelino ,  nous 
n  en  ferons  par  l'énuméralion.  11  en  augmenta  quel- 
ques titulos  (litres)  tirés  des  lois  de  Jean  lïl  et  de  celles 
de  Sébastien ,  et  donna  de  grands  privilèges  aux  ecclé- 
siastiques. Ses  principaux  rédacteurs  forent  Paulo 
Affonso  et  Pedro  Barliosa. 

En  ]64o  Jean  IV  monta  sur  le  trône,  et  voyant  la 
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nécessité  d'un  code ,  et  la  difficulté  de  le  faire  ré- 
dififer  prompiement ,  à  cause  de  la  guerre ,  il  or- 
doruia,  le  2g  janvier  1645,  que  jusqu'à  la  rédaction 
d'un  nouveau  code  on  se  servît  du  Filippîno ,  qui  est 
celui  dont  on  sert  encore.  Il  a  été  imprimé  plusieurs 
lois,  en  1645, 1708,  1727,  etc.  etc.  L'édition  de  1747 
est  la  meilleure  et  la  plus  complète,  car  elle  a  éié  aug- 
mentée de  toutes  les  lois  et  décisions  (leis  c  assenlos) 
de  la  Casa  de  suppUcaçào  et  de  la  Relaçdo  de  Porto 
depuis  i6o3  jusqu'en  17^6,  et  d'im  /•<?/7^'r^or/o  ajoute 
à  la  fin ,  qui  est  accompagué  de  beaucoup  de  notes  et 
éclaircisscmens  très-utiles  aux  jurisconsultes. 

Le  roi  Joseph  augmenta  considérablement  la  légis- 
lation portugaise,  par  le  grand  nombre  de  lois  qu'il 
]iromulgua  pendant  le  ministère  du  fameux  marquis 
dePombal,  dont  la  collection  forme  plusieurs  volimies. 
11  créa  et  oiganisa  plusieurs  tribunaux  et  juntes  qui 
ont  été  indiquées  dans  le  cliapitie  du  gouvernement. 
La  loi  du  21  décembre  1761  sur  la  création  du  Trésor 
(do  Erario);  les  statuts  (eslatutos)  de  l'université  de 
Coimbra  ,  qui,  en  1772  ,  a  été  plutôt  formée  que  ré- 
formée; et  la  loi  célèbre  du  18  août  1769 ,  par  laquelle 
il  donna  une  nouvelle  forme  à  la  jurisprudence,  sont 
les  décrets  qui  lui  font  le  plus  d'honneur.  Dans  ce 
dernier  il  ordonne  qu'on  ne  conserve  du  droit  romain 
(Jue  les  seules  lois  qui  sont  conformes  au  droit  na- 
turel; que  dans  les  procès  civils  et  purement  temporels 
le  droit  canonique  n'ait  aucune  vigueur  ;  que  les  com- 
mentaires d'Accursio  et  Barlolo  ne  fassent  plus  au- 
torité; et  que  dans  les  cas  qui  ne  sont  pas  prévus  par 
les  lois  portugaises  on  suive  la  législation  de  la  na- 
tion qui  dans  cette  matière  s'accorde  le  mieux  aux 
mœurs  et  aux  usages  des  Portugais. 

La  reine  Marie  et  son  auguste  fds  firent  aussi  plu- 
sieurs lois  sages  qui  n'ont  pas  encore  été  rassemblées 
dans  un  code  régulier.  Dès  l'année  1790  la  reine  re- 
connut la  nécessité  d'en  rédiger  un  nouveau,  et  en 
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confia  la  réflaclion  à  une  junle  composée  dos  plus  sa- 
vans  jurisconsultes  portugais. 

En  résumant  tout  ce  que  nous  avons  dit  nous  voyons 
que  la  collection  des  lois  portugaises  est  composée  du 
Code  Alphonsin  (Codigo  Afïbnsino)  ;  du  Code  d'Em- 
;/îa7ZZ/eZ(CodigoManuelino),  publié  eni5l3oui5i4; 
de  la  collection  d'Edouard  Nîmes  de  Leào  (coUecçào 
de  Duarte  Nunes  de  Leào  )  ,  qui  eut  force  de  loi 
en  i56g  ;  du  Code  Philippin  (Codigo  Filippino), 
publié  en  i6o5;  du  Répertoire  et  de  la.  collection 
(Repertorlo  e  collecçào)  des  lois  depuis  le  Code  jus- 
qu'en i'p46,  publiés  en  1 74?  5  ^6  1^  Collection  des 
réglemens  (  Collecçào  dos  regimentos  ) ,  en  6  volumes 
in-folio  j  et  de  la  Collection  depuis  I'] 46 jusqu'à  pré- 
sent (Collecçào  desde  1746  até  boje) ,  qui  forme  un 
corps  de  lois  de  12  à  26  volumes  in-folio,  selon  le  plus 
ou  moins  de  soin  et  le  plan  plus  ou  moins  vaste  des 
collecteurs  de  toutes  les  lois  générales  et  particulières, 
promulguées  dans  ledit  intervalle  par  les  diflérens 
tribunaux  et  conseils  suprêmes  du  royaume.  On  nous 
a  assuré  que  la  collection  de  monseigneur  de  As, 
acbetée  dernièrement  par  l'université ,  et  celle  de  son 
excellence  le  député  aux  Cortès  M.  Manoel  Fernandes 
Tbomas,  sont  les  plus  complètes,  et  vont  de  20  à  :2S 
volumes  in-folio. 

En  réflécbissant  sur  la  formation  successive  des 
codes  portugais,  si  savamment  exposée  par  le  jeune 
dezembargador  Cambiaso ,  et  en  considérant  la  nature 
de  plusieurs  lois  mises  en  vigueur  dans  la  première 
période ,  on  voit  que  la  législation  portugaise  est  un 
vrai  cbaos ,  offrant  dans  son  ensemble  un  mélange  in- 
forme de  lois  romaines,  barbiiro-romaines,  gotbiques, 
juives ,  sarrasines  et  portugaises ,  qui  contraste  singu- 
lièrement avec  les  mœurs  actuelles,  et  qui ,  pour  celte 
laison,  fait  sentir  le  besoin  de  le  voir  bientôt  rem- 
placé par  un  code  en  barmonie  avec  les  usages  et  les 
lumières  du  siècle.  Mais  si  la  législation  est  en  général 
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contraire  aux  mœurs  et  aux  usages  actuels,  cet  incon- 
vénient se  fait  sentir  d'une  manière  bien  plus  forte 
dans  la  partie  criminelle ,  a  cause  de  la  disproportion 
qu'elle  présente  enlrc  les  délits  et  les  peines.  Ce  point 
est  le  plus  essentiel  de  la  législation,  car  ,  constituant 
les  premières  bases  de  la  morale  publique ,  il  forme 
par  conséquent  l'esprit  public  de  la  nation.  Si  des  lois 
qui  mettent  la  peine  bors  de  proportion  avec  les  délits 
sont  un  grand  mal ,  ce  mal  a  des  suites  encore  bien 
plus  funestes  quand  elles  laissent  le  cbamp  libre  à  une 
application  détournée;  quand  elles  deviennent,  sui- 
vant le  caprice  ou  les  intérêts  de  ceux  qui  sont  cbargés 
de  les  interpréter ,  autres  pour  le  ricbe  que  jiour  le 
pauvre,  autres  pour  le  noble  que  pour  le  plébéien. 
La  peine  de  la  confiscation  des  biens  d'un  criminel, 
et  celle  de  la  mutilation  de  ses  membres  ^  qui  sont  or- 
données par  le  code  portugais,  sont  injustes,  impo- 
liliques  et  atroces.  La  première  est  injuste  et  impoli- 
tique  ,  parce  qu'elle  punit  des  innocens  qui  pourraient 
étie  utiles  à  l'Etat,  et  qui,  par  suite  de  cette  injustice, 
lui  deviennent  à  cbarge.  La  seconde  est  atroce ,  im- 
politique et  injuste ,  parce  qu'elle  a  un  caractère  de 
ïérocité  absolument  incompatible  avec  les  mœurs  ac- 
tuelles; parce  qu'elle  enlève  tous  mo3ens  d'existence 
à  des  individus  qui,  n'ayant  pas  commis  des  crimes 
assez  graves  pour  être  séquestrés  à  jamais  de  la  so- 
ciété ,  se  trouvent  réduits  néanmoins  à  la  malbeu- 
reuse  condition  ou  de  vivre  dans  un  bopilal,  à  la 
cbarge  de  l'Etat,  ou  de  sulisister  à  force  d'aumônes  à 
celle  des  particuliers;  tandis  que  sans  cette  barbare 
mutilation  ces  mêmes  individus  auraient  pu  pourvoir 
à  leurs  besoins  par  leur  industrie.  Les  idées  vraies  et 
sublimes  contenues  dans  le  savant  mémoire  de  Fran- 
cisco Freire  de  Mello  sur  les  délits  et  les  peines  ^  pour- 
raient servir  de  guide  à  la  commission  cliargée  de  la 
rédaction  d'un  nouveau  code  criminel ,  dont  la  légis- 
lation portugaise  a  le  plus  grand  besoin ,  et  que  la 
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nation  attend  Je  la  sagesse  et  du  patriotisme  de  ses  re- 
jirésentans,  qui  ont  déjà  proclamé,  dans  les  Bases  de 
la  Constitution ,  que  la  torture ,  la  confiscation  des 
biens  et  toutes  les  peines  infamantes  sont  abolies ,  ei 
que  la  loi  étant  égale  pour  tous  les  citoyens,  on  ne 
doit  plus  admettre  les  privilèges  du  barreau  dans 
les  procès  civils  ou  criminels. 

FINANCES. 

Le  plus  grand  mystère  a  toujours  enveloppé  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  finances  du  Portugal.  Le  secret, 
qui  était  considéré  par  beaucoup  de  gouvernemens  du 
siècle  passé  comme  \q.  palladium  de  leurs  ressources 
et  de  leurs  forces,  était  gardé  si  scrupideusement  en  Por  - 
tugal,  que  personne  ne  pouvait  connaître  le  montant 
des  revenus  de  ce  royaume ,  où  la  divulgation  des  do- 
cumens  relatifs  à  cet  objet  était  considérée  et  punie 
comme  un  crime  d'état.  Le  grand  Porabal  même  n'a  pas 
été  exempt  de  ce  préjugé ,  et  lorsqu'il  réduisit  à  sys- 
tème le  chaos  des  finances  en  en  concentrant  toutes  les 
branches  dans  un  seul  trésor,  il  le  répartit  en  quatre 
contadorias  (sections)  toul-à-fait  indépendantes  les 
unes  des  autres  ,  pour  empêcher  chacim  des  quatre 
chefs  de  savoir  les  résultats  généraux  des  trois  autres 
contadorias.  Il  n'y  avait  que  quatre  seules  personnes 
dans  le  royaume  qui  pussent  connaître  le  bilan  général  : 
le  roi,  le  marquis  de  Pombal,  Vescrivào  fie  contrôleur 
général)  et  le  thesoureiro  mor  (le  grand  trésorier).  Ce 
système  de  secret,  qui  ne  sert  qu'à  couvrir  les  fraudes, 
à  introduire  ,  multiplier  et  perpétuer  les  abus,  à  in- 
spirer la  méfiance  dans  le  public  et  à  ôter  tout  crédit 
au  gouvernement,  ce  système  de  secret  a  été  en  grande 
partie  la  source  du  gaspillage  et  du  désordre  qui  se 
sont  introduits  dans  les  finances  du  royaume ,  qui  se 
trouvent  dans  le  plus  grand  délabrement.  Au  moment 
du  changement  de  gouvernement  (i5  septembre  1820}, 
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les  bilans  des  caisses  du  trésor  public  donnaient  un 
,saldo  existant  intérieur  peut-être  à  celui  qu'aurait  eu 
dans  sa  caisse  un  négociant  d'une  fortune  médiocre. 
Cette  pénurie  du  trésor  nous  rappelle  l'état  où  il  s'est 
trouvé  en  1760,  lors  du  décès  du  roi  Jean  V,  qui^ 
malgré  les  sommes  (1)  énormes  entrées  dans  les  caisses 
imbliques  dans  les  2  5  années  antérieures  à  sa  mort,  n'y 
laissa  pas  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ses  funérailles ,  ni 
crédit  pour  faire  un  emprunt.  On  fut  trop  heureux  de 
trouver  un  particulier  assez  riche  pour  prêter  l'argent 
nécessaire  aux  frais  de  la  sépulture  d'un  monarque  qui 
avait  été  un  des  souverains  les  plus  riches  de  l'Europe. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  bien 
que  tout  ce  que  Ton  a  débité  sur  les  revenus  et  les 
dépenses  du  Portugal  ne  mérite  aucune  confiance  , 
parce  que  aucun  auteur  étranger  ni  national  ne  pou- 
vait avoir  de  données  certaines  sur  cet  objet.  Aussi 
voyons-nous  les  estimations   les  ])lus  opposées  faites 
presque  à  la  même  époque  par  difiércns   écrivains. 
Tandis  que  Schmauss  n'estimait  les  revenus  du  Por- 
tugal  en    1706  que   8,000000  cruzadcs,  le    duc  de 
Châtelet  les  évaluait  à  cette  époque  28,000000!!   de 
cruzades.  Ce  même  auteur  croyait  qu'ils  montaient 
en  1777  au-delà  de  4o,oooooo  cruzades,  tandis  que 
l'abbé  Raynal  ne  les  estimait  que  1 5, 628i5o  cruzades. 
Dumouriez  les  portait  de  25,533ooo  à  26,666000  cru- 
zades. Murphy  pensait  qu'ils  pouvaient  bien  s'élever 


(1)  Par  un  ah'arà  passe  en  forme  de  quittance  à  Francisco  da  Costa 
Solano  le  6  septembre  1748,  on  voit  que  depuis  le  3  novembre  1723  jus 
qua  la  fin  de  décembre  174^^,  savoir  dans  l'espace  de  23  ans  et  deux 
mois  ,  il  est  entré  dans  le  trésor  royal  1 15  SogiSa  cruzades  en  argent 
comptant  ;  4 '07^4  parcs  en  diamans  ot  or  pour  les  droits;  so-Si» 
marcs  5  onces  2  oitavas  et  12  grains  en  ars;cnt  ;  5oi432  arrateis 
10  onces  7  oitavas  en  cuivre  en  feuille  pour  frapper  des  monnaies  . 
et  pour  faire  l'alliage  des  pièces  d'or  et  d'argent  ;  5  arrateis  en  cuivre 
en  pain  de  l'Algarve  (de  Barbarie)  ;  outre  2388quilates,  2  grains  et  demi 
de  diamans  bruts  .  différentes  pièces  d'or  et  «l'argent  et  autres  ujaté- 
riaux  déclarés  dans  la  clôture  de  son  compte. 
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<le  24  jusqu'à  de  02,000000  cruzades ,  et  Ranque 
à  26,816000  crr.z.ulcs.  Picsque  à  la  même  époque 
31.  Bourgoing  l<îs  évaluait  à  ioo,oooooo  de  francs, 
qui  équivalent  à  4o,oooooo  de  cruzades. 

Reietant  entièrement  toutes  ces  estimations ,  qui 
sont  toutes  plus  ou  moins  erronées ,  nous  nous  bor- 
jierons  à  offrir  quelques  faits  authentiques  relatifs  aux 
revenus  du  Portugal  avant  le  départ  du  roj  pour  le  Bré- 
sil, et  à  donner  deux  budgets  q\ii  offrent  les  revenus  et 
les  dépenses  de  ce  royaume  depuis  18 1 5  jusqu'à  1822 
inclusivement.  De  cette  manière  nos  lecteurs  pourront 
se  former  ime  idée  exacte  des  finances  de  cet  Etat , 
et  auront  le  moyen  de  juger  de  la  justesse  et  de  la 
vérité  des  remarques  que  nous  avons  faites  relative- 
ment aux  finances  du  Portugal  dans  la  section  des 
considérations  politiques  sur  la  monarchie  portugaise. 

La  recette  la  plus  forte  du  Portugal  avant  le  départ 
du  roi  pour  le  Brésil  fut  celle  de  l'année  i8o5  ,  où 
les  revenus  montèrent  à  28,000000  de  cruzades ,  en 
y  comprenant  tous  les  revenus  nets  des  possessions 
d'outre-mer.  Nous  ne  pouvons  en  donner  les  détails, 
parce  que  nous  n'avons  pas  encore  reçu  le  budget  de 
cette  année  que  nos  correspondans  de  Portugal  nous 
avaient  promis.  Pour  suppléer  au  défaut  de  ce  docu- 
ment ,  nous  allons  donner  quelques  renseignemens  par- 
tiels sur  les  branches  plus  importantes  de  la  recette 
avant  i8i  5,  en  les  tirant  de  quelques  mémoires  ofliciels 
que  nous  avons  sous  les  yeux ,  et  que  nous  nous 
sommes  procurés  lors  de  notre  séjour  à  Lisbonne. 

Le  produit  des  aljandegas  (douanes)  du 

Portugal  s'éleva en  1796  à  3   i5i  452890 reb. 

1797  à  2  794  286627 

1798  à  2  894  829723 

1799  à  3  455  8^0971 
i8oo  k  4  '77  5i8tio6 

L'année  moyenne  déduite  de  1801 ,  i8oa 

et  _i8o3 donna  3  940  953384 

L'année    1812  • donna  3  679  884643 

L'année    181 3        ....,.,.  donna  4  ^wi  o4.'ia6& 
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Le  produit  de  la  décima  (  impôt  foncier) 
de  tout  le  royaume  monta      ...     en  1796  à     536  858ooo  rei« 

»797  à  479  89972a 

1798  à  5io  340557 

1799  à  56 t  273509 

1800  à  758  58i5oi 
L'année  moyenne  déduite  de  1801 ,  180a 

et   i8o3         donna     739  3S3593 

L'année  18 12 donna     448  63o2o8 

L'année  181 3       .     .     .     • donna     693  575  i3o 

Le  produit  de  la  contribution  pour  la  dé- 
fense du  pays  monta en  1812  à  i  040  7i56o6 

en   i8i3  à  i  497  673203 

Le  revenu  annuel  nst  de  toutes  les  capi- 
taiiias  do  uUramar  (de  toutes  les  pos- 
sessions d'outremer),  y  compris  les  dia-  ' 
mans  ,  le  quinlo  (cinquième)  de  l'or  , 
l'ivoire,  l'urzcllactlc  bois  de  Brésil  ,  ne 
s'éleva ,    année    moyenne   déduite  de 

1801  ,1802  et  i8o3,  qu'à 758  68364o 

Ce  même  revenu  ,  moins  celui  de  quel- 
ques branches  bypotliéquécs  pour  payer 
le  capital  et  l'intcrét  des  dettes  contrac- 
tées par  la  cour  de  Rio-Janeiro  ,  était 
estimé  en  1814  ,  d'après  une  moyenne 
déduite  en  général  des  années  1810, 
i8rict  i8i2,etpour  quelques  capitai- 
neries ,  de  1808  à  i8i3 à     .     .     .     3i34  000000 

Sur  ces  3  i34  000000  rcis  ,  i  6o4  000000 
étaient  perçus  immédiatement  par  le 
trésor  royal  à  Rio-Janeiro,  600000000 
appartenaient  à  l'excédant  des  revenus 
sur  les  dépenses  de  la  capitainerie  de 
Bahia  ;  480  000000  à  l'excédant  de  la 
canitain  crie  dePernambuco;3oo  000000 
à  1  excédant  de  celle  de  Maranhào  ;  et 
i5o  000000  à  l'excédant  de  celles  de 
Minas-Geracs,  de  Scara  et  d'Angola. 

Le  produit  des  mines  de  diamans  du 
Brésil  a  été  extraordinairement  exa- 
géré, puisque  la  recette  totale  ne  s'étant 
élevée  de  1729  à  1785  qu'à  i3  937876 
cruzadcs ,  cela  donne  à  peine  un  quart 
de  million  de  cruzadcs  par  an.  Main- 
tenant ce  revenu  est  encore  moindre  » 
parce  que  l'on  a  diminué  le  nombre 
des  travailleurs. 

Le  produit  du  quinto  (cinquième)  de  l'or 
du  Brésil  a  tellement  diminué  depuis 

3 uelqiics  années,  que  maintenant  celui 
e  Minas-Geraesne  monte  qu'à  270000 
cruzadcs,  et  celui  des  autres  capitaine- 
rie» ensemble  ne  s'élève  qu'à  90000 

I.  ao 
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cnizadcSj  ce  «jiii  fait  en  tout  36oooo 
iruzades.  Cela  vient  en  grande  jiarlie 
lie  la  diminutiou  du  nombre  des  indi- 
vidus employés  aux  lavages,  dont  le 
nombre  ne  monte  pas  maintenant  à 
iGooo,  au  lien  qu'il  était  autrefois  de 
80000. 

La  vente  du  bois  de  Brésil  faite  par  l'admi- 
nistration des  fermes  royales  (contrar- 
tos  rcaes)  à  Londres  depuis  le  commen- 
cement de  1812  jusqu'en  avril  i8i5, 
sur  la  quantité  de  992  tonneaux  an- 
glais et  le  produit  brut  de  100464  livres 
sterling,  donna  un  gain  net  de  SSSgS 
livres  sterling. 

Le  produit  net  de  la  vente  de  J'urzclla 
dans  les  trois  années  i8o5,  1806  et  1807 
monta  à  24  720118  reis,  ce  qui  donne 

une  moyenne  de 

Laventede  l'urzella,  faite  par  l'admini- 
stration de  Londres  dans  les  susdites  an- 
nées sur  la  quantité  de  240  tonneaux 
et  le  produit  brut  de3oi43  livres  ster- 
ling,donna  un  gain  net  de  i645o  livres 
sterling  ,  dont  il  faut  soustraire  44^9 
livres  sterling  pour  leprix  d'achat  dans 
les  lies  du  Cap- Vert. 

La  dépense  de  ia  maison  royale,  que  l'on 
a  si  cxtraordinairemcnt  exagérée  (a)  , 


8   240089  rcie 


(a)  Les  opinions  les  plus  absurdes  sont  répandues  en  Portugal  sur  le  gaspillage 
cl  les  dépenses  annuelles  faites  par  la  cour  avant  son  départ  pour  le  Brésil  ,  et  pen- 
dant son  séjour  à  Rio-Janeiro.  Les  documens  offici<"ls  que  nous  venons  de  présenter 
démontrent  toute  leur  fausseté.  Mais  pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  de  comparer 
sousce  rapport  le  Portugal  à  d'autres  états  de  riiurope,nous  allonsleur  offrir  les  listes 
civiles  de  plusieurs  souverains  ,  telles  que  nous  les  avons  trouvées  indiquées  dans  les 
statistiques  les  plus  estimées  et  les  plus  récentes  Nous  avons  réduit  toutes  les  sommes 
en  francs  ,  afin  de  faire  sentir  plus  facilement  la  différence  qui  existe  entre  les  listes 
civiles  de  dilTéreus  Étals.  Nous  croyons  indispensable  d'avertir  que  comme  dans  la 
liste  civile  du  roi  d'Angleterre,  qui  d'après  le  dernier  règlement  monte  année 
moyenne  à  1  ôioooo  livres  sterling  ou  à  33  5ooooo  francs  ,  il  n'y  a  que  3345ooliv. 
sterling  ou  8  362000  francs  qui  soient  dépensés  par  la  famille  royale  ,  le  reste  étant 
employé  à  payer  les  juges  ,  les  ministres  prés  les  cours  étrangères ,  des  pensions  et 
autres  articles  qui  ne  figurent  pas  dans  les  listes  civiles  des  autres  états,  nous  n'avons 
mis  dans  le  tableau  qne  cette  dernière  somme ,  parce  que  c'est  la  seule  qui  regarde  la 
famille  royale. 

Le  roi  (le  Portugal  a  {517  4ooooo  reis).      ...      3  23375o    francs  par  an. 
Le  roi  d'Espagne   (  4.5  ogoeoo  reaux  de  veillon)        11   273J00* 
L'empereur  de  Russie  (10  000000  rouilles  d'arg.)   52  800000 
Le  roi   d'Angleterre  (3ô45oo  livres  sterling)        .     8  36iuoo 

Le  roi  de  i-'iance 34  oooooo 

Le  roi  de  Prusse  (  2  5ooooo  florins  )  .  .  .  q  oooooo 
Le  roi  des  Pays-Bas  (2  6110000  florins)  ...  5  'io'iooo 
Le  roi  de  Bavière  (2  y^-^oon  florins)  ....  5  992722 
Le  roi  de  Suède  et  de  Norwége  ^600000  specics)  .     6612000 


(  5o7  ) 

ne  montait  en    i8o4  ,  année  moyenne 
déduite  des  années  1801  ,  1802  et  i8o3, 

4""^    ;••.•.•. 0*)  »   2qG  o34625rci3 

réparti  comme  il  suit  : 

Particulares  dosc^^iço  (dépenses  par- 

ticiiliùirs  du  service) 299  6582 ig 

Ucliaria  (dépenses  de  bouche)  .     .     .  35'.>.  50255 1 
Cavaleriças  (écuries  du  roi).     .     .     .34;  3^85^5 

Thesouraria  (trésorerie) H7.  97(^-00 

Cire  et  autres  articles 143  66858o 

La  moyenne  déduite  des  années  1804  , 

i8o5et  1806  montait  à 1    3^()  o33333 

La  dépense   de  la  maison  royale  à  Eio- 

Janciro  en   181 1   monta  à      .     •     •     •     •      •     •  887  4G29S5 

répartie  comme  il  suit  pour  les  princi- 
paux articles  : 

Particulares  do  scrvico 72  000000 

Ucharia 19^  000000 

Cavaleriças  e  capim  (fourrages)     .     .210  000000 
Guarda  ronpas  (garde-robe)     ...     7a   000000 
Casa  das  obras  e  paros  rcaes  (  inten- 
dance des  travaux  et  palais  ro3'aux).  fio  000000 
Mezadas  renés  (cassette  du  roi)    .     .  57  516792 
Ordenados  da  real  capella  (traitemens 
des  personnes  employées  dans  la  cha- 
pelle roj'ale) 4^  56^536 

La  dépense  de  la  maison  royale  à  Kio- 

Janeiro  en  1820  monta  à 856  8067-S 

Le  budgel  des  dépensas  de  toutes  les  pro- 
vinces d'outremer  monta  en  1820  à  8  000  000000 
Dùo  de  1821  a  été  évalué  à      .     .     .     .  5  Goo  000000 

JlUDGET  de  la  recette  et  de  la  dépense  moyeiities  du  royaume  de 
Portugal  et  d'Àlî^atve ,  déduites  des  années  i8i5j  1816,  181'-, 
181 8  e«  1819,  dresse  par  Ilenrique  Pedro  da  Costa,  escrifào  dà 
Mesa  do  Thesouro  ^  et  présenté  à  la  commission  des  finances  du  Con- 
grès en  1821. 

RECETTE. 

COFFRE    NOMMÉ   DE    CORRENTES   (  dcS    COUranS  ). 
RECETTE     ORDINAIRE. 

1.  Alfandegas  et  casas  de  arrecadaçào  (douanes  et 

entrepôts)  (i) ' 3  6G3  740000  rois 

Le  roi  de  D.iTiemarck  (500000  spcrics).  2  2o4oeo  francs  par  an. 

Le  roi  de  Wurlenil)crg  (800000  florJiT^)  .      1   yaSgoC 

I.e  grand-duc  de  Baden.  (  i   181000    florins).      2  gSiooo 
(U)  La  dépense  de  la  chapelle  royale  n'est  pas  comprise  dans  cette  moyenne  ni 
dans  la  suivante  ,  parce  qu'elle  était" faite  par  la  patriarcale. 
(*)  Les  cortés  viennent  de  la  diminuer  d'un  quart. 

;  l  )  Pans  «'et  article  sont  compris  tous  les  produits  des  douanes  de  terre  et  de  met 
^voyc7.pag.  s5'i-2>7);  do  la  siza  ùojiescadofrescoeseco  (siïadu  peisson  frais  et  sec); 


(  3o8  ) 

2.  Décima  (  iinnôk  foncier)  (2^  774  800000 

3.  Sizas  (droit  cle  mutation)  (i) ^5o  600000 

4.  Real  d'agoa  (  octroi  gén6al  »ur  les  boucheries 

^t  les  cabarets 4^  980000 

5.  Terras  ftiers)  (4).           .     .         ,  ,     .       ,       .  ^9  420000 

6.  Chanccllaria  e  novos  direitos  (droits  de  chan- 
cellerie et  nouveaux  droits) 101    140000 

n.  Proprios  reaes  e  almoxarifados  da  coroa  (  do- 
maines) (5)   .... 154  720000 

8.  Sello   das  merces  e  papeis  foienses  (  sceau  des 

titres  et  des  sentences  judiciaires) 96  780000 

q.  Tabaco  e  saboarias  (  ferme   du  tabac   et    du 

savon) 1  373  820000 

10.  Marfim  ,  urzella  e  pào  Brazil  (ivoire,  urzella 
et  bois  de  Brésil)  (6) 11    100000 


des  contractas  das  tavalgaduras, pelourinho  eadellas  (des  droits  affirmés  sur  les 
chevaux  et  autres  bêtes  de  selle  et  de  somme,  droits  démarché  dit  pilori  et  de  reven- 
<leuse);derirapôt  pour  l'éclairageet  la  garde  de  police,  de  l'impôt  sur  les  vins  et  l' eau- 
de-vie   pour  la  réparation  du  port  de  Porto,  de  celui  sur  l'exportation  des  vins. 

(2)  11  ne  faut  pas  confondre  la  décima  avec  le  dizimo.  Celui-ci  est  un  impôt  do 
dix  pour  cent  sur  tous  les  produits  de  la  terre  et  des  animaux,  imposé  non-seulement 
sur  la  rente  du  pro])riétaire,  mais  encore  sur  les  frais  des  semences,  du  labourage,  etc. 
Cet  impôt  est  perçu  par  le  clergé  séculier  et  régulier,  par  les  ordres  militaires  et  par 
quelques  individus  comme  rne  proprie'té.  C'est  sur  les  produits  de  ce  dizimo  que 
l'on  a  mis  dernièrement  l'impôt  appelé  décima  ecclesiasiica,  qui  est  le  dixième  du 
revenu  du  dizima.  La  decim.a  est  l'iinpôt  de  dix  pour  cent  sur  tous  les  revenus  nets 
provenant  des  immeubles,  payé  à  l'Etat  par  les  seuls  pr^riétaires.  Nous  avons  de 
fortes  raisons  pour  croire  que  dans  le  produit  Heladecima  se  trouve  aussi  compris  lo 
produit  du  jnaneio  ou  décima  do  ganho  dos  ohreiros  e  agricultures ,  qui  est  un  tri- 
but de  dix  pour  cent  payé  par  les  ouvriers  et  les  agriculteurs  sur  le  bénéfice  net  de 
leurs  travaux. 

(3)  On  comprend  dans  cet  article  la  siza  singella  (  siza  simple),  les  sobras  e pri- 
viLe^iados  (  excédans  et  privilégiés )  ;  la  siza  double,  à  l'excepliou  de  celle  qui,  étant 
perçue  par  les  douanes,  est  comprise  dans  l'article  n°  \  ,  et  le  cabeçho.  La  siza, 
qu'on  pourrait  traduire  par  droit  de  mutation  ,  est  la  dixième  partie  du  prix  de  tout 
ce  que  l'on  achète  et  vend  ;  le  cabeçào  est  une  contribution  payée  par  tous  les  habi- 
tans  dn  territoire  portugais,  afin  dfi  pouvoir  compléter  avec  la  siza  la  somme  que 
le  souverain  exige  annuellement  de  la  population  de  chaque  contre'e.  On  pourrait 
traduire  le  cabeçào  par  capitation. 

(4)  C'est  l'impôt  sur  certaines  proprie'tés  qui  paient  à  l'Etat  un  tiers  de  leurs 
produits. 

(  5  )  Ce  sont  proprement  les  domaines  de  la  couronne,  dont  les  articles  principaux 
sont  les  bens  de  capellas  (biens  provenans  de  fondation  de  chapelles  abolies  ),  la 
preicnda  de  Coimbra  (  prébende  de  Coimbra),  Torres  Novas  e  almoxarifados  dos 
J'ructos  (Torres  Novas  et  le  produit  de  l'impôt  sur  les  fruits),  les  almoxarifados  dat 
mesas  mesiraes  (intendance  des  grandes  maîtrises  des  ordres  militaires).  If  s />ro- 
jjn'os,  etc.  (  les  domaines  territoriaux,  etc.)  cxistans  dans  les  comarcas,  et  autres 
droits  de  différente  nature  et  application. 

(6)  L'ivoire,  l'urzcUa,  le  bois  de  Brésil  ont  été  pendant  quelques  anne'es  réunis 
dans  une  même  administration  résidante  à  Londres,  qui  é  tait  chargée  d'en  f.iiie  la 
veute,  d'en  passer  lo  produit  net  à  la  caisse  diplomatique  (  coffre  de  diplomacia)  éta- 
blie dans  cette  capitale  pour  payer  les  deux  légations  d'Angleterre  et  de  France,  et 
d'en  faire  passer  les  sommes  restantes  ou  trésor  à  Lisbonne.  Les  1 1  ioodoo  reis  indi- 
qués dans  le  budget  sont  les  re.'^tes  ci-dessus  indiqués,  auxquels  il  faut  ajouter  le 
produit  de  la  vente  de  l'ivoire  existant  dans  la  Casa  da  India  (douane  des  Indes)  à  Lis- 
bonne. Dernièrement  la  cour  de  Rio- Janeiro  avait  transféré  de  nouveau  la  vente  d« 


(5o9) 

II.  Casa  (la  moeda  (hôtel  des  monnaies)  ...  i^o  94^000 

13.  Cartas  de  jogar  (cartes  à  jouer) 4  34oooo 

i3.  Anno  de  morto  ou  vago  e  outros  rendimentos 

(année  de  mort  ou  vacante  et  autres  revenus)  (7)  88  480000 

14.  Casa  de  Bragança  (maison  de  Bragance)  (8)     .  189  iooooo 

Coffres  hors  du  trésor  (fora  do  crario)  (9). 

|5.  Agoa  livre  (impôt  pour  l'aqutiduc).       ...  3  280000 

16.  Correio  gérai  (poste  aux  lettres)      ....  aS  820000 

17.  Polvora  (poudre) 18  180000 

18.  Terreiro  publico  (halle  aux  blés) 76  4"Oooo 

jg.  Bulla  (bulle)  (10) 69  36oooo 


7   194  aooooo 


BECBTTE  BXTBAORDinAlRE. 


20.  Contribuiçào  extraordinaria  (contribution  ex- 
traordinaire) de  180g  à  1814  )  (1 ') 

21.  Junta  dos  juros  dos  reaes  emprestimos  (junte 

des  intérêts  des  emprunts  royaux)  (12)  .     .     .      i  6oa  gaoooo  reis 

22.  Depositos    e    outros    artigos     cxtraordinarios 
(dépôts  et  autres  articles  extraordinaires)  (i3)  . 

23.  Lucros  na  troca  de  métal  a  papel  (gain  sur 
l'achat  du  papier-monnaie)  (14) 

Total  de  la  recette  du  coffre  dit  de  cotTcntcs    S  797  120000 


ces  trois  produits  à  Lisbonne  ,  à  la  disposition  des  procuroars  (procuradores)  de  la 
banque  du  Brésil ,  arec  application  au  corps  diplomatique. 

(7  )  C'est  la  jouissance  du  revenu  de  la  preniièro  année  vacante  d'un  bénéfice  ,  qui 
en  Portugal  s'appelle  anno  de  morto  ou  vago.  Les  autres  revenus  compris  dans  cet 
article  sont  les  confiscoi  (confiscations);  la  casa  de  Pedrozo  (le  domaine  de  Pedrozo); 
les  contribuçàes  do  Dezernbargo  dopaço  (  les  contributions  du);  des  Kelaçàes  et  àe 
lalfeta  da  consciencia  (voyez  pag.  347  et  suiv.);  \espropinas  dos  contracto»  {}e\iot 
«le  vin  des  fermes)  ;  le  produit  d'un  pour  cent  sur  l'or  venu  du  Brésil ,  les  meias  an- 
notas da  Ordem  de  Christo  (demi-annales  de  l'urdre  de  Christ)  ;  et  autres  articles 
moins  importans. 

(8)  C'est  la  recette  nette  perçue  par  différentes  administrations  (almoxarifados) 
et  sur  des  biens  la  plupart  affermés ,  dont  l'article  le  plus  important  est  la  dizinia 
administrada  do pescado  de  Lisboa  (l'impôt  de  dix  pour  cent  sur  le  poisson  vendu 
à  Lisbonne)  ,  qui  rendait  annuellement  de  3o  à  4o  oooooo  reis. 

(9)  Toutes  les  sommes  indiquées  dans  les  articles  l5  ,  i6,  17  ,  18  et  13  sont  les  ex- 
cèdans  en  argent  des  recettes  faites  par  ces  différentes  caisses  et  remises  au  trésor. 
L'ne  grande  partie  du  produit  du  coffre  de  la  poudre  est  employée  pour  l'arsenal  de 
l'armée  ,  et  en  1818  on  en  envoya  à  Rio-Janeiro  pour  la  valeur  de  90  912000  reis. 

(10)  Li  bulla  da  cruzada  est  renouvelée  par  Icpape  tousles  trois  ans,  moyennant  une 
somme  que  lui  paie  le  gouvernement.  Elle  a  été  introduite  en  Portugal  par  Phi- 
lippe II.  On  peut  la  distinguer  en  trois  classes  ,  selon  leur  différent  but  et  la  valrur 
différente  des  billets.  La  bulle  pour  les  vivons  est  de  100  reis,  la  bulle  pour  les  morts 
est  de  5o  reis,  et  la  bulla  da  composiçào  va  de  4o  à  5oO  reis. 

(11)  Ce  sont  les  restes  des  produits  de  cet  impôt  dans  l'espace  de  cinq  années  (du 
i8'9  à  l8i4),  qui  ne  furent  perçus  qu'après  l'époque  de  leur  cclicancc. 

(12)  Ce  sont  les  sommes  reçues  directement  de  la  Junta  dos  jurosen  redulas  (cé- 
dules),  papier-monnaie,  argent,  et  de  différens percepteurs,  pour  son  conipl»". 

(i3)  Les  objets  les  plut  importanj  d«  cet  article  sont  l'emprunt  de  1  600  oooooo 


(  3io  ) 

J)1FFÉKENS    COFFRES. 

24.  SuLsidio  litcrario  (subside  littcraire)    (i5)     .  100  8/|Oooo 

a5.  Douativo  dos  4  pcr  ccnto  (  dou  gratuit  de  4 

pour  cent)  (16) 290  540000 

•26.  Commendas  e captives  (commandcries et  impôt 

en  faveur  des  captifs)  (17) 162  900000 

27.  Patriarchal  (18) 272  ôooooo 

28.  Basilica (basilique  ou  ancienne  cathédrale)  (i  8)  80  240000 

29.  Pertencente  as  senhoras  raynhas  (revenus  ap- 

partcnans  à  la  maison  de  la  reine).  (19).     .     .  54  800000 

Total  de  la  recelte  des  diflërens  coffres.  961   820000 

Total  général  de  la  recette  de  tous  les  coffres     .     9  758  940000 


icis  fait  en  1817  et  terminé  en  l8ao;  l'emprunt  de  800  000000  reia  fourni  par  H.  J.  de 
Sainpaio;  33o  000  000  reis  encaissés  pour  de'pôts  de  différentes  espèces;  322  000000  rcis 
de  lajunta  do  subsidio  militar  de  Porto;  4o  000000  reis  gagnés  dans  le  change 
du  papier-monnaie  outre  les  gains  de  même  espèce  indiqués  dans  l'article  23;  le  pro- 
duit des  loterias  (loteries),  de  Vajuiita  dosjuros,  de  la  Tnisericordia  et  de  la  casa-pia 
qui  montèrent  à  iiooooooo  reis.  Tous  ces  objets  re'uiiis  produisirent  dans  les  cinq 
anue'es  5o53  5ooooo  reis,  ce  qui  donne  le  produit  moyen  annuel  de  611  looooo 
rcis. 

(t'i)  Le  principal  objet  du  change  n'est  pas  de  faire  ces  gains,  mais  de  percevoir 
une  certaine  rétribution  pour  l'escompte  du  papier-monnaie. 

(  i5)  C'est  un  droit  mis  sur  les  vins  et  l'eau-de-vie,  dont  le  produit  est  destiné  à 
pa3cr  tous  les  maitrfs  de  premières  lettres  et  des  étabiissemens  d'instruction  publique 
qui  dépendent  de  la  directoria  gérai  dos  estudos,  à  l'exception  de  l'université  de 
Coimbra,  qui  est  payée  par  des  fonds  particuliers  de  sa  dotation.  Le  produit  en  est  si 
mal  administré,  que  depuis  plusieurs  années  il  ne  suffit  pas  pour  couvrir  les  frais  aux- 
quels il  est  affecté. 

(16)  C'est  un  droit  d'en  tréeaddilionnelétahli  primitivement  pour  se  procurer  les  fonds 
nécessaires  aux  réparations  des  bâtimens  des  douanes  et  aux  autres  travaux  publics. 
De])uis  plusieurs  années  la  plus  grande  partie  de  son  produit  est  employée  aux  frais 
de  construction  du  magnifique  palais  royal  d'Ajuda,dont  la  dépense  payée  par  ce  coffre 
monta  dans  les  cinq  années  i8i5,  i8iG,  1817,  1818  et  181g  à  8g8  looooo  reis, 
tandis  que  tous  les  autres  travaux  publics  ne  coûtèrent  dans  la  même  période  que 
522  800000  reis. 

(17)  C'est  le  produit  provenant  des  commandcries  et  églises  vacantes,  et  d'un  petit 
droit  payé  en  faveur  des  captifs,  outre  le  produit  des  heraiiças  jaceiUes  (des  hérita- 
ges vacans),  dont  plusieurs  sout  restitués  aux  héritiers  et  sont  indiqués  dans  l'article 
:iâ  des  dépenses. 

dans  le 


,-_,. „^.     ,_  .j —  . .. ^„  ^ —  .. ^ — _ 

frais  correspoudans  de  la  patriarcale  et  de  l'antienne  cathédrale. 

(19)  Les  branches  principales  do  cet  article  sont  la  dizima  du  poisson,  les  regucn^ 
gos,  jugadas ,  quartos,  etc. ,  et  plusicurs^'a/ o*  rcaa  (inlércls  sur  les  fonds  publiis), 
tcnçaj  de  la  nature  dis  traitcmcns. 


(5ii  ) 

DEPENSE 

COFFRE   DIT   DE    CORRENTES. 

MAISOW    nOYATE. 

I .  Particiilarcs  do  real  serviço  (dépenses  parlicu- 

liôrcs  du  service  royal).     ..•.■.;...  21 5  740000  rtu 

y.  Ordcnados  0  pcnsoes  (trailomcns  et  pensions).  73    1 20000 

3.  Cavaleriças  (écuries  du  roi)  (20) i36  Guoooo 

4-   Fardaraenlo  da  guarda  real  (  habillement  de 

la  garde  royale) 2  S^oooo 

5.  llaxa  das  obras  c  paços  reacs  (coffre  des  travaux 

et  palais  royaux  (31) jo   100000 

(i.   Falcoaria  (fauconnerie) 4  080000 

7.   Ucliaiia  (dépenses  de  bouche) 3  040000 

b.  Tapadas   e  quintas   (parques   et   maisons    de 

plaisance.  5  36oooo 

•).  Cera  (  cire  ) 6  o4oo(jo 

10.  Diversas  despezas  (  dépenses  diverses)  (uà)     .  a  7-20000 

II.  Abhée  (23) ,     .     6  04^  340000 

12.  Makinb  (23) 903   100000 

LISTE    CIVILE    (  folha  civil ).   (34) 

i3.  Ordenados    na  thesouraria   mor   (  traitemcns 

de  la  trésorerie  générale  ).      .      .      .      ^     .     .      .  52  820000 

i4-  Pensons  nadita  e  ordenados  da  casa  da  moeda 
e  sello  (pensions  sur  la  trésorerie  et  traiteuiens 
de  la  monnaie  et  flu  sceau  ) i44  680000 

i5.  Ordenados  na  thesouraria  gcral  respectiva 
(  trniteniens  surJa  trésorerie  générale  respective)         3g2  36oooo 

i6.  Ditos  congruas  ,  etc.  nos  almoxarifados  (trai- 


ta) D.ins  cet  article  sont  anssi  comprises  les  dépenses  pour  les  manadjs  do  Riôa 
Tejo  et  raças  dos poiros  (le  troupeaux  de  Riba-Tcjo  et  les  haras  ). 

(21)  Voyez,  outre  la  somme  ci-dessus,  la  somme  dépensée  dans  les  cinq  .innées  in- 
diquées d.TMs  la  note  (16) ,  et  dont  la  dépense  moyenne  annuelle  monte  à  139  5ooooo 
rcis.  En  i8ro  elle  monta  à  178  000000  reis. 

(22)  Ce  sont  1rs  dépenses  de  la  garde-robe  et  quelques  loyers  des  maisons  de  l'infir- 
merie des  domestiques. 

(33)  On  y  comprend  anssi  les  dépenses  faites  pour  acheter  les  matériaux  né- 
cessaires aux  travaux  des  chantiers,  l'entretien  de  la  ("Drct  de  Lciria  ,  l.n  payeet  l'cn- 
trotieu  de  la  hriffadc  de  marine,  et  80  dooooo  nis  donnés  à  M.  le  baron  Teixcira  Sam- 
paio  ctà  I\l.  U.  Uuller  de  Londres  pour  lo  paiemcul  d'une  dette  antérieure  .i  i.Suçi. 
JJans  les  dépenses  de  l'armée  sont  comprises  aussi  celles  des  travaux  do  forlifications 
et  l'entretien  de  l'arsenal. 

(ai)  Nous  croyons  indispensable  Je  prévenir  nos  lecteurs  que  l'on  ne  comprend 
pas  sous  ce  litre  ce  qui  s'.ippcllo  ailleurs  liste  civile,  mais  que  M.  Costa  y  coni- 
prciid  toutes  les  dépenses  qui  no  regardent  pas  directement  la  maison  royale  ,  la  lislo 
tcclssiastiquc  ,  la  liste  militaire  et  ccik   de  la  mâtine. 


(  5i2  ) 

temens  ,  pensions  congrue*,  etc.   »lans  les  ad- 
ministrations)  

17.  Juros  de  padrôcs  reaes  ^intérêt  des  inscrip- 
tions sur  les  dettes  royales  ) 

18.  Tenças  (pensions  viagères) 

19.  Ministres  e  consules  nas  certes  estrangeras 
(ministres  et  consuls)  (25) 

20.  Correios  (courriers) ^ 

21.  Expediente  dos  tnbunaes  e  secretaiia  d'cs- 
tado  (  service  des  tribunaux  et  de  la  secrétai- 
rerie  d'état  ) 

22.  lUuminaçào  da  cidade  (éclairage  de  Lisbonne) 

23.  Casa  de  Bragança  (maison  de  Bragance)  (26) 

24.  Jiinta  dos  jiuos  dos  reaes  emprestimos  (  junte 
des  intérêts  des   emprunts  royaux)  (^l'f) 

25.  Diversas  despczas  (  dépenses  diverses  )  (28)  . 

Total  du  coffre  dit  de  correntes.  .     . 


2.3  2G0000  rei» 

144  440000 
97  260000 

26  lOOOOO 

20  260000 


60  780000 
75  880000 

2    52000O 

90  900000 
827  780000 

8  874  i4oooo 


DIFfERENS     COFFRES.. 


26.  Subsidiolitterario  (coffre  du  subside  littéraire)  (29)  102  c4oooo 

27.  Donativo  do  4  por  ccnto  (du  don  gratuit  de 

4  pour  cent)  (3o) • 284   iSoooo 

28.  Comrnendase  captives  (des  commandeiies  et 

impôt  en  faveur  des  captifs)  (3i) 53  140000 


(25)  Voyezla  fin  ie  la  note  (»8). 

(26)  Ce  sont  les  traitemcns  payés  aux  ailministratetirs  de  la  décimai  outre  i4  à 
l5  000  000  reis  payés  par  la  thesoiiraria  dos  ordenados,  et  20  uooooo  reis  tirés  des 
rerenns  de  cette  maison  avant  qu'ils  entrent  au  tiésor. 

(27)  C'est  la  somme  des  apolices  dos  reaes  emprestimos  (  des  polices  des  dettes 
royales)  remises  à  la  junte  pour  leur  amortissement. 

(28)  Elles  sont  la  plupart  extraordinaires,  et  les  plus  importantes  sont  les  sui- 
vantes : 

Maison  royale  outre  les  dépenses  susmentionnées 84  120000   reis. 

Bulles  d'évêques  et  autres  dépenses  à  Rome 25  600000 

Restes  de  l'emprunt  de  Baring  de  Londres  et  Hoppe  de  Hollande 

en  1801.      .     .     .     .     • 447  00000» 

Acquittement  et  intérêt  de  l'emprunt  de  800  000000  reis  de  M.  le 

baron  Teixeira  Sampaio 328  000000 

Réparation  des  chemins  de  Cinira  ,  Caldas  et  Coimbra,  du  port  Je 

S.  Martinhojdes  Lizirias  (  terrains  d'fiUuvion)  ,   etc.     .     .     .     88  4ooooo 

Présens,  etc.  aux  régences  d'Alger  et  de  Tripoli 162700000 

Délivrance  d'argent  en  dépôt  et  restitution  de  recettes  diverses.    .     8l  800000 
Obligations  au  profit   de  la  douane  et  des  fermiers-généraux  non 

acquittées  (leltras  de  assignantes  d'Alfandega  e  contracladores 

que  as  deixarào  de  pagar) • .     S5  4ooooo 

M.  Costa  ne  fait  aucune  mention  de  plusieurs  articles  qui  ne  sont  que  des  opé- 
rations entre  un  coffre  avec  un  autre,  tels  que  les  frais  des  deux  légations  de  Lon- 
dres et  Paris ,  qui  sont  payées  par  le  produit  de  la  vente  du  bois  de  Brésil,  de  l'ivoire 
et  de  l'urzella. 

(29)  Voyez  la  note  (i5). 

(30)  Voyez  la  note  (16), 

{31)  Les  dépenses  principalt»  payées  par  ce  coffre  consistint  en  84  gooooo  rcu 


(3,3) 

29.  Patriarchal  (de  la  patriarcale  )  (3aV     .     .     .  27a  36oooo  rcrs 

i3.  Basilicaou  se(delabasiliqucoii  catucdrale)(33)  81   ^40000 
3i.  Pertencente  as  senhoras  rainhas  (coffre  des 
revenus  appartenans  à  la  maison  de  la  i'cinc)(33)  53  240000 

Total  de  la  dépense  des  difft-rens  coffres.     .         846  200000 
Total  général  de  la  di'pense  de  tous  les  coffres.      9  719  3ooooo 

Nous  allons  présenter  quelques  remarques  très- 
importantes  faites  par  M.  Costa  à  la  suite  de  son  in- 
téressant tableau,  dont  le  but  étant  de  faire  connaître 
la  recette  et  la  dépense  du  trésor  du  Portugal,  nous 
trouvons  qu'il  a  agi  avec  beaucoup  de  sagacité  en 
choisissant  de  préférence  les  cinq  années  susmention- 
nées, parce  que  les  années  antérieures  étant  des  années 
de  guerre,  et  celle  de  1820,  à  cause  des  altérations 
conséquences  inévitables  des  événemens  qui  ont  amené 
le  changement  du  gouvernement,  étaient  moins  propres 
à  établir  un  exemple. 

M.  Costa  remarque  l"  que  la  dépense  moyenne 
annuelle  déduite  des  années  i8i5,  1816,  1817,  i8i8 
et  1819  monte  à  9,719,500000  reis,  pour  laquelle  le 
coffre  dit  de  correntes  concourut  pour  8,797,120000 
reis  et  les  autres  coffres  pour  le  reste  ;  que  dans  la 
première  somme  entrent  180,000000  reis  d'excédant 
fourni  par  les  coflres  hors  du  trésor,  dont  les  revenus 
sont  très-casuels  et  très-incertains  ;  que  les  receltes 
des  autres  coffres  ne  suffisent  pas  pour  couvrir  les 
dépenses  auxquelles  ils  sont  affectés. 

2".  Que  dans  la  recelte  du  premier  coffre  on  con- 
prend  1,602,920000  reis  de  revenus  extraordinaires 
qui  servirent  à  faire  face  à  l'excès  de  la  dépense ,  et 
dont  la  suppression   causerait   un  déficit  annuel  de 


pour  le  couvent  de  Mafra;  i  ig  200000  v<>is  à  \s.fulha  da  ihesouraria  gérai  dos  orde- 
nados  (liste  de  la  trésorerie  générale  des  Iraitcmcns  )  ;  et  46  000000  reis  au  duc  de 
Viltoria  pour  le  paiement  de  sa  pension  annuelle  de  8  000000  reis. 

(32)  Voyerla  notre  (18). 

(33)  Outre  les  traitemcns  (ordenado»)  et  les  rcmiiDcrations  (  ordinarias  )  et  autres 
dépenses,  il  y  avait  anauellemenl  3o  180000  reis  de  soieries  cuvkjccs  à  la  tour  do 
Rio-Janeiro. 


(  5i4  ) 

4  oooooo  de  cruzacles  si  les  dépenses  continuaient  à 
être  les  mêmes,  et  si  la  dette  à  la  fin  de  1 8 1 9  était  égale 
à  celle  qui  existait  à  la  fin  de  l8i4. 

3".  Que  les  dettes  actives  existantes  au  commence- 
ment de  i8i5  ,  même  sans  comprendre  les  restes  de  la 
contribution  pour  la  défense  (contribuiçào  da  defeza), 
perçus  postérieurement,  n'étaient  pas  plus  considé- 
rables à  la  fin  de  cette  période  de  cinq  ans  qu'elles 
ne  l'étaient  à  son  commencement,  à  l'exception  de  la 
partie  de  l'impôt  foncier  (décima),  que  quelques  parti- 
culiers cessèrent  de  payer  parce  que  le  trésor  cessa  de 
s  acquitter  envers  eux  de  plusieurs  intérêts  et  rentes  via- 
gères qu'il  leur  doit  encore  ;  que  d'ailleurs  cela  n'influe 
pas  sur  la  totalité ,  parce  qu'on  en  a  touché  quelques- 
unes  de  nature  différente,  qui  surpassent  ce  déficit. 

4°.  Qu'en  comparant  les  dettes  passives  existantes  à 
la  fin  de  i8i4,  avec  celles  qui  restaient  en  1819,  on 
trouve  une  augmentation  de  690,000000  reis,  dont  un 
cinquième  appartient  à  la  liste  militaire  (folha  militar), 
surtout  au  commissariat  (commissariado)  dont  la  dé- 
pense est  énorme  ;  un  dixième  à  la  liste  de  la  marine 
(folha  da  marinha)  ;  et  sept  dixièmes  à  la  maison  royale 
et  à  la  liste  civile  (casa  real  e  folha  civil),  spécialement 
d  intérêts  et  de  rentes  viagères  (juros  et  tenças),  et  quel- 
ques dettes  du  subside  littéraire;  que  cette  augmen- 
tation de  590,000000  reis  ,  réunie  aux  1 602  oooooo 
mentionnés  à  la  2^  observation  ,  fait  monter  le  déficit 
annuel  presque  à  5  5ooooo  cruzades. 

5°.  Que  relativement  aux  ressources  qui  ont  couvert 
jusqu'à  présent  ce  déficit  constant,  peut-être  ne 
pourra-t-on  compter  à  l'égard  des  articles  20,  21 ,  22 
et  25  de  la  recette  que  sur  70  oooooo  reis  de  la  Junte 
du  subside  militaire  de  Porto  (junta  do  subsidio  mi- 
lilar  de  Porto) ,  et  sur  go  oooooo  reis  de  la  Junte  des 
intérêts  des  emprunts  royaux  pour  échange  des  apoUces 
grandes  qu'on  lui  laissa  pour  l'amortissement  de  sa 
dette.    Que   pour   ce   qui   regarde  les  dépenses  ex- 


(  3.5  ) 

iraordinaires  on  pourra  compter  sur  la  diminution  de 
200  oooooo  rcis  rclalili  à  (quelques-unes  qui  cessent 
en  1821 ,  y  compris  les  lettres  de  l'emprunt  de  Hol- 
lande déjà  lini  en  1820,  ainsi  que  sur  la  diminution 
de  600  oooooo  reis  comptés  parmi  les  dépenses  de 
l'armée ,  n"  1 1 ,  et  sur  quelques  autres  sonnncs  résul- 
tantes des  économies  qu'on  pourrait  l'aire. 

()".  Qu'en  réduisant  aux  classes  principales  les  diffé- 
rens  articles  de  la  recette  et  de  la  dépense  on  a  pour  la 

RECETTE. 

Ciontributions  directes  n"»  2  ,  5  ,  G ,  7 ,  8  et  i3; 

dans  ce  dernier  n°  et  dans  le  no  7  sont  coin-  '    ' 

prises  quelques  contributions  indirectes.     .     .  i   a85  340000  reis. 

Contributions  indirectes,  n"«  1 ,  3  et  4-     •     •     •  4  ^^1  ^aoooo 
Dill'érentes  termes  de  commerce  exclusif ,  n"*  g  , 

loct  i'2 ,     .     .  I  3<S()  360000 

Monnoyage  ,  no   ii.       ......    ^    ....     .  i4o  9^0000 

Maison   de  Bragance ,  no   14.        ......  1^9  Jooooo 

Excédant  des  coffres  hors  du  tréswi  ,  n's  i5  ,  16  , 

17  ,   18  et  Kj 182  040000 

Junte  des  intérêts  et  des  recettes  extraocdiaaircs, 

nos  20  ,  21  ,  22  et  a3 ■.     .  i  60a  9Î0000 

Somme  du  coffre  dit  de  Co/ve«fej     .     .       8  797   120000 
Coffres  divers  dans  le  trésor  ,  qui  ont  une  appli- 
cation particulière,  et  dans  lesquels  sont  com- 
prises lu  patriarcale  et  la  basilique,  n"'  a^»  '■'■^  > 
2G,  27  ,  28  et  29 g6i  820000 

Total  de  la  recette     ...       9  768  940000 
DEPENSE. 


Maison  royale,  nos  ij  2,3,  4^  5^  5^  n  j.S^Q  et  10  4^J  660000 

Année,  no    1 1 6  042  34oooo 

Marine,  n"  I2k .     .     .  ijo'S   1 00000 

Liste  civile,  no'  i3,  14,  i5,  16,  17  ,  18  ,  19  ,20, 

21,22,23,  a4  et  25 _    I  459  040000 

Liste  ecclésiasti([uc,  dont  la  partie  payée  par 
le  trésor  est  comprise  dans  IcscoflVcs  divers  (  pa- 
triarcale et  basilique),  à  l'exception  de  la  pen- 
sion à  son  émincnce  et  de  quelques  congrues.  »     »     »     « 

Somme  du  coffre  dit  des  Correntes     .     .       8  87^  i^oooo 
Coffres  divers  ,  séparés  du  trésor    à  cause  de   la 
grande  importance   dci    dépenses   aH,\quell<s 


(5i6) 

lenrs  recettes  sont  appliquées,  n»»  26,  27,  a8, 

39,  3o  et3i 845  16000a 

Total  de  la  dépense  .  .  9719800000 
En  comparant  les  termes  moyens  susmentionnés 
de  la  dette  et  du  crédit  effectifs  (  9  768  940000  : 
9  719  3ooooo)j  on  a  89640000  d'excédant  de  la 
recette  sur  la  dépense.  En  diminuant  de  cette 
dernière  quantité  les  690  000000  reis  que  nous 
avons  vu  (4"  observation)  dépasser  chaque 
année  la  recette ,  nous  aurons  un  surplus  de 

dépense  de  ... 55o  36oooo 

en  ajoutant  à  ce  déficit  les  recettes  extraordi- 
naires ,  Q°»  20  à  23   ........     ,       I  6o3  920000 

nous  aurons  un  déficit  de  » a  i53  28000& 

Mais  comme  pour  l'année  1821  il  faut  diminuer 
le  déficit  des  160  000000  reis  fournis  par  la  Junte 
du  subside  militaire  de  Porto  et  par  la  Junte 
des  intérêts ,  des  200  000000  reis  de  quelques 
dépenses  extraordinaires  qui  cessent ,  et  des 
600  000000  reis  qu'on  peut  économiser  ,  toutes 
sommes  indiquées  à  la  5«  observation ,  for- 
mant une  totalité  de      « —  960  000000 

nous  aurons  en  dernier  résultat i  igS  280000 

ou  presque  3  000000  de  cruzades ,  qui  est  le 
déficit  pour  l'année  1821  ;  déficit  qu'on  ne 
pourra  couvrir  qu'en  augmentant  la  recette  ou 
en  diminuant  la  dépense. 


iJ 


BUDGET    DE     1822. 

RECETTE. 

Âlfandegas  (i)  (a) a  700  000000  reis. 

Décima  (2)                                              *  800  000000 

Bestes  da  contribuicào  de  defeza 8  000000 

Sizas  (3).  "280  000000 

Keal  d'agoa  (4)     .     .     » 5o  oooooo 

Terças   (5)  5o  oooooo 

Chancellarias  e  sellos  (6  et  8) i5o  oooooo 

Donativo  dos  4  por  cento  (25)  260  oooooo 

Commendas   (26) 80  oooooo 

Subsidio  literario  (24) 100  oooooo 

Proprios  chamados  da  coroa  (7) 5o  oooooo 


(a)  Le»  chiffres  entre  parenthèses  sont  les  renvois  aux  articles  correspondans  du 
budget  précédent ,  dans  lequel  les  lecteurs  trouTeront  la  traduction  et  l'explicalion 

i:éc«3sairei. 


(5.7  ) 

Anno  vago(i3) 

Casa  da  moeda  (ii) 

Terreiro  (18). 

Bulla  da  cruzada  (bulle  de  la  croisade)  (19). 

Cofre   de  Malta  (  revenus  provenant   des   biens 
de  l'ordre  de  Malte  ) • 

Terra  Santa  (produit  des  aumônes  pour  la  Terre 

Sainte) 

Correio  (16) 

Polvora  07) 

Compagnia  do  Alto-Duoro. 

Caitas  de  jogar.  (12) 

Casa  de  Bragança  (i4)- 

Contracte  do  tabaco  avec  les  autres  sommes  qu'il 

doit  payer  dans  l'année  (9) I 

Autres  petits  revenus. 
Exccuçôes  e  prestaçôcs  (dettes  actives)     . 
Jiinta  dos  juros  pour  la  compensation  des  Apo- 
lices  grandes  qu'elle  consigne  au  trésor 

Maison  de  la  reine 38  oooooo"^ 

Patriarcale 220  000000  \ 

Cathédrale 60  ooooooj 

Solde  disponible  en  papier  et  en  métal.     .     .     . 

Total  delà  recette  sans  les  revenus  des  provinces 
d'outre-mer 7 

DÉPENSE. 


10  000000 
40  000000 
45  000000 
42  000000 

i5  000000 

i5  000000 
10  000000 
6  000000 

260  000000 
60  000000 

i4o  000000 

417  000000 
5o  000000 
80  000000 

5o  000000 

3t8  000000 

200  000000 


aSa  000000 


ARMÉE. 


Trésorerie  des  troupes  selon  le  budget 
présenté  par  le  ministère  de  la  guerre. 
Comniis-f dcspezas (dépenses) 900  000000 


iniis-r 
iat.   \ 


sariat.   \lctras  (lettres  ).      .  i44  000000 
Arsenal  de  l'armée  (arsenal  do  exercito). 

Travaux  militaires 

Hôpitaux  militaires 


Remise  (consignaçào)  à  la  junte  éteinte 
des  munitions  de  bouche     .... 

Inspecteurs  des  transports  payés  par  le 
trésor 

Remise  à  la  trésorerie  pour  l'acquitte- 
ment (distracte)  du  Monte-Pio.    .     . 


2  385  000000 rcis. 

I  044  000000 

604  000000 

200  000000 

33  000000 

4  266  000000 

104  000000 

3  200000 


-4  379  200000 


MARINE. 


Dépenses  de  ce  département  d'après  le 
budget  présenté  par  le  ministère  res- 
pectif  

Brigade  de  niarinr 


91 5  000000 
G7  000000 


(  :>!«  ) 


Conslrnclciii"s  ri  nufrcs  ouvriers  de  l'ar- 
fonal  lie  marine 


200  oooooo 


MAISO]Y      ROYALE. 


liofalion   annuelle  ;»  sa  majesté  le  Roi. 

A  sa  majesté  la  Reine  pour  dotatiou 
"antérieure 

A  la  princesse  ro5'alc  D..  Maria-Thcreza 

A  la  ])ijucesse  rojaleD.  Maria  Brnedicta 

Aux  princesses  roj'alcs  (infantas)     .     . 

A  compte  sur  ce  qui  est  dû  aux  écurie^ 
«lu  roi  avant  1821 

A  comjitc  sur  ce  qui  est  dû  aux  domes- 
(iques  paj'és  par  la  trésorerie  de  la 
maison  royale  ,  et  autres  dettes  rcla- 
lives  à  la  même  époque 

(i.ude  royale 


365  oooooo 

42  oooooo 

.   12  oooooo 

40  oooooo 

14  400000 


20  oooooo 

12    oooooo 


■  1    1 82  oooooo 


O17  4of'0o^ 


TJlAlTOIExNS    ET    AUTRES    Dl  PENSES. 


Cortcs 216  oooooo 

Traitemens  en  général  (  ordenados   cm 

gérai 55o  oooooo 

Pensions  ,  rémunérations  et  indemnités 

(pensôes,   ordinarias ,    et  ajudas    de 

rusto) i5o  oooooo 

Pension  au  duc  de  Vitloria  ....  8  oooooo 
'J  laitcmens  aux  diplomates,    consuls, 

légations  et  consulats 100  oooooo 

Dlto  échus  jusqu'à  la  fin  de  1821.      .     .  127  oooooo 

Intérétsdcla  dcttcpublique(jurosreaes)  270  oooooo 

r<:nsions  viagères  (  tenras  ) 200  oooooo 

(j.irdcs  de  santé  (guardas  mores  dasaude)  3  200000 
Gardes  des  barrières  (guardasbarreiras).  4  800000 
Infirmerie  ,  soupes  économiques  et  pro- 
cès de  prisonniers. 8  oooooo 

Congrues  à  des  curés  (congruas  a  p.ir- 

rocos  ) 10  OOOOOO' 

Assignations  pour  les   travaux  publics.  \f\\  oooooo 

I^ilo  pour  le  palais  royal  d'Ajuda    .     .  1711  800000 

lU'paration  de  divers  palais  du  roi  .  .  27  oooooo 
Consignations  à  dcsparficnliersà  compte 

de  sommes  déposées  dans  le  trésor  .  24  oooooo 
Secours  (socorro)  à  la  fabrique  de  Co- 

vilhàa.       ......         ...  16  oooooo 

Eclairage  de  Lislionnc  .     .    ':2  oooooo  0/ 

..,•"/•             s         ■ ,   ,     '  0/1  oooooo 

^alau'cs  (jornacsj    arriéres   12000000  ' 


2  1 1 S  800000 
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Académie  royale  des  sciences.  ...  G  Gooooo 
Au   baron  de    Teixcira  Sanipaio    pour 

jntc'réts  et  amortissement    de  Icin- 

prunt  de  800  000000  reis    .     .     .  l 'jo  000000 

An   même  pour     paieiu«'nl  corre.'spon- 

daiit  au  bey  d'Alger ,^2  000000 

Aux  religieux  deMafra \  800000 

'rraitemcns  et  gages  des  employés  dans 

le  palais  et  le  couvent  de  Mafra  déjà 

échus .     .         a  000000 

Grandes  polices  (apolices  grandes)  pour 

être  Inûlces) 5o  000000 

Service  (cxpediente)  des  sccrctaircries 

et  deç  tribunaux .       28  000000 

D(''|)en.ses     d'oulre-mer  ,      anticipations 

(  adiantamentos  )  aux  évoques  et  aux 

gon\ern(iirs iG  000000 

llara.s  et  troupeaux  (manadas)  deAlter 

et  de  A/aml>uja 7  000000 

Archives  du  royaume  ((orrc  do  touibo  )  4  000000 
Miisi'c  et  jardin  bot;ini(|ue  d'Ajuda.      .  3  aooooo 

Petites  dépenses  de   dillérente  nature.       3o  000000 


Recette  faite  par  le  trésor  et  toucliée  par 
sa  nia)estéla  lUine,  outre  les. ja  000000 
reis  jnentionnés  dans  les  dépenses 
de  la  maisftn  royale 

Riretle  pour  ccmipic  de  la  patriarcale. 

IHto  lie  la  cathédrale 


38  000000 

o.'?.o  000000 

Go  000000 


3^3  Gooooo 


3i8  000000 


REC  APITULATION. 


Tolal  de  la  recette 

Total  de  la  dépense 

Déficit  dans  le  cas  011  l'on  ne  recevrait  pas  de  remise 
des  provinces  d'outre-mcr 


7  y^-ji.   000000 

8  839  000000 


I  G07  000000 


Le  premier  sujet  de  réflexion  qui  .se  préscnlo  tout 
nalurellenienl  lorsqu'on  considère  le  budget  ci-dessus, 
r'estrcnorme  dépense  faite  pour  l'armée,  qui  est  hors  de 
toute  proportion  avec  les  revenus  publies  et  les  moyens 
bornés  de  la  population  qui  doit  les  fournir.  En  second 
lieu,  c'est  que  le  déficit,  au  lieu  de  diminuer  s'est  accru 
d'un  quart  siu-  ce  qu'il  élait  à  la  fin  de  1819,  et  cela 
après  sept  ans  de  paix,  et  avec  une  marine  dont  il 
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n'existe  pour  ainsi  dire  que  le  personnel.  Enfin  que , 
•si  le  ministre  de  finances  n'a  pas  les  moyens  d'évaluer 
l'excédant  annuel  des  provinces  d'outre-mer ,  on  ne 
peut  se  former  une  idée  exacte  de  l'état  des  finances 
(lu  royaume.  Nous  réservons  pour  l'article  financea 
de  nos  considera.tio.ns  politiques  sur  la.  mo.xar- 
r.HiE  PORTUGAISE  quclques  réflexions  que  nous  ont 
iijspirées  nos  longues  méditations  sur  les  finances  du 
royaume  et  la  lecture  des  discours  faits  au  Congrès' sur 
ce  sujet  important,  et  nous  présenterons  un  aperçu  des 
ressources  immenses  que  peut  trouver  un  gouverne- 
ment éclairé  dans  un  pays  qui  est  encore ,  pour  ainsi 
dire ,  une  mine  vierge  à  exploiter. 

DETTE  PUBLIQUE  ;    PAPIEfi-MONNAIE  ;  BANQUE  DE  LISBONNE- 

D'après  les  reclierclies  multipliées  que  nous  avons 
faites,  et  les  informations  que  nous  avons  prises  de 
beaucoup  de  personnes  employées  dans  les  finances , 
nous  croyons  qu'on  peut  faire  remonter  l'origine  de  la 
dette  publique  du  Portugal  au  règne  de  Jean  III,  Aussi 
les  plus  anciens  documens  dont  nous  ayons  pu  avoir 
connaissance  sont-ils  les  titres  de  l'emprunt  que  ce 
roi  fit  en  iSSy  pour  les  frais  de  la  guerre  d'Afrique  et 
pour  les  fortifications  et  la  défense  des  places  que  le 
Portugal  possédait  en  Barbarie,  oii  ses  armes  com- 
mençaient à  éprouver  des  revers.  La  dette  s'est  aug- 
mentée de  beaucoup  ]iendant  les  malheureux  règnes 
de  Sébastien  et  des  Piiilippes ,  et  encore  plus  lors  de  la 
longue  guerre  qui  suivit  l'acclamation  de  Jean  IV, 
qui,  quoique  suivie  des  plus  grands  sacrifices,  eut  le 
brillant  résultat  de  consolider  l'indépendance  de  la  na- 
tion ,  et  de  maintenir  sur  le  trône  son  roi  légitime.  La 
guerre  de  la  grande  alliance  a  forcé  la  nation  à  de 
nouveaux  emprunts.  On  trouve  des  pièces  quiprouvent 
que  Pierre  11,  depuis  1704  jusqu'à  1706  ,  année  de  sa 
mort,  emprunta  pour  48o 000000  reis  sur  les  revenus 
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de  la  douane  de  Lisbonne,  somme  très-considérable 
relallvement  à  la  valeur  de  l'argent  à  celte  époque,  et 
à  la  modicité  des  revenus  du  royaume.  Pour  la  réalisa- 
tion des  emprunts,  l'Etat  établissait  des  pensions  sur 
différentes  l)ranclies  des  dépendances  du  trésor,  avec 
la  faculté  de  les  amortir;  et  ces  pensions,  qui  consti- 
tuaient l'intérêt  des  capitaux  empruntés,  étaient  de 
8  pour  cent  par  an,  et  même  plus  fortes  au  commen- 
cement. Sébastien  les  a  ensuite  réduites  à  l'intérêt 
de  6  7  pour  cent,  en  faisant  un  nouvel  emprunt  des- 
tiné à  l'amortissement  des  dettes  antérieures ,  et  en 
stipulant  que  les  pensionnaires  qui  voudraient  recevoir 
leurs  sommes  sans  la  réduction ,  eussent  à  aui^'menter 
en  proportion  les  capitaux  rcs|)eciifs.  Quelques-uns 
se  soumirent  à  en  jouir  avec  la  réduction,  mais  d'autres 
se  déterminèrent  à  augmenter  les  capitaux,  de  manière 
que  ceux  qui  recevaient,  par  exemple,  200000  reis 
de  8  pour  cent  sur  le  capital  de  2  5ooooo  reis,  eurent 
à  débourser  encore  700000  reis  pour  compléter  celui 
de  5  200000  reis,  dont  l'intérêt,  à  6  j  pour  cent ,  for- 
merait ces  njêmes  200000  reis.  De  nouvelles  réduc- 
tions curent  lieu  ensuite ,  ainsi  que  des  cliangemens 
dans  le  système  de  ces  pensions ,  de  sorte  que  quel- 
ques-unes furent  fixées  à  4,  et  d'autres  à  5  pour  cent 
d'intérêt  sur  les  capitaux  primitifs. 

On  doit  véritablement  distinguer  en  deux  classes  les 
différens  papiers  ou  billets  du  gouvernement  qui  cir- 
culent en  Portugal.  Les  uns  sont  les  tlti-es  des  pensions 
dont  nous  venons  de  parler,  et  \qs polices  des  emprunts 
subséquens,  qui,  quoique  négociables  et  transmissibles 
à  la  volonté  des  propriétaires,  ne  circulent  que  comme 
des  efïets ,  devant  cependant  être  enregistrés  au  trésor, 
afin  que  les  nouveaux  détenteurs  en  puissent  jouir.  Les 
autres  sont  les  apolices  (petits  billets)  on  papier-  mon- 
naie ^  qui  circulent  comme  numéraire  avec  la  monnaie 
niéiallique  ,  moitié  par  moitié ,  lorsque  les  sommes  le 
permettent.  Les  premiers  appartiennent  à  la  masse  des 
I.  21 
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capitaux,  étaut  de  véritables  titres  de  crédit,  et  les 
seconds  aui^nientent  celle  du  numéraire  dont  ils  font 
réellement  jjartie.  Dans  des  temps  plus  heureux  ces 
litres  étaient  considérés  comme  une  propriété  de  la 
plus  grande  solidité,  de  manière  quils  étaient  com- 
pris dans  les  revenus  des  majorats,  les  dots,  les  legs 
et  les  patrimoines  des  particuliers ,  ainsi  que  dans  ceux 
des  établissemens  de  piété  et  religieux.  Ils  ont  depuis 
bien  déchu  de  leur  crédit  par  l'irrégularité  dans  le 
paiement  des  intérêts  ou  pensions;  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins   encore  considérés    comme  des   capitaux, 
et  d'après  ce  que  nous  avons  pu  recueillir ,  leur  totalité 
s'élève  à  environ  i25oo  oooooo  reis  ou  3i  260000  cru- 
zades.  Les  polices  des  différens  emprunts  subséquens 
que  nous  calculons  de  la  même  manière  s'élever  à  en- 
viron 7600000000  reis,  sont  également  considérées 
comme   des   capitaux  :  elles  perçoivent  l'intérêt  de 
6  pour  cent  payé  avec  régularité  ;  et  cela  fait  qu'elles 
jouissent   de  crédit,  quoique   plus  ou  moins  limité, 
suivant  les  circonstances.  Le  gouvernement,  voulant 
donner  une  circulation  étendue  à  ces  polices,  a  admis 
celles   de  l'emprunt   fait  en  1796  (qui   fut^  le   plus 
considérable)   dans  quelques  paiemens  à  l'Etat,  tels 
que   les   droits   de   sortie,  ceux  de  vente   des  biens 
Ibnciers,  la  décima  des    propriétés  et  autres;  mais 
en    1810   elles    furent    de    nouveau    exclues    de    la 
décima ,   parce  que  cet  objet  fut  considéré  comme 
trop  important  :  elles  subsistent  cependant  dans  les 
autres  objets,  quoique  par  la  force  de  leurs  valeurs 
elles  ne  soient  admises  le  plus  souvent  que  dans  les 
droits  de  vente  des  biens  fonciers.  Cette  prérogative 
ne  fut  pas  accordée  aux  polices  de  l'emprunt  de  1797 , 
augmenté  en  1 801  pour  l'établissement  d'un  laboratoire 
de  chimie  et  d'un  atelier  de  pharmacie  destiné  à  l'ap- 
provisionnement des  hôpitaux  et  de  la  marine  :  elle  ne 
le  fut  pas  non  plus  aux  polices  de  rentes  viagères  résul- 
tant d'une  loterie  qui  eut  lieu  en  1799^  ni  à  celles  d'un 
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autre  emprunt  fait  en  1802,  quoique  celui-ci  fût  de  la 
même  nature  que  celui  de  1796.  Le  dernier  de  ces 
emprunts  fut  flùt  en  3817  j  mais  il  diffère  des  autres 
en  ce  que  outre  les  intérêts  il  a  un  amortissement  an- 
nuel par  les  fonds  de  certains  revenus  applique's  uni- 
quement à  cet  objet  :  cet  amortissement  fut  d'environ. 
10  pour  cent  sur  le  capital  dans  la  première  année  ;  et 
comme  les  paiemens  respectifs  aux  capitaux  réduits 
sont  continués  sans  interruption  ,  11  est  à  croire  que  la 
totalité  en  sera  payée  en  8  à  10  ans,  n'ayant  été  primi- 
tivement que  de  1600000000  reis.  Par  ce  que  nous 
venons  de  dire  on  voit  que  la  dette  ancienne  et  mo- 
derne monte  à  20000  000000  reis,  ou  à  5o  000000  cru- 
zades.  A  cette  masse  il  faut  encore  ajouter  les  dettes 
suivantes,  causées  par  le  déficit  annuel  existant  depuis 
long-temps  dans  les  finances  du  royaume.  Il  est  vrai 
qu'on  ne  les  connaît  pas  encore  avec  exactitude,  mais 
nous  croyons  que  les  sommes  suivantes  ne  s'éloiqnent 
pas  beaucoup  de  la  vérité. 

Ortlenados  (  traitcmcDs) .0  oooooo  .^  a  iizadcs. 

Tcnç.is   (rentes  viagères^ iH  oooono  ? 

«Joinîiiissariaclo  (dcUes  (lu  coniinissariatj  19,  000000 

Aiilrcs  dettes ^  ooooon? 

Tot^d.  jii  oixtooo 

Maintenant  il  nous  reste  à  parler  des  apolices  ou  du 
papier-monnaie.  La  première  émission  eut  lieu  en 
1797  ,  et  elle  fut  suivie  de  quatre  autres  dans  les  années 
1798,  1799?  i8o5  et  1807.  D'après  les  recherches 
faites  par  le  trésor ,  il  paraît  démontré  qu'il  yen  a  en  cir- 
culation pour  9000 000000  reis  ou  22  5ooooocruzades. 
Lors  de  la  première  émission  le  gouvernement  ordonna 
que  le  ]iapler  -  monnaie  fi'it  couraiu  conmie  toute 
autre  monnaie,  et  il  a  imposé  des  peines  à  tous  ceux 
qui  refuseraient  de  le  considérer  ainsi  ou  de  le  faire 
<irculer  en  parallèle  avec  la  monnaie  métallique  datis 
les  sonmies  où  il  pourrait  cire  admissible  :  il  est  naiu- 
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rellenienl  exclus  Jaiisles  paiemeiis  de  peilles  sommes  qui 
ne  s'élèvciupas  au  double  de  la  valeur  des  biIlets,comnie 
il  arrive  souvent  dans  les  menus  frais.  Ces  billets  sonl 

de  1200,  2400,  5000,  6400,  10000,  12800,  !20000 

reis.  A  l'époque  de  son  émission  le  papier-monnaie 
jouissait  de  l'intérêt  de  6  pour  cent.  Lors  du  paiement 
de  cet  intérêt  on  le  timbrait  pour  pouvoir  en  percevoir 
un  second  de  la  date  du  timbre  à  un  an,  et  ainsi  par 
la  suite.  En  i8o5  le  gouvernement  fit  rentrer  dans  le 
trésor  les  billets  de  1200,  24oo  et  64oo  reis,  en  les 
remplaçant  par  d'autres  semblables,  mais  sans  intérêt, 
jion-seulement  pour  éviter  les  calculs  sur  des  fractions, 
mais  par  objet  d'économie.  Les  autres  continuèrent  à 
jouir  de  cet  intérêt  jusqu'en    l8o5,  où  il  fut  réduit 
à  4  T  pour  cent;  en  1810  il  fut  suspendu ,  mais  il  re- 
prit de  nouveau  en  1812  à  4  pour  cent;  et  en  181 5 il 
îùt  entièrement  supprimé,  sans  que  ce  déchet  fit  tom- 
ber le  papier-monnaie  dans  la  dépréciation  à  laquelle 
on  aurait  pu  s'attendre.  11  est  vrai  que  le  papier-mon- 
naie, malgré  les  intérêts  dont  il  jouissait,  a  toujours 
été  sujet  à  une  perte  dans  son  échange  contre  la  mon- 
naie métallique  ;  mais  cette  perte  a  toujours  dépendu 
des  circonstances  politiques  et  commerciales  plus  que 
de  toute  autre  chose  ;  et  elle  aurait  certainement  été 
moins  sensible  si  le  gouvernement  même  n'eût  été  le 
premier  à  le  déprécier  par  les  paiemens  qu^il  faisait 
de  T  et  plus  en  papier-monnaie,  ce  qui  était  contraire 
à  l'ordonnance ,  en  même  temps  qu  il  refusait  de  re- 
cevoir plus  que  la  moitié  en  valeur  de  cette  espèce 
dans  ses  recouvremens.  Ce  mauvais  calcul  des  finan- 
ciers, ainsi  que  leur  erreur  d'avoir  fixé  un  intérêt  au 
papier-monnaie  sans  prévoir  que  le  manque  de  Tuoyens 
de  le  satisfaire  aurait  ensuite  été  un  niolif  pour  le  sup- 
primer ,  peuvent  être  considérés  comme  les  principales 
causes  de  sa  dépréciation.  La  perte  à  l'échange  ou 
l'agio  du  papier-monnaie  a  toujours  été  flottante;  et  son 
taux  le  plus  bas,  d'environ  4  pour  cent,  eut  lieu  dans  le 
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mois  de  mars  i8o5,  celte  amiée  ayant  été  de  prospé- 
rité pour  le  Portugal;  le  plus  haut,  d environ  Sy  pour 
cent,  eut  Heu  pendant  huit  mois  et  demi,  depuis  le  5o 
novembre  1807  jusqu'au  i5  septembre  1808, époque  de 
l'invasion  de  l'armée  française.  Dans  ce  temps  de  cala- 
mités il  y  eut,  il  est  vrai,  quelques  momens  de  terreur 
dans  lesquels  il  était  dillicilc  d'échanger  le  papier- 
monnaie  ,  mcme  de  5o  à  60  pour  cent  ;  mais  dès  que 
celte  terreur  se  dissipait,  il  reprenait  son  cours  ordi- 
naire. Au  reste,  son  agio  a  été  le  plus  souvent  de  i5 
à  20,  et  quelquefois  de  20  à  25  pour  cent,  suivant  l'a- 
bondance ou  le  manque  de  monnaie  métallique  que  le 
pays  éprouvait.  Le  tableau  ci-dessous  démontre  les 
maximum  et  les  minimum  annuels  de  l'agio  du  papier- 
monnaie,  depuis  sa  première  émission  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  1821.  Nous  l'avons  rédigé  jusqu'en  1814,  d'a- 
près les  renseignemens  tirés  de  l'intéressant  ouvrage 
que  M.  José  Accursio  das  Neves  a  publié  dernière- 
ment sous  le  titre  de  J^ariedades.  C'est  à  notre  savant 
ami,  M.  Adolphe  de  Lindenberg,  consul  général  des 
villes  Hanséaliques,'que  nous  devons  les  maximum  et 
les  minimum  des  années  postérieures. 


<\  Il  nées 

IMaximum. 

Minimum. 

Années 

Maximum. 

Minimum. 

1798 

6  pour  cent 

4  pour  cent 

1810 

3i  pour  cent 

25  pour  cent 

1799 

9 

7 

1811 

3i 

'7 

1800 

20 

6 

1812 

28 

2U 

iSoi 

3o 

18 

i8i3 

29 

26 

1802 

•9 

7 

18,4 

27 

•4. 

i8o3 

1 1 

3 

i8i5 

20 

I2Î 

.804 

1  j 

6 

1816 

■5? 

'n 

i8o5 

'9 

10 

1817 

iS 

i5 

1806 

20 

'7 

1818 

19, 

16 

1807 

60 

i3 

18. y 

207 

18T 

i8o« 

3/ 

18 

1820 

26I 

18 

j8oy 

2  5 

16 

1821 

2 

20 

Outre  les  différens  papiers  du  gouvernement ,  dont 
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jîotis  venons  de  fnhc  meniion ,  il  y  a  encore  les  billeis 
des  douanes,  avec  lesquels  le  trésor  fait  des  paiemcns; 
et  ils  proviennent  des  sommes  que  quelques  particu- 
liers doivent  pour  des  droits  d'entrée,  dont  le  terme 
de  6  mois  au  paiement  leur  est  accordé  :  il  y  a  cepen- 
dant beaucoup  de  personnes  qui,  au  lieu  de  se  préva- 
Icrtf  ^de  celte  facilité,  préfèrent  payer  comptant  le 
hiohlant  de  ces  droits,  pour  éviter  l'embarras  d'écri- 
tures éoïnpliquées  j  ou  pour  d^autres  motifs  J  de  ma- 
iiièrc  que  ce  système  n'est  pas  généralement  adopté. 
Lesdits  billpts  ne  doivent  pas  être  classifiés  parmi  les 
papiers  dui  ;gb'itvernemerit ,  car  ils  ne  sont  proprement 
que  des  effets  au  des  traites  du  trésor  sur  des  particu- 
liers qui  ne  circulent  que  jusqu'à  leurs  échéances  :  ils 
devraient  plutôt  entrer  dans  la  classe  du  numéraire, 
étant  considérés  comme  tels  dans  les  paîemens ,  sans 
hésitation  de  la  part  de  ceux  qui  les  reçoivent.  11  en 
est  dé  trièmé  à  l'égard  des  auties  traites  du  trésor  sur 
des  piai^ticuliers  poiir  des  contrats  à  terme. 

Eii  résumant  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la 
dette  du^  Portugal,  il  paraît  que  la  totalité  des  anciens 
et  des  nouveaux  emprunts,  y  compris  la  dette  flot- 
tante ,  monte  à  ^o  ooopoo  de  cruzades  ,  auxquels 
ajoutant  22  5ooooo  cruzades  de  papier-monnaie,  on 
aurait  ii2  5ooooo  cruzades.  Quoique  tous  ces  calculs 
soient  officiels,  nous  croyons  cependant  que  la  dette 
est  actuellement  inférieure  de  quelques  millions  à  cette 
somme,  i°  parce  que  dans  l'article  des  nouveaux  em- 
prunts, celui  de  Hollande  ayant  été  entièrement  payé 
dès  l'année  1820,  il  faut  le  soustraire  de  la  susdite 
somme.  2»  Parce  que  l'emprunt  de  1600000000  reis, 
ou  de  4000000  cruzades  fait  en  1817,  et  celui  de 
800  000000  reis  ou  2  000000  cruzades  fourni  par 
M.  Sampaio,  ont  déjà  été  remboursés  en  partie,  et 
bientôt  le  seront  entièrement.  5"  Parce  que  l'emprunt 
d'un  million  de  cruzades  fait  par  la  Compagnie  des  vins 
(in  ÎTaut-ï)ouro  est  déjà  éteint.  4"  Parce  que  nous 
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croyons  que  l'on  a  évalué  trop  haut  la  dette  flottante." 
En  etVet  nous  savons  que  par  l'arrangement  proposé 
par  les  négocians  capitalistes  des  lettres  et  autres  titres 
du  coruTnissariado,  et  accepté  par  le  Congres ,  les  douze 
millions  de  cruzades  dus  par  cette  admmistralion  sont 
réduits  à  six  ;  que  l'on  a  presque  entièrement  payé  ce  qui 
était  dû  à  la  troupe,  et  que  l'on  a  aussi  payé  une  grande 
partie  de  ce  que  l'Etat  devait  aux  employés  civils  , 
au  Monte-Pio  et  aux  reforma  dos  (réformés).  Nous 
croyons  que  tous  ces  articles  réunis  peuvent  diminuer 
la  dette  fondée  et  flottante  de  i5oooooo,  ce  qui  la 
réduirait  à  yô  oooooo  au  lieu  des  90000000  cruzades, 
auxquels  elle  a  été  évaluée  d'après  les  renseignemens 
ofïicicls  qu'on  nous  a  procurés.  A  l'égard  de  l'évalua- 
tion de  la  quantité  du  papier-monnaie  faite  par  le  tré- 
sor ,  appuyé  de  plusieurs  faits  aussi  curieux  que 
positifs  contenus  dans  un  savant  mémoire  présenté  au 
Congrès  par  monseigneur  Horta,  nous  n  hésitons  pas 
à  dire  que  le  papier-monnaie  en  circulaiion  ne  doit 
certainement  pas  dépasser  ^000000000  rels;  et  voici 
sur  quoi  nous  fondons  notre  opinion  :  la  plus  grande 
somme  payée  par  ]aju7ita  dosjwos  à  tous  les  déten- 
teurs de  papier-monnaie  ne  s'est  élevée  en  1802  qu'à 
495  621-768  reis.  Cette  sonmie,  qui  est  l'intérêt  de  six 
pour  cent  dont  jouissait  alors  le  papier-monnaie  en 
circulaiion,  présente  un  capital  de  856o oooooo  reis 
ou  21400000  cruzades.  D'après  un  tahleau  annexé 
au  susdit  méiuoire,  qui  offre  la  valeur  et  le  nombre  de 
tous  les  billets  fabriqués,  mais  dont  la  moindre  partie 
seulement  a  été  mise  en  circulation,  on  voit  que  la 
somme  totale  de  ceux  fabriqués  en  i8o5  et  1807,  mais 
dont  on  ignore  la  quantité  émise,  ne  monte  qu  à 
352  0^6200  reis.  Ce  fait  important ,  combiné  avec 
les  intérêts  payés  en  1802,  ne  laisse  presque  aucun 
tloule  sur  l'exactitude  de  ce  calcul.  Maintenaiu  il  fau- 
drait soustraire  des  856o  oooooo  reis  les  1^106  195200 
qui  ont  été  amortis  jusqu'au  5j  déc<'nil)re  1^820.  Mais 
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comme  par  le  bilan  des  quatre  caisses  de  la  junta 
dosjuros  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  trou- 
vons que  sur  cette  quantité  de  papier  amorti  il  y  en 
avait  466  874000  reis  de  faux  ,  nous  retrancherons 
9^9  5ig20o  seulement,  ce  qui  nous  donnera  un  résidu 
de  7620  6838oo  reis  pour  la  masse  totale  du  papier- 
monnaie  en  circulation.  Cependant  comme  il  est  très- 
probable  que  cette  quantité  se  trouve  augmentée  par 
une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  billets 
faux ,  nous  ne  tiendrons  aucun  compte  de  l'amortisse- 
ment qui  a  été  fait  en  182 1  ,  et  nous  porterons  même  à 
8000  000000  reis  ou  20  000000  cruzades  la  totalité  d 
papier-monnaie  encore  existant.  On  voit  donc  que  la 
masse  totale  de  la  dette  du  Portugal,  y  compris  le  pa- 
pier-monnaie, ne  s'élève  qu'à  gS 000000  cruzades,  au 
lieu  de  la  somme  de  112  5ooooo  à  laquelle  elle  devrait 
s'élever,  d'après  les  documens  officiels  qu'on  nous  a 
fournis. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  moyens  auxquels 
on  a  eu  recours  pour  l'amortissement  de  la  dette  et 
du  papier-monnaie.  Déjà  sous  l'ancien  régime  on  avait 
ajouté,  dès  l'année  1817,  une  quatrième  caisse  aux 
trois  existantes  sous  l'administration  de  la  junta  clos 
juTos ,  à  laquelle  on  accorda  le  produit  d'un  nouvel 
impôt  mis  sur  le  biscuit  (bolacha),  sur  la  viande  salée, 
sur  le  beurre  et  le  fromage  importés ,  afin  de  payer 
l'intérêt  du  nouvel  emprunt  qu'on  venait  de  faire,  et 
d'appliquer  le  surplus  à  l'amortissement  partiel  à  faire 
chaque  année.  Cette  caisse ,  depuis  son  établissement 
jusqu'au  3 1  décembre  1 820 ,  avait  payé  112  7o3555  reis 
d'intérêts  et  687  081461  du  capital.  Nous  avons  vu  plus 
haut  que  la  quantité  totale  de  papier-monnaie  amortie 
depuis  i8oi  jusqu'au  5i  décembre  1820  ,s  est  <Mevée  à 
1406  193200  reis,  sur  lesquels  il  s'en  trouvait  pour  la 
somme  de  466  874000  reis  de  falsifié.  Cetamortissement 
a  été  fait  par  la.  Junta  dosjuros  dont  nous  venons  de 
parler,  avec  les  fonds  destinés  à  cet  objet  par  l'ancien 
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régime.  Un  des  premiers  soins  cluCongrès  a  été  de  son- 
ger à  ramortissement  du  papier-monnaie  et  à  la  diminu- 
tion de  la  délie  publique.  Dès  le  commencement  de  ses 
travaux  législatifs  il  déclara  par  un  décret  que  tous  les 
biens  de  la  couronne,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent, 
appartenaient  à  la  nation ,  et  s'appelleraient  doréna- 
vant «a^io/zaw.r.  En  conséquence,  tous  les  ^/•o/7Wo5  et 
capellas  de  la  couronne,  tous  les  droits  royaux,  toutes 
les  comniandcrics  des  trois  ordres  militaires  et  de  celui 
de  Malle  possédées  par  des  dojiatarios  (seigneurs)  et 
des  commandeurs  qui  viendraient  à  vaquer ,  seront 
appliqués  à  une  cinquième  caisse  qu'on  a  créée  le  2S 
avril  1821  sous  1  administration  de  la  jiinta  dos  Juras  f 
avec  le  titre  de  ccnxa  (t aniortizasào  da  dUnda  na- 
cioncd  (caisse  d'amortissement  de  la  dette  nationale), 
dont  toute  la  recetle  doit  élre  employée  à  l'extinction 
de  la  dellc  publique.  Une  disposition  particulière  de 
ce  décret  excepte  de  celle  mesure  les  palais,  maisons 
de  plaisance  et  parcs  assignés  à  l'habitation  du  roi  et 
de  sa  famille  ,  ainsi  que  les  commanderies  apparte- 
nantes à  l'université  de  Coimbra ,  qui  ne  doivent  pas 
changer  de  destination,  parce  qu'elles  sont  destinées  à 
dédommager  les  professeurs  de  la  modicité  de  leurs 
Iraitemens.  Par  la  suite  le  Congrès  donna  une  plus 
grande  étendue  à  ces  dispositions,  par  le  décret  du  28 
juin  1821 ,  dont  voici  les  articles  les  plus  importans. 

1°.  Les  revenus  de  toutes  les  prelazias  (prélatures), 
dignidades  (dignités),  canonicatos  (canonicals)  et 
autres  bénéfices  ecclésiastiques  sine  cura  de  quelque 
dénomination  oupadronado  qu'ils  soient,  vacans  ou  qui 
viendront  à  vaquer ,  sont  provisoirement  appliqués  à 
l'extinclion  de  la  dette  publique,  et  les  nominations 
provisoirement  suspendues ,  à  l'exception  de  celles  aux 
dignités  ou  canonicals  que  les  évéques  ou  les  chapitres 
représenteraient  au  gouvernement  comme  absolument 
urgentes.  Les  dignités,  les  canonicals  et  les  comman- 
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deries  àujuspadronado  de  l'universilé  de  Coimbra  ne 
sont  pas  compris  dans  celte  disposition. 

2°.  Les  revenus  annuels  liquides  de  pensées  et  pti~ 
cargos  (pensions  et  obligations)  légitimes  de  toutes  les 
prelazias  (prélatures) ,  dignités  ,  canonicats ,  abbayes 
et  prieurés ,  et  des  autres  bénéfices  cum  ou  sine  cura , 
des  commanderies  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
salem, des  prestimonios  (prestimonies)  et  comman- 
deries des  trois  ordres  militaires ,  en  sus  de  la  décima 
respective,  déjà  affectée  au  paiement  des  intérêts 
des  nouveaux  emprunts ,  seront  imposés  de  la  manière 
suivante  : 


REVENUS    LIQUIDES.  QUOTITE  DE  L  IMPOT. 

Depuis  600000   jusqu'à   i  200000  rcis.     .  -1  de  la  somme  qui  dépassera 

les  600000  reis. 

Depuis  1  200000  jusqu'à  i  800000  reis.  .  60000  reis  et_idc  la  somme 

qui  dépassera  les  i  200000  r. 

Depuis  1  800000  jusqu'à  2  400000  reis.   .    180000  reis  et -j-i  delà  somme 

qui  dépassera  les  1  800000  r. 

Depuis   2  400000 Sooooo  reis  et  —  de  la  somme 

qui  dépassera  indéfiniment 
les  2  400000  reis. 

3°.  Les  reyenvis  des  pensées  et  capalleiratos  ipnieront 

Depuis  200000  jusqu'à  400000  reis.  ...  ^  de  la  somme  qui  dépassera 

les  200000  reis. 

Depuis  400000  jusqu^à  600000 20000  reis  et— de  la  somme 

qui  dépassera  les  400000  reis 

Depuis  600000  jusqu'à  800000  reis    .  .   .  60000  rcis  et— de  la  somme 

qui  dépassera  les  600000  reis 

Depuis   800000 120000  reis  et  7^  de  la  somme 

qui  dépassera  les  800000  r. 

4°-  Les  revenus  de  la  patriarcale ,  des  archevêchés 
et  évêchés  du  royaume,  en  sus  de  la  décima  qu  ils 
paient  pour  les  intérêts  du  nouvel  emprunt,  seront  im- 
posés sur  le  revenu  liquide  des  pensées  et  encargos 
légitimes ,  de  la  manière  suivante  : 

Depuis  2  000000  jusqu'à  4  000000  reis  .   .  ^  de  la  somme  qui  dépassera 

les  2  000000  reis. 

Depuis  4000000  jusqu'à  6  000000  reis.   .  200000  reis  et  _i.  de  la  somme 

qui  dépassera  les  4 000000  r. 
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Depuis  6  oooooo  jusqu'à  s  oooooo  reis.   .  600000  reis  et  y|  Je  la  somme 

qui  dépassera  les  6  nooooo  r. 

Depuis  8  oooooo  reis 1  200000  reis  et -1  de  la  somme 

qui  dépassera  les  8  oooooo  r- 

5".  Les  corporations  religieuses  des  deux  sexes  paie- 
ront une  seconde  décima  sur  la  totalité  de  leur  re- 
venu en  sus  de  celle  qu'elles  paient.  Le  pouvoir 
exe'cutif  est  autorisé  à  exempter  quelques  couvens  de 
religieuses  dont  l'indigence  sera  bien  constatée.  • 

6".  Toute  la  recette  provenante  de  ces  différentes 
contributions  sera  affectée  à  la  caisse  d'amortissement 
de  la  dette  publique ,  <lont  le  paiement  est  confié  à  la 
juiita  dos  juros. 

Nous  avons  entendu  quelques  personnes  trèé-vefsées 
dans  les  finances  du  royaume  évaluer  à  2  oooooo  de 
cruzades  le  produit  de  toutes  ces  différentes  contribu- 
tions. D'après  les  documens  que  nous  possédons ,  nous 
croyons  que  celte  évaluation  ne  s'('loigne  pas  beaucoup 
de  la  recette  réelle  qui  aura  lieu  dans  l'année  moyenne. 

A  l'égard  de  l'amortissement  du  papier-monnaie  le 
moyen  le  plus  efficace  adopté  par  le  Congrès  a  été  la 
création  de  la  banque  de  Lisbonne  (29  décem- 
bre 1821),  qui  5  par  les  attributions  qu'on  lui  a  ac- 
cordées, est  en  même  temps  une  banque  de  giro, 
d'hypotlièque,  de  gages,  d'escompte  et  d'assignats.  Le 
but  principal  de  la  création  de  cet  établissement  est  de 
détruire  dans  le  plus  bref  délai  possible  le  papier- 
mormaie  ,  d'en  diminuer  de  suite  l'escompte  en  le 
relevant  du  discrédit  où  il  est  tombé,  et  de  donner 
une  nouvelle  vie  au  commerce ,  à  l'agriculture  et  à 
l'industrie  de  l'État  en  facilitant  l'emploi  des  capitaux 
et  les  opérations  commerciales.  Voici  ce  que  le  décret 
relatif  à  cet  établissement  contient  de  plus  important. 
La  durée  de  la  banque  de  Lisbonne  est  fixée  provisoi- 
rement à  vingt  ans,  sous  la  protection  immédiate  des 
Corlès  ,  et  avec  une  indépendance  absolue  du  pouvoir 
exécutif  Son  capital  sera  composé  de  loooo  actions. 
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de  la  valeur  de  5ooooo  reis  cbacune ,  payées  moitié  en 
argent  et  moitié  en  papier-monnaie.  La  somme  totale 
du  capital  sera  par  conséquent  de  5ooo  oootjoo  reis 
ou  de  12  5ooooo  cruzades.  D'après  les  statuts  de  son 
institution ,  dès  que  les  souscriptions  seront  arrivées  à 
aSoo  oooooo  reis,  i5o  des  souscripteurs  qui  auront 
signé  pour  un  plus  grand  nombre  d'actions  se  consti- 
tueront en  assemblée  générale  de  la  Banque,  et  nom- 
meront à  la  pluralité  des  voix  un  président  et  seize 
directeurs  ,  qui  doivent  être  Portugais  de  naissance 
ou  naturalisés  en  Portugal ,  et  propriétaires  pour  le 
moins  de  12  actions.  Le  Congrès ,  pour  inviter  L  s 
étrangers  à  placer  leurs  capitaux  sur  la  banque,  leur  a 
ensuite  accordé  un  directeur  par  cliaque  somme  de 
1200  actions  dont  ils  seraient  titulaires.  L'assemblée 
générale  fixe  le  traitement  du  président  et  des  direc- 
teurs ;  ceux-ci  nomment  les  employés  nécessaires  au 
service  de  la  banque  ,  mais  les  traitemens  respectifs 
sont  déterminés  par  l'assemblée  générale.  Toutes  les 
années  au  mois  de  janvier  une  assemblée  générale 
composée  des  i5o  principaux  actionnaires  se  réunit 
pour  l'élection  du  président  et  des  directeurs,  pour 
connaître  et  revoir  les  comptes  de  l'année  précédente, 
pour  réformer  les  abus  qui  auraient  pu  s'introduire 
dans  l'administration ,  et  pour  demander  aux  Cortès 
les  améliorations  dépendantes  du  corps  législatif.  L'as- 
semblée générale  et  la  direction  de  la  banque  corres- 
pondent directement  avec  les  Cortès.  Le  but  principal 
que  l'on  s'est  proposé  dans  la  création  de  cette  corpo- 
ration est  de  diminuer  l'usure,  de  faciliter  les  transac- 
tions entre  les  particuliers ,  et  d'amortir  le  papier- 
monnaie.  La  banque  doit  prêter  au  gouvernement, 
dans  la  première  année  de  ses  opérations ,  2000  000000 
reis  en  l)illets  de  banque  à  l'intérêt  de  4  pour  cent, 
remis    au    trésor    national    en    vingt    paiemeus    de 
100  000000  reis   chaque.   Le   trésor  s'oblige  à  faire 
amortir,  en  présence  des  agens  de  la  banque  et  des 
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parliculiers   qui  voudraient  assister  à  cet  acte  ,  une 
<]uanlilé  de  papier-monnaie  égale  à  la  somme  de  chaque 
paiement,  dont  l'inlérêl  ne  courra  que  depuis  l'époque 
de  ladite  consignation ,  et  sera  payé  de  six  en  six  mois 
en  ai  gent  comptant  par  la  segunda  caixa  da  junta 
dosjuros  (seconde  caisse  de  la  junte  des  intérêts).  Le 
Congres  a  décrété  aussi  que  toute  la  recette  de  la  sus- 
dite caisse  et  la  troisième  partie  de  celle  de  la  cinquième 
seront  appliquées,  dès  le  i"  janvier  18:22  exclusive- 
ment, d'abord  au  paiement  des  intérêts  et  du  capital 
de  l'emprunt  des   2000  000000  rcls,  ensuite  à  l'extinc- 
tion du  papier-monnaie.  Le  savant  député  Ferreira 
Borges,  qui  est  le  principal  auteur  de  cette  institution, 
calcule  que,  d'après  la  manière  dont  les   2000  000000 
reis  doiveat  être  prêtés  par  la  banque  au  gouvernement, 
ce  dernier  ne  les  aura  reçus  que  dans  l'espace  de  48o 
jours  ou   environ  16  mois.   On   peut  donc   calculer 
d'avance  que  l'année  prochaine  le  papier-monnaie  sera 
diminué  d'un  quart ,  et  que  par  conséquent  son  es- 
compte sera  de  beaucoup  dimmué,  et  peut-être  même 
entièrement  annidé  ,  puisque  sa   masse  est  bien  peu 
de  chose  en  conqiaraison  de  la  quantité  de  numéraire 
existante  dans  le  royaume,  et  des  grandes  ressources 
qu'une  meilleure  médiode  introduite  dans  la  distri- 
bution et  la  perception  des  impots,  et  dans  toutes  les 
branches  de  l'administration  ,  mettra  à  la  portée  du 
gouvernement.  Déjà  on  a  senti  les  eÛ'ets  de  ces  insti- 
tutions salutaires  ,   et  l'esconqite  du  papier-monnaie 
est  déjà  tombé  (mars)  à  ]6  au  lieu  des  20  et  25  pour 
cent ,  taux  entre  lesquels  il  a  oscillé  pendant  toute 
Tannée  anlériein-e  à  la  création  de  la  banque  (1). 


(i)  Nous  nous  reservons  de  donner  de  plus  «grands  détails  sur  la 
finances,  sur  la  dette  publique  et  suc  le  produit  des  tinq  caisses  ad- 
ministrées parla  Junta  dos  iuvos  ,  dont  nous  possédons  le  bilan  depuis 
Jeur  création  jusqu'au  3i  décembre  1S20,  dans  le  second  \oluni;,dc 
nos  yarictés  :  nous  avons  joint  à  la  On  de  cet  L'ssai  s:aii'sii</ue  le 
prospectus  des  mémoires  qu'il  doit  contenir. 
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hôtel  des  mo?î.\ales  ;  quantité  de  pièges  frappées  depuis 
1807  ji;sqi:'en  1821  ;  quantité  de  numéraibe  actuellement 
existante  dans  lé  royaume  , 

Et  réflexions  sur  les  causes  qui  ont  fait  disparaître  les  pièces  d'or. 

Le  plus  ancien  hôtel  des  monnaies  du  Portugal , 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie  ,  a  été  établi  à 
Porto.  C'est  dans  cette  ville  que  les  premiers  rois 
tirent  battre  monnaie.  Dans  la  suite  on  en  fît  la  princi- 
pale fabrication  à  Lisbonne,  et  depuis  long-temps  cette 
ville  est  même  la  seule  du  royaume  où  l'on  frappe 
monnaie.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  avoir 
des  détails  sur  les  différentes  monnaies  frappées  en 
Portugal  sous  chaque  règne  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  jusqu'à  présent,  peuvent  consulter  la 
cinquième  partie  de  notre  premier  volume  des  Variétés 
politico- statistiques  sur  la  monarchie  portugaise. 
(Pages  i4i  -  i52.) 

Quoique  la  fabrication  de  la  monnaie  ait  souffert  une 
grande  diminution  depuis  le  départ  du  roi  pour  le 
Brésil,  l'hôtel  de  Lisbonne  a  toujours  continué  d'en 
fabriquer  une  quantité  qui  paraîtra  considérable,  sur- 
tout si  on  met  en  compte  les  circonstances  malheu- 
reuses dans  lesquelles  le  royaume  s'est  trouvé  depuis 
cette  époque  ,  et  la  diminution  considérable  qu'a 
éprouvée  son  connnerce.  Le  tableau  ci-dessous ,  tiré 
des  registres  de  l'hôtel  des  monnaies,  ofiVe  la  quantité 
et  la  valeur  des  pièces  d'or  et  d'argent  frappées  depuis 
le  1"  janvier  ib'07  jusqu'au  5 1  octobre  18-21  ;  la  quan- 
tité et  la  valeur  des  pièces  de  cuivre  frappées  depuis 
le  1"  janvier  1810  jusqu'au  01  octobre  1821  ;  et  la 
quantité  et  la  valeur  des  pièces  de  bronze  frappées  de- 
puis 181g,  année  qui  vit  commencer  celte  fabrication. 


I 


Monnaies  de 

480  reis 

800 
1200  . 
1600 

3200    . 

6400 
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PIECES      DOR. 


Quantité  de  monnaies. 

19  i33       ... 

,7  644 

9  63q       .     .     . 

7754 

4  264     ... 

83  073 

Valeur  en  reis. 

9  i83  840 

14  1 1 5  aoo 

1 1  566  800 

12  406  4oo 
i3  644  800 

53 I  667  200 


Total.        592  584  240 
Dans  les  années  1810,    1811,    1812  et    i8i3on 

frappa  pour  compte  des  Anglais 272  3o8  829 


Total  général.         864  893  069 


i^So 
240 
120 
100 
60 
5o 


PIECES      DAnGEKT. 
41     124    270    . 

50  517   .      . 
77  675  .     . 
80  oo3  . 
92  oto   . 
1 52   1 1 3  . 
En  d'autres  pièces  sans  distinction. 


'9  739  <^49  600 
i3  564  080 
9  321  000 
8  000  3oo 
5  520  600 
7  6o5  65o 
53  602  860 


Total.      19  837  ^Â  090 
Dans  les    années    1810,   iSii,    1812  et   i8i3  on 

frappa  pour  compte  des  Anglais Go  go3  665 


10 

5 
3 


Total  général.      19  898  167  755 


PIECES     DE     CUIVRE. 

I  543  944  .   .   . 

1  410  448  .   .   . 

I  o65  .  .  . 


Total. 


i5  439  44° 

7  o52  240 
3  195 

22  494  875 


PIECES      DE     BRONZE. 

40 I       7  28^  4G5  .     .     .      I        291  378  600 

RÉCAPITULATION   DE   LA   VALEUR   DES  DIFFKREKTES    MOAAAIES. 


Pièces  d'or  .  . 
Pièces  d'argent  . 
Pièces  de  cuivre. 
Pièces  de  bronze 

Total. 


864  893  o6g  reis. 
19  898  167  755 
22  494  875 
291  378  600 

31   076  934  299  reis — 52  Gç)i  336  rnizades. 
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Si  nous  divisons  celte  somme  par  1 5 ,  Niioiubre  da 
minées  écoulées  depuis  180G  jusqu'à  1822 ,  nous  aurons 
j>our  lernie  moyen  de  la  fabrication  annuelle  la  somme 
de  5  512S00  ciuzades.  En  comparant  celte  sonnue  avec 
celles  frapj)ées  à  Londres  et  en  France  dans  ces  der- 
nières années  ,  nous  trouverons  que  l'hôtel  de  Lon- 
diesj  où  presque  loule  la  fabrication  est  en  pièces  d'or, 
a  frappe  pour  17,611 563  livres  sterling  3  sheJlings 
1  p.  en  or  depuis  181 5  jusqu'en  1822;  et  que  les 
bôtels  des  monnaies  de  France  ont  frappé ,  depuis  le 
1"  septembre  1817  jusqu'au  1"  novembre  1819,  en 
or  166  224260  francs,  et  en  argent  4i,ooo946  francs. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  quantité  de  numé- 
raire qui  circule  dans  le  royaume.  D'après  les  recher- 
ches faites  par  la  commission  du  Congrès  à  l'occasion 
de  la  création  de  la  banque  de  Lisbonne ,  il  paraît  que 
le  Portugal  avait  vers  la  fin  de  1821  plus  de  80  000000 
cruzades  en  numéraire  de  différentes  espèces.  Le 
commerce  n'en  emploie  pas  la  moitié  dans  ses  opéra- 
tions actuelles.  Selon  Mgr.  le  duc  de  Gaëte ,  ex-ministre 
des  finances  de  France,  ce  royaume,  au  3i  décembre 
181 3,  avait  3479  1^6869  francs,  dont  la  plus  grande 
jartie  en  or  et  en  argent,  le  reste  en  cuivre  et  billon. 
C'est  presque  le  double  du  numéraire  en  circulation 
au  temps  de  Necker.  Quoique  cette  somme  ait  souffert 
une  grande  diminution  depuis  cette  époque ,  nous 
croyons  cependant  qu'elle  peut  bien  monter  encore  à 
environ  2  3oo  000000  francs  j  ce  serait  onze  fois  el 
demie  plus  que  le  Portugal. 

Depuis  quelques  années  on  remarque  en  Portugal 
que  les  pièces  d'or  ont  presque  entièrement  disparu 
de  la  circulation ,  dans  laquelle  sont  restées  presque 
exclusivement  les  pièces  d'argent  et  les  patacoes  de 
bronze.  La  petite  quantité  d'or  importée  dans  le 
rovaume  depuis  le  départ  du  roi,  à  cause  de  l'absence 
de  la  cour  et  de  la  stagnation  du  commerce,  et  le  vice 
radical  du  svsiènie  monélairc  du  Portugal,  sont  les 
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causes  de  ce  phénomène.  Deux  poids  égaux  d'or  à 
22  q uilates Çcarais)  ei  d'argent  à  ii  dinheiros  (deniers) 
ont  des  valeurs  relatives  qui  sont  entre  elles  dans  le 
rapport  de  l6  à  i.  Une  pera  (pièce)  de  6400  reis  con- 
tient 4  oitavas  d'or  à  22  quilatcs^  et  un  critzado  nouo 
(cruzade  neuve)  contient  4  oitavas  d'argent  à  11  c?/- 
nheiros.  Une  peça  devrait  donc  valoir  16  cruzado^- 
novos  ou  7680  reis;  mais  ne  valant  d'après  la  loi  que 
6400  reis,  il  y  a  donc  entre  sa  valeur  réelle  et  la  valeur 
nominale  1280  reis  de  difl'érence  ou  28  pour  cent,  dif- 
férence qui  sera  à  l'avantage  de  celui  qui  achètera  une 
peça  en  la  payant  en  cruzados  novos.  En  diminuant 
de  8  pour  cent  ce  gain  à  cause  des  frais  de  fabrication, 
l'acheteur  de  l'or  aura  toujours  un  gain  de  20  pour 
cent  dans  ce  trafic.  Ce  calcul  tout  simple  ex[)liquo 
pourquoi  les  pièces  de  64oo  sont  devenues  si  rares. 
Un  orfèvre  qui  les  aurait  achetées  seulement  pour  les 
fondre  aurait  toujours  gagné  800  reis  sur  chacune. 
Voici  comment  :  une  oitava  d'or  à  22  quilates  valant 
1800  reis,  prix  moyen  en  monnaie  d'argent,  4  oita- 
i>as  de  ce  même  or  vaudront  7200  reis.  Mais  nxxepeça 
contient  autant  de  ce  métal  et  ne  vaut  que  6400  reis; 
donc  l'orfèvre,  qui  ne  la  paie  que  6400  reis,  et  en 
vend  l'or  qu'il  en  tire  7200  reis,  y  gagne  800  reis. 

En  coni[)arant  les  valeurs  des  monnaies  d'argent 
et  d'or  fra[)pccs  dans  les  i5  dernières  années  en  Por- 
tugal ,  on  voit  que  la  valeur  des  pièces  d'argent  est 
25  fois  plus  grande  que  celle  des  pièces  d^or.  Cette 
grande  disproportion  est  aussi  une  des  causes  qui  ont 
contribué  à  rendre  plus  sensible  le  manque  des  pièces 
d'or  dans  la  circulation  ,  ce  qui  a  été  très-utile  au 
royaume ,  qui  sans  cela  aurait  perdu  plusieurs  mil- 
lions ,  si  comme  auparavant  la  fabrication  des  monnaies 
d'or  avait  été  plus  abondante.  Si,  comme  nous  l'avons 
démontré  plus  haut,  les  spéculateurs  gagnent  20  poiir 
cent  en  achetant  les  pièces  de  6400  pour  les  fondre 
ou  les  exporter ,  la  nation  a  perdu  le  cinquième  des 
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Sqs  58424o  reis  de  monnaies  d'or  frappées  depuis 
le  i"  janvier  1807  jusqu'au  5i  octobre  1821 ,  c'esl-à- 
dire  118  616848  reis;  elle  en  aurait  perdu  25  fois 
autant ,  ou  environ  263o  000000  reis ,  si  toute  la  fa- 
brication avait  été  en  or. 

Les  41  1^^4270  cruzados  novos  frappés  pendant 
les  i5  années  sus-mentionnées ,  comparés  à  la  petite 
quantité  d'autres  monnaies  frappées  dans  le  même  laps 
de  temps  ,  expliquent  la  grande  abondance  de  celte 
monnaie,  actuellement  si  répandue  dans  la  circulation. 
On  peut  en  dire  autant  des  patacoes  de  40  reis  , 
mis  en  circulation  par  l'ancien  gouvernement,  contre 
les  vrais  principes  d  un  bon  système  monétaire;  il  s'était 
laissé  abuser  par  l'apparence  d'un  gain  qui  dans  la  réa- 
lité n'est  qu'une  perte  pour  l'Etat.  11  faudrait  suspendre 
la  fabrication  de  cette  mauvaise  monnaie  ,  qu'on 
frappe  encore  à  l'hôtel  de  Lisbonne,  et  on  devrait  la 
remplacer  par  des  pièces  d'argent  de  60  et  5o  reis,  et 
par  d'autres  de  cuivre  de  10,  5  et  5. 

Le  Congrès,  pénétré  du  dommage  immense  que  la 
disproportion  entre  la  valeur  légale  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent apportait  au  royaume  ,  a  remédié  à  ce  mal  par 
les  sages  réglemens  contenus  dans  le  décret  du  28  fé- 
vrier dernier.  Nous  n'en  citerons  que  les  articles  les 
plus  importans,  afin  de  pouvoir  en  faire  l'application 
dans  les  chapitres  correspondans  de  la  géographie 
commerciale  de  cet  ouvrage. 

1°.  Dès  la  publication  du  décret  le  marc  d'or  mon- 
noyéà  22  quilates  ydinàva.  120000  reis.  Par  conséquent 
les  peças  d'or  de  4  oitapas ,  qui  jusqu'à  présent  va- 
laient 64oo  reis,  en  vaudront  7500;  celles  de  2  oitapas 
3760,  et  les  autres  en  proportion  de  leur  poids. 

2°.  On  ne  frappera  pour  l'avenir  que  des  pièces  d'or 
de  2  et  4  oitapas  ,  et  avec  les  coins  nouvellement 
adoptés  pour  les  monnaies  de  ce  poids. 

5°.  La  libie  entiée  de  l'or  et  de  l'argent  en  barres 
dans  toutes  les  provinces  du  Pioyaume-CJni  est  per- 


r 


mise. L'iniroduciion  delà  monnaie  de  cuivre  cuangère 
€st  absolument  défendue. 

ÉTAT    MILITAIRE. 

PRÉCIS  IlfSTOBIQUE  SUR    L'lTAT   MIMTAIP.K   DL    PORTUGAL. 


L'histoire  nous  présente  les  Portugais  comme  une 
des  nations  les  plus  braves  et  les  plus  belliqueuses  de 
l'Europe.  Leur  conduite  lors  de  la  fondation  du 
royaume ,  et  leurs  brillantes  et  nombreuses  victoires 
sur  les  Maures;  leurs  aclions  héroïques,  leurs  i^nands 
exploits,  et  les  prodiges  de  valeur  des  Albuquerque, 
des  Pacheco,  des  Da  Cunha,  etc.  etc.,  dans  les  deux 
Indes;  leurs  glorieuses  cam[)agnes  en  Afrique,  et  les 
importantes  conquêtes  qu'ils  y  firent  sur  des  nations 
belliqueuses  ;  la  longue  et  heureuse  lutte  soutenue 
avant  et  après  la  restauration  contre  la  puissance  colos- 
sale de  l'Espagne  :  tant  de  prodiges  démontrent  que 
la  renommée  a  été  juste  à  leur  égard.  Mais  cet  esprit 
militaire  qui  a  animé  la  nation  pendant  tant  de  siècles 
a  été  presque  entièrement  détruit  par  l'asservissement 
dans  lequel  la  nation  a  gémi  pendant  les  60  années 
du  régime  espagnol ,  époque  dont  les  traces  funestes 
ne  sont  pas  encore  eflacces,  et  pendant  laquelle  le 
Portugal  se  vit  ravir,  avec  la  supériorité  du connnerce, 
la  grande  prépondérance  politique  dont  il  jouissait 
parmi  les  puissances  maritimes  de  l'Europe. 

A  l'époque  de  l'a  restauration,  la  nécessité  de  sou- 
icnir  r  indépendance  nationale  et  la  crainte  d'une  ven- 
geance sanglante  de  la  part  des  Espagnols,  doimèrent 
un  nouvel  essor  à  l'énergie  de  la  nation ,  et  on  vit  ce 
petit  royaume ,  sans  finances  ,  sans  marine ,  sans  ar- 
mée ,  sans  colonies ,  puisque  tout  cela  avait  été  détruit 
.  par  le  pillage  organisé  du  gouvernement  espagnol ,  on 
ï  vit  ce  peuple  soutenir  glorieusement  pendant  vingt- 
huit  ans  une  lutte  inégale,  et  en  sortir  victorieux^  en 
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obtenant  île  ses  emieniis  la  reconnaissance  de  son  in- 
dépendance, et  la  restitution  de  la  partie  la  plus  im- 
portante de  ses  colonies.  Après  celle  époque  le  ^o\\- 
vernement  né<,dii;ea  tellement  l'élal  militaire ,  que  la 
discii)line    qui   avait    été    introduite    par  le   fameux 
Schomherg   se    perdit  entièrement.    Les   vainqueurs 
d'Ameixal  et  de  Villa- Viçosa  n'étaient  plus  reconnais- 
sablés.  La  guerre  de  la  succession  d'Espagne  vint  pour 
la  seconde  fois  relever  la  discipline  de  l'armée  portu- 
gaise ;  on  y  vit  les  troupes  de  ce  royaume  se  couvrir 
de  gloire,  surtout  dans  la  campagne  de  1706,  où, 
assistées  des  Anglais,  elles  pénétrèrent  même  jusqu  à 
Madrid  pour  y  proclamer  Cbarles  d'Autriche. 

Depuis  la  paix  d'Utrecbt  jusqu'à  l'invasion  de  1762 , 
tout  ce  qui  a  rapport  au  militaire  avait  été  laissé  dans 
le  plus  grand  abandon.  Ce  corps  respectable ,  auquel 
tous  les  Etats  confient  leur  défense  ,  languissait  dans 
la  plus  bonteuse  misère  ,  et  était  plongé  dans  le  plus 
triste  avilissement.  Les  nobles  dédaignaient  de  prendre 
du  service  dans  une  armée  où  il  n'était  pas  rare  de 
rencontrer  des  valets  de  chambre  (i)  parmi  les  capi- 
taines d'infanterie  et  de  cavalerie  ;   l'esprit  militaire 
était  éteint;  il  n'y  avait  ni  instruction  parmi  les  offi- 
ciers ,  ni  discipline  parmi  les  soldats.  Toute  l'armée 
était  rétruite  à  8  ou  10000  hommes  mal  armés  et  mal 
équipés.  Le  Portugal  allait  être  la  victime  d'une  né- 
gligence si  impardonnable,  lorsque  le  comte  de  Lippe- 
Schauenburg ,   appelé   par    le   marquis  de  Pombal  , 
réforma  les  débris  encore  subsistans  de  l'armée  poi  - 
lugaise  ,  en  créa  une  nouvelle  composée  de  33  batail- 


(1)  Le  comte  de  Lippe  étant  un  joui-  à  dîner  chez  le  comte  d'Arcos-, 
général  di's  troupes  portugaises,  aperçut  un  valet  de  la  maison  en 
uniforme  d'oilicifr,  destmé  à  le  servir.  Ajant  appris  que  cet  hoiunie 
ctait  capitaiui;  <l(s  cuirassiers  de  ce  gi-néral  ,  qu'on  nommait  alors  le 
jéginifnt  d'Alcantara ,  il  se  leva  de  tal)le  et  le  fit  asseoir  entre  lui  i.-t 
le  comte  d'Arcou. 
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Ions   d'infanterie   ei  de  26  escadrons  de  cavalerie  ; 
restaura   les    forlitica lions   des    places   frontières  ,   et 
construisit  la  tameuse  citadelle  de  la  Lippe ,  qui  est 
regardée  à  juste  litre  par  les  connaisseurs  comme  un 
chef-d'œuvre  d'architecture  militaire.  La  nation  en- 
tière paye  encore  à  ce  grand  homme  un  juste  tribut 
d'estime  et  d'admiration  ,  et  le  considère  comme  le 
créateur  de  son  armée  datis  le  XVIIP  siècle.  Mais 
quelque  temps  après  la  paix  de  1762  le  comte  étant 
retourné  eu  Allemagne  ,  beaucoup  de  ses  sages  insti- 
tutions se  perdirent ,  et  la  discipline  commença  à  se 
relâcher  de  nouveau.  Cependant  la  crainte  d'une  guerre 
avec  l'Espagne  donna  momentanément  quelque  activité 
au  département  de  la  guerre.  La  mémorable  révolution 
de  France  attira  de  nouveau  l'attention  du  gouver- 
nement sur  l'armée.  La  courte  campagne  contre  les 
Français  en  Roussillon,  et  celle  de  1801  dans  l'Alem- 
Tejo  contre  les  Espagnols  ,  ne  firent  que  donner  pour 
quelques  instans  l'éveil  au  gouvernement,  et  occasion- 
nèrent quelques  réformes  et  quelques  augmentations 
dans  l'armée.  Tel  était  son  état  lorsque  l'invasion  des 
Français  en  1807  ,  et  la  glorieuse  délivrance  du  Por- 
tugal du  joug  étranger  en  1808,  firent  songer  sérieu- 
sement à  réorganiser  entièrement  l'armée  de  terre,  et 
à  la  mettre  sur  le  pied  respectable  où  elle  se  trouve 
actuellement.  Le  maréchal  Beresford,  le  général  Bluul 
et  les  autres  ofliciers  anglais,  qui  furent  à  cette  époque 
employés  dans  l'armée  portugaise,  contribuèrent  beau- 
coup a  introduire  la  discipline  et  la  meilleure  tenue 
dans  les  différens  corps  :  on  doit  même  dire  que  peu 
d'officiers  généraux  en  Europe  peuvent  être  comparés 
au  maréchal  Beresford,  sOus  le  rapport  de  l'organi- 
sation d'ime  armée  et  de  ^économie  militaire  ;  aussi 
les  Portugais   eux-mêmes  ,   en  le  plaçant   à  côté  de 
Schomberg  et  du  comte  de  Lippe,  conviennent  fran- 
chement du  mérite  de  cet  officier  ,  et  reconnaissent 
qu'il  a  eu  de  justes  litres  aux  grandes  récompenses  et 
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.Tiix  honneurs  cxlrnordinaircs  qui  lui  onl  élé  confères 
pour  des  services  si  iniportans. 

L'armée  portugaise  est  acluellenaent  animée  du  meil- 
leur esprit ,  et  est  abondanmient  pourvue  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire.  Les  rétiniens  sont  bien  exercés  et 
exécutent  les  manœuvres  militaires  avec  la  plus  grande 
précision.  La  cavalerie ^  qui,  comme  la  cavalerie  es- 
pagnole, est  montée  avec  des  chevaux  entiers,  est  vrai- 
ment superbe,  et  a  la  plus  belle  tenue.  Les  uniformes  des 
différentes  armes  sont  beaux,  et  les  couleurs  sont  bien 
assorties  ;  ceux  des  officiers  sont  très-riches.  Dans  la 
glorieuse  guerre  dans  laquelle  elle  conserva  l'indépen- 
dance du  Portugal,  elle  soutint  à  Bussaco,  à  Vitoria, 
à  Salamanca  la  gloire  dont  ses  ancêtres  s'étaient  cou- 
verts dans  les  champs  d'Ourique  ,  d'Aljubaroia  ,  de 
Monteclaros.  Nous  ne  savons  pas  ce  qu'était  l'armée 
portugaise  à  l'époque  où  elle  fut  jugée  si  sévèrement 
par  l'auteur  du  tableau  de  Lisbonne,  et  par  d'autres 
voyageurs  qui  visitèrent  le  Portugal  après  lui.  Nous 
pouvons  assurer  qu'ayant  vu  manœuvrer  les  meilleures 
troupes  françaises,  italiennes  et  allemandes,  nous  ne 
saurions  ,  sans  manquer  à  la  vérité  ,   leur  accorder 
aucune  supériorité  sur  les  troupes  portugaises ,  soit 
pour  la  tenue  militaire,  soit  pour  la  précision  et  la 
célérité  des  manœuvres  ;  tant  il  est  vrai  que  la  disci- 
pline et  de  bons  chefs  manquaient  seuls  à  1  arméo 
portugaise,  pour  être  digne  de  figurer  à  eu  lé  des  pre- 
mières troupes  de  l'Europe.  Le  paysan  portugais,  outre 
l'avantage  qu'il  a  de  supporter  avec  une  facilité  extraor- 
dinaire les  extrêmes   du   chaud  et  du  froid,  comme 
on  en  a  vu  de  nombreux  exemples  dans  la  dernière 
guerre ,    possède    encore   deux    des    plus   précieuses 
((ualités  nécessaires  pour  former  un  bon  soldat,  la  so- 
briété et  Vobéissajice  passive  aux  ordres  de  ses  supé- 
rieurs, La  première  facilite  beaucoup  les  opérations 
militaires,  en  exigeant  moins  d'à pprovisionnemens  dans 
des  expéditions  ïonlaines,  où  la  célérité  est  si  souvent 
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nécessaire  au  succès  ;  Ia~  seconde  contribue  beaucoup 
à  faire  réussir  des  plans  dans  l'exécution  desquels  de 
1,'rands  capitaines,  à  la  tête  des  meilleures  troupes,  ont 
bien  souvent  échoué,  faute  de  cette  aveugle  obéissance 
qu'il  est  si  difficile  d'obtenir  d'un  soldat  qui  a  le  sen- 
lunent  de  sa  force  et  de  son  courage. 

DIVISION    MILITAIRE   DU    ROYAUME  ET  GOVKRNADORES  UAS   ARMAS. 

Le  Portugal,  sous  le  rapport  militaire,  était  divisé, 
avant  les  derniers  événemens,  en  sc^l  propi/ices  inili-- 
iaires  iiY>pe\ées  gopernos  militar(?s ,  qui  correspondent 
aux  divisions  militaires  de  la  France.  Par  la  création 
de  celui  de  la  Bcira-Baixa  tout  le  royaume  se  trouve 
divisé  en  huit  gouernos  niilitares ,  qui  sont  conmian- 
dés  chacun  par  un  général  avec  le  titre  ^q governador 
das  armas  (gouverneur  des  armes),  et  quia  un  état- 
major  ,   composé   de   deux     ajiidantes   de  ordeiis , 
(  sorte  d'aide-de-camp  ) ,  d'un  secrétaire  et  d'un  sous- 
secrétaire.    Ces  gouverneurs,  qui   avant  la  dernière 
guerre  étaient  toujours   des  généraux   au-dessus  du 
grade  de  brigadier,  commandent  tout  le  militaire  qui 
se  trouve  compris  dans  leur  gouvernement;  ils  sont 
chargés  de  l'excciuion  des  ordres  supérieurs ,  excepté 
de  ceux  relatifs  à  l'économie  des  régimens.  C'est  à  eux 
que  les  employés  civils  doivent  s'adresser  pour  tout  ce 
qui  regarde  la  sûreté  publique.  Ces  gouverneurs  sont 
chargés  de  maintenir  la  discipline  militaire  et  de  faire 
le  recrutement  de  l'armée,  par  le  moyen  des  capitàes 
mores  (chefs  des  légions  des  paysans  armés).  Ils  com- 
muniquent  directement  avec  le  général  en  chef,  et 
dans  son  absence  avec  le  ministre   de  la  guerre,  lis 
n'ont  pas  de  domicile  fixe,  mais  peuvent  établir  leur 
résidence  dans  un  endroit  quelconque  de  leur  district. 
Le  cheClieu  du  Tras-os-Monles,  ])ar  exemple,  a  été, 
sous  le  général  Sepulveda,  à  Bragança ,  et  sous  le  comte 
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d'Amarante ,  d'abord  à  Cliaves ,  puis  à  VilJa-Real  ;  ce- 
lui de  la  Beira  a  été  tantôt  à  Lamego,  tantôt  à  Viseu; 
celui  del'AIem-Tejo  tantôt  à  Elvas,  tantôt  à  Eslremoz, 
et  celui  de  l'Algarve  tantôt  à  Faro,  tantôt  à  Tavira. 
Le  tableau  suivant  offre  les  huit  governos  militares 
avec  leurs  chefs-lieux  correspondans  ;  l'étendue  de 
chacun  est  indiquée  dans  le  tableau  des  régimens  des 
milices  : 

Gouwernemens.  Chef-lieux. 

EsTi\EMADUEA.       ........  Lisbonnc. 

Alem-Tejo Estremoz. 

Algarve Faro. 

Beira-Baixa Castello-Branco. 

Beira  Alta Viseu. 

Partido  do  Porto Porto. 

MI^Ho.        .     .     • Vianna. 

Tras-os-Mo>tes Villa-Real. 

D'après  le  plan  proposé  par  la  commission  spéciale 
chargée  de  l'organisation  de  l'armée,  tout  le  royaume 
doit  être  partagé ,  sous  le  rapport  militaire,  entre  lessept 
provinces  suivantes,  dont  chacune  est  commandée  par 
un  général  avec  le  titre  de  governador  das  armas  : 

Propmcia  de  entre  Doiiro  e  Minho,  qui  comprend 
le  Minho  et  tout  le  Partido  do  Porto  à  la  droite  du 
Minho  et  le  régiment  des  milices  de  Feira  à  la  gauche. 

Propincia  de  Tras-os-Montes. 

Provincia  da  Alta-Beira,  qui  comprend  toute 
l'AJta-Beira  et  toute  la  partie  du  Partido  do  Porto  qui  i 
n'appartient  pas  à  la  province  d'entre  Douro  e  Minhov 

Provincia  da  Beira-Baixa. 

Provincia  da  Estremadura. 

Provincia  do  Alem-Tejo. 

Le  reino  dos  Algarves. 

MiLiciAS    (milices). 

Outre  l'armée  de  ligne  ,  dont  nous  parlerons  dans 
le  chapitre  suivant,  le  Portugal  a  une  nombreuse  milice 
(milicias),  qui  depuis  la  guerre  de  la  Péninsule   est 
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très-bien  exercée.  Elle  est  toute  composée  de  proprié- 
taires ou  de  fils  de  propriétaires.  D'après  les  ré^lemens 
tout  individu  qui  a  cette  qualité  est  compris  dans  ses 
rôles  depuis  dix-huit  ans  jusqu'à  quarante.  Sont  exemp- 
tés de  servir  dans  les  milices  tous  les  employés  civils , 
les  écoliers  de  l'université,  les  individus  emf)loyés  dans 
rinstruclion  publique,  les  médecins,  les  cbirurj^iens, 
les  apolliicaircs,  un  certain  nombre  d'apprentis  dans 
les  ateliers  des  manufactures  et  fabriques,  etc.  etc. ,  et 
un  individu  pour  chaque  chariot  attelé  de  deux  bœufs. 
Les  milices  sont  la  partie  auxiliaire  de  1  armée   du 
royaume.  Elles  ne  reçoivent  de  paye  que  quand  elles 
sont  employées  en  service  actif.  On  les  rassemble  une 
lois  par  mois  pour  les  exercer  dans  les  manœuvres. 
Les  officiers  de  ce  corps  sont  choisis  parmi  les  habilans 
les  plus  riches  du  pays  ,  à  l'exception  du  major  et 
de  l'adjudant  qui  sont  pris  parmi  les  officiers  de  la 
troupe  de  lii^ne  qui  veulent  prendre  du  service  dans 
cette   arme.   Ces   deux  officiers   sont  principalement 
chargés  de  discipliner  les   m'dices.    Un    général  est 
chargé  de  l'inspection  de  toutes  les  milices  du  royaume  ; 
il  a  sous  ses  ordres  deux  sous-inspecteurs  dans  les  pro- 
vinces, dont  un  pour  les  milices  du  Minho  et  du  Par- 
tido  do  Porto,  et  l'autre  pour  les  milices  delà  Beira  et 
du  Tras-os-Montes.   Toutes  les  milices  sont  divisées 
en  48  régimens,  qui  sont  tous  de  la  même  force  que 
ceux  de  la  troupe  de  ligne  ;  et  en  six  corps  particuliers 
pour  la  ville  de  Lisbonne,  qui  s'appellent  milicias  tio- 
i^as,  parce  qu'ils  ont  été  créés  après  les  premiers,  lors 
de  la  guerre  contre  les  Français  en  1 808.   Voici   les 
noms  des  diflerens  corps  de  milices ,  répartis  selon  les 
huit  provinces  miliuiires  du  rovaume,  et  tels  qu  on 
les  trouve  dans  l'almanach  de  Lisbonne,  publié  vers 
la  fm  de  1820;  nous  y  avons  ajouté  la  subdivision  de 
la  province  de  la  Beira-Basse  (  Baixa-Beira).  Il  est  bon 
d'avertir  que  d'après  la  nouvelle  division  militaire  du 
royaume  les  régimena  de  Coimbra ,  de  Figueira ,  d' A- 
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veiro  et  d  Oliveira  de  Azemeis,  compris  dans  le  Panido 
do  Porto,  doivent  faire  partie  de  la  Haute  Boira  ,  et 
que  tous  les  autres  du  Partido  do  Porto  avec  ceux  du 
Minlio  doivent  former  la  nouvelle  province  d'entre 
Douro  e  Minlio. 

EsTREMADtJBA. 

Le  régiment  des  volontairesroyaiixàpicd  de  Lisbonne  orientale. 

dito  du  tenno  de  Lisbonne  orientale. 
Leri'gimcnt  des  volontaires  royanx  à  pif  d  de  Lisbonne  occidentale. 

(lilo  du  ternie  de  Lisbonne  occid. 
En  outre  les  Milicias  noifas ,  savoir  : 

Le  bataillon  de  chasseurs  nationaux  de  Lisbonne  occidentale. 
Le  bataillon  de  chasseurs  nationaux  de  Lisbonne  orientale. 
Le  bataillon  d'artilleurs  nationaux  de  Lisbonne  occidentale. 

dito         de  Lisbonne  orientale. 
Le  régiment  d'infanterie  des  volontaires  royaux  du  commerce. 
Le  régiment  de  cavalerie  des  volontaires  royaux  du  commerce. 
Le  régiment  de  Torres-Vedras. 
dito       de  Santarem. 
dito       de  Thomar. 
dito       de  Louzàa. 
dito       de  Setubal. 
dito       de  Alcacer  do  Sal. 
dito       de  Leiria. 
dito       de  Soure. 
Alem-Tejo. 

Le  régiment  de  Beja. 
dito       d'Evora. 
dito       de  Villa-Viçosa. 
dito       de  Portalegre. 

A  L  G  A  R  V  E. 

Le  régiment  de  Lagos. 
dito       de  Tavifa. 

B  E  1  R  A  -  B  A  I  X  A. 

Le  régiment  de  Castello-Branco. 

dito       didanba. 

dito       de  Covilbàa. 
Beira-Alta. 

Le  régiment  de  Viseu. 
,      dito       de  Tondella, 

dito      de  Lamego. 

dito       de  Aruca. 

diio       de  Trancoso. 

diiij       de  Guarda. 

dilo       de  Arganil. 
Partido    uo     Porto. 

Le  réginuul  de  Cojmbia. 

dito       de  Figueira. 

dito       d'Aveiro. 

dilo       de  Oliveira  de  Azemeis. 
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clilo 

de  Fcira. 

dito 

de  Porto. 

tlito 

do  Maia. 

dito 

de  Pcnand. 

?.il 

;.  n  0. 

Le  rtgimcnt 

de  Basio. 

dilo 

de  GuirnaiàP5. 

dito 

de  Villa  do  Oondc. 

dito 

do  Rraga. 

dito 

de  Barccllo». 

dito 

de  Baica. 

dito 

do  Vianna. 

dito 

d'Arcos. 

In 

A  5  -  o  s  -M  OK  TE  S. 

J.c  Kgiineut 

de  Villa-Real. 

dito 

de  Cliavos. 

dito 

de  Braganoa. 

dito 

de  Alirauila. 

OHDENANCAS. 


Tous  les  habilans  tlii  royaume  cjui  neiitreiU  pas 
dans  les  milices ,  dans  l'armée  et  dans  les  établisseinens 
civils  depuis  i6  ans  révolus  jusqu'à  6o  ,  sont  obligés 
de  s'enrôler  dans  les  oj'deiumças ,  qu'on  pourrait  tra- 
duire par  l'expression  de  paysans  armés  ,  puisqu'ils 
correspondent  à  ce  que  les  Français  appellent  levée  eu 
masse,  les  Espagnols  guérillas,  les  Allemands  lancl- 
sturm,  etc.  D  après  ledécret  de  i8o4,  le  Portugal  est 
divisé,  sous  le  rapport  des  ordenanças,  en  44^  capi- 
tanias  mores  (légions  ou  cohortes),  dont  71  appar- 
tiennent à  l'Estremadura  ,  5i  au  Partido  do  Porto, 
79  au  Minho ,  4^  ^^i  Tras-os-Monlcs ,  1 19  à  la  Boira  , 
61  à  l'Alem-Tejo  et  i4  à  l'Algarvc.  Chaque  capitauia, 
mor  est  subdivisée  en  un  certain  nombre  de  compa-' 
nhias  (compagnies),  et  est  conmiandée  par  un  capitào 
mor,  un  sargento  mor ,  un  ajudaute,  et  chaque  coni- 
panhia  par  un  capitào  et  un  alferes  (capitaine  et  sous- 
Heulcnant).  Comme  le  'iiombrc  de  compagnies  dont 
chaque  légion  était  composée  variait  à  l'infmi,  le  mi- 
réchal  Beresford  a  remédié  à  cet  inconvénient  eu  don- 
nant une;  forme  plus  régulière  à  l'organisation  des 
ordenanças.  Elle  a  été  approuvée  par  le  roi,  mais  elle 
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n'a  jamais  ëlé  mise  à  exéciuion.  Les  recrues  pour  com- 
pléter l'a  rme'e  el  les  milices  sont  tirées  des  ordenancas, 
d'après  les  cadres  ofleris  par  les  capitàes-mores.  Mille 
abus  s'éiant  introduits  dans  cette  institution ,  qui  re- 
monte,  quoique  sous  d'autres  formes,  jusqu'au  règne 
de  Jean  IV,  les  Corlès  viennent  de  l'abolir,  au  grand 
contentement  de  la  nation ,  qui  ne  la  croyait  propre 
quà  opposer  de  grandes  entraves  aux  progrès  de 
l'agriculture  et  de  la  population  ,  et  à  fournir  des  occa- 
sions multipliées  de  conmiettre  des  violences  et  des 
injustices. 

TROUPES    DE   LIGNE    ET    ORGANISATION    DE   l' ARMÉE. 

Les  événemens  antérieurs  à  l'année  1807  obligèrent 
le  gouvernement  portugais  d'augmenter  ses  forces  à 
différentes  époques  depuis  1796.  La  guerre  de  la  res- 
tauration, commencée  en  j8o8  et  terminée  en  i8i4> 
leur  donna  un  plus  grand  développement ,  et  rendit 
nécessaire  la  création  des  répartitions  civiles  de  l'ar- 
mée. A  l'époque  de  la  paix,  lorsque  tous  les  gouver-' 
nemens  de  l'Europe  songeaient  à  réduire  leur  état 
militaire  pour  rétablir  leurs  finances,  ceux  qui  étaient 
a  la  tête  des  affaires  en  Portugal ,  non-seulement  ne 
voulurent  faire  aucune  réduction,  mais  firent  au  con- 
traire tous  leurs  efforts  pour  donner  à  celui  de  ce 
royaume  la  plus  grande  extension  possible  ;  ils  publiè- 
rent dans  ce  dessein  le  fameux  règlement  de  1816,  dont 
1  exécution ,  évidemment  impossible ,  ne  put  avoir  lieu. 

L'ancien  état  militaire  du  Portugal  avant  1796  était 
composé  de 

24  iTgimcns   d'infanterie  «lim  bataillon  chaque. 
i'2  rc'uiniens  de  cavalerie  de  4  escadrons  de  36  rangs. 
4  réginiens  d'artillerie. 

L  état  militaire  actuel ,  qui  est  presque  le  double  du 
précédent ,  est  composé ,  sans  compter  la  garde  de 
police  et  la  brigade  de  marine ,  de 
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u4  léglaicns  tlinlaiiliMie  de  ligne  Je  a  bataillons  chaque. 

12  bataillons  de  cliasscurs. 

1-2  régimens  de  cavalerie  de  4  escadrons  deVjS  rangs. 

4  réj^imens  d'artillerie. 

I  b.itiiillon  d'ouvriers  du  génie. 

I  cnrps  de  soldats  du    tram. 

I  corps  de  vétérans. 

D'après  le  plan  propose  par  la  commission  spéciale 
(lu  Coni^rès ,  chargée  de  l'organisation  de  l'armée, 
l'état  militaire  sur  le  pied  de  paix  est  composé,  outre 
r état-major  et  le  co/775  da  génie ,  la  garde  de  police 
et  la  brigade  de  marine  y  de 

^4   régimens  do  liç;ne  d'un  bataillon  chaque. 

6  régimens  de  rliasseurs  de  2  bataillons. 
13  régimens  de  eavabnic  de  3  escadrons  de  4^  rangs. 

4   régimens  d'artillerie. 

I    bataillon  d'ouvriers  du  génie. 

I   compagnie  de  soldats  du  train. 

Toute  l'armée  est  divisée  en  5  divisions  ,  savoir  : 
division  du  nord ,  division  du  centre  et  dn^ision  du 
sud  ,  ayant  chacune  le  même  nombre  de  régimens 
d'infanterie  ,  de  cavalerie  et  d'artillerie,  a  l'exception 
de  la  division  du  sud ,  qui  a  deux  régimens  d'artillerie , 
à  cause  du  grand  nombre  de  places  fortes  de  l'Alem- 
Tejo.  Tous  les  corps  portent  l'uniforme  bleu ,  avec 
les  collets  et  les  paremens  de  dilTcrenles  coideurs,  com- 
binés de  manière  à  ce  qu'on  puisse  connaître  de  suite 
le  numéro  d'un  régiment,  la  brigade  et  la  division  à 
laquelle  il  appartient.  Chaque  brigade  est  commandée 
par  un  brigadier.  Les  divisions  sont  commandées  or- 
dinairement par  un  maréchal  de  camp  ,  mais  bien 
souvent  elles  le  sont  par  un  lieutenant-général  lorsque 
le  gouvernement  veut  le  mettre  en  activité  pour  lui 
faire  loucher  la  solde  attachée  au  commandement  ef- 
fectif. D'après  le  plan  proposé  par  la  commission  spé- 
ciale du  Congrès  les  divisions  et  les  brigades  vont  être 
abolies,  comme  inutiles  et  trop  coiiteuses  pendant  îa 
paix  ,  et  leurs  attributions  sont  réunies  aux  governu- 
dores  das  armas  des  provinces  militaires. 

fj'artillerie  n'est  jamais   réunie   en   campagne  par 
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rëilimens,  mais  soit  on  paix  soit  en  guerre  elle  est 
toujours  tliviséft  par  parques  (parcs)  plus  ou  moiti!» 
foris ,  selon  le  nombre  de  canons  et  d'artilleurs  dont 
ils  sont  composés,  et  qui  se  trouvent  répartis  dans  les 
dillcrentes  Ibrleresses  du  royaume ,  et  unis  aux  dif- 
j'énîns  corps  d'armée. 

Chaque  arme  a  en  Portugal  son  inspecteur ,  qui , 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  l'armée ,  com- 
mande en  chef  l'arme  de  son  inspection.  Ces  inspec- 
teurs sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  :  l'inspecteur  de 
l'infanterie ,  l'inspecteur  de  la  cavalerie ,  l'inspecteur 
de  l'artillerie,  l'inspecteur  du  génie  et  celui  des  milices. 
Ils  sont  tous  officiers-généraux  (officiaes  generaes). 

L  armée,  avant  la  suppression  des  ordenanças ,  tirait 
ses  recrues  par  le  moven  du  tirage  au  sort  d'un  certain 
nombre  ^ordenanças  compris  dans  l'âge  fixé  pour 
le  recrutement.  Cet  âge  variait  selon  les  circonstances 
plus  ou  moins  pressantes  ,•  mais  il  était  constamment 
entre  18  et  5o  ans,  quoiqu'il  ait  été  porté  quelquefois 
de  16  à  55.  Les  milices,  jusqu'en  1812,  étaient  recru- 
tées par  des  individus  compris  dans  leurs  rôles;  mais 
depuis  cette  époque  elles  tiraient  leurs  recrues ,  de 
même  que  les  troupes  de  ligne,  des  ordenanças.  L'âge 
requis  pour  le  recrutement  des  milices  est  de  18  à  55 
ans.  A  45  ans  révolus  un  milicien  reçoit  son  congé. 

Nous  allons  donner  maintenant,  d'après  la  conipi- 
laçào  das  leis  militares  de  Verissimo  Antonio  Fer- 
reira ,  l'organisation  des  différentes  armes,  comparée  à 
celle  proposée  dernièrement  au  Congrès  par  la  com- 
mission spéciale ,  et  publiée  dans  le  Diario  do  Groverno , 
11°'  ig  et  21  de  1822.  Afin  d'en  rendre  les  différences 
plus  sensibles,  nous  avons  placé  dans  deux  colonnes 
les  cliifïres  correspondans  au  nombre  d'individus  dont 
chaque  corps  est  composé  d'après  chacun  de  ces  deux 
plans.  La  première  appartient  toujours  au  plan  actuel- 
lement en  activité  ,  la  seconde  à  celui  proposé  ,  qui, 
d'après  ce  qu'on  nous  mande  de  I^isbonne,  va  être  in- 
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cessa  minent  adopté.  Nous  croyons  indispensable  de 
prévenir  nos  lecteurs  que  le  règlement  de  la  force  de 
1  année  portugaise  actuellement  en  vigueur  est  celui 
de  1814  sur  le  pied  de  paix,  et  promulgué  par  le  gou- 
vernement du  royaume,  mais  que  le  maréchal  Beres- 
ford,  par  son  règlement  de  181 6,  voulut  altérer.  Depuis 
celte  époque  on  ne  peut  dire  positivement  que  l'on 
suive  ni  celui  de  1814  ni  celui  de  1816,  parce  que, 
quoique  ce  dernier  ait  été  promulgué,  il  n'a  jamais  été 
mis  complètement  à  exécution,  à  cause  des  obstacles 
qu'y  opposait  de  toutes  ses  forces  la  régence  du  royaume; 
elle  était  persuadée  qu'il  faisait  le  plus  granlî  tort  à 
l'Etat,  par  les  charges  qu'il  lui  imposait ,  et  qui  étaient 
vraiment  hors  de  toute  proponion  avec  la  médiocrité 
de  ses  revcMus  et  avec  sa  population, 

OnoAN'ISATION    DE    l'ÉTAT-M AJOU  DK    l'aRMÉh. 

L'armée  portugaise  devrait  avoir,  d'après  les  règle- 
mens ,  uu  nombre  fixe  d'officiers-généraux  ;  ce  qui  a 
été  observé  jusqu'à  la  dernière  guerre  de  la  Péninsule. 
Depuis  cette  époque  leur  nombre  n'a  plus  été  fixe , 
mais  il  a  varié  selon  le  bon  plaisir  du  roi  et  les  pro- 
positions du  maréchal  Beresford.  Ce  dernier  a  evi 
l'honneur  d'élre  fait  maréchal  gênerai  junto  apessoa 
(mar.  gén.  attaché  à  la  personne  du  roi),grade  m  impor- 
tant, qu'il  n'avait  été  donné  auparavant  qu'au  prince  de 
Lippe ,  et  au  duc  d'Alafoens,  oncle  de  la  reine  Marie. 
Nous  remarquerons  à  cette  occasion  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  plus  d'un  maréchal  général  à  la  fois,  et  qu'il  n'y  a 
pas  d'exemple  qu  il  y  ait  eu  plus  de  deux  niarechaes 
do  exercito  en  fonction  en  même  temps. 

Voici  le  personnel  dont  était  composé  l'ètat-major 
de  l'armée  au  mois  d'août  182 1 ,  d'après  le  rapport  tait 
au  G^ngrès  par  le  colonel  Franzini. 
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Tenrntes  çieneraes  dTcctivos  et  graJuailos  (i)  (lieutenans- 

grot'raux  ) ^ 

Marechnes  de  campo  (  maréchaux  décampa ,u 

Brigadciros    r  brigadiers) ai 

Coroncis  (colonels) ao 

Tenentcs  coroneis  (licutenans-colonels) 3., 

Maiorcs  (majors) 3,, 

Capilàes  (capitaines) ^^ 

Tonentes    (  lieufeuaiis  ) a5 

Ajudantcs  et  alfercs  (  adjudaus  et  sous-lieu tenans  )     •     .  36 


Total 220 

Voici  le  personnel  de  l'état-major  d'après  le  plan 
proposé  par  la  commission  spéciale,  qui,  relativement 
au  nombre  des  tenentes  generaes ,  tout  en  le  laissant 
indéterminé,  recommande  au  gouvernement  la  plus 
grande  réserve  dans  les  promotions  à  ce  premier  grade 
militaire,  et  prescrit  que  le  nombre  de  ces  généraux 
soit  toujours  inférieur  à  celui  déterminé  pour  les  jna- 
rechaes  de  campo. 

Tcnenfes  generaes nombre  indétermim 

Marechaes  de  campo i() 

Erigadeiros a4 

Ofliciacs  siiperiores 6 

Ofliciaes  suljaltcrnos  depuis  le  capitào  jusqu'au  tenente.     .  G 

Ajudantesde ordens (aides-de-camp  des commandans  d'armes)  1  x 
Secretarics  dos  govcrnos  das  armas  et  inspecçôcs  (  secrctaiies 

des  commandans  d'armes  et  des  inspecteurs)     .....  \-> 

Officiaes  das  secretarias  desdits  gouvernemens 10 

Primeiro  alvcitar  (  vétérinaire  en  chef) 1 


Total  y  compris  les  tcnentes  generaes     ...       100 

Les  officiers -généraux  (officiaes  generaes)  seront 
employés  comme  conseillers  de  guerre  (  consel- 
heiros  de  guerra  )  ,  conmie  gouverneurs  ou  cbai'gés 
du  gouvernement  militaire   et  des  provinces    eun;- 


(t)  Les  Tenentes  «f^rerae»  effeclivos  touchent  la  solde  de  leur  grade,  et  N'i 
tenantes  generaes  graduadoi  ont  le  grade  seul  ,  snns  les  cmolumens  Cette  rerojr- 
qiie  s'applique  égalcnifiit  à  tous  les  titres  de  grades  inilituiies  qui  ont  ces  qiialt- 
fiealion». 
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péennes  et  d'outre-mer  (governadores  ou  encarre^ados 
do  governo  das  armas  e  das  provincias  d'aquem  e  d  alem 
mar),  comme  inspecteurs  des  différentes  armes  (in- 
spcctores  das  armas),  comme  gouverneurs  ou  conmiaii- 
dans  des  places  de  première  classe  (governadores  ou 
commandantes  das  praças  de  l'hélasse),  comme  te- 
nentes  reis  (lieutenans  royaux)  dans  les  susdites  places, 
sans  cependant  exclure  de  ces  emplois  les  olîieiers 
supérieiu's,  si  le  gouvernement  juge  à  propos  de  les 
choisir  dans  cette  dernière  classe. 

ORGAMSATioN  DU  CORPS  DES  I^Gt^lEURS  (  corpo  dc  CDgenhciros). 

Le  personnel  de  ce  corps,  d'après  le  rapport  susmen- 
tionné du  colonel  Franzini ,  et  d'après  le  plan  pro- 
posé par  la  connnission  spéciale,  est  composé  conmie 
il  suil  : 


Coroneis   cfToctivos 

Coioneis  addidos  (colonels   suinumiiaiics) 
Tenentcs  coronois  (  lieutenans- colonels  ). 

Maiores  cfTectivos  (  majors  ) 

Maiorcs  addidos 

Capitàcs  elTectivos  (capitaines). 

Capitàes  addidos 

Pnniciros  tencntes  (  lieutenans  en  premier) 
Segundos  tenentcs  (lieutenans  en  second  ). 

Total     . 


4 

4 

4 

» 

3 

4 

8 

8 

lO 

» 

9 

12 

6 

» 

9 

12 

•9 

24 

7a 


64 


ORGAMSATION    D  UN    RECIMEKT    DE    CATALERIE. 


Estado   maior. 

Coronel.  •  .  ■ 
Tcnenlc  coronel. 
Maior 


r,    Pcqucno  estado  maior. 
^  Ajudante 


Total. 


Quartcl  roestre 
Capellào     .... 
Ciruigiào  môr 
Aiudante  de  cirurgia 
Picador  (piqueur)     . 


Hommes.  Chev.  Hommes.  Cher. 

I  3  I         3 
12  i         •>. 

II  12 


23 
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Porta-crtandartes 

Sargcnto  ajndantc 
Qnartel-mestre  sargento 
Alveiur   (vétérinaire) 
Selleiro  (Sellier).     .     . 
Coronheiro 

Espingardeiro .... 
Trombeta  môr 


llommt». 

■      4 

Cher. 
4 

Horomet. 
3 

3 

1 

I 

» 

Officiaes  das  companhias. 
Capitaens  . 
Tenentes 
Alferes 


Total, 


i6       la 


8        8 
i6       i6 


Total.     .     . 
Officiaes  iiiferiores  das  companhias. 
Primeiios  sargentos 
Scgundos  sargentos 
Furrieis 


32         il 

8        8 
8        8 


Tofal. 


Tromhetas. 
ferr-adores. 


8 


Total 


i6 


i5 

6 
6 
6 


i8  i8 

6  6 

»  » 

6  6 


Total     ...  24  ^4  '2  '2 
Cabos  de  esquadra  ,  anspeçadas  ,  etc. 

Cabos  de  esquadra 24  24  18  18 

Anspeçadas  24  24  '8  18 

Soldados 4°^  3o4  288  262 


448    352         324    ■j.m 


Total  général  d'un  rcg.  de   cavalerie.     53 1     4^^  ^84     348 


0BGAMS.\T10N    D  UN    I^tOlME^T    D  INFANTERIE. 


Estado  maior 
Coronel 

Tenente-coronel. 
Maiores. 


Total 
Pequeno  estado  maior 

Ajiidantcs      .... 
(Qnartel-mestre    . 
Pagador  (paieur)  (1).     . 
Capellào  (chapelain)     . 
Cirureiào  m6r 


(i)  Apte*  la  guerre  il  est  resté  attaché  au  régiment  et  perçoit  sa  solde  san»  cepci^ 
dant  être  en  exercice. 


I 
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Ajudante  de  cirurgia    .     .     .     , 

Porta-Bandeiras 

Sargentos  ajudantes     .     .     .     , 
SargeDto  quartel-mestre    .     .     . 

Coronheiro 

Espingardciro 

Mestrc  de  Musica     .     .     .     .     . 

Musicos 

Tambor  môr 

Cabo  de  tamborcs 

Pifanos 

Total      .     .     .     . 
Ojjîciaes  das  companhias. 

Capitaens 

Tenentes 

Alferes  (2) 

Total.     .     .     . 

Officines  injeriores  das  companhias. 

Primeiros  sargentos 

Segundos  sargentos        .     .     .     , 
Furricis 

Total.       .     .     . 
Cabos  de  esqiiadra,  anspeçadas  ,  etc. 

Cabos  de  esquadra    .     .     .     .     , 

Anspeçadas 

Soldados 

Total.      .     .     . 

Tambores 

Total  général  d'un  régiment    .     .     . 


27 


8<jo 


10 

10 

10 

10 

20 

10 

40 

3o 

10 

10 

20 

10 

10 

10 

40 

3o 

40 

4o 
810 

40 

40 

56o 

640 
10 


ORGAMSATION    n  ON    BF.f.IIIE>T    n  ARTILLERIE. 


F.stado  maior. 

Coron  el 

Tcncnte-coronel.      .     . 
Maior 

Total 


(a)  II  y  a  toujours  ta  une  grande  confusion  dinsle  nombre  do  al/eres  agregndos 
ou  surnuméraires  dcpnis  la  guerre,  parce  que  le  maréchal  lîeresford  faisait  toujours 
des  jiromolions  ,  el  nommait  de  nouveaux  alferet  agregados.  Quoique  ces  der- 
niers eussent  une  solde  moindre  que  les  alferes  effectivo$ ,  ils  n'en  occupaient  pas 
moins  la  place  ,  el  c'est  pour  cela  que  nous  avons  compté  dans  les  cadres  les  surnu- 
nér.iires  dans  cliaque  compagnie. 
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Pequeno  estado  maior. 

^judante 

Quartel-mcstrc 

CapcUîto 

Cirurgiào  môr      ...... 

Ajiiclantcs  de  cirurgla.       .     .     . 

Tambor  môr 

Pifanos.      .     .     „ 

Total     .     . 
Qfficiaes  das  companhias. 

Capitacns 

Piimeiros  tenentes 

Segundos  tenentes   .     .     .     .     , 

Total.     .     .     . 
Ojffîciaes  ùiferiores  dus  companhias. 

Priraeiros  sargentos.      .     .     .     , 

Sccundos  sargentos 

Furiieis 

Total.       .     . 
Cabos  de  esquadra  et  soldados. 

Cabos  de  csquadra.        .     >     . 
Soldados 

Total     .     . 
Tambores 

Total  général  d'un  régiment  d'artillerie 


9 

8 

10 

lO 

lO 

lO 

20 

lO 

4o 

3o 

10 

10 

20 

20 

10 

10 

4o 

4o 

6o 

Go 

74o 

5oo 

8oo 

56o 

10 

10 
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ORGAMSATIOK  d'uK  BATAILLON  (kÉGIMEHT    (3}  )  DE  CHASSEURS. 


Hommes. 


Chevaux. 


Estado  maior: 

Tenente  coronel  comandante 
Maior 


Total. 
Pequeno  estado  maior. 

Ajudante 

Qiiartel-mestre 

Capellào 

Cirurgiào  môr 

Ajudanle  de  ciriirgia.  . 
Sargcnto   ajiidante. 
Sargcnlo  quartel-mestre  . 
Coronheiro 


(.5)  Dans  le  nouveau  plan  on  a  réuni  ileiix  à  deux  les  balaillous  de  chajsfurs  pour 
en  formelles  6  nouveaux  régiment  ilc  celle  aime. 
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Espingardeiro i  i 

Mestre  de  musica i  i 

Musicos 8  8 

Corneta  môr i  i 

Total     ...  19  21 
Cfficiaes  das  companhias. 

Capitaens 6  10 

Tenentes 6  10 

Alferes  (4) ï2  10 

Total.     ...  24  3o 
Cfficiaes    viferiores  dai  companhias. 

Primciros  sargentos. .      ,     .         ....  8  lo 

Segiindos  sargentos la  10 

Furrieis 6  10 

Total     .     .     .     .  a6  3o 
Cabos  ,  anspeçadas  ,  etc.  etc. 

Cabos  de  esquadra 24  4° 

Ansperadas 24  4° 

Soldados 384  56o 


Total.     ...     432      640 
Cornetas 6         10 


Total  général  d'un  bataillon  (rcgim.)  de  chasseurs.  5oi  735 

ORGANISATION     d'os    BATAILLON     D'OUVRIERS    DU  GÉKIE  (  artificeS 

cngenhciros  ). 

Estado  maior. 

Le   commandant i  i 

Pequeno  estado  maior. 

Ajudante 1  i 

Quartcl-mestrc •      .      .  i  i 

Saigcnto  quartcl-mestre    .....  i  » 


Total 3  u 

Ojfficiaes  das  companhias. 

Capitaens 3  3 

Primeiros  tenentes 3  3 

Scguudos  tenentes 5  5 

Total     ...  II  II 
Cfficiaes  infcriores  das  companhias. 

Primeiros  sargentos 12  6 

Segundos  sargentos i5  9 

Furrieis.          3  3 

Total     ...  3o  18 


(4)  D'aprcs  un  ordre  postérieur  au  règlement  de  i8i^  il  j  en  a  deux  dans  chaque 
couipagiiie. 
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Cabos,  anipe^adas ,  etc. 

Cabos  de  csquadia 3o  2^ 

Anspeçadas     .,...,....  3o  " 

Soldados      ..,,......  a^o  i5(> 

Total 3oe       j8o 

Tamborei 3  3 

Total  général  d'un  bataillon  d'ouvriers  du  génie        348       201 

OKCAMSATIOK     X)VTsR     COMPAGKIE    DE     SOLDATS     DU    TRAIN      (5) 

(artilheiros  conductores). 

Tenentes   ou  alferes i  i 

Priineiros  sargento? i  i 

Segundos  sargentos 2  « 

Furriel 1  1 

Alveitar  (chirurgien  vétérinaire)     .     .  i  i 

Cabos  de  esquadra. 10  6 

Soldados.        ..........  5o  3o 

Corneta 1  1 

Ferradores a  i 

Total      ....  69  42 

Outre  ces  différens  corps  qui  fonnent  l'armée  ac- 
tive, il  y  a  3o  compagnies  de  vétérans  (  corapan- 
hias  de  veteranos) ,  et  la  garde  royale  de  police  de 
Lisbonne  et  de  Porto  (guarda  real  de  policia). 

ORGAMSATION    DU    CORPS    DES   TÉTÉRAKS. 

.  Les  3o  compagnies  de  vétérans ,  d'après  le  règle- 
ment en  vigueur,  devraient  être  fortes  chacune  de  1 20 
hommes.  Elles  sont  distribuées  de  la  sorte  :  huit  dans 
1  Estremadura ,  six  dans  la  Beira ,  trois  dans  l'Alem- 
Tejo,  deux  dans  l'Algarve,  quatre  dans  le  Parlido  do 
Porto,  quatre  dans  le  Minho  et  trois  dans  le  Tras-os- 
Montes.  D'après  le  rapport  susmentionné  du  colonel 
Franzini,  ce  corps  comptait,  dans  le  mois  d'août  1821, 
2628  individus.  Le  plan  proposé  ne  fait  aucune  allé- 
ration  dans  ce  corps. 

(5)  II  y  a  quatre  de  ces  compagnies  ,  et  chacune  est  attachée  à  un  régiment  d'ar- 
tillerie ;  elles  forment  en  toutayG  individus  et  4oo  mulets  (  bestas  muaic»).  D'aprc» 
ie  nouveau  plan  il  n'y  en  aura  qu'une  sur  le  pied  de  paix. 
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ORGAKISATiON    DU    LA    GARDE    ROYALE    DE    POLICB    DK    LI$BO^^E. 

Ce  corps  a  été  organise  sur  un  très-bon  plan  en  1804 , 
par  le  comte  de  Novion,  émigré  français,  sous  le  mi- 
nistère de  don  Rodrigo  de  Sousa  Coutinho.  Il  remplit 
parfaitement  le  but  de  son  intention ,  puisqu'il  fit 
cesser  les  nombreux  assassinats  et  les  vols  multipliés 
qu'on  commettait  journellement  dans  la  capitale  du 
Portugal ,  qui  sous  ce  rapport  était  restée  bien  loin  de 
toute  autre  ville  de  l'Europe  civilisée.  Quelque  temps 
après  on  créa  un  corps  semblable ,  quoique  beaucoup 
moins  nombreux,  pour  la  ville  de  Porto.  Voici  le  per- 
sonnel du  corps  de  Lisbonne  ,  tel  que  nous  l'avons 
trouvé  dans  la  Compilaçdo  clas  leis  militares.  Il  est  fort 
de  T341  bommes  répartis  comme  suit  : 

Esùtdo  maior,  qui  comprend  23  individus,   dont  un  coronel ,  wn 

tcnente-coronel ,  ctc, 
Injanteria ,  qui  comprend  980  individus,  dont  5  capitàes,  5  tenentes, 

10  alfercs  ,  3o  sargentos  ,  10  furrieis ,  60  cabos,   60  anspeçadas  , 

•20  tambores  et  780  soldados. 
Cavallaria  ,  qui  comprend  238  individus  ,  dont  2  capitàes  ,  a  tenentes, 

4  alfcres ,  8  sargentos,  4   furrieis,    16    cabos,    16  anspeçadas,  6 

trombetas,  4  ft'rradores  et  176  soldados. 
Nous  ignorons  le  nombre  précis  du  corps  de  la  gaudi  de  police  de 

Porto. 

L'expérience  ayant  démontré  que  ce»  deux  corps 
ne  suffisaient  pas  au  maintien  de  la  sûreté  publique  , 
qui  depuis  peu  de  temps  a  été  sérieusement  compro- 
mise par  le  grand  nombre  de  vols  et  d'assassinats  à  main 
armée  qui  ont  affligé  toutes  les  parties  du  royaume,  et 
dont  les  auteurs  étaient  en  grande  partie  des  déserteurs 
et  des  prisonniers  auxquels  on  avait  accordé  la  liberté 
lors  du  cbangement  de  gouvernement ,  la  commission 
du  Congrès  chargée  du  département  de  la  guerre  a 
présenté  dernièrement  un  projet  pour  augmenter  la 
force  de  ces  deux  corps,  leur  donner  une  nouvelle 
organisation ,  et  en  former  sept  légions  qu'elle  propose 
de  nommer  legioes  de  guardas  de  segurança  publwa 
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(légions  des  gardes  de  la  sùrelé  publique).  Ce  plan  a 
été  rejeté  à  cause  du  surcroît  de  dépense  (ju'il  exige , 
et  le  ministre  de  la  guerre  a  été  chargé  d'en  présenter 
un  autre  mieux  accommodé  à  l'état  actuel  des  finances. 


FORCE   DE  L  ARMEE. 


La  force  de  l'armée  portugaise  a  singulièrement  varié 
dans  ces  dernières  années.  Réduite  à  peu  de  chose  lors 
du  départ  du  roi  pour  le  Brésil ,  elle  s'augmenta  telle- 
ment sous  la  direction  du  maréchal  Beresford,  que  le 
Portugal  compta  en  1811  la  masse  vraiment  énorme 
pour  sa  population  de  335439  hommes  sous  les  armes 
léparlis  comme  U  suit  : 


Troupes  de  ligne 

60  5o8 

Milices  (milicias) 

58  5oo 

Ordenancas  armés  de  fusils 

82  843 

Ordenanças  armés  de  piques.  . 

i33  588 

Total.     ...  335  439 


Le  l^'mai  1812 ,  l'armée  portugaise  comptait  108429 
hommes  sous  les  armes ^  répartis  comme  il  suit  : 


Hommes. 

Chevaux. 

Troupes   de  ligne. 

24  régïmens  d'infanterie 

33  792 

142 

J2  bataillons  de  chasseurs. 

7  455 

34 

12  régimens  de  cavalerie 

6  167 

3170 

4  régimens   d'artillerie        .... 

4  488 

II 

I   compagnie  d'ouvriers  du  génie  (lar- 

tificcs  engcnheiros) 

io4 

Total     .     .     . 

5t  902 

3  357n 

Autres  coi-ps. 

La  garde  royale  de  police       .     .     . 

i  3i7 

229 

Les  bataillons  de  vétérans   .... 

3  o59 

Les  régimens  de  milices 

02  i5i 

Û17 

Total  général.     .      .     . 

io8  429 

3903 

(*';  I  j  pénmic  du  trésor  cmpéchail  de  mcUre  le»  régimeus  au  complot  de  clic- 
Taux. 


(56.  ) 

Sur  le  pied  de  paix,  d'après  le  re'i,dement  de  i8i4  > 
celte  armée  devait  avoir  49268  hommes  sous  les  armes, 
sans  compter  la  brigade  royale  de  marine  et  les  mi- 
lices ,  savoir  : 

24  régimens  d'infanterie  avec    ....  24  274  hommes, 

la  bataillons  de  chasseurs  avec.     ...  6  018 
12  régimens  de  cavalerie  avec  SaSo  cbev. 

et  avec ^  '"^ 

4  rcpimcns  d'artillerie      ......  3  .079 

I   bataillon  d'ouvriers  du  génie     .     .     .  348 
4  compagnies  de  soldats  du  train  (arti- 

Iheiros  conductorcs) ?.7^ 

Garde  royale  de  police ,  dont  980  à  pied 

et  238  à  cbeval 1 2 1 1 

3o  compagnies  de  v(5tcrans 3o28 

Total     ...        45  116 
Lesindividus  ajoutés  aux  régimens  d'infan- 
terie et  aux  bataillons  de  chasseurs  (*) 
par  le  décret  (portaria)  du  22  avril  181 5.  4    '  ^^ 

Total  général     .     .     .         49  268 

L'armée  était  portée  sur  le  pied  de  paix ,  selon  le 
règlement  de  1816,  sans  comprendre  les  3o28  hommes 
des  5o  compagnies  de  vétérans,  a  09020  iioimiies 
répartis  comme  il  suit  : 

24  régimens  d'infanterie 37  ^48    hommes. 

12  bataillons  de  chasseurs 8  3i() 

12  régimens  de  cavalerie 7    '4** 

4  régimens  d'artillerie 3  568 

1  bataillon  d'ouviicrs  du  génie  (artifices 

engenheiros  ) 68 1 

4  compagnies  de  soldats  du  train     .     .  276 

I  corps  de  la  garde  royale  de  police     .  1    it>4 

I  brigade  royale  de  marine    ....  93-2 

Total     ...         59  32.5 

Les  désertions  et  les  décès  avaient  réduit ,  en  août 
1821,  celte  armée  à  5-2j5o  hommes,  répartis  comme 


('  Savoir  110  liomnies  dans  chaque  régiment  d'infanterie,  dont  m  srgnndos 
sargen  set  loo  calios  ,  ansperadas  et  Soldados  ;  126  hommes  dans  chaque  bataillon 
«le  chasscuiS  ,  dont  6  scgundos  sargoolos  et  120  rabus  ,  anspcçadas  et  soldados 
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il  suit  d'après  le   rapport  susmentionné  du  colonel 
Franzini  ; 

Oflîciers  d'état-major 220 

Officiers  de  tous  les  corps iSaS,  dont 

35  colonels. 

5i  lieutenans-  colonels. 
71  majors. 
426  capitaines. 
416  lieutenans. 

328  enseignes.  ' 

65  adjudans. 
48  quartiers-maîtres  ,  etc.  etc. 

Oflîciers   des  vétérans 66 

Chapelains  et  officiers  de  santé.  1 7 1 

1983 

Caporaux  (  cabos) ,  anspessades  (anspeçadas  ) 

et  soldats  de  tous  les  corps 23  278 

Enseignes  (porta-bandeira),  sergens  (sargentos) 

et  fourriers   (furrieis) 1821 

Artisans  des  corps  (  artifices  ) 241 

Musiciens  et  tambours 1019 

Places    surnuméraires 118 

Employés  dans  les  forts 76 

Sous-olficicrsetsoldatsdcs  compag.  dcvctéraus.        2414 

28  967 

Soldats  congédiés 1  8»o 


Total  général     ...         32  760 

D'après  un  rapport  fait  par  la  commission  au  Con- 
grès le  10  décembre  1821  ,  on  voit  que  les  congés  , 
les  désertions,  les  décès  et  l'envoi  au  Brésil  de  i536 
hommes,  ont  réduit  l'armée  à  2 1816  cabos,  anspeçadas 
et  soldados,  au  lieu  de  54641  hommes  qu'elle  devrait 
compter.  La  commission  a  proposé  de  faire  une  levée 
pour  remplir  les  cadres ,  et  nous  croyons  que  mainte- 
nant elle  a  déjà  été  faite. 

Voici  la  force  de  l'armée  portugaise  sur  le  pied  de 
paix  d'après  le  nouveau  plan  proposé  par  la  conmiis- 
sion  spéciale  : 

Hommes.   Ctievaiix. 

Etat-major  (eslarlo-maior) loo  vanable. 

Corps  du  génie  (corpo  de  cngenheiros  )    ....  (î\ 

24  régimens  d'infanterie  fregiinentos de  infanleria)  17616         l'Jo 

6  régimens  de  chasseurs  (  de  caçadores  )      ...  44 'o  ^'^ 


HoDimcs. 

Chevaux. 

4608 
.2604 

4.76 

!iOI 

3 

42 

.'io 
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12  rcgimens  de  cavalerie  ,f  de  cavallaria).     .     . 
4  n'gimens  d'artillerie  (  (îe  artillieria  )     .... 
I   bataillon  d'ouvriers  du    génie    (  artifices    ence- 

nheiros 

I   compagnie  de  soldats  du  train  (artilheiros  con- 
duclores) 

Total     ....  ^9645     4411 

Nous  ne  donnons  point  les  noms  des  dilTérens  réti- 
niens, parce  que  depuis  plusieurs  années  on  ne  distin- 
gue plus  les  rë^âraens  que  par  leurs  numéros  progressifs. 

11  y  a  actuellement  six  bataillons  européens  au  Brésil , 
qui  d'ailleurs  a  ses  propres  réginiens  de  ligne  et  une 
nombreuse  milice ,  ainsi  que  les  autres  possessions  du 
Portugal,  qui  pourvoient  elles-mêmes  à  leur  défense. 
Toutes  ses  troupes  n'ont  pas  été  comprises  dans  les 
calculs  précédens ,  qui  ne  regardent  absolument  que 
le  Portugal,  qui  forme  le  sujet  de  cet  Essai  Statistique. 

Le  tableau  ci-dessus  indique  les  grades  des  diflérens 
gouverneurs  des  places  du  royaume ,  tels  qu'ils  étaient 
en  octobre  1820.  il  est  tiré  de  l'Almanacli  de  Lisbomie. 

Places  de  terre.  d'actes  des  gouverneurs. 

Valença un  marccl.ial  de  campo. 

Monrào  un  coroncl. 

Castcllo  de  Lindoso un  major  graduado  cm  tcncnlc-cor. 

C  hâves  un  maior. 

Miranda un  maior. 

Almeida  un  brigadciio. 

Monsanto »  » 

Abranles  un  maréchal  de  campo. 

Palmclla un  tenente-coronel. 

Marvào  un  tenente-coronel. 

Ouguella. un  capitào. 

Campo-Maior  un  capitào. 

Estremoz     . un  coronel. 

Forte  de  la  Lippe  un  brigadeiro. 

Klvas un  tenentc-gcncral. 

JuruMienha  un  Icncntc-coronel. 

Mertola un  maior. 

Mourào  M       » 

Alcoutim un  maior. 

Castro-Marim  un  tencnte-corontl. 
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Plaça   maritimes.  Grades  des  gowenieun. 

Villa-Rcal  de  Santo  Antonio   .     .  un  tenente-corcnel. 

Tavira  un  tcnenle-coronel. 

Faro un  maior. 

Albufcira  un  maior, 

Villa-JVova  de  Portimào.  ...  un  tcnente-coronel. 

Lagos  ■  ,,  „ 

Sagres un  capitào  graduado  em  maior. 

Sines  un  capitào. 

Setubal m         » 

Terre  de  Oulào  (dépendance  de  Se- 
tubal)   un  tenente-general. 

Castcllo  de  San  Filippe  (idem),  un  maior. 

Cczimbra  un  capitào. 

ïorrc   de   San  Vicente  de  Bêlera 

(dépendance  de  Lisbonne).     .  un  tenente-general. 

Terre   de  San  Juliào   da  Barra 

(  dépendance  de  Lisbonne).      .  un  coronel. 

Cascaes  un  coxonèl. 

Forte- Vclho  (dépendance  de  Cas- 
caes ) un  capitào. 

Ericeira  un  maior 

Péniche un  tenente-general. 

Buarcos  et  Figueira  un  maior. 

Aveiro un  tenente-corcnel. 

Castello  de  San  Joào  da  Foz        .         »         » 

Castcllo  de  Matozinhos.     ...  un  maior. 

Castello  de  villa  do  Conde     .     .  un  maior. 

Forte  de  Espozcnde  un  tenente-coronel. 

Castello  de  Vianna  un  coronel. 

Forte  de  Insua »       » 


ETABLISSEMENS     MILITAIRES. 

C'est  surtout  dans  cette  partie  que  le  Portugal  a 
besoin  des  plus  grandes  réformes.  Le  Congrès,  pénétré 
de  cette  vérité ,  a  déjà  mis  la  main  à  l'œuvre  ,  et  en 
abolissant  le  commissariado  ,  Yauditoria  gérai ,  les 
hôpitaux  militaires ,  et  les  remplaçant  par  d'autres 
administrations  moins  coûteuses  en  même  temps  qu'elles 
remplissent  le  même  but,  est  parvenu  à  faire  de  très- 
grandes  économies.  Comme  on  s'occupe  actuellement 
de  l'organisation  de  tous  les  élablissemens  de  l'armée, 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  seulement  les  [)rin- 
cipaux  ,  qui  non-seulement  doivent  subsister ,  mais 
doivent  même  recevoir  de  l'extension,  et  nous  finirons 
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ce  chapitre  par  un  court  aperçu  sur  l'état  actuel  des 
places  fortes  du  Portugal.  Nous  sommes  entre  dans 
quelques  détails  sur  ces  dernières ,  parce  que  nous 
l'avons  cru  nécessaipe  pour  compléter  la  topographie 
du  Portugal ,  en  mettant  ces  prétendues  forteresses 
à  la  place  que  l'état  actuel  de  leurs  fortifications  leur 


assigne. 


L'archivio  militar  (le  dépôt  de  la  guerre).  Cet 
élahlissemcnt  utile,  dont  la  création  est  due  à  don 
Rodrigo  de  Souza  Coulinho ,  est  [)lacé  dans  le  même 
palais  que  l'Académie  royale  des  sciences.  On  y  a  ad- 
joint le  hureau  da  estadistica  do  reino  (de  la  statis- 
tique du  royaume)  institué  postérieurement.  Il  s'occupe 
presque  des  mêmes  objets  que  le  dépôt  de  la  guerre 
en  France.  Son  personnel ,  qui  ne  compte  que  dix 
employés,  coûte  annuellement  2  222000  reis.  La  sec- 
tion chargée  de  la  statistique  devrait  surtout  être  or- 
ganisée sur  mi  plan  proportionné  à  l'imporlaucc  du 
travail  dont  elle  est  chargée. 

L'academia  de  FORTiFiCAçvo  (académie  de  fortifi- 
cation) ,  placée  dans  le  môme  local  que  l'archivio 
militar.  Ses  frais  annuels  montent  à  4  g3oooo  reis  pour 
les  professeurs,  et  à  i  44*^000  ï'eis  pour  les  étudians 
cL  les  dépenses  de  secrélairerie.  Pour  ce  qui  regarde 
le  nombre  des  élèves  et  la  méthode  d'enseignejncnt , 
nous  prions  nos  lecteurs  de  voir  ce  que  nous  en  dirons 
dans  la  section  de  la  géographie  littéraire. 

Le  coLLEGio  REAL  MILITAR  DA  Luz  (académie  roj^ale 
militaire  de  Luz),  placé  dans  les  environs  de  Lisbonne, 
coûte  environ  12  000000  reis.  Voyez  la  géographie 
littéraire,  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  d'élèves  et 
la  méthode  d'enseignement. 

Le  MONTE  Pio  a  été  créé  en  1790  par  la  reine  Marie, 
sur  la  demande  faite  par  les  officiers  de  l'Alcni-Tejo, 
qui  ont  offert  de  renoncer  chacun  à  leur  solde  d'une 
journée  par  mois,  afni  d'en  former  un  fonds  d'où  l'on 
put  tirer  après  leur  mort  de  quoi  payer  la  demi-solde. 
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à  leurs  veuves ,  filles  et  sœurs.  Leur  exemple  fut  suivi 
par  les  ofUciers  des  autres  provinces ,  et  celte  insti- 
tution devint  nationale.  Il  est  fâcheux  que  l'embarras 
dos  finances  dans  les  dernières  années  ait  lorcé  de  mettre 
la  main  sur  les  capitaux  de  ce  fonds  sacré ,  et  qu'on 
ait  presque  discrédité  par  le  non  paiement  des  pen- 
sions mi  établissement  que  son  importance  et  son  utilité 
<ievait  faire  respecter.  On  a  déjà  pris  des  mesures  pour 
lui  rendre  son  ancien  crédit ,  et  dédommager  les 
nombreuses  personnes  qui  ont  fait  de  grandes  peites 
]iar  la  suspension  des  paiemens.  Les  dépenses  de  cetéta- 
l)lissement  sont  comprises  dans  la  branche  des  finances. 

Le  Portugal  n'a  que  irois  éiablissemens  assez  im- 
porlans  pour  mériter  le  nom  d'ARSENAUX  (arsenaes). 
Le  premier ,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  considérable, 
est  celui  de  Lisborme ,' viennent  en  seconde  ligne  ceux 
d'Elpas  et  de  Porto.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'em- 
ployés dans  celui  de  Lisbonne,  et  le  nombre  effectif 
des  ouvriers  montait  en  aoùti82i  à  i25o,  dontles  jour- 
nées coûtaient,  en  2g5  jours  de  travail,  i42oooooo 
reis.  La  dépense  tolafe  annuelle  de  V arsenal  do  exer- 
cito  (arsenal  de  l'armée)  monte ,  selon  le  rapport  sus^ 
mentionné  du  colonel  Franzini,  à  241  200000  reis. 

Parmi  le  grand  nombre  d'endroits  du  royaume  que 
les  Portugais  et  les  géographes  qualifient  du  titre  pom- 
peux de  PLACES  FORTES ,  il  n'y  a  que  les  suivans  qui 
le  méritent  réellement,  savoir  :  Elvas  avec  ses  dépen- 
dances, dont  la  Lippe  ou  Forte  da  Graça  est  la  princi- 
\Yd\eyJurufnenhaj  Campo-Maior, Monsanto  exMarvào 
<{uns  l'Alem-Tejo  -,  Péniche  el  les  forts  qui  défendent 
i  entrée  du  Tage  dans  l'Estremadura  ;  Almeida  dans 
la  Beira  ;  Valença  dans  le  Minho.  Tous  les  autres  ne 
sont  que  des  stations,  où  des  corps  de  l'armée  sont  en 
quartier,  mais  qui  ne  sont  plus  considérés  comme 
places  fortes.  11  est  bon  de  remarquer  que  la  plupart 
se  trouvent  le  long  des  frontières  de  l'Espagne ,  et  sont 
placés  sur  des  banlcurs  plus  ou  moins  considérables. 
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Le  long  des  côtes  il  existe  aussi  beaucoup  de  retran- 
cheinens  el  d'autres  petits  forts  qui  tombent  en  ruine. 
Ceux  qui  sont  à  l'embouchure  des  fleuves,  surtout  à 
celle  du  Tage,  sont  les  plus  considérables.  L'Algarve, 
qui  est  la  province  la  plus  exposée  aux  attaques  des 
corsaires ,  est  celle  justement  dont  la  côte  est  le  moins 
fortifiée  ;  elle  attend  sa  défense  d'une  flotte. 

D'après  le  plan  proposé  par  la  commission  spéciale , 
toutes  les  places  du  royaume  sont  divisées  en  deux 
classes.  Elvas ,  San-Juliào ,  Cascaes^  Péniche,  Va- 
lença  et  Ahneida  appartiennent  à  la  première;  Juru- 
menha,  Marvào ,  Campo-Maior,  Forte  da  Graça 
et  Monsanto  appartiennent  à  la  seconde. 

Le  tableau  suivant ,  (|ue  nous  avons  rédigé  sur  un 
rapport  qui  a  été  présenté ,  il  y  a  quelques  années ,  au 
roi ,  et  sur  les  informations  que  nous  avons  prises  de 
plusieurs  officiers  du  génie ,  offre  à  nos  lecteurs  l'étal 
actuel  de  tous  les  lieux  du  Portugal  qui  passaient  au- 
trefois pour  des  forteresses ,  mais  dont  la  plupart  ne 
sont  aujourd'hui  considérés  que  comme  des  endroits 
seulement  murés.  Nous  avons  marqué  avec  une  étoile  * 
tous  ceux  où ,  à  proprement  parler ,  il  n'y  a  pas  des 
garnisons ,  mais  seulement  des  corps  en  quartier. 

D  A  ^  s    l'A  I.  e  m  -  T  e  j  o. 

Ehas.  C'est  la  ])liis  grande  et  la  plus  forte  place  du  Portugal.  Ses 
fortifications,  qui  consistent  en  sept  bastions,  ont  été  dernièrement  res- 
taurées et  augmentées.  Elvas  a  des  casernes  casematées.  Sur  les  hauteurs 
qui  la  dominent  on  a  bâti  des  forts,  dont  le  plus  considérable  est  celui 
nommé  Forte  da  Graça  ou  La  Lippe.  C'est  un  carre  de 4  bastions,  avec 
un  ouvrage  à  cornes  et  d'autres  ouvrages  extérieurs  très-forts  et  très-élevés, 
j!arnis  de  casemates  et  de  batteries  presque  toutes  masquées.  Cette  cita- 
delle, qui  est  une  des  plus  Mies  de  lEurope  ,  peut  soutenir  un  long 
siège  avec  une  garnison  de  2000  hommes.  Un  autre  fort  très-important 
est  celui  de  S.  Luzia.  La  garnison  ordinaire  en  temps  de  paix  est  de  3  i 
5  régimens  d'infanterie  ,  un  de  cavalerie  et  un  d'artillerie. 

Estremoz.  Ses  vastes  fortifications,  qui  étaient  autrefois  très-inij-Kjrtan- 
tes,  tombent  en  ruines.  Il  y  a  une  citadelle  dans  l'enceinte  des  murs. 
Sur  les  deux  collines  qui  dominent  la  ville ,  on  a  bâti  les  forts  de 
S.  José  au  sud ,  et  de  S.  Barbara  à  l'est. 

Campo  Maior.  Cette  forteresse ,  assez  importante ,  a  4  basiioos  entiers 
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cl  5  denii-baslions.  Son  ancien  château  ,  qui  était  tris-fort ,  est  encore 
•  lansl'itat  où  il  a  it«';  réduit  par  l'explosion  au  magasin  à  poudre  en  i'-32 
•]ui  détruisit  loutc  la  ville.  Des  deux  forts  S.  Joào  et  Schoinl>erg ,  îjâtis 
sur  des  hauteurs,  ce  dernier  est  seul  resté  en  bon  état  et  a  clé  réuni  au 
bourg  par  un  chemin  couvert  j  celui  de  S.  Joào  a  été  démoli. 

*  Moiirii.  On  n'a  pas  rétabli  complètement  ses  fortifications,  que  les 
Espagnols  firent  sauter  en  1707. 

*  Serpa.  Sur  une  hauteur,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  delà  Guadiana. 
Ses  anciennes  fortifications  sont  tombées  en  ruine. 

*il/erîo/aj sur  une  montagne  près  de  la  Guadiana.  Ses  hautes  murailles 
et  sa  position  en  faisaient  autrefois  une  place  d'armes  importante. 

*  yUla-Vicosa.  Gros  Ijourg  médiocrement  fortifié  et  défendu  par  un 
ancien  château.  Ce  qui  le  rend  le  plus  remarquable  est  le  beau  château  , 
ancienne  demeure  clés  ducs  de  Braganra. 

*  Portah'gre,  bâtie  sur  une  colline  fortifiée  à  la  manière  ancienne ,  avec 
des  murailles  garnies  de  tours.  Une  partie  de  son  faubourg  est  fortifiée 
avec  des  ouvrages  modernes  extérieurs ,  et  deux  petits  forts.  Son  château 
est  en  ruine.  Portalegre  était  autrefois  considérée  comme  place  forte , 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  tenable  à  cause  des  hauteurs  qui  la  dominent. 

*  Mowào.  Petit  bourg,  avec  quelques  chétives  fortifications. 

*  Evova.  On  peut  la  considérer  comme  une  ville  ouverte,  parce  que 
les  forts  S.  Antonio,  avec  l\  bastions  et  autant  de  revedins ,  et  le  petit 
fort  6'.  Barbara  tombent  en  ruines,  et  sont  incapables  d'opposer  la 
moindre  résistance.  Malgré  cela,  on  y  entretient  toujours  un  régi- 
ment de  cavalerie  en  station;  la  caserne  est  une  des  meilleures  du 
royaume. 

*  AiTonches.  Ses  fortifications  sont  assez  étendues,  mais  irrégulières  et 
peu  tenables. 

Jurumenlia  sur  une  hauteur  à  la  droite  de  la  Guadiana.  C'est  une 
bonne  place,  dont  les  fortifications  sont  en  très-bon  état.^a  position 
la  rend  une  des  places  les  plus  importantes   de  l'Alcm-Téjo. 

Maivào.  C'est  un  bourg  bâti  sur  une  montagne,  avec  des  fortifi- 
cations en  bon  état  ,  et  qui  font  de  cet  endroit  une  place  im- 
portante. 

Da^s     l'Algarve. 

*  Lagns.  Avec  des  fortications  inégulières ,  consistant  en  9  bastions  du 
côté  de  terre ,  et  5  redoutes  du  côté  de  la  baie.  Elles  ont  beaucoup 
souffert  lors  du  tremblement  de  terre  de  i'/55.  Le  port  est  défendu  par 
le  nouveau  fort  Bandeira,  et  l'entrée  de  la  baie  par  le  fort  Pinhào  et 
par  des  batteries. 

Sogres.  C'est  un  petit  bourg  bien  fortifié,  sur  une  presqu'île  élevée, 
qui,  par  sa  position  ,  pourrait  devenir  une  place  imprenable. 

*  Castro  Alarùu.  Bourg  à  la  droite  de  la  Guadiana ,  défendu  par  un 
château  qui  tombe  en  ruine  et  par  5  tours. 

D  A  K  s      t'E  STHEMADURA. 

Lisbonne.  Cette  ville  immense,  qui  est  tout-à-fait  ouverte  du  côté  de 
ferre  ,  est  très-bien  défendue  du  côté  de  la  mer  par  plusieurs  forts  ,  dont 
celui  de  S.  Juliào  est  Icplus  considérable.  Le  Castello.  qui  est  bâti  sur  la 
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colline  centrale  la  plas  élevée  de  celles  qui  foiinoiit  la  •rillt;,  n'e.st 
rien  sous  le  rapport  militaire  j  il  renferme  plusieurs  édilices,  une  prison  , 
et  a  encore  quelques  batteries,  qui  ne  servent  que  j>our  les  réjouissances 
publiques.  La  Torre  de  Belem,  qu'on  peut  considérer  comme  le  fau- 
bourg le  plus  occidental  de  Lisbonne,  est  un  ancien  bâtiment  très-solide, 
<le  93  pieds  de  baut ,  divisé  en  trois  parties  distinctes ,  et  garni  d'une  bat- 
teiieà  ileur  d'eau.  Tout  près  se  trouve  le  Forte  d'Area,  construit  par 
M.  de  Valéré,  avec  une  batterie  casematée,  et  au-dessus  une  à  bar- 
bette- Le  Forte  de  S.  Juliào,  construit  sous  le  règne  de  Pbili])pe  II  ,  a 
trois  batteries  en  retraite  les  unes  au-dessus  des  autres  du  côté  de  la 
nier  j  du  coté  de  la  terre  il  a  une  courtine  flanquée  de  deux  bastions 
avec  un  fossé  et  un  chemin  couvert  j  malheureusement  il  est  dominé 
par  le  mont  do  Algoirào.  Le  Forte  de  iJui^io  ,  construit  sur  un  roclicr  , 
au  milieu  de  l'emljouchure  du  Tage ,  sous  les  règnes  d'Emmanuel  et 
de  Jean  111 ,  est  de  forme  circulaire  ;  il  est  couronné  par  une  batterie 
à  mcrlon,  et  a  un  phare  dans  son  centre,  La  Torre  ^e^ta  est  située  sur  la 
};;au(he  du  Tage,  vis-à-vis  la  Torre  de  iielem  et  le  Forte  d'Area,  avec 
des  batteries  qui  croisent  avec  celles  de  ces  dcu\  forts.  Ses  fortifica- 
tions ,  qui  ne  sont  pas  importantes  ,  deviennent  inutiles  contre  une  at- 
taque dirigée  par  terre,  à  cause  d'une  hauteur  qui  la  domine. 

Cascaes.  C'est  un  bourg  ouvert,  qui,  sous  le  rapport  militaire,  n'est 
important  qu'à  cause  des  deu.\  forts  eûtrc  lesquels  il  est  placé ,  et  qui 
lioiit  en  bon  état.  Le  Forte  S.  Jori^e  est  à  l'ouest  de  Cascaes,  celui  de 
i\  Martha  est  à  l'est. 

Péniche.  La  particorientale  de  la  presqu'île  de  ce  nom  ,  ainsi  que  les 
ihnix  bourgs  appelés  Péniche  dcBaixo  et  Péniche  de.  Cinia,  forment  une 
enceinte  entourée  de  murs.  Au  sud  de  la  dernière  est  la  citadelle  ,  qui 
se  réunit,  au  moyen  d'une  arche,  à  d'autres  travaux  de  fortlGcations 
construits  sur  un  rocher  isolé,  situé  à  l'est ,  et  formant  une  espèce  d'ilot. 
La  partie  e.xtréme  de  cette  presqu'île ,  par  .sa  forme  et  par  sa  position, 
pourrait  devenir  une  place  imprenable. 

Daks   la    Bkir*. 

Àlmeida.  C'est  encore  une  des  meilleures  forteresses  du  ro5'aumc, 
quoiqu'elle  soit  dominée  du  cAté  du  sud-ouest  par  un  terrain  élevé,  et 
mal  placée  pour  les  opérations  militaires.  L'incendie  de  la  poudrière, 
qui  eut  lieu  lors  du  siège  de  cette  ville  par  les  Français,  a  fait  sauter  l.i 
\illc  ,  et  a  beaucoup  endommagé  les  fortiûcations  qui  n'ont  pas  encore 
été  entièrement  rétablies. 

*  Castcllo-hranco  a  toirt  ce  qu'il  faut  pour  être  la  clef  de  la  Basse-Beira, 
sii  elle  était  convenablement  lortifiéc.  Son  château  est  bâti  sur  une  hau- 
tetir  qui  domine  tous  les  envnons.  La  ville  est  entourée  d'une  double 
muraille  très-forte. 

"^//àvafes.Elleestcntièrement  dominée  du  côté  du  nord-est ,  ce  qui 
rend  sa  défense  didicile.  Sa  position  centrale  sur  le  grand  chemin  qui 
mène  à  Guarda  en  f;\it  un  point  militaire  très-important.  Ses  fortifi- 
cations sont  en  mauvais  état. 

*  Guarda  rx  A  ^\\\ir\  château  et  une  muraille.  Sa  position  jnéritcrait 
})ien  qu'elle  fut  nouvellement  fortifiée. 

Mdnsanto.  Les  murailles  de  la  ville  et  du  château  tombent  en  ruines. 
Sa  grande  élévation   au-dessus  du  sol  cnvironnaut,  surtout  celle  du 
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cliâlpaii  ,  reiulent  presque  inutile   le  jeu  tic  son  arfillorio.  Cependant 
file  passe  encore  pour  uue  place  du  second  rang. 

*  Celorico.  C'rst'un  bourg  bâti  àla  gauche  du  Mondego.  Son  château, 
pla(  é  sur  le  sommet  d'une  montagne ,  est  trop  élevé  pour  qu'on  puisse 
faire  jouer  ses  batteries  avec  avantage. 

*  Castello-Bodrigo  est  bâti  sur  une  hauteur  qui  commande  tous  les 
environs.  Ses  fortifications  sont  entièrement  ruinées. 

*  Peiia  Garcia,  *  Penamacor,  *  Monforte ,  *  Segura,  *  Saluaterra 
et  *  Sabugal,  sont  toutes  plus  ou  moins  dominées  par  des  hauteurs,  ce 

ui,  joint  au   mauvais  état  de  leurs  murailles,  doit  les  faire  rayer 
u  nombre  des  forteresses  du  Portugal. 

Daks   lb    Tras-os-Moktes. 
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*  Cha\'es  ,  bâtie  sur  le  Tamega,  sur  une  hauteur.  La  ville  n'est  que 
médiocrement  fortiBée,  et  seulement  environnée  d'une  double  muraille 
avec  des  ouvrages  extérieurs.  Le  fort  de  Nossa  Seiihora  do  liosario  ou  de 
S.  Francisco  lui  sert  de  citadelle.  Elle  en  a  encore  un  autre  dit  de 
S.  Ould,  composé  de  quatre  anciens  bastions  ,  et  bâti  sur  une  colline  à 
la  droite  du  Tamega,  qui,  étant  dominé  par  deux  autres,  devient 
tout-à-fait  inutile.  Le  fort  S-  Madalena,  qui  n'est  qu'un  ouvrage 
à  cornes,  défend  le  faubourg  de  ce  nom.  Tous  ces  ouvrages ,  qui  furent 
restaiirés  et  augmentés  lors  de  l'invasion  de  176a  ,  tombent  en  ruines 
depuis  quelques  années. 

*  Freixo  de  Espada  a  ciiita,  à  la  droite  du  Douro  ,  est  un  château 
dominé  par  les  hauteurs  environnantes  ,  et  dont  les  fortifications  sont 
entièrement  ruinées. 

*  Miranda  do  Douro  à  la  droite  du  Douro.  La  ville  est  bâtie  sur  la 
pente  d'une  montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  on  voit  les  ruines  de 
son  ancien  château.  La  place  est  peu  susceptible  d'être  fortifiée  ;  le 
château  pourrait  l'être,  quoique  dominé  par  des  hauteurs. 

*  Castello  d  Outeiro ,  bâti  sur  une  hauteur  qui  domine  tous  les  en- 
virons, entre  le  Maçans  et  le  Sabor.  Les  Espagnols  en  ont  démoli  les 
murailles  en  1762.  Sa  situation,  qui  le  rend  la  clef  de  la  province, 
mériterait  bien  que  ses  fortifications  fussent  rétablies  et  augmentées. 

*  hragança.  La  ville ,  le  château  et  un  fort  qui  est  au  nord-est  sont 
tellement  commandés  par  les  environs ,  qu'aucun  de  ces  trois  endroits 
n'est  susceptible  de  la  plus  petite  défense.  Une  partie  de  la  muraille  du 
château  a  été  démolie  en  1762  par  les  Espagnols ,  qui  ont  entièrement 
ruiné  le  fort. 

*  Monforte  ,  bâtie  sur  la  pente  d'un  mont  au  sommet  duquel  est  un 
château  ceint  d'une  ancienne  muraille  en  assez  bon  état.  Quoique 
dominée  par  une  hauteur  du  côté  de  l'est,  cette  place  mériterait  d'être 
restaurée,  à  cause  de  l'importance  de  sa  position  pour  la  défense  de  la 
province. 

*  Castello  de  Monte- Jlegre,  à  la  gauche  du  Cavado ,  bâtie  sur  une 
hauteur  qui  domine  le  chemin  qui,  par  la  vallée  du  Cavado,  mène  k 
Chaves  et  à  lîra^^a.  Il  est  environné  d'une  muraille  assez  bien  con- 
servée avec  d'autres  ouvrages.  Quoicjue  dominé  par  deux,  hauteurs  du 
coté  du  sud,  il  est  toujours  très  important ,  à  cause  de  sa  position ,  et 
mériterait  qu'on  en  augnicutât  les  fortifications. 
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Da>s   le  Mikho. 

Vcdença  ,  à  la  gauche  du  Minho,  «tir  un  terrain  très-ëlevé  qui 
domine  tous  les  environs  et  mt-nie  la  ville  de  Tuy  en  Galice.  Cette 
place ,  qui  est  la  plus  importante  du  Minho  par  sa  position  et  ses  for- 
tifications, a  rté  dernièrement  restaurée,  et  est  devenue  une  des  plus 
lortes  du  royaume.  Elle  a  toujours  une  nombreuse  garnison. 

*  Monçào  à  la  gauche  du  Minho  qu'elle  commande  aussi  bien  que 
SalvatetTa  qui  est  du  côté  opposé.  Ses  fortifications  sont  en  bon  état, 
mais  elles  sont  dominées  du  côté  du  sud-ouest. 

*  Filla  No\,>a  da  Cervcira,  à  la  gauche  du  Minho,  vis-à-vis  du  fort 
espagnol  de  Goyào  dont  elle  est  entièrement  dominée.  Le  mauvais  état 
do  ses  fortifications ,  joint  au  désavantage  de  sa  position  ,  en  rend  la 
défense  impossible.  On  peut  en  dire  autant  de  *  Aleigaço,  bâti  sur 
la  gauche  du  Minho. 

*  Forte  de  Novelha.  C'est  un  pentagone  irrégulier ,  avec  de  petits  pa- 
villons capables  de  contenir  une  centaine  de  soldats. 

*  Castro Laboreiro,  b;iti  sur  un  rocher  de  la  Cordillière  qui  sépare  la 
Galice  du  Minho,  serait  très-important  pour  la  défense  de  cette  pro- 
vince ,  s'il  ne  devenait  inutile  par  la  facilité  avec  laquelle  on  pouirait 
le  tourner  du  côté  du  nord.  Il  ne  peut  servir  que  de  poste  avancé. 

Caminlia ,  à  l'embouchure  du  Minho.  Ses  fortifications  sont  irrégu- 
lièros ,  mais  considérables  et  en  assez  bon  état.  Elle  est  dominée  parle 
mont  de  S.  Tliecla.  Sa  défense  exige  une  nombreuse  garnison. 

Le  fort  d'fnsua,  h  une  demi-lieue  au-dessous  de  Caminha ,  est  la 
clef  de  l'embouchure  du  Minho,  dont  il  commande  les  deux  passages. 
Ses  fortifications,  qui  sont  modernes  et  en  bon  état,  ont  été  augmen- 
tées depuis  peu. 

L'entrée  du  Ave,  sur  lequel  se  trouve  Pailla  do  Coude,  est  défendue 
par  un  fort  composé  do  cinq  bastions  qui  sont  en  assez  bon  état. 

*  fictima ,  sur  la  droite  du  Lima  dont  l'embouchure  est  défendue 
j>ar  le  fort  Smi-Thiago  qui  a  cinq  bastions  avec  des  fossés  creusés  dans 
le  roc ,  et  par  celui  de  Cào. 

*  Le  fort  6".  Joào  da  Foz,  composé  de  quatre  petits  bastions  dont  les 
fossés  sont  creusés  dans  le  roc,  et  celui  de  Qucijo ^  tous  deux,  en  assez 
mauvais  état,  défendent  l'entrée  du  Douro,  à  1  embouchure  duquel  se 
trouve  la  riche  et  populeuse  ville  de  Porto. 

*  Castello  de  Liiidozn ,  à  la  gauche  du  Lima,  à  l'endroit  où  ce  fleuve 
rptrc  dans  la  province  du  Minho.  Quoique  ses  fortifications  soient  en 
mauvais  état,  et  que  cette  place  soit  dominée  par  des  élévations  du  côté 
du  sud,  il  faudrait  la  réparer  à  cause  de  l'importance  de  sa  position 
jiour  la  défense  de  cette  province. 


ENTRETIEN  DE  L  ARMEE  ET  DES  DIFFERENS  ETABLISSEMENS  MILITAIRES. 

Quoique  l'armée  portugaise  ne  comptât  que  32760 
hommes  au  mois  d'août  de  rannéc  passée,  elle  n'eu 
coulait  pas  moins  par  année  la  somme  de  5i36  222000 
reis,  ou  iz  840200  cruzades.  M.  le  colonel  franzini , 
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dans  son  rapport  du  :28  août,  a  prouvé  au  Congrès, 
par  des  calculs  qui  nous  paraissent  concluans ,  que 
celte  armée ,  en  conservant  toutes  les  soldes  et 
les  éiaLlisseniens  actuellement  existans  ,  ne  devrait 
coûter  que  58o2  268000  reis,  ou  9  5o5652  cruzades. 
Ce  sont  les  abus  et  la  mauvaise  administration  qui  cau- 
sent ce  surcroît  de  dépenses.  Dans  ces  38o2  268000 
reis,  ou  g  5o5652  cruzades,  2968008000  reis,  ou 
7  320020cruzades  sont  destinés  à  l'entretien  del'armée 
effective,  ei  874  260000  reis,  ou  2  l8565o  cruzades 
pour  les  élablissemens  militaires  et  les  individus  qui  en 
dépendent. 

Ce  même  député  évalue  la  dépense  annuelle  pour 
l'habillement  et  la  conservation  des  armes  des  capo- 
raux (cabos)  et  soldats  d'infanterie,  des  chasseurs,  de 
l'infanterie  delà  police,  des  artilleurs  et  des  ouvriers 
du  génie  (artifices  engenheiros) ,  à  i5ooo  reis  par  an 
pour  chaque  homme;  zV/f?77z  des  sous-ofîiciers,  des  tam- 
bours, des  musiciens  et  des  artisans  (artifices),  à  1 1000 
reis  par  an  par  homme  ;  idem  des  caporaux  (cabos) , 
anspessades  (anspeçadas)  et  soldats  de  cavalerie  de 
ligne,  de  police  et  des  soldats  du  train  (arlilheiros 
conductores),  à  i5ooo  reis  par  homme;  idem  des  vé- 
térans et  des  hommes  employés  dans  les  forts,  à  6000 
reis  par  homme;  selon  lui  toute  la  cavalerie  ne  compte 
que  35oo  chevaux ,  et  il  en  faut  55o  par  an  pour  la 
tenir  toujours  au  complet  ;  il  évalue  à  80000  reis  le 
coût  de  chaque  cheval. 

Nous  avons  rédigé  les  trois  tableaux  suivans  ,  afin 
d'offrir  à  nos  lecteurs  le  montant  de  la  solde  des  difîérens 
grades  de  l'armée  portugaise.  Les  soldes  indiquées  dans 
le  T'  et  lell"  tableau  sont  celles  qui  ont  été  déterminées 
par  le  règlement  de  181 4?  qui  est  actuellement  en  vi- 
gueur, et  que  la  commission  spéciale,  dans  son  rapport 
relatif  h  i'orijfanisation  de  l'armée ,  propose  de  con- 
server. Le  111'  tableau  présente  \es gratijicaçoes  (gra- 
tifications )    accordées   aux  ofliciers  généraux  et   de 
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grades  inférieurs  en  sus  de  la  solde  attacliée  à  leur 
grade  ,  telles  qu'elles  ont  été  déterminées  par  la  com- 
mission spéciale  susmentionnée;  el'es  sont  divisées  en 
trois  classes. 

I.  Tableau  de  la  solde  par  mois  des  grades  topéncurs  de  rarincc. 

CRADE8. 

Tcnentc-gcncral  (lieutenant  général).      .     .     . 
Marechal-de-campo  (niarëclial-dc-camp)  .     .     . 

Brigadciro  (  brigadier  ) 

Coroncl  (  colonel) 

Tcnentc-coronel  (lieutenant-colonel).     •     •     . 
Maior  (  major  ) 

Ajudant  (adjudant) 

Quartcl-mcstre   (  quartier-maitre) 

CapcUào  (aumônier) 

Cirurgiào  môr  (  chirurgien-major  ) 
Ajudante  de  cirurgia  (  aide-chirurgien) 
Capitào  (capitaine) 

Tenente  (  lietitenant  ) 

Alfcres  (  sous-lieutenant) 

II.    Tableau  de  la  solde  journalière  des  grades  des  petits  états-majors 
et  autres  grades  subalternes. 

GRAnsS.  SOLDAS. 

Praça»  dos  pequenos  estadot-maioret  (grades  des  petits  En  temps    J-Jn  tempt 

élats-majors).  de  paix.      d^  guerre. 

Porla-bandeira  (porte-drapcan).      ........  160    riis.      180   reii. 

Porta -estnndarte  (porte-itendard).  I70  Ipo 

Sargcnto  ajudaste  (adjudant   sous-officier) 3ao  3âo 

Sargento  quartel-mestre  (sergent  major).  2^0  280 

Alveilar  (maréchal  ferrant,  ou  médecin  vétc'rinaire).      .  3oo  4i'0 

Tambor  mor  (tambour-major).  I2o  l4o 

Corneta  mor  de  cavallaria  (cornette  de  cavalerie).           .  2^0  280 

Cabo  de  timbores  (premier  tambour).  loo  l2o 

Pifano  (fifre) 80  ioi> 

Mestre  de  musica  (chef  do  musique)  ,  j  compris  la  colde 

de  soldit.  36o  38o 

Musico   (  musicien) ,  y  compris  la  solde  de  soldat.      .     .  260  380 

Coronbeiro,  (charpentier) ,  y  compris  la  solde  de  aoldat.  8j  90 

Espiogardeiro  (armurier) 80  90 

Scl<'iro  (sellier).  80  go 
Praças  da  conipanhia  (grades  des  compagnies). 

l"  Sargenlo  de  iufanteria  on  de  caçadores  (premier  ser- 
gent d'infanterie  on  de  chasseurs) i6d  180 

—  de  carallaria  (de  cavalerie).  Igo  uio 

—  de  arlilberia  (d'artillerie) 200  a3o 

—  de  artilheiros  conduclorcs  (soldat  du  tiain),  180  aïo 

—  des  artifices  engenliciros  (ouvriers  du  génie).  3-io  290 
a'  Sargenlo  de  infanteria  ou  de  caçadores   (second  ser- 
gent d'infanterie  ou  de  chasseurs).  110  l'i" 

—  de  cavatlaria      ,      .     t .1-0  tpo 

—  de  artilberia  180  3l<> 
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F.n  temps   T.n  temps 
de  paix,     deguerrt. 

a"  Sargenlo  Je  aïtilIieTf"  «onJi'cloros    •■■■'..  x:io  ilio 

de  artifices  engciiheiros.  210  200 

Furrie)  de  infanteria  ou  des  caçadorea  (fourrier  d'iufanlcric 

ou  de  chasseurs) loo  120 

—  de  cayallaria  Ho  i3o 

—  de  artilheria 120  iS» 

—  de  artifices  engcnlieiros  2oo  2A0 
Cabo  d'esquadra  de  infanteria  ou  de  caçadores  (caporal 

d'infanterie  ou  de  chasseurs  ) 80  loo 

—  fie  cavallaria.  go  110 

—  de  artilheria 100  i3o 

I  —     de  artilhciros  conductorcs.  loo  l3o 

—  de  artifices  engcnheiros     . 180  210 

Anspeçada  de  infanteria  ou  de  caçadores  (  anspcssade  ).  65  85 

—  de  cavallaria ^5  gS 

—  de  artifices  engcnheiros.  i5o  180 
Soldado  de  infantaria  ou  des  caçadores  (soldat  d'infanterie 

ou  chasseur). 60  80 

—  de  cavallaria.  jio  go 

—  de  artilheria.  .     .      .     ". ^o  100 

—  de  artilheiros  conduclores.  70  100 

—  de  artifices  engcnheiros. '.     .     .  I20  160 

Tanibor  de  infantaria  ou  de  artilheria  (tambour  d'infan- 
terie ou  de  cavalerie).  110  120 

Corneta  de  caçadores  (cornette  de  chasseurs).      .     '.     .  iio  120 

—  de  cavallaria  ou  trombeta  (trompette).  ijjo  190 

—  de  artilhciros  conduclores 120  1^0 

Tamhor  de  artifices  engcnheiros.  Ho  120 

Ferrador  de  cavallaria  (maréchal- ferrant) 160  200 

Ferrador  de  artilhciros  conduclores  (maréchal- ferrant  dn 

train  d'artillerie).  160  200 

III.  Tableau  des  gratifications  accordées  par  mois  aux  officiers  géné- 
raux et  autres  grades  de  l'armée. 

Première  classe,  de  i5oooo  à  80000  reis.  Elle  com- 
prend les  gouverneurs  des  armes  des  provinces  (go- 
vcrnadores  das  armas  )  ,  les  inspecteurs  des  armes 
(  inspcctores  das  armas  )  ,  et  les  conseillers  de  guerre 
(  conselhéiros  de  guerra  ). 

Les  gouverneurs  de  l'Estremadura  ,  de  l'Alem-Tcjo  , 

d'Entre-Douro  et  Minho i5oooo  reis 

Les   gouverneurs    de  la  Haute- Beira,   de   la  Basse- 

Beira,  du  Tras-os-Montes  et  de  l'AIgarvc    .     .     .       looooo 

Les  conseillers  de  guerre. 80000 

Les    inspecteurs  -  généraux  de    l'infanterie    et  de  la 

cavalerie 120000 

Les    inspecteurs  -  généraux    de  l'artillerie  ,   du  génie 

(  quand  il  sera  créé  )  et  des  milices 100000 

Deuxième  classe ,  de  60000  à  5oooo  reis.  Elle  comprend 
les  conimandans  des  divisions,  quand  elles  seront 
formées ,  et  les  commandans  des  places  de  première 
classe. 

Les  commandans  des  divisions. (loooo 

Lw  commandans  des  places  de  première  classe      .  Soooo 
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Troisième  classe  ,  de  40000  à  3oooo  reis.  Elle  comprend 
les  commandans  des  brigades  quand  elles  seront 
formées  ,  les  lieutenans-royaux  (tcnentes-reis  )  lors- 
«(u  ils  commandent  les  places  de  première  classe  , 
tout  autre  commandant  provisoire,  et  les  comman- 
dans des  places  de  seconde  classe  .  qui  à  l'avenir 
ne  seront  que  des  colonels  et  autres  olficiers  de  grades 
inférieurs  à  celui  de  général. 

Les  commandans  de  brigade  ,    les  lieutenans-royaux 

et  tout  autre  commandant  provisoire       ....  40^0° 

Les   commandans  des  places  de  seconde  classe       .     .         3oooo 
Relativement  aux  officiers  supérieurs  et  autres  ofliciers 
de    l'état-major    nous   nous   bornerons    à    dire  que 
leurs  gratifications  vont  de  40000  à  looooreis. 

CONSIDÉRATIONS 

Sur  l'influence  nuisible  qu'aurait  eue  le  règlement  militaire  d-;  181(1 
sur  les  progrès  de  la  population,  de  l'agricnlture  et  de  l'industrie 
nationale. 

Nous  croyons  intUspensablc ,  avant  de  finir  le  clia- 
pilre  sur  l'état  militaire ,  de  dire  un  mot  sur  les  in- 
convéniens  et  les  danj^ers  qui  résulteraient  pour  le 
Portuf^al  de  Tentière  adoption  du  fameux  réi^lcment 
militaire  proposé  en  1816  par  le  maréchal  Bereslbrd, 
à  cause  de  la  grande  dispro{)ortion  qu'il  oflVc  entre  la 
force  armée  et  le  total  de  la  population  ,  et  1  état  actuel 
des  finances  ,  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  de 
l'industrie  du  royaume.  Ce  sujet  ayant  été  profondé- 
ment discuté  par  le  colonel  Franzini ,  dans  un  savant 
mémoire  publié  en  1820,  nous»  allons  en  tirer  tout  ce 
que  ce  politique  consommé  dit  de  plus  important  sur 
cette  matière  ,  en  prévenant  nos  lecteurs  que  nous 
n'avons  rien  changé  aux  calculs  de  l'auteur ,  uuoiqu  il 
y  en  ait  quelques-uns  qui  ne  s'accordent  pas  avec  les 
résultats  offerts  par  des  recensemens  postérieurs  à  ceux 
qui  ont  servi  de  base  à  ses  raisonnemens. 

Les  écrivains  d'économie  politique  les  plus  célèbres 
se  sont  tous  accordés  dans  l'opinion  qu'un  état  ne 
peut ,  sans  porter  un  grand  détriuient  à  ses  intérêts  , 
maintenir  régulièrement  une  armée  qiii  excède  d  un 
pour  cent  la  totalité  de  sa  population.  En  Angleterre , 
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où  ces  sujets  importans  sont  pi'ofoutlciiieiit  discutés 
on  a  décidé  dernièrement  que  l'armée  de  lii^ne  n'ex- 
céderait pas  99000  hommes,  nombre  qui,  comparé  à 
la  totalité  de  la  population  des  trois  royaumes,  qui 
monte  actuellement  presqu'à  18  millions,  donne  en- 
viron un  soldat  sur  iBo  babitans.  Lors  de  la  première 
restauration  en  France ,  les  chambres  décrétèrent  que 
l'armée  formerait  un  total  de  206800  hommes ,  dont 
148700  d'infanterie,  57800  de  cavalerie,  16000  d'ar- 
tillerie et  45oo  du  génie.  Ce  nombre ,  comparé  à  la  tota- 
lité de  la  population,  qui  monte  à  environ  2g  5ooooo 
habitans  ,  donne  un  soldat  sur  142  habilans. 

En  appliquant  ces  principes  au  Portugal,  nous  ob- 
tiendrons les  résultats  suivans,  savoir  ; 

P*r  l'ancienne  rigle  fixée  par  les  économistes,  son 

armée  serait  de aS  ooo  hommes 

Parle  système  actuel  delà  Grande-Bretagne.     .     .        i5  600 

Par  lesjstèmc  de  la  France  en  1814 19  700 

Par  le  nouveau  règlement  de  i8i6,san3  comprendre 
les  3o  compagnies  de  -vétérans  qui  comptent  3o28 
hommes 5g  325 

En  y  comprenant  les  3o  compagnies  de  vétérans.  62  353 

Cette  énorme  disproportion  entre  l'armée  de  ligne 
et  la  population  devient  encore  plus  sensible  lorsqu'on 
fait  entrer  dans  le  calcul  toute  la  force  militaire  per- 
manente, c'est-à-dire  l'armée  de  ligne  et  les  milices. 
Le  tableau  comparatif"  ci-dessous  met  la  chose  en 
tout  évidence  : 


Royaumes  pris  pour 
terme  de  comparaison. 

Armée 
de  ligne. 

Milices. 

Total. 

Nombre 

d'Iionimcs 

rompriscntre 

17  cl  4°  ans. 

Proportion  des 

militaires 
à  la  population. 

Angleterre  en  i8iG.  . 

France  en  1787.  .   .    . 

Portugal  par  le  nou- 
veau système  .   .   . 

99  000 
170  000 

59  3oo 

77  000 

78  000 

52  000 

176  000 

2^8  000 

m  3oo 

3  217  000 

4  55/  000 

5oo  4"o 

0  7  pour  100 
5  7  pour  100 

22     pour   100 

On  voit  d'un  coup  d'œil  que  la  force  miUlaire  est,  pro- 
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portion  gardée, quatre  fols  plus  forte  enPorlugal  que  dans 
les  deux  autres  royaumes  auxquels  on  vientde  lecompa- 
rer,  quoique  dans  son  calcul  le  colonel  ï'ranzlni  n'ait  pas 
compris  les  5o28  vétérans,  avec  lesquels  le  total  mou- 
lerait à  1 14328  au  lieu  de  ili5oo.  Cette  énorme  dis- 
proportion, relativement  au  nombre,  est  encore  aug- 
mentée par  l'inégalité  du  service  ;  car  les  soldats  de 
milices  sont  soumis  à  la  discipline  la  plus  rigoureuse , 
et  sont  tenus  presque  aussi  sévèrement  çjue  les  soldais 
de  l'armée  de  ligne;  ils  ne  peuvent  sortir  sans  permis- 
sion des  lieux  de  leur  domicile  ;  on  les  fatigue  de 
marches  d'instruction  et  d'exercices  continuels,  et 
on  va  même  jusqu'à  les  contraindre  à  s'habiller  à 
leurs  frais. 

La  proportion  de  22  militaires  par  100  honmies 
fournis  par  les  classes  de  17  à  4o  ans  (voyez  le 
premier  tableau,  page 255), est  encore  inférieure  à  la 
proportion  réelle ,  parce  qu'on  ne  peut  compter  parmi 
ces  5oo4oo  hommes  tous  ceux  qui  sont  exemptés  du 
service ,  soit  par  impossibilité  physique ,  soit  parce 
qu'ils  appartiennent  à  des  classes  privilégiées ,  telles 
que  le  clergé  séculier  et  régulier ,  les  employés  dans 
l'administration  publique,  les  professeurs  de  sciences, 
les  maîtres  d'écoles  primaires  ,  les  médecins,  les  apo- 
thicaires, etc. ,  les  matelots  et  les  pécheurs,  qui  forment 
un  total  de  ySôoo  individus.  Ce  nombre,  soustrait 
de  5oo4oo,  laisse  seulement  4i6ooo  individus  sujets 
au  service  militaire,  sur  lesquels  i  uooo  doivent  être 
constamment  en  exercice  ;  ce  qui  établit  la  proportion 
énorme  de  plus  d'un  quart  sur  la  totalité  des  hommes 
les  plus  robustes  et  les  plus  actil's  de  la  nation. 

D'après  le  règlement  de  1816,  tous  les  individus 
mâles  depuis  17  jusqu'à  3o  ans  sont  sujets  au  service 
militaire  ;  les  seuls  mariés  apiès  2.5  ans  révolus  sont 
exemptés.  De  cetli;  manière  la  conscription  en  Poi- 
lugal  est  plus  nuisible  à  l'augmentation  de  la  popu- 
lation  que  celle  de  France    sous  ISapoléon ,  qui  ne 
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s'étendait  que  sur  les  individus  de  20  à  iS  ans  ;  encore 
ceux-ci  étaient-ils  répartis  en  cinq  classes  d'après  leur 
âge,  de  sorte  que  le  danger  d'être  enlevé  parla  con- 
scription diminuait  pour  chaque  individu  à  mesure 
qu'il  avançait  en  âge ,  et  cessait  entièrement  lorsqu'il 
atteignait  26  ans;  jamais  on  n'y  appela  les  quatre  der- 
nières classes  sans  avoir  auparavant  épuisé  entièrement 
la  première.  C'est  en  grande  partie  à  un  règlement  si 
bien  combiné  que  la  France  doit  l'avantage  inappré- 
ciable d'avoir  conservé  les  sciences ,  les  arts ,  l'agri- 
culture et  la  population ,  qui  n'auraient  pas  manqué 
d'être  complètement  ruinés ,  si  tous  les  hommes  in- 
distinctement eussent  été  sujets  au  service  militaire 
depuis  17  jusqu'à  5o  ans. 

Mais  examinons  maintenant  quelle  funeste  influence 
ce  règlement  a  exercée  sur  la  marche  de  la  population 
en  Portugal.  En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau' VIII 
de  la  population  (voyez  à  la  page  23 1)  on  voit  d'abord 
que  les  8  classes  comprises  entre  17  et  i24  ans,  désignées 
par  le  règlement ,  offrent  à  peu  d'exceptions  près 
1 1 8600  hommes  célibataires.  Si  nous  diminuons  ce 
nombre  d'un  huitième ,  à  cause  des  individus  d'une 
constitution  faible  et  de  ceux  qui  sont  exempts  par  leur  j 
état ,  nous  aurons  io58oo  hommes  célibataires  ,  sur 
lesquels  on  peut  faire  le  recrutement  annuel,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  de  mettre  de  nouveaux  obstacles  à  la 
marche  naturelle  de  la  population,  c'est-à-dire  sans 
défendre  indirectement  le  mariage  jusqu'à  l'âge  de  25 
ans  révolus. 

Mais  si  le  recrutement  s'étend  sur  tous  les  individus 
jusqu'à  l'âge  de  3o  ans ,  savoir  ,  sur  tous  les  hommes 
compris  entre  17  et  24  ans,  et  les  célibataires  depuis 
25  jusqu'à  5o  ans,  comme  prescrit  le  règlement,  il 
s'ensuit  que  227700  hommes  seront  constamment  in- 
certains sur  leur  sort  à  venir,  quoique  6000  individus 
seulement  soient  nécessaires  chaque  année  pour  main- 
tenir l'armée  de  terre  sur  un  pied  respeclablc.    Ce 
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grand  nombre  d'iiomnies  forme  le  tiers  de  la  po[)ii- 
laliun  vigoureuse  du  royaume  ,  qui  avec  son  travad 
soudent  le  reste  de  la  société ,  car  on  ne  peut  guère 
compter  sur  les  forces  physiques  des  individus  au- 
dessus  de  60  ans.  Parmi  les  3 1 2000  lionmies  com- 
pris entre  17  et  5o  ans,  il  y  en  a  actuellement  i/jSooo 
de  mariés;  mais  à  l'avenir  ce  nombre  diminuera  prodi- 
gieusement ,  puisque  aucun  ne  voudra  se  marier  avant 
l'âge  de  26  ans,  sachant  que  cet  état  ne  l'exempte  pas 
du  recrutement.  Cela  seul  doit  produire,  comme  nous 
allons  le  prouver,  une  grande  diminution  dans  la  po- 
pulation. Par  l'inspeclion  du  tableau  VIII  de  la  popu- 
lation à  la  page  23 1 ,  on  voit  que,  d'après  sa  marche 
naturelle ,  il  doit  exister  654oo  individus  mariés  dans 
les  classes  conq^riscs  entre  17  et  24  ans.  En  supposant 
que  la  huitième  partie  ,  ou  8200 ,  se  marient  parce 
qu'ils  appartiennent  à  des  classes  exemptes,  ou  parce 
qu'une  passion  ardente  leur  fait  braver  le  danger  de 
se  voir  tout  à  coup  séparés  d'une  famille  naissante,  il 
restera  67200  célibataires,  qui,  sans  l'obstacle  du 
nouveau  règlement ,  se  seraient  mariés  et  auraient 
donné  naissance  à  i54oo  individus.  Or  si  l'excédant 
annuel  des  naissances  sur  les  décès  est  si  faible  main- 
tenant que  la  population  du  royaume  ne  peut  faire  que 
des  progrès  cntrèmcment  lents  ,  il  n'y  a  aucun  doute 
qu'elle  devra  diminuer  très-rapidement  lorsque  le 
nonibre  des  naissances  sera  annuellement  diminué  de 
près  d'un  septième.  Et  que  résultera-t-il,  pour  la  so- 
ciété et  pour  les  bonnes  mœurs,  du  célibat  involontaire 
de  57000  femmes  dans  la  fraîcheur  de  l'âge  .^ 

A  cela  il  faut  ajouter  la  grande  diminution  de 
travail  productif  qui  résulterait  de  l'instabilité 
dans  laquelle  se  trouveraient  plus  de  2,00000  hom- 
mes,  qui,  au  lieu  de  s'adonner  lianqulUement  aux 
utiles  travaux  de  l'agriculture ,  emploîraient  la  plus 
grande  jiarlle  de  leur  temps  à  veiller  à  leur  sûreté 
[)ersonnelle,  en  tachant  d(^  se  soustraire  au  iccrutement 
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soit  par  la  fuite,  soit  par  l'émigration,  soit  en  embras- 
sant un  état  propre  à  les  exempter. 

L'exclusion  de  toute  substitution  est  un  autre  grand 
inconvénient  du  nouveau  règlement,  qui  le  rend  en- 
core plus  odieux  et  plus  insupportable  que  la  con- 
scription française.  Cette  mesure  impolitique  va  causer 
une  grande  éjnigration  parmi  les  enfans  des  proprié- 
taires et  des  négocians ,  qui  iront  tous  chercher  une, 
éducation  tranquille  chez  l'étranger ,  au  grand  pré- 
judice des  établissemens  littéraires  du  Portugal ,  qui , 
])rivés  des  ressources  offertes  par  les  classes  les  plus 
riches  de  la  nation,  ne  pourront  plus  se  soutenir.  On 
])Ourrait  étendre  ces  réflexions  en  démontrant  le  dom- 
mage qu'en  souffriraient  le  commerce  et  l'industrie  ; 
mais  nous  croyons  inutile  de  nous  appesantir  davan- 
tage sur  un  sujet  que ,  d'après  notre  plan ,  nous  devons 
nous  contenter  d'effleurer  sans  l'approfondir.  Nous 
nous  permettrons  encore  une  seule  remarque.  Le 
congé  annuel  des  deux  tiers  de  l'armée ,  et  la  faculté 
de  se  marier  accordée  au  soldat  par  le  nouveau  rè- 
glement, n'otent  rien  aux  inconvéniens  que  nous  avons 
signalés.  En  effet  les  congés  accordés  ne  dimi- 
nuent point  la  sujétion  militaire ,  puisque  le  soldat  est 
assujetti  à  des  revues  mensuelles  très- rigoureuses,  qui 
font  dépendre  la  continuation  du  congé  de  la  volonté 
arbitraire  de  son  chef  de  corps  ;  et  l'expérience  a 
prouvé  dernièrement  que  dans  une  armée  de  40000 
hommes ,  à  peine  6000  ont  demandé  à  profiter  des 
congés  qu'on  leur  accordait.  La  faculté  temporaire  de 
résider  quelques  jours  hors  du  quartier  n'encouragera 
certainement  pas  le  soldat  à  contracter  mariage,  état 
qui  est  accompagné  de  tant  de  devoirs,  et  qui  exige 
que  le  chef  de  famille  puisse  se  dévouer  entièrement  à 
un  travail  assidu ,  incompatible  avec  la  vie  militaire. 
Le  soldat 'de  ligne  doit  être  entièrement  libre  des  soins 
domestiques  d'un  père  de  famille ,  autrement  il  faut 
le  regarder  comme  un  simple  garde  national. 


(  38i   ) 

MARINE     MILITAIUE. 

aperçu  historique   sur  la  marine  militaire  du  portugal  et 
Sur  sa  forcr  en  1766,  1793,  1807  kt  1821. 

Le  royaume  de  Portugal,  par  son  heureuse  position , 
par  celle  de  ses  iniporiantes  et  nombreuses  colonies , 
par  l'étendue  et  la  richesse  de  son  commerce  mari- 
time, a  besoin  d'une  marine  militaire  imposante.  Cette 
vérité ,  si   bien  sentie  dans   les  beaux  temps   de  la 
monarchie,  paraît  avoir  été  oubhée  dans  les  derniers 
temps,  puisque,  contre  les  vrais  intérêts  du  royaume, 
on  a  négUgé  la  flotte  pour  augmenter  excessivement 
l'armée  de  terre.  Dans  les  quinzième  et  seizième  siècles 
les  Portugais  étaient  avec  les  Vénitiens  ce  que  sont  à 
présent  les  Anglais ,  c'est-à-dire  les  premières  puis- 
sances maritimes  du  monde.   La  flotte  de  Jean  I", 
lorsqu'il  s'embarqua  en  i^ï5  pour  l'expédition  qui  se 
termina  par  la  prise  de  Ceuta  ,  était  composée  de  53 
vaisseaux  de  ligne,  de  5g  galères  et  de  1 10  vaisseaux 
de  transport.  Depuis  cette  époque  la  marine  portugaise 
éprouva  diverses  révolutions,  tantôt  fâcheuses,  tantôt 
favorables  ,  suivant  le  caractère  des  personnes  qui  se 
trouvaient  à  la  tète  du  gouvernement.  Jean  III  donna 
beaucoup  de  soins  aux  affaires  maritimes.  Sous  son 
règne,  20  vaisseaux  de  guerre  et  4  grandes  galères 
étaient    constamment    en    croisière  ,    pour    protéger 
les  côtes  du  royaume,  et  pour  convoyer  les  riches 
flottes  qui  revenaient  des  colonies.  Il  y  avait  en  outre 
plusieurs  petites  escadres  stationnées  sur  les  cotes  d(; 
l'Inde  et  de  la  Chine.  Cette  marine  florissante  fut  en- 
tièrement ruinée  sous  le  régime  des  Philippes.  Lorsque 
le   duc  de  Bragança  parvint  au  trône   du  Portugal 
(1640),  à  peine  se  trouva-t-il  un  seul  vaisseau  qui 
eût  échappé  à  la  jalousie  dévastatrice  des  Espagnols  , 
etaux  désastresque  les  Portugais  essuyèrent  avec  ceux- 
ci  dans  leurs  guerres  contre  les  Anglais  et  les  Hol- 
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landais ,  auxquelles  ils  fuient  forcés  de  prendre  part, 
f-a  marine  avait  repris  cpielque  consistance  sous  le 
ivi^ne  lie  Pierre  II;  mais  elle  retomba  dans  le  même 
f!('lal)rc'ment  sous  celui  de  Jean  V.  Après  la  terrible 
bourrasque  qui  fit  périr  l8o  navires  portugais  qui 
mouillaient  dans  le  Tage  devant  Lisbonne ,  la  marine 
Tiiililaire  se  trouva  réduite  à  5  ou  6  vaisseaux  délabrés 
et  à  7  ou  8  frégates  dans  l'état  le  plus  misérable,  sans 
officiers,  sans  soldats  et  sans  matelots.  Le  marquis  de 
Pombal,  sous  le  roi  Josepli,  employa  une  partie  de  son 
activité  au  rétablissement  de  la  marine.  11  appela  à  son 
secours  des  Suédois,  des  Hollandais,  des  Danois  et  sur- 
tout des  Anglais  et  des  Français,  pour  enseigner  aux 
Portugais  la  navigation  etla  construction  des  vaisseaux  , 
cboscs  dans  lesquelles,  dans  les  deux  siècles  précédens, 
lis  avaient  été  les  maîtres  de  toutes  les  autres  nations. 
En  peu  d'années  la  marine  portugaise  se  ressentit  du 
talent  de  cet  babilc  ministre,  et  en  1766  elle  était 
composée  de 

12  vaisseaux  de  ligne  forts  de  58  à  80  canons. 

14  frégates  de  •>4  ;i  4^- 

lin  nonilire  assez  considérable  de  bàtimens  légers. 

7\près  la  lelraile  du  marquis  de  Pombal  la  marine 
militaiie,  comme  beaucoup  d'autres  étabbssemens ,  fut 
négligée.  Elle  reprit  cependant  son  ancien  lustre  sous 
le  ministère  de  Martinho  de  Mello  et  Castro,  et  en 
1795,  époque  de  sa  plus  grande  force  dans  les  temps 
modernes,  elle  compta  54  vaisseaux  avec  i556  ca- 
nons. Bien  que  son  personnel  ne  fût  pas  proportionné 
;iu  nombre  des  vaisseaux,  néanmoins  une  partie  consi- 
dérable de  la  flotte  portugaise  fit  partie,  cette  même 
année  179?)  et  Siil vantes,  des  escadres  combinées  armées 
contre  la  France  sur  lOcéan  et  sur  la  mer  Méditer- 
ranée. IjC  tableau  ci-dessous  indique  le  nombre  et  la 
l'orcc  des  vaisseaux  i'ormant  la  Hotte  portugaise  en 
J795  j  nous  ravons  tiré  du  rapport  fait  au  Congrès  le 
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25  septembre  1821  parla  commission  spéciale  de  la 
marine. 

Faisseaiix  de  ligne  (  naos  de  linba  ). 

Principe  Real no  canons. 

C"nde  D.  Hcnrique 80 

Rainha  de  Portugal  (rcincde  Portugal)      74 

Maria  Primcira 74 

Meduza ^4 

Vasco  da  Gama 74 

S.    Scbastiào 64  '^ 

Gigantc    (  le  Géant  ) 64  * 

Infante  D.   Pedro 64* 

Ailbnso  d'Albuquorque    ....  64  * 

D.  Joào  de  Castro 64  * 

Priaceza  da  Beira 64  * 

Total   12  vaisseaux  avec     870  canons. 

Frégates   (fragatas). 

Carlota 4^  *  canons. 

Fenix  4^  * 

Minerva  (  Minorrc  ) 44  * 

Cisne  (  le  Cygne  )  ^o 

Thetis 36 

Ulysses  36 

Tritào  (  le  Triton  )     ,     .     .     .  36  » 

S.  Joào  Principe  36 

S.  Raphaël 36 

Princeza  do  Brasll  36 

GoKinho  (le  Dauphin)         .     .  36 

Venus  36  * 

Total  12  frégates  avec  4^4  canons. 
Coivettes  (  corvetas  )  ,  bricks  (  brigues  )  ,  et  cutters. 


Andorinha  (  l'Hirondelle). 

Serpente. 

Voador  (  le  Volant  )    •     . 


24  canons. 

24 

24 


*  D'après  une  note  qui  nous  a  été  remise  par  un  officier  supérieur  de  la  marine, 
les  bâtiniens  marqués  d'une  étoile  auraient  un  nombre  de  canons  supérieur  à 
celui  indiqué  dans  le  rapport  de  la  commission.  Cette  différence  monterait  pour  les 
vaisseaux  de  ligne  à  5o  canons  ,  pour  les  frégates  k  22  ,  et  pour  lesbâtimens  infôricuivî 
à  72.  Il  est  bon  aussi  de  faire  rcmarquerque  trois  corvettes  de  2't  canons,  fe  Benjamin, 
la  Princeza  da  Beira  et  VAuroia,  ne  sout  pas  compris  dans  le  tableau  rédigé 
par  la  commissiou. 
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Falrào  (  le  Faucon  )    .     .     •     .  a4 

(".aixola  (  la    Mouette j  ^4 
Sans    nom  ,  et  ensuite    noiuiuée 

Diliçtento ^4 

Lrliro  (  le   Lièvre)  24 

balào  (le  liallon  ) 18 

Un  eiittef  sans  non'  18 

Un  autre «S 

Total  10  vaisseaux  avec  -irA.  canons. 


Il  y  avait  en  outre  7  flûtes  (grandes  charmas)  qui 
étaient  employées  à  apporter  les  bois  de  construclioii 
du  Brésil,  et  6  yachs  (liyales)  pour  le  cabotage  de  la 
côte  du  Portugal:  ce  qui  faisait  un  total  de  34  bâtimens 
de  guerre  armés  de  1 556  canons. 

Malheureusement  pour  le  Portugal ,  loin  de  cber- 
cber  à  augmenter  ces  forces,  on  les  laissa  dépérir.  Déjà, 
lors  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  le  28  novembre 
1807,  toute  la  ilotte  portugaise  existante  à  Lisbonne, 
qui  est  le  seul  port  militaire  de  la  monarchie  en  Eu- 
rope ,  était  réduite  aux  bâtimens  suivans ,  répartis 
comme  il  suit  d'après  le  Correio  Braziliense ,  P'  vol., 
page  26. 


r..\Tn;ENS  qui  sortirent  dc  tage  avec  tE  prince  régent. 


F'aisseaux  de  ligne. 

Principe  Real   de 84  Can. 

Haynlia  de  Portugal  7^ 

«^onde  O.  Uenricjue  ....  74 

Mcduza  74 

Affonso  d'Albuqucrque .      .     .  64 

I).  Joào  de  Castro  64 

Principe  do  lîrazil     ....  74 

l\i:irtiii  de  l'rciUs  64 


Frégates. 

Minerva  de 4* 

Golfinho  36 

Urania ôa 

Une  autre  dont  on  ignore  le  nom. 
Bricks. 

Voador 32 

Vinfiaiiça  ><> 

Lcbrc    ..':..,.'.     22 

Sc/tuners  (escunas). 
Curiosa 12 


\ 


nATIV.K^S    Q'JI    RESTERENT    A    LISBONNE. 

fiiisseaux  de  ligne, 

S.  SeliasIi.TO  de  .  .  64  can.  ,  incapable  de  servir,  à  moins  d'être  entièrement  radonî 

IMaiia  Primeira  7-}     —     incapable  de  servir  ;  en\ployé  comme  batterie  Hotlani 

Princeza  da  Bcira.  64     —     ciindamiié  et  armé  en  batterie  flottante, 

Va.-ico  da  Garni  74     —     i  raccommoder  et  presque  prit. 
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Frégates. 

Fenix  (le 48  can. ,  a  bojoin  d'un  radoub  Complot. 

Aninzona  44     —  idem. 

Porola 44   . —  idem. 

Tritào  44    —     non-susceptible  de  réparation. 

Venus 3o     —  idem. 

Mais  c'est  surtout  après  le  départ  du  roi  pour  le 
Brésil  que  la  décadence  de  la  marine  militaire  a  été 
rapide.  On  pourrait  même  dire  que,  par  une  négligence 
sans  exemple  et  impardonnable,  on  a  laissé  périr  pres- 
que entièrement  son  matériel.  Aussi  avons-nous  vu 
de  nos  jours  les  relations  commerciales  entre  le  Por- 
tugal et  ses  nombreuses  possessions  d'outre-mer  pres- 
que suspendues  ou  devenir  très-dangereuses  ,  à  cause 
des  corsaires  américains  et  barbaresques,  qui  ont  fait 
un  grand  nombre  de  prises,  et  qui  sont  venus  insulter 
ces  anciens  dominateurs  des  mers  de  l'Orient  jusque 
sous  les  batteries  de  leurs  forts,  et  même  devant  celles 
qui  défendent  1  entrée  du  Tage.  Le  talileau  ci-dessous, 
que  nous  avons  tire  du  rapport  susmentionné,  présente 
1  état  déplorable  auquel  était  réduite  la  marine  mifi- 
laire  vers  la  fin  de  septembre  i(S2i. 

f^aïsseaux  de    ligne. 

D.   Joào   VI  tic 74  canons. 

S.  Scbastiào G\* 

Infante  1).  Pctlto 6\* 

Allbiiso   de   Albii(jiier(|ue      ...  64* 

Total  4  vaissoaiix  avec  265  canons. 
Frégates. 

Uniào 4^  canons. 

Piinccza  Real 4^ 

Amazona 44 

Perola  (  la  Perle  ) 36  * 

Venus 36  * 

T).  Pedro 36* 

Thetis 36 

Caiolina ...  3o 

Maria  da  Gloria 3o 

NN.  sur  les  cliantiori  à  Para      .      .  44 

IVN.  sur  les  chantiers  à  lîaliia.     .     .  4Î 

Total   11  IVi'gafcs  avec  4^8  canons. 

I.  aS 
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CilypMi                                .  vj  canons 

(Jciifil  Ainctirana  a^ 

Frincrza  Hcal ja 

Lcalilailc  (  la  Loyauté  ).  24 

Congresso   (  le   Congrès  )       .      .      .  2^ 

Voador  (  le  Volant  )  34 

Gai\ofa   (  la  Mouette  )  -^4 

Total  7  bàfiniciis  avec  iGG  canons. 
Bricks. 

TfJ".  (  ^^F  )    ' ^^ 

Froviilcncia  'j-.> 

Real   Joào aa 

Auilaz  22 

Infante    D.  Miguel 29. 

Reino   Unido  (  le  lîoyauinc-Uni  ).  22 


Total  6  bâtimens  avec  i3a  canons. 
Total  général  28  Lâtimens  avec  992  canons. 

En  cxaniiiinnt  le  tableau  ci-dessus  et  en  le  com- 
parant à  celui  (le  JygS,  on  remarque  d'abord  la  grande 
différence  qui  existe  entre  l'état  florissant  de  la  marine 
militaire  d'alors  et  le  misérable  état  auquel  elle  se 
trouve  réduite  aujourd'hui.  Mais  cette  différence  de- 
vient encore  plus  sensible  lorsqu'on  sait  que  parmi  les 
quatre  vaisseaux  de  ligne,  \ Infante  D.  Pedro  et  ylf- 
fonso  (le  Albuquerque  ont  besoin  de  très-grandes  ré- 
parations; que  la  plupart  des  frégates,  étant  très- vieilles, 
ont  besoin  aussi  d'être  réparées;  et  que  parmi  ces  der- 
niers bâtimens  deux  sont  encore  sur  les  chantiers. 

l'ERSONNEL    DE    LA    FLOTTE  ,    BKIGADE    DE    MARINE    ET    SOLDE    DES 
DIFFÉaENS    GUADIS. 

Tandis  que  le  matériel  do  la  marine  militaire  por- 
tugaise a  si  considérablement  déchu  depuis  1795,  son 
personnel  s  est  accru  hors  de  toute  proportion  avec  le 
nombre  des  l)âtimcns.   En  comparant  entre   eux  le 
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nombre  des  batlmens  et  des  officiers  en  1793  et  en 
182 1 ,  on  trouve  qu'en  1795  il  y  avait  34  vaisseaux  de 
f^uerre  armés  de  i556  canons,  et  commandés  par 
143  (i)  officiers  de  tous  grades;  et  qu'en  1821  il  y 
avait  2S  baiimens  armés  de  992  canons ,  et  commandes 
par  585  officiers ,  d'où  l'on  lire  la  conséquence  snivanle  : 
que  tandis  que  le  matériel  a  diminué  dans  le  rapport 
de  3  à  2 ,  le  personnel  s'est  accru  dans  celui  de  i  à  4. 
Ces  résultats  sont  doublement  désavantageux  à  l'État 
parce  qu'il  se  trouve  privé  d'un  des  principaux  élémens 
de  sa  force ,  en  même  temps  que  ses  ressources  pécu- 
niaires sont  diminuées  par  l'augmentation  de  la  solde 
de  tant  de  militaires  sans  emploi.  Aussi  la  commission 
spéciale  dont  nous  avons  parlé  a  proposé  de  déclarer 
comme  non-avenues  les  promotions  faites  pendant  la 
traversée  par  sa  majesté  dans  le  mois  de  juin  1821, 
pour  ne  pas  faire  souffrir  à  l'Etat  les  inconvéniens  d'un 
personnel  si  nombreux. 

La  commission  spéciale  a  dressé  le  tableau  suivant 
du  personnel  nécessaire  pour  monter  tous  les  bâtiniens 
en  état  de  servir,  comparé  au  nombre  d'officiers  dont 
la  marine  militaire  est  composée.  Dans  le  nombre  de 
ces  batimens  sont  compris  le  vaisseau  de  ligne  la 
Rainha  (la  Reine),  arrivé  depuis  peu  de  Rio- Janeiro, 
qui  se  trouve  en  si  mauvais  état  que  la  dépense  pour 
ses  réparations  équivaudrait  presque  à  celle  de  la  con- 
struction d'une  nouvelle  carcasse ,  et  quatre  charmas 
qui  ne  sont  à  proprement  parler  qiie  des  batimens  de 
transport. 


(1)  Dans  ce  nombre  sont  compris  aussi  les  ollicicis  du  dctachcmcnt 
de  (joa. 
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Classes  des  bâtimens 


Vaisseaux  de  ligne 

Frégates 

Corvettes  cl  brii  ks 

Charruas 

Somme     . 
Pour  lus  états-majors  et  la  réserve. 

Somme  totale 
Officiers  existons 


Excédant 


33 


35 


3o 


62 


'2  te  s  ° 


48 


42      38      59 


60 
119 


(20 

io4 


>77 


70 
no 

■78 
2i 

•j82 

585 


5?    210 
l 


Après  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  croyons 
inutile  louie  réflexion  sur  les  résultais  qu'on  peut  dé- 
duire de  la  simple  inspection  du  tableau  ci -dessus. 
Nous  dirons  seulement  qu'au  mois  de  septembre 
1821  ,  parmi  les  585  ofîiciers  de  marine  indiqués  dans 
le  tableau,  5oo  se  trouvent  à  Lisbonne  et  286  à  Rio- 
Janeiro. 

Parmi  ce  grand  nombre  d'ofliciers,  il  en  est  plu- 
sieurs qui  se  tlisliiiguent  par  leurs  connaissances  nau- 
tiques et  par  leur  bravoure.  Quoique  les  Portugais 
passent  justement  pour  être  d'excellcns  matelots,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  service  sur  la  flotte 
soit  fait  comme  on  aurait  lieu  de  s'y  attendre.  Cela 
vient  du  mauvais  clioix  des  équipages  des  vaisseaux  de 
guerre,  qu'on  ne  recrutait  jusqu'à  présent  que  d'un 
ramas  d'individus  de  toutes  les  professions;  cette  mau- 
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valse  mélliodc ,  joiiilc  à  l'adminislralion  vicieuse  de 
i'aisenal  de  la  marine,  qui  laissait  en  très-mauvais  état 
le  gréement  des  vaisseaux ,  est  la  cause  des  malheurs 
<ju'a  éprouvés  la  marine  militaire  du  Portugal,  et  du 
lôle  peu  brillant  qu'ont  joué  dernièrement  quelques-uns 
de  ses  bâtimens.  En  suivant  de  meilleures  méthodes, 
elle  aurait  soutenu  son  ancienne  réputation ,  comme  on 
aurait  pu  l'attendre  de  la  bravoure  personnelle  de  ses 
ofliciers,  de  leurs  connaissances  profondes,  de  l'ex- 
[)ériencc  et  de  l'intrépidité  des  matelots  portugais, 
auxquels  les  Anglais  sont  les  premiers  à  rendre  justice 
en  en  employant  un  si  grand  nombre  sur  leurs  vais- 
seaux de  guerre  et  de  commerce. 

Il  existe  un  corps  de  troupes  destiné  à  servir  exclu- 
sivement sur  la  flotte;  c'est  la  brigade  royale  de  ma- 
rine (brigada  real  da  marinha) ,  qui  au  complet  devrait 
être  forte  de  52.5 1  individus.  Trois  de  ses  bataillons 
ont  passé  avec  le  roi  an  Brésil ,  où  leur  nombre  a  beau- 
coup diminué.  Un  détachement  de  cette  brigade  se 
trouve  en  Portugal ,  où  elle  forme  le  département  de 
Lisbonne  ;  un  autre  beaucoup  moins  considérable  est 
à  Goa  dans  l'Inde.  Le  détachement  de  Lisbonne  est 
commandé  par  2  brigadeiros ,  5  coroneis  gradua- 
dos  ,  1  tejientes  -  coroneis  graduados ,  3  maiores 
effectives ,  5  maiores  graduados,  6  capitàes  effecti- 
vos,  1  capitào  graduado  y  10  primeiros  tenentes , 
1 3  segundos  tenentes.  Il  y  a  en  outre  une  compa- 
gnie d'aspirantes  (  aspirans). 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  ci-des- 
sous, que  nous  avons  rédigé  sur  les  documcns  qui 
nous  ont  été  fournis  par  deux  ofliciers  supérieurs , 
dont  l'un  appartient  à  l'arsenal  cl  l'autre  à  la  brigade 
de  marine. 
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Tableau  de  la  sclilc  en  rois  de  tous  les  grades  siipùicurs  vl  infcricuis 

cits  luariii»  ailiaîlcnitut  en  aclivilti  sur  la  floUc 


SOLDE  FAH  UO>S, 

TnAiTEMENT   (  come- 
durias)  par  jouh. 

CIlADns. 

r-^^   -^  ^— ^ 

sur 
terre. 

sur  mer. 

command. 
en  chef. 

command. 

en 
sous-ordro 

Almirante  (aniirnl) 

2OOOO0 

4ooooo 

g6oo 

» 

Vict-alinnanle  (vice-aiiiiral). 

looooo 

200000 

J200 

)> 

Clicfc  de  rsquadra   (contre  amiral).     .      . 

5oooo 

looooo 

4800 

3yoo 

Chefcdudivisào  (chef  de  division). 

45o(.o 

900U0 

3200 

2  )0O 

Capitào  de  mar  c  guerra  (capit.  de  vaiss)  . 

35ooo 

52oOO 

2^00 

1000 

Capitào  de  fragata  (capitaine  de  frégate)    . 

520O0 

48000 

2000 

»ou 

Capitào  tencnle  (major  de  vaisseau).     .     . 

joooo 

45ooo 

1600 

60c 

Les  grades  suivans  n'ont  aucune  aug- 

mentation de  solda  sur  mer. 

Pijnicilo  tenente  (premier  licut.  de  vaiss.). 

19200 

1300 

4oo 

Segiindo  tenente  (second  lient,  de  vaiss). 

lonoo 

looo 

4oo 

Guaidamarinha  (enseigne  do  vaisseau)    . 

12000 

» 

4ou 

Voluntarios  (volontaires). 

5ooo 

)) 

4oo 

Aspirante  (élève  de  luarino  (le  neclassc). 

3000 

» 

4110 

Capellào  (aumônier). 

120O0? 

)> 

4oo 

Les  grades  suivons  ont  des  soldes  diffé- 

rentes selon  La  portée  des  bûtimens  sur 

lesquels  ils  sont  embarqués. 

Commissario  (coramiss.)  de  vaiss.  de  ligne. 

aoooo 

)) 

4oo 

Commissario  de  frégate. 

18000 

)) 

4oo 

Commissario  de  brick.     ...... 

16000 

1) 

4oo 

Escrivào  (écrivain)  de  vaisseau  de  ligne. 

18000 

)) 

fiOU 

Escrivào  de  frégate 

16000 

» 

4oo 

Escrivào  de  brick- 

i4oOo 

» 

4oo 

Mestre  (maître  d'équip.)  de  vaiss.  de  ligne. 

2l5oo 

H 

» 

Mestre  de  fregalc  cl  de  brick. 

18000 

» 

» 

Priniciro  piloto  (picm.  pilote)  de  v.  do  lig. 

20000 

'> 

» 

Primeiro  piloto  de  frégate  et  de  brick. 

16000 

)l 

» 

Le» grades  suîvans  ont  la  même  solde  sur 

toute  sorte  de  bdlimens. 

Conlia    niestrC   (conlre-maitrc).     .      .     . 

)(j.lO0 

)l 

1» 

èuardiio  (  inspecteur  des  mousses). 

i5ooo 

» 

)) 

Scgundo  piloto    (second   pilote).     .     .     . 

1 60011 

)) 

» 

Terceiro  piloto  (troisième  pilote). 

12000 

» 

M 

Pralicaiiles  (pilotins) 

.looo 

» 

» 

JVlariiihciroda  i a cla5se(matelot de  l reclasse) 

6000 

» 

» 

Mariiihciro  da  ii'a  classe  (de  a"  classe),  . 

.'iooo 

» 

» 

Gruuicle  da  m  classe  (de  3*  classe). 

35oo 

» 

» 

Orumcle  da  2<la  classe  (de  4'-'  classe).     .     . 

2000 

» 

Page  (mousse). 

1600 

)) 

» 
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Les  employés  de  tout  grade,  depuis  le  mousse  jus- 
qu'à l'amiral,  touchent,  outre  la  solde,  une  ration  de 
vivres  qui  consiste  par  jour  en  une  livre  de  viande 
salée  ou  fraîche,  une  de  pain  ou  biscuit,  une  de  riz, 
une  demi-livre  de  morue ,  un  quarteron  de  haricots , 
outre  une  ration  de  vin,  d'huile,  de  vinaii^re  et  de 
bois.  Les  aspirans,  les  volontaires  et  les  lieutenansont 
en  outre  une  chandelle  par  jour;  les  majors  de  vais- 
seau une  demi-boui,àe ,  et  une  lorsqu'ils  commandent 
en  chef;  les  capitaines  de  frégate  une  bougie ,  et  deux 
lorsqu'ils  commandent  en  chef;  les  capitaines  devais- 
seau  deux,  et  trois  lorsqu'ils  conmiandent  en  chef;  les 
chefs  de  division  en  ont  trois ,  et  une  de  plus  lorsqu'ils 
commandent  en  chef;  les  contre-amiraux  en  ont  quatre  ; 
les  vice -amiraux  six,  et  les  amiraux  huit. 

ÉTABLISSEMENS    MARITIMES  ET  FRAIS    DE  l'eNTRETIEN    DE    LA  MARINE 
PORTUGAISE. 

Nous  commencerons  ce  chapitre  par  I'aksenal  de 
■MARINE  DE  LISBONNE  ,  quî  cst  le  principal  établis- 
sement de  ce  département  ;  on  peut  dire  même  qu'il 
est  le  seul  chantier  militaire  du  royaume;  car  celui 
de  Porto  est  trop  peu  considérable  pour  mériter  ce 
nom.  Quoique  l'arsenal  de  Lisbonne  soit  grand  et 
bien  placé ,  il  faut  avouer  qu'il  est  peu  de  chose  en 
comparaison  de  ceux  de  Portsmouth,  de  Brest,  de 
Toulon,  de  Venise  et  autres  grands  établissemens  de 
ce  genre ,  que  possèdent  dificrens  états  de  l'Europe. 
L'arsenal  le  plus  vaste  et  le  plus  beau  de  toute  la  mo- 
narchie portugaise  se  trouve  au  Brésil,  à  Bahia,  oîi 
même  avant  le  départ  du  roi  pour  l'Amérique ,  on  con- 
struisait beaucoup  de  vaisseaux ,  à  cause  de  la  bonne 
qualité  et  du  bas  prix  des  bois  de  construction.  Vien- 
nent ensuite  ceux  de  Damào  dans  l'Inde,  et  ceux  de 
Rio- Janeiro,  de  Para,  deMaranhào,  de  Pernambuco 
vx  d'Alagoas  au  Brésil.  Le  Portugal  importe   pour  la 
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conslruclion  de  ses  vaisseaux  une  quaniité  considérable 
de  bois  ;  ceux  du  Brésil  sont  toujours  employés  pour 
certaines  parties  des  bâtlmens,  ce  qui  les  rend  Irès-so- 
lides  et  très-durables;  quant  aux  autres  il  aurait  pu  s'en 
passer,  si  le  gouvernement  n'avait  pas  laissé  détériorer 
SCS  forêts,  qui,  dans  plusieurs  parties  du  royaume ,  sont 
entièrement  détruites,  au  grand  détriment  des  arts,  de 
l'agriculture  et  de  la  métallurgie.  Pour  ce  qui  regarde  les 
autres  matériaux,  le  Portugal  est  forcé  d'avoir  recours 
aux  nations  du  nord,  dont  il  reçoit  le  fer,  le  cuivre,  les 
voiles  et  jusqu'à  une  partie  des  cordages.  Cependant 
il  n'aurait  qu'à  exploiter  les  innombrables  trésors  mé- 
talliques qu'il  possède  et  à  accorder  aux  corderies  de 
Lisbonne  et  de  Porto ,  et  aux  fabriques  de  toiles  tlu 
Minlio,  l'encouragement  qu'elles  méritent,  pour  se 
délivrer  du  tribut  honteux  qu'il  paie  depuis  si  long- 
temps à  l'industrie  et  à  l'activité  des  nations  étran- 
gères. Ce  sujet  nous  fournirait  une  foule  de  réflexions 
que  nous  réservons  pour  l'article  Marine,  des  Consi- 
dérations politiques  sur  la  monarchie  portugaise. 

La  CORDARIA    JNACIONAL    E    REAL    DE     LISBOA  (    la 

corderie  nationale  et  royale  de  Lisbonne),  créée  par 
la  reine  Marie.  Cet  utile  établissement,  après  avoir 
été  Irès-llorissant  en  1802,  était  ensuite  tombé  dans  la 
plus  grande  décadence.  11  s'est  relevé  depuis  par  le 
zèle  et  les  sages  innovations  introduites  [)ar  le  colonel 
Franzini,  qui  en  est  l'inspecteur,-  et  il  n'aurait  tenu 
qu'au  gouvernement  de  lui  rendre  son  ancienne  im- 
portance; c'était  de  fournir  abondamment  à  ses  ^65 
ouvriers  la  matière  première,  au  heu  de  les  en  laisser 
manquer,  comme  on  l'a  fait,  négligence  qui  a  con- 
damné à  une  oisiveté  forcée  des  bras  si  utiles.  (  Voyez 
l'article  sus-mentionné  de  nos  considérations  poli- 
tiques. ) 

Uofflcina  do  algodào  (la  manufacture  de  colon  )y 
Vojficinade  instrumentos  matheniaticos {\ii  labrique 
d'insli  umens  de  malhcmaliqties  ) ,  le  collegio  de  San-- 
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Pedro  {\e  collège  Je  Salnl-Pierre),  les  recluses  (la 
maison  des  reclus  ),  le  î-ecolhhnejito  de  Santa-Mar- 
garîda  de  Cortona  (  l'hospice  de  Sainle-Marguerile 
de  Corlone  ) ,  sont  d(;s  établissemens  annexés  à  la  cor- 
derie ,  et  placés  dans  les  mêmes  bâtimens ,  quoiqu'ils 
n  aient  rien  de  commun  avec  la  marine  militaire. 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  chapitre  de  la  section  de 

la   GÉOGRAPHIE    COMMERCIALE    et   de  la    CÉOGKAPHIE 

LiTTÉKAiRE,  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Il  y  a  une  administration  particulière  pour  la  forêt 
DE  LEiRiA ,  qui  est  la  plus  importante  du  royaume, 
par  la  nature  de  ses  bois.  Elle  est  affectée  à  la  marine, 
et  ses  réglemens,  comme  ceux  sur  les  forêts  en  géné- 
ral ,  ont  besoin  de  beaucoup  de  modifications  pour  que 
l'Etat  puisse  en  tirer  tout  le  parti  possible.  H  y  a  aussi 
un  HÔPITAL  destiné  aux  malades  attachés  à  la  marine, 
dont  la  dépense  annuelle  monte  à  i4oooooo  reis. 

Toute  délabiée  qu'est  la  marine  militaire  du  Por- 
tugal, elle  ne  laisse  pas  de  coûter  annuellement  des 
sommes  très-considérables,  à  cause  de  son  personnel 
trop  nombreux.  En  mettant  ensemble  les  sommes 
dépensées  tous  les  ans  au  Brésil  et  en  Portugal ,  nous 
trouvons  que  la  dépense  moyenne  depuis  1812  jusqu'à 
1821  se  monte  à  la  somme  de  lyôS  000000  reis;  cela 
est  d'autant  plus  remarquable  que  c'est  justement  dans 
cet  intervalle  que,  faute  d'une  force  assez  inJpo^anlc 
pour  faire  respecter  son  pavillon ,  le  connnerce  [)ortu- 
gais  a  éprouvé  les  plus  grandes  pertes ,  par  le  grand 
nombre  de  prises  faites  par  les  corsaires  américains  et 
barbaresques. 

ORDRES    DI-:    CHEVALERIE. 

Ces  institutions,  enfantées  par  l'enthousiasme  reli- 
gieux et  par  la  vertu,  au  milieu  de  l'ignorance  et  de 
l'anarchie  du  moyen  âge,  ont  <'té  pendant  ces  tcujps 
malheureux  la  sauveguide  des  faibles  et  la  terreur  des 
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brigands.  Soutenues  par  l'esprit  d'union  qui  en  for- 
mait le  principal  élément  et  par  les  exploits  héroïques 
de  leurs  membres  qui  en  relevaient  le  lustre,  ces 
institutions  ont  rendu  des  services  importans  aux  étals 
où  elles  étaient  établies,  surtout  à  l'Espagne  et  au 
Portugal,  qu'elles  ont  puissamment  aidés  à  expulser 
les  Maures  de  leur  territoire.  Sans  entrer  dans  des  dé- 
tails qui  seraient  déplacés  dans  un  essai  de  statistique, 
nous  allons  indiquer  rapidement  ce  qu'il  est  le  plus 
important  de  savoir  sur  les  ordres  de  chevalerie  ac- 
tuellement existans  en  Portugal,  en  nous  bornant  à 
indiquer  seulement  l'époque  de  la  création  de  ceux 
qui  sont  éteints.  Nous  commencerons  par  le  plus  an- 
cien ,  qui  est  celui  de  Malte. 

ORDRE  MILITAIRE  DE  MALTE  ( Ordem  dc  Malta). 

Cet  ordre,  qui  est  le  plus  ancien  de  tous,  a  été  in- 
stitué à  Jérusalem  par  Godefroy  de  Bouillon ,  en  i  loo; 
il  a  été  introduit  en  Portugal  sous  le  roi  Alphonse 
Henriques.  Sa  principale  dignité  dans  ce  royaume 
est  celle  de  grand  prieur  de  Crato.  Il  forme  une 
langue  avec  les  royaumes  de  Castille  et  de  Léon. 
Outre  ce  priorat,  cet  ordre  possède  en  Portugal  le 
bailliage  de  Leça,  les  bailliages  honoraires  d'Acre  et 
de  Negropont,  par  tour  avec  l'Espagne,  et  24  com- 
manderies.  Le  grand-prieur  actuel  est  le  prince  de  la 
Beira. 

ORDRE  MILITAIRE  d'aviz  (  Ordciii  oiilitar  dc  Aviz). 

Cet  ordre  est  le  même  que  l'ordre  espagnol  de  Cala - 
trava ,  et  est  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  ont  été 
créés  en  Espagne  ;  il  fut  établi  pour  protéger  les  j)élc- 
rins,  et  ne  fut  d'abord  qu'une  association  particulière 
dc  volontaires  sans  règle  fixe,  et  connue  en  Portugal 
dès  l'année   1147.   Ses   chevaliers  furent  soumis  à  la 
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règle  de  Cîteaux ,  et  reçurent  pour  chef-lieu  Calalrava , 
sous  Sanche  III,  roi  de  Castille ,  en  1 1 58.  Alphonse  I'  ' , 
roi  de  Portugal,  les  soumit  à  la  même  règle,  et  les 
dota  magnifiquement  à  Evora ,  à  la  prise  de  laquelle  ils 
avaient  beaucoup  contribué  en  1162.  Ils  furent  sépa- 
rés l'un  de  l'autre  jusqu'en  121 3,  qu'Alphonse  II  les 
soumit  au  grand-maître  de  Calalrava,  en  reconnais- 
sance de  ce  que  l'ordre  avait  cédé  au  Portugal  toutes 
les  places  qu  il  y  possédait.  Le  même  roi  transporta 
quelque  temps  après  le  chef-lieu  de  l'ordre  de  Saini- 
Benoît  à  Aviz.  Ces  deux  ordres  restèrent  réunis  jus- 
qu'en i585,  époque  où  Jean  I"  décJara  celui  d'Aviz 
loul-à-fait  indépendant  de  celui  de  Calatrava,  sépara- 
lion  qui  fut  confirmée  par  le  pape  Eugène  IV.  Ses 
chevaliers  portent  pour  signe  la  croix  et  le  ruban 
verts.  Cet  ordre  possède  18  villas  et  49  comman- 
deries. 

OHDRB  MU.ITAIRB  DE  s\^^T-JACQUEs-DK-L'ÉpÉE  (  Ordein  Diilitar  de  San 
Thiago-da-Espada  ,  ou  de  San-Thiago). 

Cet  ordre  est  le  même  que  celui  de  San-Iago,  créé 
en  Espagne  sous  Ferdinand  II,  en  1175.  Il  a  été  in- 
troduit en  Portugal  vers  l'an  1177,  par  Alphonse  l", 
et  y  resta  réuni  à  celui  de  Castille  jusqu'en  1288,  qu'il 
en  fut  séparé  par  le  pape  Nicolas  IV,  à  la  demande  du 
roi  Denis.  Le  ruban  de  cet  ordre  est  violet,  ainsi  que 
la  croix ,  qui  est  de  forme  pointue.  Il  possède  45  villas 
et  lugares  ,  i5o  commanderies  ,  76  églises  et  plu- 
sieurs bénéfices.  Son  chef-lieu  est  à  Palmella. 

ORDRE  MILITAIRE  DE  CHRIST  (  Ordcm  militar  de  Christo). 

Cet  ordre  a  été  institué  en  i3i9  par  le  roi  Denis, 
qui  le  dota  Irès-richemcnl,  et  qui  lui  donna  la  plus 
grande  partie  des  revenus  de  l'ordre  des  Tcnjpliers  , 


qui  avait  clé  aboli.  Cet  ordre  possède  21  villas  et 
454  coninianderies.  Son  clief-lieu  est  à  Tlioiiiar.  Sou 
chef  est  l'exempt  de  Tliomar,  et  a  le  litre  de  jjrand- 
prieur.  Cet  ordre  a  le  ruban  et  la  croix  rouges. 

ORDRE  MILITAIRE  DB  LA  TOUR  ET  DE  l'épée  (  Ordem  militar  da  Torre 
e  Espada). 

Cet  ordre  a  été  créé  en  i45g,  par  Alphonse  V- 
ïonibé  dans  un  oubli  complet,  il  fut  ressuscité  par  le 
roi  actuel  en  1808,  pour  récompenser  les  militaires 
non  catholiques ,  auxquels  la  différence  de  religion  ne 
perm'eltait  pas  de  porter  la  décoration  des  autres  or- 
dres. Le  prince  de  la  Beira  en  est  le  grand  comman- 
deur; la  décoration  est  le  ruban  bleu  de  ciel. 

ORDRE  DE  sai>:te-isadellk  (  Ordcm  de  Santa-Izabel). 

Cet  ordre  a  été  créé  en  i8o4  par  la  reine  actuelle  , 
Charlotie-Joachime ,  pour  en  décorer  les  dames  de  la 
plus  haute  distinction  (  da  primeira  grandeza  ).  Son 
signe  est  le  ruban  rose  et  blanc. 

OBDRE  DE  l'immaculée  co^cEVTIo^  DE  viLLA-vrçosA  (  Ordcin  de  Nossa 
Senhora  da  Conceiçào  de  Villa-Viçosa). 

Cet  ordre  a  été  créé  par  le  roi  actuel ,  le  6  février 
lÎDiB,  jour  de  son  avènement  au  trône  de  Portugal, 
et  fête  de  l'immaculée  Conception  de  la  Sainte- Vierge, 
en  riionneur  de  la  protectrice  de  sa  maison.  Son  chef- 
lieu  est  à  Yilla-Viçosa.  Le  doyen  de  la  chapelle  royale 
de  cette  ville  est  "commandeur  né  de  l'ordre  ,  cl  les 
chanoines,  le  prieur  et  les  bénéficiers  de  cette  collé- 
giale, et  ceux  de  la  j?iesa  da  corporaçào  dos  escravos, 
en  sont  chevaliers  nés.  Le  ruban  de  cet  ordre  est  bliinc 
et  bleu  de  ciel. 
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Le  roi  Jc.nn  TTI ,  un  ijf)! ,  rouiiit  à  la  couronne  les 
i^randcs  niaîiriscs  de  Sainl-Benoît  d'Aviz  ,  d(*  Saint  - 
Jacqnes^de  Christ  et  le  grand-prieuré  de  Cralo,  et  aug- 
menta considérablement  ses  revenus  par  cette  mesure. 

Plusieurs  autres  ordres  qui  n'exislent  plus  sont 
indiqués  dans  le  volume  II  du  Mappa  de  Portugal 
anligo  e  moderno  deJoào  Baptlsta  de  Castro.  Il  y  est 
fait  mention  des  suivans  : 

Dû  VAile  de  saint  Michel  y  créé  par  Alphonse 
Henriques  en  1167  ;  d^e  la  Flèche  (Frecha),  créé  par 
Sébastien  en  i5j6;  de  Saint  Julien  du  Poirier,  qui 
date  du  temps  du  comte  Henri  :  cet  ordre  passa  en 
Espagne ,  où  il  existe  sous  le  nom  de  Alcantara  ;  de 
Ma(/re  Sili^a,  cUxhVi  sous  le  règne  de  Jean  V^  ;  des 
Arnoureux(Namor:^dos) ,  créé  sous  le  règne  de  Jean  P"^; 
des  Templiers,  créé  en  Palestine,  et  introduit  en  Por- 
tugal en  I I 26. 

Nous  ne  saurions  abandonner  ce  sujet  sans  faire 
quelques  remarques  sur  l'avilissement  extrême  dans  le- 
quel sont  tombés  les  ordres  de  chevalerie  portugais, 
surtout  celui  de  Christ.  Cette  grande  décadence,  qui 
date  du  siècle  passé,  est  telle,  qu'en  Portugal  on  ne 
considère  plus  aujourd  hui  ces  décorations  que  comme 
un  simple  ornement,  tandis  que  dans  les  anciens  teinps 
de  la  monarchie  les  plus  grands  services  rendus  à  l'Etat 
et  les  exploits  les  plus  héroïques  n'étaient  souvent  ré- 
compensés qu'avec  un  habit  de  simple  chevalier  de 
Christ.  Celle  monnaie  imaginaire,  dont  la  valeur  est, 
connue  celle  de  toute  richesse  factice ,  en  raison  in- 
verse de  la  quantité  émise  en  cire t dation ,  cette  mon- 
naie imaginaire,  prodiguée  connue  elle  l'a  été  en  Por- 
tugal, a  Uni  par  perdre  tout  crédit,  siutoul  depuis 
qu'on  a  introduit  l'abus  de  donner  les  décorations  aux 
emplois,  au  lieu  de  les  réserver  unicjuement  poiu*  rc- 
conqienser  les  personnes  qui  avaient  bien  mérité  de  la 
patrie  et  du  roi.  Sans  remonler  à  des  t(;mps  éloignés, 
nous  avons  vu  de  nos  jours  les   |)rodiges  de   valeur 


qu'ont  faits  dos  nijlltaircs  français  pour  mériter  la  croix 
de  la  lé<^ion  d'iiouneur.  Nouii  voyons  qu'en  Angleterre 
et  en  Autriche,  où  ces  sortes  de  décorations  et  où  les 
lettres  de  noblesse  ne  sont  accordées  qu'avec  une  sage 
économie,  ces  gouvernemens  ont  pu  récompenser  digne- 
ment de  grandes  actions  et  des  services  éminens  rendus  à 
l'Etat,  avec  un  ruban  ou  avec  un  diplôme.  Pourquoi  le 
Portugal  ne  pourrait- il  en  faire  autant?  Dans  la  détresse 
îictuelle  de  ses  finances,  sa  majesté  devrait  s'empresser 
de  se  procurer  cette  puissante  ressource,  en  créant  un 
nouvel  ordre  de  chevalerie,  qui,  destiné  à  récompenser 
les  grands  lalens  et  les  grandes  actions ,  ne  fut  décerné 
qu'au  petit  nombre  de  personnes  qui  l'auraient  vrai- 
ment mérité.  On  pourrait  même  abolir  comme  inutiles 
les  pensions  viagères  de  12000  reis ,  accordées  aux  che- 
valiers, qui,  par  leur  modicité,  ne  sont  d'aucune  res- 
source aux  pensionnaires ,  et  qui ,  par  leur  grand 
nombre,  sont  un  fardeau  pour  FElat,  qui  pourrait 
d'ailleurs  employer  ce  revenu  d'une  manière  plus  utile. 

TITRES  DU  ROI  ET  ARMES   DU  ROYAUME. 

Avant  de  passer  au  Brésil,  le  roi  de  Portugal  pre- 
nait le  TITRE  de  Roi  de  Portugal  et  des  Algarves 
en-deçà  et  au-delà  de  la  mer  en  Afrique ,  Sei- 
gneur de  Guinée  et  de  la  navigation  y  des  conque' 
tes  et  commerce  d' Ethiopie ,  Arabie  ,  Perse,  et  des 
Indes.  Depuis  Jean  V  les  rois  de  Portugal  ont  pris  le 
litre  de  Majesté  très-fidèle ,  qu'ils  portent  encore. 

D'après  le  décret  du  16  décembre  i8i5,  qui  éleva  le 
Brésil  à  la  dignité  de  royaume ,  le  roi  prit  le  titre  de 
Roi  des  royaumes  unis  de  Portugal,  du  Brésil  et 
des  AJgarves  en-deçà  et  au-delà  de  la  mer  en 
Afrique  (d'aquem  e  d'alem  mar  em  Africa),  de  Gui- 
née ,  de  la  conquête  et  navigation,  et  du  commerce  de 
r Ethiopie,  de  V Arabie,  de  la  Perse  et  de  l'Inde. 

Voici  la  formule  et  les  litres  du  roi  tels  qu'ils  ont  été 


Jcieriiilnés  par  le  décret  des  Corlès  du  8  juillet  1821  : 
Dom  Joào ,  por  graça  deDeos  c  pela  constituiçào 
(la  nionarquiaj  rei  do  reino  ii/ndo  de  Po/'tugal,  Brasil 
e  Algarves  cî aquem e d' alem  jnaremAfrica,e\.c.e\.c.-y 
c'est-à-dire,  Dont.  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par 
la  constitution  de  la  monarchie ,  roi  du  royaume  uni 
de  Portugal,  Brésil  et  Algarves  en-deçà  et  au-delà 
de  la  mer  en  Afrique,  etc.  etc.  Les  autres  titres  ont 
tous  été  conservés. 

Les  ARMES  de  Portugal  sont  cinq  écus  d'azur ,  placés 
en  croix  sur  un  fond  d'argent;  cliacim  d'eux  est  chargé 
de  cinq  besans  d'argent  en  sautoir ,  et  pointés  de  sable 
pour  le  Portugal;  l'écu  bordé  de  gueules  est  chargé 
de  sept  tours  pour  TAlgarve,  trois  en  chef  et  deux  sur 
chaque  flanc;  pour  support,  deux  dragons  ailés;  pour 
cimier ,  un  dragon  d  or  ;  sur  les  deux  flancs ,  et  à 
l'extrémité  inférieure  de  l'écu,  paraissent  deux  croix; 
sous  le  premier,  deux  fleurs  de  lis  de  sinople ,  pour 
1  ordre  d'Aviz;  sous  la  base,  une  croix  patriarcale  de 
gueules,  pour  l'ordre  de  Christ.  La  devise  varie,  chaque 
roi  en  prenant  une  à  son  gré  ;  cependant  la  plus  ordi- 
naire est  celle-ci  :  Pro  rege  et  grege. 
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GÉOGRAPHIE  COMMERCIALE. 

DU     COMMERCE    EN    GÉNÉRAL. 

Le  commerce  est  l'ccliaiii,^c  réciproque  des  choses 
nécessaires  ou  agréables  à  la  vie  que  les  hommes  font 
entre  eux.  Les  unes  sont  le  produit  de  la  terre ,  les 
autres  de  l'industrie.  La  différence  de  climat  et  la  di- 
versité du  sol  s'op] posant  à  l'uniformité  des  productions 
naturelles,  il  en  arrive  que,généralement  parlant,cliaque 
pays  a  pour  ainsi  dire  des  produits  naturels  qui  hii 
sont  propres,  ou  du  moins  qui  y  réussissent  mieux 
qu'ailleurs.  Voilà  comment  la  nature,  en  obligeant  les 
peuples  d'un  ]iays  à  échanger  les  produits  de  leur  sol 
contre  ceux  d'im  autre,  paraît  avoir  dès  le  commen- 
cement de  la  société  invité  l'iiounne  à  exercer  cet  art 
utile,  qui,  de  nos  jours,  est  devenu  la  base  de  la  force 
des  états  ,  et  on  pourrait  presque  dire  de  leur  indépen- 
(hmce.  On  pourrait  comparer  le  commerce  au  sang, 
puisqu'il  vivifie  les  corps  politiques  en  mettant  en  cir- 
culation les  différentes  productions  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie, rendant  utiles  les  choses  superflues  d'un  pays, 
et  faisant  refluer  dans  une  contrée  qui  en  manque  celles 
qui  surabondent  dans  une  autre. 

La  richesse  du  commerce  de  chaque  pays  est  pro- 
portionnée à  la  quantité  et  à  la  variété  des  articles  qui 
lui  sont  propres ,  et  à  la  quantité  d'argent  comptant 
qu'il  possède.  Plus  une  contrée  aura  de  marchan- 
dises à  vendre,  [)lus  elle  attirera  d'argent  comptant; 
plus  elle  aura  d'argent  conq^lanl,  plus  la  balance  de 
son  commerce  extérieiu'  sera  considérable  et  à  son 
avantage. 
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Si  le  Portugal  est  un  des  pays  4111  ont  \ii  plus  epjouvé 
les  effets  bienfaisans  d'un  coninieire  florissant,  il  est 
aussi  un  de  ceux  sur  lesquels  son  dépérissement  a 
exercé  le  plus  de  ravages.  Le  tableau  des  principales 
époques  de  son  commerce,  depuis  le  commencement 
de  la  monarcliie  jusqu'à  nos  jours,  met  en  toute  évi- 
dence celte  vérité.  Quoique,  dans  les  dix  dernières 
années  qui  ont  précédé  le  départ  du  roi  [)our  le  Brésil , 
le  commerce  du  Portugal  fût  bien  moms  florissant 
qu'il  ne  l'avait  été  dans  le  iG*=  siècle,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  ait  été  aussi  borné  et  aussi  peu  inqwr- 
tant  que  l'ont  assuré  et  l'assurent  encore  tous  les  voya- 
geurs, les  géograpbes  et  les  économistes  qui  ont  é<:rii 
sur  le  Portugal.  Jugeant  du  commerce  de  ce  pays  sur 
des  oui-dire,  sur  des  informations  vagues  ou  recueil- 
lies à  la  bâte,  ou  même  sur  quelques  données  isolées 
arrachées  au  mystère  qui,  sous  le  régime  passée  cou- 
vrait tout  ce  qui  regarde  le  commerce ,  les  finances  , 
le  gouvernement,  la  population  et  les  forces  de  terre 
et  de  mer ,  ils  ont  répandu  les  opinions  les  plus  (3rru- 
nées  et  les  plus  absurdes  sur  cet  important  sujet.  Ayant 
entre  les  mains ,  par  la  libéralité  de  Leurs  Excellences 
M.  Carvallio,  ancien  gouverneur  du  royaume  et  main- 
tenant ministre  de  la  justice ,  et  MM.  Ferreira  Borges 
et  Felgueiras,  députés  des  Cortès,  les  bilans  du  com- 
merce du  Portugal  des  années  lyyS,  1780,  1790,  et 
ceux  de  1796  à  1820,  si  savamment  rédigés  par  M.  le 
chevalier  Mauricio  José  Teixcira  de  Moraes ,  et  con- 
naissant les  résultats  généraux  des  bilans  de  quelques 
années  correspondantes  de  diffc'rens  états  de  l'Europe, 
nous  n'hésitons  pas  un  instant  à  dire  que  le  commerce 
du  Portugal,  soit  avec  ses  possessions  d'outre  mer,  soit 
avec  les  nations  étrangères,  était  parvenu  à  un  tel  point 
de  splendeur  avant  le  départ  du  roi,  qu'eu  égard  aux 
grands  obstacles  qui  s'opposaient  atout  son  déveloj - 
j)ement,  à  la  nullité  du  commerce  intérieur,  au  p*  u 
d'étendue  du  royaume  et  au  petit  nombre  de  ses  ha- 
I.  uG 
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bilans,  il  cuii  non-seulement  c'gal,  mais  même  supî- 
rieur  à  celui  de  touie  autre  nation  européenne,  rAn- 
ijlelerre  seule  et  Hambourg  exceptés.  D'après  les  in- 
formations exactes  que  nous  avons  prises  sur  les  lieux , 
en  nxieslionnant  les  négocians  étrangers  et  portugais 
les  plus  riches  et  les  plus  instruits  de  Lisbonne  et  de 
Porto ,  nous  pouvons  assurer  aussi  que  plus  des  cinq 
sixièines  du  commerce  du  Portugal  sont  faits  par  des 
maisons  portugaises,  dont  quelques  -  unes  ont  des 
ibrlunes  si  considérables ,  qu'on  ne  pourrait  guère 
leur  en  trouver  d'égales  qu'en  Angleterre ,  en 
Hollande  ,  en  Hongrie  ,  en  Russie  ,  en  Espagne  ,  à 
Hambourg  et  à  Paris.  Les  plus  riches  maisons  portu- 
gaises de  Lisbonne  sont  :  Quintellay  Bandeira ,  Sani- 
paio ,  Calclas,  Machaclo  y  Braamcamp  ^  Ferreira^ 
Araujo y  Pacheco  y  Franco,  Monteiro  et  Siheira. 
Quelques-unes  se  sont  retirées  du  commerce;  mais 
«lies  possèdent  toutes  des  capitaux  pour  plusieurs  mil- 
itons de  cruzades.  On  assure  que  Quintella  a  une  for- 
aine de  plus  de  18  000000  de  cruzades.  11  y  a  aussi 
plusieurs  maisons  très-riches  à  Porto.  Celles  de  Luis 
e  José  Martbis  da  Costa  et  de  Ma^a  et  compagnie 
passent  pour  être  riches  de  plus  d'un  million  de  cru- 
z  idos  -y  celles  de  la  \>euve  de  Souto  Freitas  et  fds, 
cl  de  la  veuve  Fernandez  Alves  ,  sont  estimées  ap- 
]  (locher  d'un  million.  Après  celles-ci  les  plus  considéra- 
bles sont  celles  de  Francisco  José  de  Barros  Lima  , 
Antonio  Joacjulm  de  Carvalho ,  ManoelJosê  Leal  et 
frère  ,  Sahador  Francisco  Braga  et  fils  ,  A.  et  F. 
Fanzeller ,  Vanzeller  et  compagnie ,  etc.  etc.  11  faut 
cependant  avouer  qu'il  n'y  a  pas  de  donnée  certaine  à 
ce  sujet ,  et  les  oj»iaions  les  plus  disparates  et  les  plus 
exagérées  chculent  en  Portugal  sur  la  richesse  des  prin- 
cipales maisons  de  commerce  ,  conmie  nous  avons  eu 
lieu  de  l'éprouver  nousmêmc  enendemandantla  liste  à 
plusieurs  personnes  à  Tinsu  l'une  de  l'autre.  Nous  nous 
sommes  arrêté  aux  noms  susmentionnés  ,  parce  que 
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ils  se  trouvciU  dans  loiites  les  listes  tju'oii  nous  a  re- 
mises. Nous  ne  parlons  pas  des  maisons  du  Brésil ,  des 
Açorcs,  de  Madère,  d'Angola ,  de  Goa  et  de  Macao,  où 
il  y  en  a  de  1res  riches,  parce  que  la  descripûon  de 
toutes  ces  contrées  est  étrangère  au  sujet  de  cet  ouvrage. 
Afin  que  nos  lecteurs  puissent  se  former  une  idée 
exacte  du  conmierce  de  ce  pays  ,  nous  allons  en  par- 
courir les  diflercnles  époques  ,  après  quoi  nous  expo- 
serons l'état  dans  lequel  il  se  trouve  actuellement. 

liPOQT.'ES    PRINCIPALF.S    UU    COMMEHCE    DU     PonTUOAL. 

Preiîiière  epoc/ue,  de  H-XJ-à  <i  l4:^().  On  j)cut 
dater  la  première  éj)oque  des  premiers  temps  de  la 
inonarchic  jusqu'à  l'année  i420.  f^a  plus  grande 
obscurité  règne  sur  le  connuerce  qu  on  taisait  durant 
ce  long  intervalle.  Les  lois  et  les  réglemens  nuisibles 
au  commerce  ,  à  l'industrie  et  à  l'agriculiure  ,  promul- 
gués pendant  celte  période  ,  et  tout  ce  que  nous  avons 
dit  sur  la  population  ,  ne  permettent  pas  de  suppose i- 
une  grande  étendue  au  commerce  du  Portugal  pendant 
cette  époque  ,  d'autant  plus  que  le  conmierce  iniérieur 
se  faisanlenlièrementparéclianges,  faute  de  numéraire, 
il  ne  pouvait  pas  être  considérable  ,  quelque  actif  qu'il 
fût ,  à  cause  des  entraves  que  devaient  tout  naturelle- 
ment lui  opposer  les  grands  feudataircs  et  les  diffé- 
rentes législations  des  commmies  ,  qui  subdivisaient , 
j)0ur  ainsi  dire,  le  royaume  en  une  multitude  de  petits 
états  différens.  Plusieurs  faits  démontrent  cependant 
d'une  manière  incontestable  l'état  (lorissant  où  se  trou- 
vaient les  pêcheries  ,  tels  que  le  traité  fait  par  les  lia- 
bitans  de  Lislionné  et  de  Porto ,  en  1 555 ,  avec- 
Edouard  m  ,  roi  d'Angleterre  ,  pai  lequel  ce  roi  leur 
permettait  de  venir  pécher  pendant  cinquante  ans  sut 
les  côtes  et  devant  les  ports  de  l'Angleterre  ;  et  l'al- 
liance conmierciale  faite  pour  favoriser  la  pèche  entre 
les  villes  de  Se  tuba  1 ,  Alcacer-do-Sal ,   Sines  ci  Ce- 
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zimbra.  C'est  aussi  à  celle  époque  qu'il  faut  rapporter 
les  lois  promulguées  sur  la  navigation  dans  les  Certes 
d'Atougia  ,  par  Ferdinand ,  lois  bien  supérieures  à 
celles  que  ce  prince  ,  aveuglé  par  les  idées  dominantes 
de  son  temps ,  fit  pour  le  bien  de  l'agriculture.  Les 
bourses  maritimes  de  Lisbonne  et  de  Porto ,  qui 
remboursaient  la  valeur  des  vaisseaux  perdus  à  leurs  pro- 
priétaires, sont  les  premiers  indices  des  assurances 
maritimes ,  maintenant  en  vogue  dans  toute  l'Eu- 
rope avec  tant  d'avantage  pour  le  commerce.  Un  autre 
fait  aussi  incontestable,  c'est  que  les  nations  étrangères, 
sous  les  règnes  de  Denis  et  de  Ferdinand ,  tiraient  du 
blé  du  Portugal. 

Deuxième  époque ,  de  l420  à  i5oo.  Cette  pé- 
riode comprend  les  découvertes  successivement  faites 
par  les  Portugais ,  et  leurs  premiers  établissèmens 
dans  la  Barbarie ,  sur  les  côtes  occidentales  d'Afrique 
et  dans  les  îles  Canaries,  les  Açores,  Madère  ,  celles 
du  Cap- Vert,  de  Saint-Thomas  et  du  Prince.  Le 
commerce  extérieur  recula,  à  la  vérité,  de  jour  en 
jour  ses  bornes;  mais  dans  tout  cet  intervalle  l'in- 
dustrie, l'agriculture  et  le  commerce  intérieur,  bien 
loin  d'augmenter,  éprouvèrent  une  diminution  con- 
sidérable causée  par  les  lois  impolitiques  qui  parais- 
saient avoir  pour  but  d'opposer  à  l'industrie  nationale 
la  concurrence  nuisible  de  l'industrie  étrangère,  et 
par  les  guerres  aussi  impolitiques  que  ruineuses 
contre  les  Espagnols  et  les  Maures  d'Afrique. 

Troisième  époque f  de  i5oo  k  lôgS.  C'est  l'é- 
poque biillanle  du  commerce  et  de  la  puissance  des 
Portugais,  qui  étonnèrent  l'Orient  par  leurs  exploits 
héroïques  et  par  l'étendue  de  leurs  conquêtes.  L'idée 
de  leur  puissance  fil  une  telle  impression  sur  les  ha- 
bilans  de  ces  régions  éloignées,  que,  dans  une  géogra- 
phie ancienne,  composée  en  Perse,  on  trouve  le 
royaume  de  Portugal  nommé  la  capitale  de  VEurope 
{  pae  takht  Frang).  Les  Portugais  firent  pendant  ce 


(  4o5  ) 

Mecle  le  commerce  exclusif  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 
Les  manufactures  françaises  et  anglaises  n'existaient 
pas  encore;  à  peine  les  manufactures  de  laine  com- 
mençaient-elles à  prospérer  en  Angleterre,  où  elles 
étaient  passées  de  l'Italie  et  de  la  Flandre.  Les  fabriques 
de  soie  de  l'Italie  pouvaient  seules  rivaliser  avec  celles 
de  l'Asie.  L'Inde  était  le  seul  pays  qui  possédât  des 
fabriques  de  coton.  Les  denrées  coloniales  n'existaient 
qu'en  Turquie,  d'où  les  Portugais  les  avaient  intro- 
duites dans  les  îles  de  Madère  et  de  Saint-Thomas  et 
dans  le  Brésil.  Les  Portugais  faisaient  la  pèche  de 
Terre-Neuve ,  qu'ils  continuèrent  jusqu'à  la  domina- 
lion  espagnole.  Après  avoir  ôté  aux  Vénitiens  et  aux 
Turcs  le  commerce  de  l'Asie ,  le  Portugal  le  conserva 
exclusivement  juscju'à  la  fin  de  la  seconde  dynastie. 
Quoique  les  rois  se  fussent  réservé  le  monopole  des 
épiceries,  pour  la  vente  desquelles  ils  tenaient  un 
comptoir  à  Anvers,  tout  le  reste  du  commerce  de 
l'Asie  était  libre  à  tous  les  sujets  portugais.  Pour  se 
former  une  idée  des  trésors  immenses  gagnés  par  la 
nation  pendant  cette  période,  il  suffit  de  considérer  ce 
que  gagnèrent  les  Hollandais  dans  le  siècle  suivant , 
quoiqu'ils  n'en  eussent  qu'une  seule  partie. 

Quatrième  époque,  de  iSc)5  à  i64o.  Cette 
courte  période,  qui  a  été  la  plus  fatale  à  la  puissance 
et  au  commerce  du  Portugal,  comprend  les  quarante- 
cinq  dernières  années  de  la  domination  espagnole , 
pendant  lesquelles  commença  la  lutte  avec  les  Hollan- 
dans  dans  l'Inde,  le  Brésil  et  l'Afrique;  lutte  qui  finit 
malheureusement  pour  le  Portugal,  qui  y  perdit  ses 
plus  importans  établissemens  d'Afrique  et  de  l'Orient, 
mais  que  la  nation  soutint  avec  constance  et  dignité. 
La  marine  militaire  fut  détruite  avec  celle  de  l'Es- 
pagne ,  et  la  marine  marchande  diminua  en  quelques 
années  de  j)lus  de  200  gros  vaisseaux.  La  mauvaise 
administration  intérieure  ,  les  troubles  civils.  1  cpui- 
scnicni  produit  par  la  dùninution  successive  du  com- 
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iiicrce  (le  I  Asie  el  par  les  contribiuions  énormes 
payées  aux  Espagnols  peiidaiil  soixanlo  ans,  ruiiièreni 
i'iilai  cl  lui  enlevèrent  les  trésors  immenses  accumulés 
pemlanl  l'époque  précédente. 

Ci  ncjuième  epoq  u  <?,  de  1 640  à  1 668 .  Le  commerce 
<lii  Porlu^^al  avec  l'Asie  avait  éprouvé  une  grande 
diminution ,  à  cause  de  la  concurrence  des  Hollandais, 
avec  lesquels  on  partageait  encore  celui  des  denrées 
coloniales ,  parce  que  ces  républicains  s'étaient  rendus 
maîtres  d'une  grande  partie  du  Brésil,  savoir  ,  des  ca- 
pitaineries de  Pernambuco,  Maranbào,  etc.  L'agri- 
culture et  l'industrie  ,  ainsi  que  le  commerce  intérieur 
«lu  Portugal,  étaient  dans  l'état  le  plus  déplorable, 
surtout  après  la  promulgation  de  la  loi  sur  l'introduc- 
tion des  vivres,  demandée  parlesCortès  et  obtenue  en 
i64i.  Il  faut  ajouter  à  tout  cela  l'altercation  avec 
Cromwel ,  dont  les  conséquence  fatales  se  font  en- 
core sentir.  Cependant  la  prudence  de  Jean  IV,  qui  ne 
permit  pas  que  sous  son  règne  les  Juifs  fussent  persé- 
cutés, retint  dans  le  royaume  beaucoup  de  trésors  qui 
étaient  sur  le  point  de  lui  échapper,  et  fournit  à  ce  roi 
de  grandes  ressources  pécuniaires,  qui  le  mirent  en 
état  de  soutenir  la  longue  et  sanglante  guerre  contre 
l'Espagne,  qui  fut  obligée  de  reconnaître  son  indé- 
pendance. On  voit  dans  tout  ce  règne  une  grande 
énergie  nationale ,  qui  disparaît  sous  les  suivans.  Toute 
cette  période,  si  fatale  au  commerce  portugais,  se 
signale  par  la  diminution  successive  du  commerce 
extérieur,  vl  par  la  nullité  presque  absolue  de  celui  de 
l'intérieur. 

Sixième  époque,  de  1608  à  lyôo. Cette  période 
oflVc  le  singulier  spectacle  d'une  nation  qui,  négligeant 
la  culture  d'tui  sol  natal  aussi  beau  que  fertile,  va 
défricher  dans  un  autre  hémisphèie  celui  du  Brésil, 
employant  les  trésors  tirés  de  ses  entrailles  pour  faire 
prospérer  une  nouvelle  patrie;  et  la  conduite  plussin- 
gnllère  encore  du  premier  Colberl  porsugais .  du  conxU: 
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d'Enceua ,   qui,  au  lieu  de  relever  ragricullure,  la 
population ,   les   finances  cl    le   commerce  intérieur 
qui  étaient  tombés  dans  l'état  le  plus  déplorable  ,  éta- 
blit partout  des   fabriques  et  des  manufaciurcs.   Ses 
soins  furent  coinonnés  d'un  assez  grand  succès  ,  puis- 
que ces  clablissemens  jirospérèrent  jusqu'au  point  de 
faire  défendre  l'entrée  des  étoffes  de  laino  ('trani^èies, 
défense  qui  dura  jusqu'au  traité  de  Métlmen  en  lyoS. 
C'est  en  représailles  de  la  probibilion  que  la  France  fil 
des  sucres  du  Brésil,  qu'on  défendit  ses  soiries  en  Por- 
lugal.  D'autre  part,  c  est  durant  la  première  partie  de 
rette  période  que  les  colonies  françaises,  anglaises  cl 
hollandaises  commencèrent  à  entrer  en  concurrence 
avec  le  Brésil  pour  les  articles  coloniaux ,   dont  jus- 
([u'alors  il  faisait  exclusivement  la  vente,  et  que  les 
Juifs,  ayant  été  persécutés  de  nouveau    sous  le  règne 
de  Pierre  II ,  émigrèrent  en  Hollande ,  en  Angleterre 
etenFrance,  en  augmentant  cxtraordinairement ,  par 
leurs  capitaux ,  les  fonds  encore  médiocres  des  com- 
pagnies hollandaise,  anglaise  et  française,  qui  prirent 
par  là   une  nouvelle  vie,  et  achevèrent  de  ruiner  le 
oonunerce    portugais  dans  l'Inde.   Pendant    le   long 
règne  de  Jean  V,  le  commerce ,  l'agriculture,  la  po- 
pulation elles  finances  allèrent  toujours  de  mal  en  pis, 
cl  les  élablissemens  du   comte  d'Lriceira ,   hien  loin 
d'augmenter,  ne  se  soutinrent  qu'avec  la  plus  grande 
difliculté.  C'est  le  gain  fait  dans  le  commerce  d'Asie; 
c'est  la  vente  des  denrées  coloniales ,  presque  exclusive 
pendant  plusieurs  années  ;  c'est  la  découverte  des  riches 
mines  d'or  et  de  diamans  du  Brésil,  qui  eut  lieu  du- 
rant celle  époque,  qui  couvrirent  l'excédant  énorme 
des  importations  sur  les  exportations,  que  le  Portugal 
devait  solder  avec  de  l'argent  comptant. 

/Septième  époque ,  de  1760  d  1807.  La  première 
moitié  de  cette  période,  qui  comprend  le  règne  à  ja 
mais  mémorable  de  Joseph,  elle  ministère  du  scji:ond 
Colbert   portugais,    le  marquis  de   Pombal .  onrfroi<.: 
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tableau  miposanl  des  prodiges  que  peut  opérer  un  gou- 
vernement aussi  sai^e  qu'énergique.  Sans  finances, 
sans  crédit,  sans  commerce,  sans  industrie,  sans  ar- 
mée de  lerre  et  de  mer,  sans  considération  chez  l'é- 
tranger, luttant  contre  les  élémens  qui  paralysaient  les 
mesures  les  plus  sagement  combinées  pour  remonter 
la  macbine  désorganisée  de  l'Etat,  ce  grand  homme 
parvint  à  créer  des  finauces ,  à  redonner  le  crédit  au 
gouvernement,  à  étendre  considérablement  le  com- 
merce et  la  navigation ,  à  rendre  florissantes  les  pêche- 
ries de  l'Algarve,  à  établir  un  grand  nombre  de  fa- 
briques et  de  manufactures,  à  encourager  la  littéra- 
Mire  et  les  sciences  par  la  restauration  de  l'université 
de  Coimbra  et  par  la  création  de  plusieurs  établisse- 
mens  d'instruction  publique,  à  réorganiser  l'armée  de 
terre,  à  construire  de  nouvelles  forteresses,  à  restaurer 
les  anciennes,  à  créer  une  flotte  respectable,  à  redon- 
ner au  Portugal  la  considération  dont  il  avait  joui  au- 
trefois chez  l'étranger,  et  à  faire  renaître  des  ruines  de 
Lisbonne  une  ville  superbe,  plus  grande  et  plus  peu- 
plée que  l'ancienne.  11  est  vrai  qu  il  n'encouragea  pas 
assez  l'agricullure,  en  laissant  subsister  tant  de  régle- 
mens  absurdes  et  pesans  qui  entravent  cet  art,  le  plus 
noble  et  le  plus  utile  de  tous  ,  et  qui  est  Ja  base  de  la 
population ,  de  la  force  et  de  la  richesse  de  tous  les 
Etats;  mais  on  ne  peut  lui  refuser  le  mérite  de  lui 
avoir  fait  faire  quelques  progrès,  et  d'avoir  surtout 
étendu  beaucoup  la  culture  de  la  vigne,  qui  fait  ren- 
trer de  si  grosses  sommes  dans  le  royaume ,  et  celle 
du  mûrier,  qui  aurait  pu  aflianchir  le  Portugal  du 
tribut  qu'il  paie  aux  étrangers  pour  la  soie  qu  ils  lui 
fournissent ,  si  son  système  eût  été  suivi.  C  est  dans  la  se- 
conde moitié  de  cette  période  que  le  Portugal  recueillit 
le  fruit  des  travaux  de  ce  grand  homnie,  fruit  augmenté 
par  la  création  de  quelques  nouvelles  manufactures ,  j)ar 
les  .l(9"niallvcs faites  pour  accroître  la  population,  élendie 
f^^'ricuiture  du  Portugal  el  l'exploitation  de  ses  mines, 
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cl  les  soins  du  gouvernement  pour  rendre  plus  considé- 
rables les  produits  du  Brésil;  soins  favorisés  par  l'a- 
vantage inappréciable  de  jouir  presque  toujours  d'une 
paix  profonde,  tandis  que  tout  le  reste  de  l'Europe 
était  en  proie  aux  convulsions  produites  par  les  deux 
guerres  de  l'indépendance  de  l'Amérique  anglaise  et 
de  la  révolution  française.  Excepté  les  règnes  illustres 
d'Emmanuel-le-Fortunéetde  Jean  III,  l'iiistoire  por- 
tugaise ne  présente  à  aucune  époque  le  commerce 
aussi  brillant  que  pendant  celle  période.  Les  exporta- 
tions excédaient  chaque  année  de  plusieurs  millions 
les  importations;  la  navigation,  la  population  et  l'a- 
griculture faisaient  tous  les  jours  des  progrès;  et  les 
manufactures  du  Portugal ,  sans  être  encore  parvenues 
au  point  de  perfection  dont  elles  sont  susceptibles  , 
étaient  beaucoup  au-dessus  de  l'état  de  médiocrité, 
et  bien  loin  sans  doute  de  l'état  déplorable  dans  lequel 
des  voyageurs,  des  géographes  et  des  économistes, 
aussi  inexacts  que  dominés  par  l'esprit  de  parti,  s  ef- 
forçaient de  les  peindre.  Tant  de  prospérité  disparut 
lors  de  la  première  invasion  des  Français ,  arrivée  en 
1807,  et  du  départ  du  roi  pour  le  Brésil,  qui  en  fut 
la  suite. 

Huitième  époque ,  de  1807  à  1821.  Cette  pé- 
riode offre  le  spectacle  déplorable  d'une  nation  aussi 
brave  que  mallieui-euse ,  qui  voit  détruire  dans  le  court 
espace  de  quelques  années  tous  les  élémens  de  sa 
prospérité  et  de  sa  force.  Le  dommage  causé  au  com- 
merce, à  ^industrie  et  à  l'agriculture  du  Portugal  par 
la  prômière  invasion  des  Français,  par  le  départ  du 
roi,  par  les  deux  invasions  suivantes  en  1809  et  1810, 
et  par  les  fausses  mesures  prises  par  le  gouvernement 
est  incalculable.  Pendant  la  première  invasion  tous  les 
ports  furent  feiniés  au  commerce.  Les  Français  dé- 
truisirent les  établissemens  principaux  de  lindustne 
portugaise,  en  dispersant  les  individus  qui  y  étaient 
employés,  en  détournant  pour  d'autres  ol)jols  les  fonds 
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dcbliiiés  pour  leur  cnirelieii ,  cl  en  inlci  roii)p;inl  louie 
communicalioii  avec  les  possessions  troulix'-iner,  où 
les  (libil<jucs   trouvaient  leurs  principaux  débouchés. 
Les  deux  invasions  suivantes  achevèrent  la  ruine  du 
commerce  et  de  l'agriculture  du  royaume.  Tout  s'en- 
fuit devant  l'armée  ennemie ,  et  se  réfugia ,  soit  dans 
les  montagnes,  soit  dans  la  capitale,  et  la  moitié  du 
Portugal  resta  déserte,  pendant  que  la  crainte  detre 
envahie  plongeait  l'autre  dans  la  consternation.  Lors- 
que les  choses  changèrent  et  que  l'ennemi  fut  entière- 
ment repoussé  au-delà  des  Irontières,  la  désolation 
produite  par  le  pillage  et  l'incendie  fut  augmentée  par 
l'épidémie  et  la  disette  qui  enlevèrent  un  grand  nombre 
des  habitans  échappés  au  fer  ennemi.  Ceux  qui  survé- 
curent à  tous  ces  fléaux  se  trouvèrent ,  à  leur  retour 
dans  leurs  foyers ,  sans  moyens  de  subsistance  et  dans 
1  impossibilité  de  continuer  les  travaux  de  l'agricul- 
ture. Pour  comble  de  maux  la  franchise  sans  bornes 
accordée  par  le  gouvernement  aux  vaisseaux  étrangers 
dans  tous  les  ports  du  Brésil  en  1808,  le  funeste  traité 
de  1810  conclu  avec  l'Angleterre ,  et  la  guerre  aussi 
impolitique  que  désastreuse    contre  les   insurgés  de 
l'Amérique  méridionale,  achevaient  de  ruiner  le  com- 
merce et  l'industrie  du  Portugal,  dont  la  marine  mar- 
chande et  militaire  venait  d'être  presque  entièrement 
ruinée,  faute  des  mesures  qui  auraient  dû  protéger  ces 
deux  branches  essentielles  de  la  prosj^érité  publique. 
Les   nombreuses  recrues    nécessaires    pour  tenir  au 
complet  ime  armée  de  soixante  mille  hommes  de  ligne 
et  cinquante  mille  de  milices,  la  consommation  ex- 
traordinaire du  gros  et  menu  bétail  et  des  grains  des- 
tinés aux  semailles,  et  les  frais  indispensables  d'une 
guerre  active,  en  augmentant  partout  les  moyens  de 
destruction,  achevaient  de  priver  l'Etat  de  toutes  ses 
ressources.  La  sensible  diminution  des  revenus  publics, 
la  dépréciation  du  papier-monnaie,  la  ruine  du  com- 
merce, de  l'industrie,  de  la  population;  de  l'agriculture, 
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ics  dcllcs  considéra] >lcs  conlractc'espciulanl  la^iiono, 
le  manque  absolu  de  ciédit  public,  la  scandaleuse 
nialvcrsaliondesa^cns  du  fisc,  les  vaisseaux  niaidiands 
j)orlu^'ais  saisis  par  les  amis  comme  par  les  ennemis ,  et 
cx])Osés  aux  insultes  des  pirales,  à  la  vue  même  de 
leurs  propres  forteresses,  complètent  le  tableau  déplo- 
rable de  la  triste  situation  du  Portugal  pendant  celte 
période.  Le  bilan  général  du  commerce  avec  Télran- 
ger  piésente  le  compte  des  sommes  énonnes  perdues 
annuellement  par  le  Portugal  depuis  1807.  Les  années 
les  plus  malheureuses  furent  :  1810,  où  il  perdit 
II  524000  cruzades;  1811  ,  où  la  perle  monta  à 
79  476000;  1812  ,  où  elle  fut  encore  de  69  858ooo; 
i8i5  ,  de  62  625000;  j8i4,  de  12  760000,  et  i8i5  , 
de  12  726000;  et  quoique  cette  perte  soit  allée  en 
diminuant  depuis  celle  é[)oque,  néanmoins  elle  a  tou- 
jours été  et  elle  est  encore  très-grande,  conmie  on 
peut  le  voir  par  le  bilan  du  commerce  avec  1  étranger. 
Les  subsides  accordés  par  l'Angleterre  et  le  numé- 
raire entré  en  Portugal  pour  payer  l'armée  anglaise 
peuvent  à  peine  égaler  les  sonmies  considérables  en- 
voyées annuellement  à  Rio-Janeiro  pour  la  soldé  et 
l'entretien  de  la  portion  de  l'armée  portugaise  qui  est 
au  Brésil,  et  pour  couvrir  les  dépenses  de  quelques 
expéditions  maritimes  destinées  à  fournir  des  troupes 
à  la  guerre  contre  les  Espagnols  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

COMMERCE    INTÉKIECR. 

Le  manque  de  routes,  de  canaux  et  de  fleuves  na- 
vigables, de  chariots,  de  gros  bétail  et  d'autres  moyens 
])ropres  à  faciliter  la  circulation  des  produits  du  sol  et 
(lerinduslric;,  rend  [>resquc  nul  le  commerce  ultérieur 
du  Portugal,  qui ,  sans  ces  obstacles,  pourrait  cire  de 
la  plus  glande  importance ,  par  la  richesse  de  son  sol 
et  la  variété  de  ses  produits.  C'est  en  partie  à  ce  défaut 
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de  communications inlérieures  qu'il  faut  atlilhucr  IVtal 
pitoyable  de  l'agriculture  dans  l'Alem-Tejo  et  l'Es- 
ireniadura ,  et  la  nécessité  où  l'on  a  été  depuis  plus 
de  trois  siècles  d'importer  du  blé  étranger  pour  l'ap- 
provisionnement de  Lisbonne ,  de  Porto  et  de  l'Al- 
garve.  11  est  vrai  que  la  grande  étendue  des  côtes , 
relativement  à  la  petite  surface  de  ce  royaume ,  di- 
minue beaucoup  cet  inconvénient  :  aussi  peut -on 
dire  que  presque  tout  le  commerce  du  Portugal  se  fait 
par  mer. -5ra^a,  Guimaràes  ^  Coimhra  ^  Abrantes ^ 
Leiria  ,  Bragança ,  Beja ,  Covilhàa ,  Elvas  et  Por- 
talegre  sont  les  villes  les  plus  commerçantes  de  l'in- 
térieur. J^iseu ,  Epora ,  Golegan^  Lamego  et  Pezo 
de  Regoa  ont  des  foires  très- riches  et  très-fréquen- 
lées.  C'est  dans  cette  dernière  ville  que  se  tient  tous 
les  ans  dans  le  mois  de  février  la  fameuse  foire  dans 
laquelle  la  Compagnie  des  vins  du  Haut-Douro  établit 
la  séparation  entre  ceux  dits  de  feitorla  et  ceux  de 
ramo,  en  fixe  les  prix  et  fait  ses  achats.  La  masse  des 
affaires  peut  être  évaluée ,  année  commune ,  de  i  o  à  1 2 
millions  de  cruzades.  Le  commerce  intérieur  est  libre, 
et  le  gouvernement ,  qui  a  renoncé  à  plusieurs  mono- 
poles ^  a  aussi  déclaré  libres  de  tout  droit  les  marchan- 
dises qui  ont  déjà  été  taxées  dans  les  ports  de  mer. 


COMMERCE      EXTERIEUR. 


Pour  se  former  une  idée  exacte  du  commerce  exté- 
rieur du  Portugal ,  il  faut  avant  tout  le  diviser  en  deux 
branches  principales ,  savoir  :  le  commerce  extérieur 
avec  les  provinces  d^ outre-mer ,  et  le  commerce  exté- 
rieur avec  les  nations  étrangères.  Ce  sont  les  pro- 
ductions des  vastes  provinces  transatlantiques  qui  sont 
la  source  principale  de  la  richesse  du  commerce  exté- 
rieur du  Portugal ,  et  qui  ont  produit  cet  excédant  des 
exportations  sur  les  importations,  qu'on  remarque  dans 
les  bilans  des  affaires  de  ce  royaume  avec  les  nations 


étrangères,  surtout  pendant  la  brillante  c'|X)que  tin 
commerce  qui  a  prccédé  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil. 
Sans  faire  celte  distinction  on  s'exposerait  continuel- 
lement à  juger  inexactement  le  commerce  extérieur 
du  Portugal.  Suivant  donc  cette  division  principale 
nous  allons  commencer  par  le  commerce  extérieur  du 
Portugal  avec  ses  possessions  en  Asie  et  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique  ,  commerce  qui  a  été  la  source 
de  la  puissance  maritime  de  ce  royaume ,  et  qui  est 
bien  loin  d'être  réduit  à  l'état  de  nullité  où  l'ont  cru 
des  écrivains  étrangers  mal  informés. 

COMMERCE    DU    PORTCGAL    AVEC    l'aSIE  ET    LA    CÔTE   OnIE^TALE  d'aFRIQDE. 

Ce  fut  en  i486,  sous  le  règne  de  Jean  ÏI,  que  les 
Portugais  doublèrent  le  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  et 
ce  fut  en  i5oo  qu'ils  parurent  pour  la  première  fois 
comme  commerçans  sur  les  côtes  de  l'Inde,  avec  l'es- 
cadre commandée  par  Pedro  Alvares  Cabrai.  Depuis 
cette  époque  jusqu'à  l'année  iSgS  ,  que  les  Hollandais 
firent  leur  première  entreprise  dans  le  commerce  de 
1  Inde  ,  les  Portugais  le  possédèrent  sans  concurrens  , 
et  Lisbonne  fut  en  Europe  l'entrepôt  général  des  mar- 
cbandises  de  l'Asie.  Les  Anglais  et  les  Français  firent 
des  entreprises  semblables  à  l'exemple  des  Hollandais; 
mais  les  Portugais  conservèrent  long-temps  la  supé- 
riorité, et  il  est  même  probable  qu'ils  ne  l'auraient  pas 
perdue  si  la  soumission  du  Portugal  à  l'Espagne  n'eût 
entraîné  les  mallieurs  successifs  qui  occasionnèrent  sa 
ruine  ,  et  qui  le  réduisirent  à  un  état  déplorable ,  ainsi 
que  les  autres  brandies  d'industrie ,  pendant  ces  60 
années  de  calamités  ,  qui  firent  sentir  encore  long- 
temps après  leurs  conséquences  funestes.  Josepli  I" 
trouva  ce  commerce  dans  la  plus  grande  décadence. 
Ses  bonnes  intentions  pour  la  prospérité  de  la  nation  , 
aidées  des  soins  éclairés  de  son  ministre  le  marquis 
de  Pombal,  donnèrent  une  nouvelle  vie  au  commerce 
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(le  l'Inde j  soit  \r.ir  les  expcdlllons  qu'il  fil  falie  |)Oiir  lo 
propre  compte  de  l'Etal,  soil  par  celles  que  des  parù- 
Ciiilers,  aldi's  par  le  qouverncmenl,  firent  à  sou  cxeni 
pl(î,  soll  enfin  par  rélabllssenient  d'associations  des- 
tinées à  faciliter  les  entreprises  du  même  genre.  Ses 
successeurs,  quoique  moins  zélés,  ne  laissèrent  cepen- 
dant pas  de  considérer  ce  commerce  comme  un  ol)j(?i 
irès-iinportanl  pour  la  nation;  ils  eurent  même  le  bon 
sens  de  le  protéger  dans  le  malheureux  traité  conclu 
avec  l'AngieUM-re  en  1810,  se  réservant  la  faculté 
«l'imposer  des  droits  très-forts  cl  même  prohibitifs  sur 
les  articles  connus  sous  la  dénomination  de  marcliau' 
(Usen  des  Indes  orientales  anglaises  et  productions 
des  Indes  orientales, 

TiO  point  central  de  ce  commerce  est  Goa  pour  les 
productions  de  flnde  ,  et  Macao  pour  celles  de  la 
Chine.  1  lisbonnc  est  la  seule  place  du  royaume  qui  en 
soil  en  j)ossession.  "^ 

Le  commerce  avec  ces  régions  éloignées  ;,  qui  a 
toujours  été  considéré  par  toutes  les  nations  comme 
une  source  inépuisable  de  richesses ,  a  trouvé  en  Por- 
lugal  une  opposition  marquée  de  la  part  do  gens  qui 
ont  prétendu  qu'il  était  nuisible  à  l'Eiat,  par  la  grande 
<iuanlilé  de  numéraire  dont  il  causait  la  sortie.  Qnoi- 
(pi'on  ne  puisse  nier  que  les  exportations  du  Portugal 
pour  l'Asie  ne  consistent  qu'en  quelques  vins  du  pays 
que  les  bâiimens  chargent, en  ceux  de  Madère  qu'ils 
prennent  à  leur  passage,  et  en  une  petite  quantité  de 
coi-ail,  de  papier,  de  rhum,  de  verroterie  d'Italie,  de 
jambons  et  autres  viandes  salées  du  pays,  de  métaux, 
de  beurre  et  fromages  étrangers  ,  et  de  produits 
des  fibriques  du  royaume ,  dont  la  valeur  totale  forme 
à  jM:;ine  le  vingtième  de  celle  des  piastres  espagnoles, 
de  l'or  portugais  et  des  lettres  de  change  (  qui  sont  l'é- 
quivalent de  ces  deux  espèces),  qu'on  y  envoie  pour 
payer  les  retours,  néanmoins  il  faulcon!?idérer  que  de 
l'inuiiense  quaniilé  de  toileries  qui  en  sonl  importées  ^ 
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el  qui  forment  un  des  objets  principaux  de  ces  expé- 
ditions ,  une  grande  partie  est  vendue  pour  l'étranger, 
el  l'antre  est  employée  à  la  consommaiion  ou  dans  les 
fabriques  de  toiles  peintes,  qui  sont  également  l'objet 
d'une  exportation  considérable.  Le  poivre,  le  tlié,  la 
canelle,  les  épiceries,  les  drogues,  le  salpêtre,  les 
nankins,  l'ivoire,  la  nacre,  les  perles,  la  porcelaine, 
le  coton,  la  soie  et  les  soieries,  le  rotin, l'écaillé,  etc. , 
sont  les  articles  qui  sont  importés  en  Portugal,  et 
dont  le  pays  n'en  consomme  que  la  moindre  partie, 
le  reste  étant  ex|>orté  pour  diflerentes  contrées  de  l'Eu- 
rope et  pour  ses  é(a]3lissemens  d'outrc-mer.  Les  objets 
qui  sont  consonnnés  épargnent  au  pays  l'argent  qu'il 
aurait  à  payer  à  l'étranger  pour  se  les  procurer,  ei 
ceux  qui  sont  exportés  en  font  entrer  de  nouveau  I.* 
valeur,  mais  augmentée  de  la  différence  entre  les  prix 
du  premier  achat  et  ceux  de  la  vente.  En  outre,  1  Etal 
gîigne  à  ce  commerce  les  droits  qu'il  perçoit  sur  les 
marcbandiscs,  les  ouvriers  gagnent  leurs  journées  par 
1(-  chargement  des  batimcns,  les  partictdiers  y  foui  - 
nlssenllesapprovisionnemens  etlesautresobjets  néces- 
saires, et  la  marine  marchande,  qui  est  la  péj)inière  et 
l'c-cole  de  la  marine  militaire,  y  trouve  son  entretien 
et  de  l'exercice.  C'est  à  la  continuation  de  ce  commerce 
que  le  Portugal  doit  en  grande  partie  l'avantage  inap- 
préciable d'avoir  d'excellens  marins,  qui  sont  au  moins 
•lussi  habiles  et  aussi  inlré])ides  que  ceux  des  prenjiéres 
nations  maritimes  du  globe. 

La  guerre  contre  la  France,  ses  funestes  consé- 
quences, et  les  nondjreux  pirales  qui  infestent  l'Atlan- 
tique et  les  mers  de  l'Oricnl ,  paraissaient  devoir  di- 
minuer beaiu-oup  le  commerce  avec  ces  contrées  éloi- 
gnées, d'autant  plus  que,  depuis  l'ouverture  de  tous 
les  poris  du  Brésil  aux  n.'itions  étrangères,  beaucouj) 
d'expéditions  se  faisant  directement  de  ce  pays  pour 
l'Asie,  les  cargaisons  de  retour^  qui  consislenï  ))rlnci- 
prilemenl  en  objets  pour  la  consommation  du  Brésil  et 


«le  rAfrique  porlugaise,  n'abordent  plus  aux  ports  du 
Portugal.  Il  n'cîi  est  cependant  pas  ainsi,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  simple  inspection  du  tableau  trace' 
ci-après  dos  bâtimens  partis  annuellement  de  Lisbonne 
pour  l'Asie  ,  tableau  qui  démontre  clairement  que 
cette  brandie  du  commerce  portugais,  bien  loin  d  a- 
voir  diminué,  s'est  au  contraire  considérablement  ac- 
crue, surtout  quand  on  considère  qu'on  n'a  pas  com- 
pris dans  cette  liste  les  vaisseaux  partis  des  ports  du 
Brésil,  et  que  dans  les  dix-sept  années  indiquées  il  y  a 
celles  des  invasions  françiiises.  Quoique  ces  bâiimens 
soient  de  différentes  portées,  on  peut  néanmoins  les 
calculer  en  bloc ,  au  moins  de  5oo  tonneaux  cliacun  : 
quant  à  leiu's  cargaisons  de  retour,  on  peut  également 
les  évaluer  l'une  dans  l'autre  à  4oo  oooooo  reis  clia- 
cmie. 

Tableau  du  ncmbre  des  vaisseaux  qui  sont  partis  de  Lisbonne   pour 
l'Asie  pendant  les  17  dernières  années. 


I 


Années. 

Bâtimens. 

1804 
i8o5 

1 1 
10 

î8o6 

10 

1S07 
i8o8 

10 

I 

1809 
1810 

I 
6 

1811 

4 

1813 

II 

années. 

Bâtimens 

i8i3 
1814 
i8i5 

9 
1 1 
1-2 

1816 

lu 

1817 
1818 

9 

i3 

1819 
1820 

•4 
10 

Le  commerce  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  por- 
tugaise ,  qui  forme  la  capitainerie  de  Mozambique , 
est  assez  florissant,  et  est  compris  dans  celui  de  l'Asie. 
Mozambique  en  est  le  point  central.  On  y  importe , 
quoique  en  petite  quantité ,  toutes  les  denrées  du  Por- 
tugal et  du  Brésil.  Celles  qui  y  ont  le  plus  grand  débit 
sont  le  vin  ,  la  poudre  à  canon  ,  les  armes  à  feu ,  la 
verroterie  d'Italie  et  quelques  marcbandises  de  l'étran- 
ger ,  outre  une  grande  quantité  de  piastres  d'Espagne, 
et  quelques    pièces  d'or  du  Portugal  <le  6^00  reis , 
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qui  sont  le  fonds  principal  de  tous  les  bitliniens  qui  y 
vont  faire  la  traite  des  esclaves.  On  y  importe  encore 
de  Goa  ,  Daniào ,  Diii  et  du  Bengale  des  marchandises 
fabriquées  dans  les  pays  voisins ,  qui  servent  pour 
faire  réchafli^'e  de  l'or,  de  l'ivoire  et  des  esclaves  ; 
quelques  denrées  d'Europe  ,  et  du  thé  et  d'autres 
marchandises  de  la  Chine  pour  la  consommation 
du  pays ,  qui  arrivent  par  Bombay.  Ces  importa- 
lions  sont  distribuées  dans  toutes  les  capitaineries  par 
les  différens  ports  des  gouvernemens  qui  leur  sont 
subordonnés.  Les  exportations  principales  consistent  en 
8  ou  9000  esclaves  (  en  1818  on  en  exporta  8164)  , 
dont  la  plus  £j;randc  partie  furent  vendus  au  Brésil  ,  et 
en  beaucoup  d'ivoire  et  d'or  eu  poudre  ,  outre  du  blé, 
deslé^'umes,  du  riz  et  autres  vivres,  qui,  avec  quelques 
centaines  d'esclaves  ,  passent  à  l'île  Bourbon  ,  et  au- 
trefois passaient  aussi  à  l'île  de  France. 
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Bilan  de  commerce  du  Portugal  avec  ses  possessions  au-delà  du  C»p 
de  Bonne-Espcrance. 


Années. 

Importations  en 

Exportations  en 

Perles 

Gains 

cruzades. 

crazades. 

en  cruzades. 

en  rruzadvs. 

1796 

4  1&7  000 

loi  000 

4  066  000 

» 

1797 

2  6l6   000 

I  285  000 

I  33i  ouo 

» 

1798 

4  14?  000 

I  353  000 

2  794  000 

» 

1799 

5  661  000 

6  974  000 

)) 

I  3la  000 

1800 

4  973  000 

7  o85  000 

)» 

a  112  000 

i8oi 

5  5oi  000 

2  761  000 

3  740  000 

» 

1802 

5  833  000 

3  222  000 

2  610  000 

» 

i8o3 

6  265  000 

3  648  000 

2  677  000 

>i 

i8o4 

5  4^5  000 

4  855  000 

568  000 

» 

i8o5 

4  4i7  000 

3  769  000 

648  000 

.. 

1806 

4  486  000 

4  067  000 

4'20  000 

» 

1807 

6  gi5  000 

6  359  000 

556  000 

1) 

1808 

» 

jgg  000 

)) 

199  000 

i8of) 

I  8-38  000 

l33  000 

I  744  000 

)) 

1810 

» 

1  042  000 

» 

I  o42  000 

181  • 

3  5o8  000 

,  916-  000 

2  382  000 

» 

1812 

2  396  000 

684  000 

1  711  000 

1> 

i8i3 

5  843  000 

65o  000 

5  193  000 

» 

i8i4 

5  623  ouo 

I  539  000 

4  «85  000 

;> 

i8i5 

9  092  000 

5  180  000 

3  911  000 

» 

181C 

6  54q  ooo 

8  587  000 

)) 

2  o58  OOO' 

1817 

6  066  000 

5  622  000 

444  000 

..    ^ 

1818 

5  196  000 

4  932  000 

263  000 

» 

1819 

^  965  000 

2  319  000 

1  644  000 

» 
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COJIMERCE     DU    PORTUGAL     AVEC     I.E    BRÉSIt.. 

Ce  fut  en  l5oo,  sous  le  rôi^nc  d'Eiiinianuel,  que 
Pedro  Alves  Cabrai  decouvrii  par  hasard  le  Brésil,  eu 
allant  aux  Indes  orientales.  Avant  de  poursuivre  son 
voyage ,  il  envoya  au  roi  des  ilélails  sur  ce  qu'il  y  avait 
trouvé,  et  y  laissa  des  personnes  chargées  de  mieux 
reconnaître  le  pays ,  et  de  suivre  les  instructions  qu'elles 
recevraient  de  Poitugal  à  cet  égard.  Ces  rapports  n'ont 
cependant  pas  produit  Teflet  auquel  on  s'attendait,  les 
Portugais  étant  tellement  occupés  de  leurs  entreprises 
en  Asie ,  qu'ils  ne  donnèrent  point  à  leurs  nouveaux 
élablissemens  du  Brésil  l'imporlance  qu'ils  méritaient. 
Ils  ne  songèrent  pas  même  de  long-temps  à  cultiver 
les  épiceries  et  les  autres  objets  que  ce  pays  produi- 
sait ;  et  au  lieu  d'y  envoyer  des  personnes  qui  eussent 
les  connaissances  nécessaires  pour  y  étabhr  im  com- 
merce régulier  avec  le  Portugal ,  ils  ne  faisaient  qu'y 
reléguer  les  criminels,  sans  en  tirer  avicun  profit. 

Au  commencement  du  règne  de  Jean  lit  on  suivit 
à  peu  près  ce  même  système,  de  manière  que,  outre 
les  naturels  du  pays,  la  population  en  était  princi{)a- 
lenient  composée  d'exilés  et  de  quelques  Juifs  qui  s'v 
rendaient  pour  fuir  les  persécutions  qu'ils  éprouvaient 
en  Portugal.  Ces  colons  tiraient  le  meilleur  parti  pos- 
sible des  ressources  que  ce  beau  pays  leur  offrait  ;  mais 
sans  moyens  d'exploitation,  il  leur  était  impossible  d'en 
former  un  olqet  bien  important.  Les  Portugais  se  dé- 
cidèrent enfin  à  donner  de  l'extension  à  la  culture  des 
plantes  propres  au  territoire  de  ce  pays,  et  envoyèrent 
quelques  personnes  en  état  d'attein^ire  le  but  qu'on  se 
proposait  ;  mais  elles  furent  d'abord  contrariées  parles 
naturels ,  et  eurent  ensuite  à  en  expulser  les  Espagnols 
et  les  Français  qui  y  avaient  fait  quelques  petits  éta- 
blissemens,de  sorte  qu'elles  ne  purent  l'aire  qu'un  com- 
merce très-borné  avec  le  peu  d'articles  que  ce  pays 
Iburnissait. 
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Sébastien ,  quoique  occupé  de  ses  guerres  d'Afrique, 
ne  laissa  pas  de  songer  à  raugmentation  du  commerce 
avec  le  Brésil  et  à  la  culture  de  ce  pays  ;  mais  il  n'ob- 
tint qu'un  faible  succès. 

Henri  (le  cardinal),  dans  son  règne  de  courte  durée, 
uVn  fit  pas  moins  que  son  prédécesseur,  de  sorte  que 
le  Portugal  recevait  déjà  de  son  temps  diflérens  articles 
du  Brésil. 

Les  trois  Pbilippes,  pendant  les  soixante  années  qu'ils 
dominèrent  en  Portugal,  négligèrent  presque  tout- à-fait 
le  Brésil,  dont  la  culture  et  le  commerce  avec  ce  royau- 
me firent  très- peu  de  progrès.  Abandonné  à  ses  propres 
forces ,  le  Brésil  tomba  presque  tout  entier  au  pouvoir 
des  Hollandais  ,  qui  en  surent  tirer  un  meilleur  parti. 

Jean  IV  reconquit  le  Brésil  sur  les  Hollandais,  et 
fit  de  son  mieux  pour  en  conserver  la  culture  et  pour 
en  rétablir  le  commerce  avec  le  Portugal  ;  mais  les 
guerres  opiniâtres  qui  succédèrent  à  son  avènement 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  aurait  voulu. 
L'or  et  les  autres  articles  que  le  Portugal  tirait  déjà  du 
Brésil  donnaient  quelque  activité  aux  relations  entre 
les  deux  pays,  quoique  leur  résultat  ne  fût  qu'un  faible 
secours  pour  les  besoins  de  l'Etat.  Les  choses  restèrent 
sur  le  même  pied  pendant  tout  le  règne  d'Alphonse  VL 

Ce  ne  fut  que  sous  Pierre  H  que  les  riches  mines 
du  Brésil  furent  découvertes  et  exploitées  grandement. 
Les  particuliers  qui  s'en  chargèrent  firent  leur  fortune, 
et  1  Etat  en  tira  aussi  un  grand  profit  par  le  cinquième 
du  produit,  qu'ils  lui  pavaient.  Quelques-uns  de  ces 
particuliers  se  fixèrent  ensuite  au  Brésil  pour  y  faire 
des  exploitations  agricoles^  et  d'autres  se  retirèrent  en 
Portugal ,  y  achetèrent  des  propriétés  ou  s'adonnèrent 
au  commerce,  en  faisant  l'échange  des  productions 
d'un  pays  contre  celles  de  l'autre,  tant  pour  compte 
en  participation  que  pour  compte  propre ,  de  manière 
que  le  commerce  réciproque  entre  les  deux  pays  de- 
vint un  objet  d'im[)oriaiice ,  non-seulement  pour  les 
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pariiculicrs,  mais  aussi  pourl'Elal,  par  l'auginenla- 
tion  du  produit  des  douanes  et  d'autres  avantages. 

Jean  V  ayant  trouve  la  culture  du  Brésil  bien  avan- 
cée ,  ses  mines  en  activité  et  son  commerce  avec  le  Por- 
tugal toujours  croissant,  songea  sérieusement  à  son 
augmentation.  11  établit  des  convois  réguliers  de  bâti- 
mens  marchands  bien  escortés,  qui  chargeaient  en 
Portugal  des  objets  du  crû  et  des  manufactures  du 
pays  ,  et  d'autres  objets  importés  de  l'étranger,  et  qui 
rapportaient  des  pierres  précieuses ,  de  l'or  et  dilfé- 
renles  autres  productions  du  Brésil,  en  assez  grande 
quantité. 

Joseph ,  voyant  le  parti  que  les  autres  nations  ti- 
raient de  leurs  colonies,  jugea  que  le  Portugal  avait 
tous  les  moyens  d'en  faire  de  même,  et  employa  con- 
séquennnent  tous  ses  soins  pour  faire  augmenter  dans 
le  Brésil  les  plantations  de  sucre,  coton,  riz,  indigo, 
café,  cacao  et  autres  articles,  étendant  en  même  temps 
les  communications  avec  l'intérieur  pour  faciliter  le 
transport  de  ces  denrées  aux  diflérens  lieux  d'embarque- 
ment. Ensuite  il  institua  en  Portugal  des  compagnies 
de  capitalistes  pour  le  commerce  avec  Pernambuco, 
Para  et  Maranhào ,  qui  jusqu'alors  était  plus  faible  que 
celui  des  autres  capitaineries ,  et  leur  accorda  la  pro- 
tection et  les  privilèges  nécessaires  à  leur  prospérité  ; 
le  principal  but  de  ces  compagnies  était  l'augmenla- 
lion  de  la  culture  et  des  établissemens  de  ces  contrées. 
11  établit  aussi  en  Portugal  des  fermes  royales  pour  les 
bois  du  Brésil,  les  diamans  et  l'huile  de  baleine;  et 
par  les  prérogatives  qu'il  accorda  aux  premiers  fer- 
miers,/il  contribua  à  leur  fortune,  en  même  temps 
que  l'Etat  tirait  un  grand  avantage  de  l'importance 
([u'ils  avaient  su  donner  à  ces  objets. 

Marie  chercha  à  suivre  le  Uicnie  système  que  son 
prédécesseiu*  ,  et  le  commerce  du  Portugal  avec  le 
Brésil  se  trouva  dans  uu  état  Ilorissant  pendant  son 
règne,  non- seulement  par  ses  mesures  sages,  mais 
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oncorc  parla  ncutralilc  qu'elle  sut  conserver.  Les  com- 
pagnies dont  nous  avons  fait  menlion  ont  cependant 
elé  dissoutes ,  soit  à  cause  de  leur  mauvaise  direction , 
soit  parce  que  le  gouvernement  ne  les  a  pas  consi- 
dérées comme  nécessaires  au  but  de  leur  institution. 
Elles  ont  au  reste  fait  face  à  leurs  engagemens  ;  mais 
les  actionnaires  sont  encore  aujourd'hui  en  débours 
d'une  partie  de  leurs  capitaux,  les  liquidations  n'en 
étant  pas  encore  terminées,  quoiqu'il  se  soit  écoulé  un 
grand  nombre  d'années  depuis  cette  époque.  Le  temps 
stipulé  pour  la  durée  des  fermes  étant  échu,  elles  ont 
aussi  été  supprimées,  probablement  parce  que  les  fer- 
miers n'y  ont  plus  trouvé  leur  compte,  ou  parce  que 
le  gouvernement  a  jugé  à  propos  de  ne  plus  les  con- 
tinuer. 

Il  avait  toujours  été  strictement  observé  que  les 
denrées  du  Brésil  fussent  transportées  en  Portugal , 
tant  pour  sa  consommation  que  pour  l'exportation,  de 
sorte  que  tout  le  commerce  du  Brésil  était  fait  par 
l'entremise  du  Portugal ,  qui  y  faisait  un  gain  énorme. 
Le  roi  actuel ,  pendant  sa  régence ,  s'étant  retiré  au 
Brésil  avec  sa  cour,  lors  de  l'invasion  du  Portugal  par 
les  Français,  déclara  que  toutes  les  nations  pourraient 
conmiercer  avec  le  Biésil.  Deux  ans  après  il  fit  un 
traité  avec  TAngleterre  ,  moyennant  lequel  toutes  les 
marchandises  anglaises  indistinctement  pourraient  être 
admises  en  Portugal  et  au  Brésil,  et  ne  seraient  assu- 
jetties qu'à  la  moitié  des  droits  que  paient  celles  des 
autres  nations  dont  l'importation  y  est  permise. 

Ces  deux  mesures,  et  l'admission  des  vins  étrangers 
dans  le  Brésil,  ont  porté  un  coup  mortel  à  l'industrie  et 
au  commerce  du  Portugal,  qui  de  ce  moment  fut  obligé 
de  partager  avec  les  nations  étrangères  l'approvision- 
nement de  cette  vaste  et  riche  contrée.  Le  nouveau  tarif 
que  l'on  va  promulguer ,  réglé  d'après  un  plan  tracé 
par  des  personnes  aussi  savantes  dans  les  plus  hautes 
tticories  de  l'économie  politique  qtie  familiarisées  avec 
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!es  differenies  relations  commerciales  des  deux  pays 
entre  eux ,  va  remédier  à  cet  inconvénient  ;  et ,  sans 
détruire  l'état  florissant  où  se  trouve  le  commerce  du 
Brésil,  restaurer  celui  du  Portugal,  qui,  sans  les  mé- 
morables événemens  qui  ont  eu  lieu  dernièrement , 
allait  infailliblement  être  ruiné  par  les  régleraens  aux- 
quels ce  commerce  était  assujetti. 

Les  articles  principaux  du  Brésil  importés  en  Por- 
tugal sont ,  après  le  sucre ,  le  coton ,  les  peaux  et  les 
cuirs,  le  cacao,  l'or,  le  tabac ,  le  café ,  le  riz  et  l'indigo , 
qui  montent  chacun  à  plusieurs  millions  ;  le  quinquina 
ordinaire ,  la  salsepareille ,  l'ipécacuanlia ,  le  bois  de 
teinture ,  dit  vulgairement  bois  de  Brésil ,  le  bois  de  con- 
struction, les  diamans  et  autres   pierres  précieuses; 
l'eau-de-vie  ,  la  cire  ,  le  cuivre,  la  canelle  giroflée  fuie 
et  grosse  ,  les  cocos ,  l'écaillé  ,  l'huile  et  les  barbes  de 
baleine,  le  gingembre ,  le  baume  de  Copahu,  etc.  etc. 
Le  bois  de  Brésil ,  le  tabac  et  les  diamans  sont  des  mono- 
poles appartenans  à  la  couronne,  à  laquelle  appartenait 
aussi  le  commerce  exclusif  de  la  pèche  de  la  baleine 
et  celui  du  sel ,  qui  depuis  quelques  années  ont  été 
déclarés  libres.   Les  places  principales  qui  font  ces 
exportations  sont  Bahia,  Rio- Janeiro,  Pernambuco, 
Maranhào  et  Para.  Les  principaux  articles  d'expor- 
tation du  Portugal  pour  le  Brésil  consistent  en  vins  , 
beurre,  morue,  huile,  eau- de-vie ,  sel,  fromage  fla- 
mand ,  vinaigre ,  jambons ,  buiscuit  fin  et  ordinaire  , 
farine,  fer  en  barres  et  travaillé,  cuivre  ,  élaiu,  plomb 
et  autres  métaux  travaillés  ,  médicamens ,  couleurs , 
acides,  esprits,  goudron,  poix,  papier,  livres,  para- 
sols, meubles  de  maisons  et  ornemens  d'église ,  miroirs , 
vitres,  lunettes,  verroterie  de  \enise,  bavette,  draps 
et  autres  étoffes  de  laine ,  toiles  de  Bretagne ,  toiles 
d'Allemagne,  toiles  écrues  de  Hollande  et  autres  toi- 
leries, cordages,  toiles  de  coton,  nankins,  mousselines, 
mouchoirs  et  autres  étoffes  de  l'Asie ,  oiUre  une  grande 
quantité  de  produits  des  fabriques  du  royaiunc ,  <lont 
on   tiouvera  les  détails  dans   le  tableau    place  à  la 
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suilc  de  ceux  qui  prcseiitcni  le  bilan  du  commerce  du 
Portugal  avec  les  nations  étrani;ères  (pag.  44^)-  ^^ 
places  qui  font  ce  commerce  sont  Lisbonne  ,  Porto , 
Figueira ,  Vianna ,  Aveiro,  Selubal,  Villa-do-Conde. 

Bilan  du  commerce  (lu  Portugal  avec  le  Blcàl  depuis  i  ^96  )usqu'cn  1820. 


Années. 

Importations  en 
ciuzailes. 

Exportations  en 
cruzadcs. 

Pertes 
en  cruzadcs. 

Gain:» 
en  cruzadet. 

1796 

28  687  000 

17  455  000 

Il  23 I  000 

» 

•797 

II)  6^7  000 

21  3i4  000 

» 

10  667  000 

•79« 

27  o^I  000 

36  670  000 

370  000 

» 

1799 

5l  4^1  000 

59  5o3  000 

n 

8  o4i  00» 

1800 

3i  330  000 

23  580  oou 

7  739  000 

» 

18^1 

3C  o4l  000 

aC  700  000 

lo  24»  000 

1» 

1802 

25  683  000 

yi  579  o(K> 

5o3  000 

)► 

i8a3 

38  53o  oùe 

24  821  000 

3  5o9  000 

» 

i8o4 

27  999  "OU 

28  458  oou 

» 

458  000 

i8o5 

3^  871  OQO 

23  -63  000 

ti  108  000 

» 

i8u6 

35  38:5  ooi> 

21  o65  000 

i4  5ig  000 

>» 

1807 

34  81 j  000 

17  3S2  000 

17  43;  000 

)) 

1808 

1  367  oou 

5  777  uoo 

n 

2  4">  ""» 

1809 

12  018  000  ■ 

-   8  5g  i  000 

3  45 i  000 

» 

1810 

9  2oâ  oai> 

7  33i  000 

I  877  000 

» 

1811 

9  083  Oui) 

.6  981  000 

3  102  000 

)) 

i8i-2 

9  969  OJO 

6  iSg  000 

389  000 

>► 

iSi5 

II  991  OQO 

8  96S  000 

3  o23  000 

») 

i8i4 

17  5l4  000 

i4  328  oou 

5  285  «00 

»> 

i8i5 

32  o48  oou 

20  58i  000 

2  064  000 

» 

181G 

ai  i5g  000 

25  7G0  oou 

» 

1  60 1  <ioa 

l3i7 

20  77:1  000 

21  419  (juu 

j) 

64/  oc'j 

ïSiS 

24  II 5  oou 

19  8^9  000 

4  265  uoo 

» 

»3i3 

ib  7^2  'joo 

j{j  jSj'J  000 

2  425  ont» 

w 
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COMMERCK    DU    PORTUGAL    AVKC    SKS  ÉTABLISSEME^S    SUR   LA     cÔïB    OCÇI- 
DEKTALS    n'AFRiyUK. 

Ce  comrnei'cc ,  qui  a  toujours  été  très-avantageux 
au  Portugal  par  le  débit  qu'il  a  fait  des  produits  de 
son  sol  et  de  son  industrie,  par  les  articles  précieux 
qu'il  en  a  reçus ,  et  surtout  par  le  grand  nombre  d'es- 
claves qu'il  en  a  tirés,  et  qui  ont  servi  à  défricher  ]c 
sol  fertile  du  Brésil,  ce  commerce  a  quatre  centres 
principaux ,  qui  correspondent  aux  quatre   divisions 
géographiques  des  pays  où  il  se  fait ,  savoir  :  les  îl(;s 
du  cap  Vert;  celles  de  San-Thomé  et  du  Principe 
dans  le  golfe  de  Guinée;  les  établissemens  le  long  de 
la  côte,  entre  les  caps  Verga  et  Sainte-Marie,  où  se 
trouvent  Bissào  et  Cacheu;  et  ceux  dans  le  Congo,  où 
sont  situés  San-Paulo   de  Loanda  dans  l'Angola ,  et 
San  -  Filippe  dans  le  Benguela.  Le  commerce  avec 
Bissào  et  Cacheu  était  fait  par  ime  compagnie  qui  fut 
éteinte  en  1780,  et  qui  fut  remplacée  par  une   nou- 
velle ,  jouissant  des  mêmes  privilèges  ,niais  qui  s'éteignit 
aussi   en   1 788.   Son    commerce ,    sous  le    titre   de 
Comjîiercio  daCosta  d'Africa,  s'étendait  depuis  le  cap 
Blanc  jusqu'au  cap  de  Palmas.  Depuis  l'extinclion  de 
la  compagnie,  le  commerce  devint  libre  pour  tous  les 
négocians  portugais.   La  traite  des  esclaves,  qui  for- 
mait l'article  principal  de  ce  trafic,  ayant  été  abolie  , 
l'exportation  consiste  maintenant  en  cire,  ivoire,  cuir, 
bois  de  Campêche,  un  peu  de  gomme  copal  et  un 
peu  d'or.  Actuellement  ce  commerce  est  dans  la  plus 
grande  décadence.  Celui  des  îles  de  San-Thomé  et  du 
Principe  a  toujours  été  peu  important;  on  peut  même 
dire  que  ces  îles  ne  servent  maintenant  que  de  station 
où  les  marchands  qui  font  le  commerce  interlope  des 
esclaves  lesdéposent^  pour  les  en  tirer  ensuite  lors- 
qu'ils trouvent  l'occasion  d'écliappcr  facilement  aux 
croiseurs  anglais.  Les  principales  exportations  des  îles 
du   Cap-Yert  consistent  en  urzella,   mais,   cuirs  de 
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bœufs  cl  (le  clièvrcs,  sel,  ânes,  bœufs,  rhum,  un 
peu  de  poisson,  des  toiles  de  coton  et  des  élotîes  de 
coton  tissu  avec  de  la  sole.  Elles  fournissent  aussi 
beaucoup  de  rafraîchissemens  aux  vaisseaux  qui  relâ- 
chent dans  leurs  parages  en  allant  aux  Indes  orien- 
tales et  au  Brésil.  Angola  etBenguela,  où,  d'après  les 
traités  conclus  avec  l'Angleterre,  la  traite  des  nègres 
est  permise,  fournissent  un  grand  nombre  d'esclaves 
pour  le  Brésil  ;  on  évalue  leur  nombre  de  22  à  25ooo 
par  an.  Le  Portugal  en  tire  aussi  beaucoup  d'ivoire. 
Les  exportations  principales  de  ce  royaume  pour  ces 
pays  sont  des  métaux,  de  l'eau-de-vie,  du  vin,  de 
1  huile,  du  corail,  de  la  verroterie  d'Italie,  des  étoffes 
de  laine ,  du  thé ,  des  toiles  étrangères  et  des  étoffes 
de  l'Asie,  des  habillemens  et  des  meubles  d'ornement, 
beaucoup  de  sabres  et  d'armes  à  feu ,  et  des  produits 
des  fabriques  et  manufactures  du  royaume.  Lisbonne 
est  la  seule  place  qui  fasse  ce  commerce.  La  plus 
grande  partie  des  sommes  considérables  qui  repré- 
sentent la  valeur  des  articles  formant  l'exportation  de 
ces  ditférens  pays  ne  figure  point  dans  le  bilan  du 
commerce  du  Portugal  avec  ses  établissemens  d'A- 
frique, parce  que  ces  objets  étant  importés  directement 
au  Brésil,  les  sommes  qui  en  proviennent  ne  peuvent 
être  portées  sur  les  registres  des  douanes  du  Portugal  ; 
il  faut  en  dire  autant  de  beaucoup  d'autres  sommes 
relatives  aux  marchandises  qui,  n'étant  pas  importées 
en  Portugal ,  forment  l'objet  du  commerce  assez  con- 
sidérable des  différens  établissemens  portugais  entre 
eux  et  avec  l'étranger,  comme  il  arrive  pour  les  îles  du 
cap  Vert,  les  A cores, Madère ,  Mosarabique,  etc.  etc. 
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Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  ses  ctablissemens  sur  la  côlc 
occidentale  d'Afrique  depuis  1795  jusqu'en  1820. 


Années. 

Importationa  en 
crnzades. 

Exportations  eu 
cruzades. 

Gains  en  cruiades. 

1796 

63  coo 

CSj  000 

534  000 

1797 

12  000 

607  000 

595  000 

1798 

100  000 

I  io4  000 

1  oo3  000 

'790 

48  000 

I  'jÔS   000 

1  719  000 

1800 

67  000 

1  854  000 

1  786  000 

1801 

10^  000 

2  635  000 

2  55i  000 

l8u2 

ii4  000 

2  372  000 

a  258  000 

»8o3 

17  000 

a  o85  000 

2  067  000 

)8o4 

71  000 

2  .161  000 

2  190  000 

i8o5 

3o  000 

2  o53  000 

2  oo3  000 

i8o6 

93  000 

1  943  000 

I  84$  000 

1807 

39  oe« 

I  397  000 

I  358  000 

1808 

ti 

5i  000 

5i  000 

1809 

13  000 

296  000 

284  000 

]8io 

» 

i5o  000 

i5o  000 

i8it 

l3  Odo 

101  000 

S8  000 

1819 

» 

ai3  000 

ai3  000 

i8i3 

21  000 

23o  000 

209  000  ; 

1814 

I  000 

457  000 

456  000 

i8i5 

1.^6  000 

471  000 

3}4  eoo 

1816 

]3  000 

283  000 

270  oo» 

1817 

i3  000 

278  000 

265  000 

i8i8 

24  000 

645  000 

620  000 

1819 

1) 

377  000 

377  000 

(  428) 

(OUMEnCB    DU     PORTUGAL    AVEC    LES     ILES    AÇORES    ET  SIADtRt. 

Ces  îles,  qui  sont  les  plus  anciennes  colonies  du 
Portugal ,  font  des  progrès  journaliers  dans  le  com- 
merce et  l'agriculiure ,  et  leur  population  augmente 
sensiblement.  Les  îles  Saint-Michel,  Terceira,  Fayal 
et  Madère  ont  surtout  des  relations  commerciales  très- 
aclives  avec  le  Portugal.  Il  lire  des  Açores  une  grande 
quantité  de  froment,  de  mais,  d'eau-de-vie,  de  fèves, 
d  orge,  de  haricots,  de  pommes  de  terre,  de  lupins, 
et  quelques  autres  articles.  Madère  lui  fournit  du  vin  , 
de  l'eau-de-vie ,  des  douves  et  du  cédrat  confit  (  cas- 
quinha).  Le  Portugal  importe  dans  les  Açores  beau- 
coup de  cire,  d'huile  et  de  sel,  de  l'eau-de-vie,  des 
planches ,  du  chocolat ,  une  grande  quantité  de  pro- 
duits de  ses  manufactures,  des  étofles  étrangères  de 
laine  et  de  soie,  ainsi  que  de  la  toile,  des  produits  de 
1  Asie,  du  papier, des  métaux,  des  médicamens,descou- 
leurSj  des  drogues,  des  meubles,  des  habillemens,etc. 
Ses  principales  exportations  pour  Madère  consistent  en 
huile,  soieries,  produits  des  fabriques  du  royaume  et 
de  l'Asie,  ustensiles  de  fer  et  autres  articles  de  métaux 
travaillés,  faïence  et  poterie,  sucre,  chocolat,  café, 
fruits  verts  et  secs,  beurre,  fromage,  sel,  cire,  livres, 
tuiles,  briques  et  chaux.  Depuis  bien  long-temps  le 
commerce  de  ces  îles  est  ouvert  à  toutes  les  nations , 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  vins  qu'elles  en  ex- 
portent. Les  Anglais  et  les  Anglo- Américains  en  font 
la  plus  grande  partie;  après  eux  viennent  les  Hollan- 
dais, les  Français,  les  Suédois,  les  Hambourgeois ,  les 
Danois  et  les  autres  nations  de  l'Europe.  Ces  îles  font 
aussi  un  commerce  très -étendu  avec  le  Brésil,  où 
elles  envoient  les  produits  de  leur  sol,  qu'elles  échan- 
gent contre  du  sucre ,  du  cacao ,  du  café  et  autres 
denrées  coloniales» 
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Bilan  du  commerce  du  Portugal  avec  les  lies  Açorcs  et  Madère  depuis 
1795  jusqu'en  1819. 


Importations  «n 

Exportations  en 

Pertes 

Gains 

Aiiiiées, 

cruzades. 

cruzades. 

en  cruzades. 

en  cruzades. 

1796 

6i5  000 

674  000 

» 

59  000 

«797 

52J  000 

921  000 

» 

398  ooo 

1798 

7i5  000 

I  919  000 

» 

I  2o3  000 

«799 

751  000 

Q  901  000 

») 

a  i5o  000 

1800 

7G6  000 

1  982  000 

n 

5i6  000 

1801 

1  271  000 

736  000 

554  000 

)» 

i8o> 

585  000 

1  026  000 

» 

440  000 

i8o3 

869  000 

I  398  000 

» 

428  000 

1804 

455  000 

1  68g  000 

1) 

I  234  oo» 

i8>.5 

288  000 

1  oiS  000 

» 

757  000 

1806 

295  000 

1  220  000 

» 

925  000 

1807 

C47  000 

73a  000 

» 

84  000 

1808 

1C9  000 

207  000 

» 

37  000 

1809 

704  000 

755  000 

)» 

48  0*0 

1810 

664  000 

I  oû3  000 

» 

338  000 

i8(i 

854  000 

C8f)  000 

164  000 

» 

1813 

700  000 

762  000 

)> 

G(  oou 

i8i3 

34 1  000 

838  000 

» 

496  000 

i8i4 

658  000 

I  2"9  ooo 

1) 

58l  oou 

i8i5 

660  000 

1  284  000 

» 

C25  000 

1816 

872  000 

I  290  000 

» 

4i7  000 

1817 

I  021  000 

88»  000 

lîg  000 

» 

1818 

700  000 

I  178  000 

» 

478  000 

.819 

775  000 

1  326  000 

)) 

5jo  000 

Le  tableau  ci-dossous,  en  réunissant  les  résultats  de 
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quatre  bilans  partiels  que  nous  avons  donnés ,  offre  le 
Lilan  général  du  commerce  du  Portugal  avec  tous  ses 
élablissenicns  d'outre-mer  depuis  1796  jusqu'en  1820. 

Bilan  du  coiuraerce  du  Portugal  avec  tous  ses  ctablisscmens  iroutrc- 
mcr  depuis  1796  jusqu'en  1820. 


Années. 

Importations  en 
cruiadcs. 

Exportations  en 
cruzadcs. 

Pertes 
en  cruzades. 

Gains 
en  cruzades. 

1796 

33  534  000 

l8  819  000 

l4  714  000 

)> 

1797 

i3  799  0°° 

24  129  000 

» 

10  3 19  000 

1798 

32  oo5  000 

3j  o46  000 

958  000 

)i 

Ï799 

37  923  000 

5i  1^6  000 

)> 

i3  2i3  oi> 

1800 

37  127  000 

33  802  000 

3  324  000 

» 

1801 

43  819  000 

32  833  000 

10  y85  000 

1802 

32  4i6  000 

32  000  000 

4i5  uoo 

)i 

i8o3 

35  483  000 

3i  853  000 

3  63o  000 

,   » 

i8o4 

33  945  000 

07  a64  000 

» 

3  3j5  ooé> 

iBoS 

39  608  000 

3o  612  000 

8  99G  000 

■» 

i8(.« 

4o  259  000 

28  285  000 

1 i  974  000 

» 

I  i!o7 

42  ^22  000 

25  871  000 

16  55o  000 

)) 

1808 

I  537  000 

4  205  000 

» 

2  698  000 

1809 

i4  6/(4  000 

9  777  000 

4  866  000 

1) 

j8io 

9  873  000 

9  528  oor. 

3i5  000 

» 

1811 

i3  2G0  000 

8  699  000 

4  56o  000 

u 

1812 

i3  066  000 

7  830  000 

5  2i5  000 

)> 

i8i3 

18  198  000 

jo  C87  000 

7  5i I  000 

» 

ï8i4 

23  798  00c 

17  465  000 

G  333  000 

■» 

i8i5 

32  5i9  000 

27  521  000 

5  027  000 

)l 

1816 

3i  094  000 

35  922  000 

» 

4  3j7  oim> 

1817 

27  8:4  """^ 

2S  202  000 

'. 

328  llOO 

181^ 

3o  o30  000 

•j.C)   Co5  000 

3  43o  000 

>/ 

1819 

23  532  000 

i   2ii  391  000 

3  1  '(I  000 

>' 

V.  Tableau  "cnéral  de  U  valeur  des  marchandises  importées  dans  le  royaume  .de  Portugal  par  ses  possessions  d  outre -incr  dans  l'année  1819.     A  la  page  43 1. 


BRÉSIL. 

n.o-Janeiro 

Bahia •   .   .  • 

Pernambuco 

Maranliào 

Parèj  

Searà      

Vivres. 

Or 

Colon, 

Cuirs. 

Froduils  de 
l'Asie. 

Drogues 

Boii. 

Tabac  et  autres 
articles. 

Articl.    étraiîg. 
rècxp.  (lu  Brés. 
|)our  Lisbonne. 

Total, 

85o  9i3ooo 
1398  24i6oo 
i583  487210 
432  7320110 
3i9  4.i58o 
6  410600 

2  3G8276 
I-  6i.8uo 
5  7:58oo 

.06833 

7  4(>44oo 
i37  Q633fio 
562  293760 
7S2  679040 
62  875570 

2U    685760 

4o3  737500 
121  110880 
70  489200 
25  oi3noo 

1  ■;5o20o 

2  1780C0 

2  889400 
33î-;5o 
833ooo 

I  569960 
46  937600 

4  389940 

i  297150 

6  296920 

629350 

•,49000 

29  612800 

327   866740 

937700 

3  186700 

794900 

176000 

55  444640 

5  85oooo 

579600 

i356  85 1956 
2010  594280 

223o  693190 

1245  8io65o 
45 J  715633 
220  453360 

i585  490637 

900G0 

3io  393877 

i585  490637 

goooo 

MADÈRE  ET  AÇORES. 

Total 

398  619257 

7  712000 

54800 

4  007820 

4889  820247 

q5  982709 

1-84  29i84o 

6]5  369380 

i585  490637 

60  274710 

i3  4>7>6o 

366  57^660 

6.   874240 

g4i3  o;^3585 

VI.  TaMeau  général  de  la  valeur  des  marchandises  exportées  par  le  royaume  de  Portugal  pour  ses  possessions  d'oulie-mer  dans  l'année  1819. 


BRÉSIL. 

Rio- Janeiro 

Dahia 

Pcrnambuco 

Maranhào. 

Para 

Searà 

ASIE 

AFRIQUE  (i4) 

MADÈRE  ET  AÇORES. 


Total. 


i346  544300 

635  6i4o8o 

688  683990 

354  331950 

117  297530 

18  6365îo 

»9  3856O0 

27  35io5o 

9^  ■)6i24o 


3225  605260 


Or  et  argent. 


218  9i3i20 

3a  622620 

35  688550 

5  68548o 

10  443750 

7  000000 

794  If-j'jGoo 

4  ;ioi65o 

18  995700 


'3?  4a847" 


Manuf.  de 
:otoa  angl. 


1  8i4ioo 
3  4-71660 

925960 

48384n 

209100 

i4  63755o 

12  oo263o 

2  i3o6o" 
33  975205 


69  700645 


Étoffes  de 
laine. 


7  742800 

5   832l5o 

4  346300 
574200 

1  oo32oo 

2  224100 
2  6483oo 

I 1  862900 
19  578490 


55  803440 


Toilerif 


187  391020 
l55  269150 
l83  817300 
27  019630 
i3  688480 
12  241600 


481200 
3  i543oo 


582  962680 


II  045440 

i3  oo655o 

5  o368oo 

457200 

909400 

.  695080 


Prod.desfabr 
nationales. 


425  166066 
336  207015 
3i5  32-3540 
36  848 i5o 

36  677640 

19  788850 

3  o6o4oo 
39  5717JO 
3o  ii5o35 


1243  762416 


Produits  de 
r.Xsie. 


l3  944l3o 
47  2525 10 
79  49'°90 
57  865740 
33  269830 
9  07-7210 


46  878200 
56  74885o 


344  527560 


196  940640 

14?  95233o 

97  i5ot4o 

6a  878125 

36  509060 

8  33583o 
1  733120 

9  687990 
17  728110 


578  620345 


Drogues. 


21  855750 
23  371220 
12  436490 
6  o5o8oo 
3  473o3o 


9  323iio 

101590 

5  733340 


93  o436io 


Art.  divers. 


102  705200 

120  25420O 

65  -327640 
5o  55o6i5 
26  621993 
9  218540 
65  215385 
8  316180 
24»  gaSofio 


687  534815 


Total. 


2533  962566 
i52o  543485 
i486  83o8oo 
602  745730 
399  io3oi3 
loJ  553560 
927  85ii45 
i5i  185280 
53o  625210 


81 56  400789 


(1 IJ  Sous  eetle  dinominaliou  M   le  thcTalici  Mautiao  T.ixoiio  Moraes  comprend  les  elablusemun»  d  Angola,  Cap- Ver» ,  Bissào  .t  Caoheu. 


m.   Tableau  crtioral  de  la  valeur  des  marchandises  importées  dans  le  royaume  de  Porltigarpar  ses  posses.sions  d'outre-nicr  dans  l'année  1806.  A  la  page  43i. 


BRÉSIt. 

Rio-Janeiro     •     .    .      . 

Babia     

Pernambuco    .... 

Maranhào 

Para 

Searà   (l3) 

Vivres. 

Or. 

Coton. 

Cuirs. 

P.n,]„it5 
de  l'Asie. 

Drogues. 

Dois. 

Tabac  et  autres 
arùcles. 

97  685885 

446  7365 io 

1    554650 

19  366400 

63668o 



Total. 

2109  56?.5jo 
,,94  853400 
1697  58G175 
3i6  S.igSeo 
614  2I99ÎO 
1    697    TOO 

853  093355 
46  009943 
s6  065747 
8  755200 
5  600981 

454 ',o„ 

26  983840 
399  702400 
1844  3iou8o 
Ii48  t536oo 
71   o3o4i.o 
54  219200 

1393  288480 
570  oi3885 
227  655900 
32  477360 

16  365960 

9  4*''' 7^0 

174  9o63oo 
17   140700 
12  5o5èoo 
2  2o58oo 

76    2G5200 

1    147200 

i4  79o4"o 
10  318..00 
8  277630 
201 120 
I  812800 
380O00 

4670  3io8io 

3284  G84868 

38 17  755582 

i525  719040 

785  928941 

67  .3626.50 

1794  679145 

16  949^00 

3  87,400 

I 1  697600 

uS  016014 

AFRIQUE. 

i4  791200 

2  149000 
7J.,ooo 

II  697600 

/l  33.i6->„ 

Cap-Vert 

56">6oo 

.   095000 

6  49*^^*"* 

MADÈRE ET AÇORES. 

Total.      .      .      . 

112  522194 

6296.10 

53o6>o 

6647  J6R\c)Ç) 

954  7708-6 

3544  399520 

225o  368335 

1794  679',45 

291  291000 

36  2io55o  1     58^1  880375 

161  o3  96(i'25o 

IV.   Tableau  général  de  la  valeur  des  marchandises  exportées  par  le  royaume  de  Portugal  pour  ses  posses.5ioi)s  d'outrc-mer  dans  l'année  t8o6. 


BRÉSIL. 

Rio-Janeiro 

Bahia 

Pernambuco      .... 

Maranhào 

Para 

Searà (l3)     

ASIE 

Vivres. 

Or  et  argent. 

Étoffesilc  laine. 

Toileries. 

Soieries. 

l'roa.dc.labr. 
nationales. 

Proih.its  ,1e 
l'Asie. 

M6laux. 

„                          Articies 
--^■^.          divers. 

Total. 

849  907390 
520  424950 
36S  24* 680 
258  288250 
223  343470 
4  5ii5oo 
ii5  371550 

52  801420 
18  9i4.58o 
42  695540 
216  55'8oo 

7  928.150 
6  iooSuo 
108  a462oo 
27  542190 
3  4528Ï0 

l42l  4ooooo 

I   io4ooo 

90  (qSouo 

438  681690 
i4o  454o35 
80  716190 
25  628890 
i3  699620 

'  9449™ 
2  64i3oo 

128  35.3800 

2  627510 

3  169190 

12    213200 

354  213267 
335  548375 
290  o3i375 

223  5^4970 

i36  091470 
7  448600 

1  6844oo 

6  36o84o 
a   180140 

2  6o44oo 
6  8969^5 

84  849924 
46  45-490 
60  4078^4 
20  364455 
9  770455 
.   .7 'Mo 
854000 

i  478200 
2  54892,, 

19  0216,5 

55i   729110 
5o6  891695 
536  359075 

112  4281R7 
3  629610 

5  899975 

43  847720 

6  437.,4o 
29  2I23oo 
12  4071,5 

263  244 io5 
29G  449270 
182  5fio5io 
54  S74430 
59  339170 
5  479,40 
.  980000 

274   110J60 
4  596280 
3  099640 
25  o23f,6o 

283  582G:|5 
iSg  291J10 
97  642585 
54  foi337 
5o  7S5ioo 
1  C4I960 
8  3o4,io 

18  557560 

4  3 1 84 00 

33  921700 

,3  976o.-,o 

42  296-65 

18  79G590 
u  1 58350 
7  073235 
4  g  i,5oo5 
20-1840 
-  888,45 

2  n,65'<0 
56760 

9  2io55o 

1 

i5q  073920 
79  598250 
56  430990 
îg  299280 

38  883995 

I   o3i48o 

60  782950 

69  001640 
5  11I.320 
17  c63â!lo 

3oi5  506965 
21 10  458955 
1788  795289 
8ji  K00767 
652  SSgôo"- 
27   166R10 
1G22  806430 

5,7    642020 

47  8.ii43o 
r3i  892150 
488  0 13325 

AFRIQUE. 

Angola 

Cap-Vert 

Bissàu  et  Cacheu.  .     .     . 
!  MAIJÈRE   ET  AÇORES.     . 

Tolal.      .      .      . 

2668  1 tÔ23o 

1667  409390 

85o  ,.lo325 

i366  ,534762 

247  020443 

1919  761767 

„7o5.-,6,r;5 

726  12G037 

99  8o3o2o     598  73i'u5 

,i3i4  3i.i5.';4 

(|3)  Celle  capitainerie  dan»  le  tableau  de  1796  faisait  partie  de  celle  de  Pernambuco. 


I.  Tableau  i:;tncral  ùc  la  valeur  des  m.ii'cliantlises  inipoitccs  dans  le  royaume  de  Portugal  par  ses  posscssionB  d'oiitre-nicr  dans  l'année  1796.     A  la  page  .pi 


BRÉSIL. 

Rio-Janciro 

Bahia 

Peinnmbuco 

Maranhào 

Pari 

Paraiba  (7)  

Santos (8)  

Vivros  (ï). 

Or  (3). 

Colon. 

Cnirs. 

Pio.luil.s  ,Io 

l'A  MO  (4) 

Orog„i'5(5), 

.,„..      1 

Tabac  et  autres 
-nriiclcs  (6). 

ToTiL. 

.457   .425.-5,  (,) 

^^2l  347087 
1207  448945 

171   bo4;'i6o 
186  o64ji5 
65  9~329ï 
4i  804458 

i7()o  5or)2oi 
5o  367 -i 4 0 

2>îSoOO 

800000 
8  141739 

5  992000 

28  5oi6oo 

345  84onoo 

817  oin2oo 
845  906.800 
•71  0Î6260 
82  4o5i90 
54.8co 

233  493628 

242  2g6oo5 

199  4:.j25n 

78  677.300 

22  (i4o(ioo 

4  9'4.8o 

7  C28400 

i3.3  432240 

.5  7lii"'" 

*  4i36.5o 

6h6i4o 

7  775';;i3 

5  964 i3o 

9  024'iio 

<)  24o88o 

4()o2.So 

9920..0 

Il [200 

245uoo 

53  ,21390 

575  864300 

■2  5o84io 

7  3.o56o 

75S9=.o 

237G0 

28800 

3702  .8l-,2, 
3960  5oooGi 
225o  36833i 
io55  .3555.0 

297  4'^ni'7 

i53  58-721 

55  64 1458 

1667  0S337Q 

16  4o835o 

8  88.  000 

346  049..85 

1667  063372 

AFRIQUE. 

Angola.  Cap-Vert,  Ben- 

16  '108250 

4oooo 

8  Sïoooo 
4320O0 

MAUÈRE  ET  .^ÇORES  .   . 
Total 

239  019285 

5  o44ooo 

1   554J00 

6090"  264584 

i35'3  oq458o 

2201  268950 

708  512363 

1667  065372 

171  3Go4o3 

3i   081670       1       657  5896M 

.341 3  265o42 

II.  Table 


lal  de  la  val<  nr  des  inareliandises  exportées  par  le  royaume  de  Portugal  pour  ses  possessions  d'ouirc-mer  dans  l'année  1796. 


Vi- 


Rio-Janeiro 374  3675^9 

Babia 38l  414708 

Pernanibuco 1   2al   689699 

l.o  85<l"89 
98  371973 

JO    70n858 


Par.ibo  (7)  , 
Santos (8) . 

asil: 


AFRIQUE. 

Angola.  . 
(  ap-Vert. 
Benguela. 


Cache 


MAUÈRE  ET  AÇORES. 

T,.|al 


8  844 116 

I  760060 


3  ..523o8 
3  ,9.932 
G.^  5o2(j67 


Or  et  argent 

19)- 


l32  qSSooo 
3.  347000 
6  770000 
19  754000 
10  692000 
27  iSiooo 


77  i68û 


3o0  167000 


209  Jlq.ol 
>2!1  95,o4'>^ 
75  ol76.'i3 
29  525407 
5  049068 


4  709220 
I  U6218 


9  139178 

5n674l 


iqo'ioo 
i3  956374 


558  816642 


Toileries. 


5o4  l6356o 
533  879680 
3i2  956679 
173  809490 
65  4397'c'3 
I  083874 
1  281002 


14  o5,Wo4 

3  8343.4 
26,750 
39666C 
705069 

4  781017 


6r  413781 
35  7I2-I.5-) 
17  4i9'89 
i4  981459 
7  6uiii8 


206760 


I^IS.IOB 

3oi86 

i3  681 109 


lOS  568û6o 


Produitsilesfa. 
,  nat.  (,ol. 


727  330499 
450  5iS64^ 
3?-6  871029 
i38  5 19.'.  88 
63  786712 

2    704100 
6    7n3lO,. 


6  &8358o 

627680 

I36..00 

3  366400 

.   49^240 

23  844o35 


Proiluils  de 

l'Asie  (4). 


245  4o52o5 
311  6279,)5 
201  892973 
67  19216^ 
36  SoSyi'k 
7  641261 
3  '163696 


07^0.57 

534961)76 

*l47'» 

71936 

6  787602 


1753  670407      lo53  ôSy.JSl 


Métaux  (II) 


176  608949 

i3o  .20693 

61  72,771 

4i  436761 

«7  456171 

.  3!i47:î9 

1  742562 

117840 


4  628444 
1.^8160 
3«24o 
4  180378 
I  615698 
20  7";  .665 


I71  358061 


Drogues  (5). 


|3  274062 
[5  900,49 
G  279053 

2  278168 
2    193434 


i36G8o 
348000 


2  79o34o 


Articles  di- 
vers (12). 


76  287320 
5o  8o36,6 

29    I21.5q. 

24  734445 
17  290062 

297568 
9,5200 


t4   1.8188 

781180 

53i3i3 

I  6393 i 6 

I   168532 

4i  6047.6 


43  218976  '2.">g  59597(1 


Total 


2i7'(  170036 

21.69  637404 

i383  924-'|/|7 

634  .')99945 

53o  4G4o55 

42  279825 

47  28^535 

40  476000 


47  .';762,o 


i3  i48,.iS 

8  47809^ 

269  887825 


7527  6487.3 


(I)  L 
fret,  m; 


entées  des  diolts  de  sorlie  ,  dcpe 
pri.t  ,noj'en  du  coût  les  fra  ' 


rs   des   articles  de  l'imporlation  ont  été  déduites  des  prix  moyens  du  premier  co,',t  dans  les  ports  de  leur  provenance ,  ai 
compter  les  droits  pajés  en  entrant  dans  les  ports  du  Portug  il.  Le  prix  des  marchandises  exportées  a  ctj  calculé  en  ajoutant 

ac  sorl,e  et  aut,cs  dépenses  jUNqu'à  leur  embarquement.  Dans  ces  t;ibleaux  sont  aussi  compris  tous  les  articles  qui ,  importés  pour  les  arsenaux  de' terre  et  do  mer,  l'hôtel  des 

du  royaume  ,  sont  exempts  de  tout  droit.  Toutes  les  valeurs  de  ce  tableau  et  des  su,van3  sont  expiiraecs  en  rcis. 

(2)  Sous  cette  dénomination  M.  le  chevalier  Mauricio  Teix.  ira  de  Moraes  comprend  le  riz  ,  la  larioe  ,  le  cacao  ,  le  sucre  ,  le  café  ,  les  fruits  .  l'eau-de-vie ,  rliuile ,  les  vins 

(3)  L  or  appartenant  au  roi  n'est  jamais  compris  dans  cet  article.  La  grande  quantité  d'or  importée  cette  année  vient  de  ce  que  l'on  n'avait  pas  depuis  deux  .nns  fait  les 
de  la  iriiprrp.  ^  1  r  i 


naies  et  les  fabi 


iquc 


etc,  elc. 


(4)  IJans  cet  article,  outre  le  riz ,  le  thé,  la  canelle,  le  poivre,  les  clous  de  girofle,  les  drogues 


inalcs  ,  ctc 


(5)  On  comprend  dans  cet  ardcle  l'indigo ,  lipécacuanha,  le  quinquina ,  l'huile  de  castor,  le  baume  de  copahiba,  la  salscpareiUe,  le  bois  de  Brésil .  r„rzella,lcs  mé 
les  espr,ts  ,  etc.  etc.  i  »  i  ' 

(6)  On  con,pre„d  dans  cet  article    outre  le  tabac  ,  le  suif ,  le  cuivre  ,  l'élain  ,  la  gomme  ,  la  laine  ,  le  crin  ,  les  cornes  de  bœufs  ,  la  cire  .  etc. 

(7)  Cclt.;  cap>t.-,.ner.e,  dans  les  tableaux  de  1C06  et  i8r  9,  est  réunie  .^  celle  de  Pernambuco. 

ixi^V  •   "'i  '■^l:','^""""'  '^'""'  ''•*  tableaux  de  1806  et  1819  ,  est  réunie  à  celle  de  Rio-Janciro  ,  qui  comprend  aussi  colle  de  Santa-Catharina  et  de  Rio-Giaiide  de 
détachées  dernieremcit.  ^  1 

(9)  Sont  ( 


1  ordinaires  à  cause 
:luil3  des  fabriques  et  des  manufactures  ,  tels  que  la 
ouleurs,  les  acidrs  , 


-Pedro  do  Sul ,  qui  en  ont  l'Io 


rticle 


l"'  \v  ■    I     il  Vl -seulement  l'or  et  l'argent  monnoyé»,  mais  encore  tous  les  ouvrages  faits  de  ces  deux  métaux. 

^^(^lo)   voirie  ueveioppement  do  cet  arlicle  dans  le  chapitre  de»  fabriques  et  manufactures  du  rojaume,  et  dans  le  tableau  général  de  la  valeur  de  leurs  produits  exportés  dans  les  années  1796,  i3o6.t 


(,i)  Sont  compr 
'agriculture,  le.s  cl 


se^ulemcnt  les  métaux  en  barre  et  en  bloc ,  mais  encore  ceux  qui  sont  travaillés  ,  tels  que  les  armes  blanches  et  ,à  feu ,  les  ustensiles  de  cuisine,  1rs  instrnmeiis 

il'Ilalio,   les  livres  ,  le  papier,  les  vitres,  les  cristaux  et  ks  miroirs ,  les  lunettes  ,  les  parasols ,  Irs  ! 


(,:.)  Sont  compris  sous  cette   dénomination  le   goudron,  la  poix,   le   corail,  les  verroter 
meuble*  de  iqaison  et  les  ornemrns  d  église  ,  etc. ,  etc 


(43i) 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  avoir  une  idée  exacte 
des  principaux  articles  de  ce  commerce  et  de  la  quantité 
relative  ap[)artenante  à  chaque  contrée,  nous  allons 
en  présenter  les  élcmens  principaux  dans  les  six  ta- 
bleaux ci-contre,  tirés  des  bilans  originaux  que  M.  le 
chevalier  Mauricio  Teixeira  Moraes  rédige  annuelle- 
ment depuis  1775.  Nous  avons  choisi  les  trois  années 
1796,  1806  et  1819,  pour  présenter  en  même  temps 
la  marche  progressive  de  ce  commerce  et  sa  dé- 
cadence. 

«OMMEnCE    EXTÉRIEUR    AVEC   LES   NATIONS    ÉTRANGÈRES. 

La  balance  du  conimorcc  est  toujours  à  l'avantage 
du  Portugal,  quand  on  réunit  à  ses  produits  ceux  du 
Brésil  et  de  ses  possessions  d'outre-mcr;  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  de  méuie  quand  on  se 
borne  aux  seuls  produits  de  son  sol.  JjCS  principaux 
articles  d'exportation  propres  au  Portugal  sont  les  vms , 
les  citrons  et  les  oranges,  les  figues,  les  amandes  et 
autres  fruits  secs,  le  sel  commun,  l'huile,  le  sumac, 
le  liège  et  la  laine.  Les  principaux  articles  qui  sont  im- 
portés par  les  nations  étrangères  consistent  en  froment, 
seigle ,  orge  et  maïs ,  morue  sèche  ,  viande  salée , 
beurre,  fromage,  bœufs,  chevaux,  mulets  et  autres 
animaux,  drogues  médicinales  et  de  teinture,  huile 
de  lin,  planches,  solives,  merrain ,  mâts,  douves, 
beaucoup  de  fer  et  d'acier,  plomb,  étain,  cuivre,  lai- 
ton, charbon  de  terre,  goudron  et  poix.  Le  Portugal 
a  besoin  d'importer  f»our  ses  manufactures  beaucoup 
de  lin  ,  de  chanvre,  de  soie  et  quelques  aiilres  objets  ; 
mais  les  articles  de  fabriques  et  manufactures  étran- 
gères importés  sont  encore  plus  nombreux  et  plus  con- 
sidérables, surtout  de  la  part  de  l'Angleterre,  dont 
une  grande  partie  est  réexportée  pour  les  possessions 
d'outre -mer.  I^es  principaux  de  ces  articles  sont  les 
étoffés  légères  de  laine,  les  drap?   fins,  une  grande 
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quantité  lin  loilo  foui  nie  la  j)liis  grande  pni  llopnr  l'AI- 
lemagne,  la  toile  à  voiles,  les  cordages,  les  élofles  de 
soie,  les  bougies,  les  montres,  les  pendules,  les  in- 
slrumens  de  mathématiques,  de  physique,  de  chirur- 
gie et  de  musique,  une  quantité  immense  de  qjiineail- 
lerie  anglaise,  les  aiguilles,  les  cristaux,  les  miroirs  et 
beaucoup  de  faïence  fine  d'Angleterre. 


COMMEECE     AVEC    I.  ANGLETEBBK, 


Avant  les  sages  réformes  introduites  par  le  marquis 
de  Pombal,  la  plus  grande  partie  duconmierce  exté- 
rieur était  entre  les  mains  des  Anglais,  qui,  par  le 
traité  de  Méthuen,  conclu  en  lyoS,  étaient  parvenus 
peu  à  peu  à  s'en  emparer,  et  à  le  faire  presque  exclu- 
sivement pendant  un  demi-siècle.  Les  plus  favorables 
époques  pour  les  Anglais  furent  depuis  1722  jusqu'en 
lySÔ,  intervalle  pendant  lequel  la  balance  du  com- 
merce fut  annuellement  de  plus  d'un  million  sterling 
à  leur  avantage.  Depuis  lors  leur  gain  diminua  un  peu, 
mais  en  1766  et  1767  il  augmenta  de  nouveau.  Cepen- 
dant il  alla  toujours  en  diminuant  depuis  1765,  époque 
où  le  Portugal  accorda  aux  autres  nations,  surtout  aux 
Français,  des  prérogatives  égales  à  celles  des  Anglais. 

De  1797  jusqu'en  1811  la  balance  a  été  toujours  à 
l'avantage  du  Portugal,  excepté  dans  les  années  1800 
et  1808.  Depuis,  elle  a  été  constamment  contre  lui. 
En  1 81 1,  il  perdit  45  090000  cruzades,  26  01 6000  eu 
1812,  et  29  55oooo  en  i8l5.  Les  deux  tiers  des  im- 
portations anglaises  appartiennent  à  Lisbonne,  cl  seu- 
lement un  tiers  des  exportations.  Porto  y  gagne  lou- 
joursbeaucoupà  cause  de  lagrandc  exportation  des  vins. 
Les  principaux  articles  importés  par  l'Angleterre  con- 
sistent en  étoffes  de  laine,  telles  que  bayelte  fine,  bayetto 
commune,  draps  fins  et  moyens,  casimirsctautres  étof- 
fes, beurre,  morue,  fromage,  viande  salée,  cuivre, 
plomb,  fer,  étain,  quincaillerie,  outils  en  fer  et  en  acier. 
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charbon  de  terre,  cristaux,  etc.  etc.  Les  principaux 
articles  exportés  par  le  Portugal  consistent  en  cotons , 
vins,  oranges  et  citrons,  indigo,  huile,  ipécacuanha, 
sel,  urzella,  sumac,  raisin  sec ,  figues  sèches,  liège, 
amandes,   etc. 


COMMERCE     AVEC    I.A.    FRA.^CE. 


Le  commerce  du  Portugal  avec  la  France  s'était 
considérablement  augmenté  dans  les  dernières  années 
qui  précédèrent  la  mémorable  révolution  française, 
durant  laquelle  il  cessa  entièrement  pendant  un  certain 
temps.  Le  gouvernement  portugais  le  favorisa  ensuite 
^  en  1801,  par  une  diminution  des  droits  d  entrée  ;  ce 
qui  le  rendit  très-actif  depuis  lors  jusqu'en  1809  où 
il  cessa  entièrement  à  cause  de  la  guerre.  Pondant  cette 
seconde  période,  il  fut  très -avantageux  au  Portugal, 
et  la  balance  fut  toujours  de  plusieurs  millions  en  sa 
faveur.  Les  années  les  plus  favorables  furent  1804, 
1806,  1807  et  1808,  où  le  gain  monta  à  9947000, 
10271000,  7  175000,  et  8  966000  cruxades.  Bien 
qu'après  la  paix  générale  la  France  ait  rr^pris  ses  an- 
ciennes relations  commerciales  avec  le  Portugal,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  le  conmicrce  ait  été  aussi 
actif  qu'il  l'a  été  de  1802  a  1809.  Cependant  la  balance 
a  toujours  été  à  l'avantage  du  Portugal ,  excepté  dans 
l'année  j8i5,  qui  ofl're  une  perte  de  765000  cruzades. 
Le  gain  qui  résulte  des.évaluations  légales  serait  encore 
plus  considérable,  sans  la  contrebande,  qui  monte  an- 
nuellement à  des  sommes  très-fortes  (Voyez  l'article 
/^//za/zce.9  dans  les  Considérations  politiques).  Les  prin- 
cipaux articles  importés  sont  les  étoffes  de  soie,  les 
toileries,  les  draps,  les  eaux-de-vie,  les  métaux,  les 
papiers ,  les  livres ,  les  rubans ,  les  bijouteries ,  les 
peaKX  de  veaux  et  autres,  la  plupart  introduits  furti- 
vement ;  quelques  articles  de  modes  et  des  pendules  ; 
en  outre,  des  blés,  des  légumes,  de  la  farine  et  du 
beurre.  Les  ariicles  plus  imporlans  que  le  Portugal  ex- 
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porte  coiislslent  '^n  tabac,  «Hoffes  et  produits  de  l'Asie, 
une  grande  quantité  de  productions  du  Brésil ,  sur- 
tout de  sucre  et  de  colon,  quelques  fruits  secs  et  quel- 
ques vins  de  liqueur. 

COMMERCE     AVEC    LE    ROYALME    DES    PAYS-BAS- 

Cet  Etat,  qui,  avant  le  congrès  de  Vienne,  ne  corn-? 
prenait,  sous  le  nom  vulgaire  de  Hollande,  que  les 
sept  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas,  faisait 
avec  le  Portugal,  avant  la  révolution  française,  un 
commerce  assez  étendu,  qu'il  continua  ensuite  jus- 
qu'en 1 808 ,  où  il  fut  totalement  suspendu.  La  balance 
fut  presque  toujours  contre  ce  pays  ;  ce  n'est  que  dans 
leurs  années  i8o4. 1806  et  1807  qu'elle  fut  favorable  au 
Portugal.  A  la  paix  générale,  les  deux  pays  renouve- 
lèrent leurs  relations  commerciales ,  et  la  balance  fut  al- 
ternativement pour  et  contre  cbacun.  Les  principaux 
articles  importés  par  les  Hollandais  sont  les  fromages, 
les  toileries,  les  drogues,  le  fer  ,  le  laiton,  les  clous, 
le  papier,  les  livres,  le  blé,  les  légumes  et  le  beurre, 
outre  beaucoup  de  marchandises  en  fer  et  acier  du 
pays  de  Berg,  et  des  fusils  et  armes  blanches  pour 
la  traite  des  nègres.  Les  principaux  articles  qu'ils 
prennent  en  retour  consistent  en  sucre ,  riz ,  laine , 
cuirs,  coton ,  oranges  et  citrons  ,  sel ,  huile ,  vins , 
figues  sèches,  sumac,  liège,  etc.  Les  Hollandais  ont 
été  souvent  les  affréteurs  des  Français,  et  ont  été  en 
posssession  d'une  grande  partie  du  conmierce  entre  le 
Portugal  et  les  ports  de  la  Baltique. 


COMMEBCE    AVEC    HAMBOUnc. 


Ce  petit  Etat,  que  sa  position  et  l'activité  de  ses 
habitans  ont  rendu  le  dépôt  des  marchandises  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Allemagne,  delà  Prusse  et  de 
la  Suisse,  a  été  et  est  encore ,  quoique  beaucoup  moins 
qu'autrefois ,  l'entrepôt  des  denrées  du  Brésil.  Ses  ex- 
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porlaiions  moulèrent  en  1796  à  i3  68G000  criizacles  ; 
elles  allèrent  jusqu'à  i4  626000  en  1800,  et  elles  s'é- 
levèrent jusqu'à  20  2o5ooo  en  1801.  La  balance  a  été 
constamment  à  l'avantage  du  Portugal,  qui  v  gagna 
plusieurs  millions.  Ce  gain ,  qui  est  dû  aux  articles  du 
Brésil,  monta  à  g  600000  cruzades  en  1796,  à  9  3  20000 
en  1800,  et  à  i5  991000  en  1801.  Maintenant  il  est 
bien  diminué,  quoiqu'il  continue  toujours;  en  1816 
il  a  été  de  4  287000  cruzades,  et  de  5  780000  en  1817. 
Depuis  1808  jusqu'en  1814,  il  n'y  eut  point  de  com- 
merce entre  les  deux  pays.  Les  principales  importa- 
tions consistent  en  une  grande  quantité  de  toiles  de 
Silésie,  de  Saxe  et  de  Wesphalie,  de  toile  à  sacs,  de 
froment,  et  en  quelques  étoffes  de  laine  allemandes, 
en  cordages,  peaux  de  lièvres  et  de  lapins,  poil  de  lièvre 
et  de  castor,  cire,  acides  et  couleurs,  bois  de  con- 
struction, verrerie,  papier;  en  marchandises  de  métal 
et  ustensiles,  en  marchandises  de  Nuremberg,  en  bou- 
gies et  en  plusieurs  marchandises  de  la  Baltique.  I^es 
principales  exportations  consistent  en  sucre,  coton  , 
cuirs,  tabac,  indigo,  riz,  barbesdebalelne, laine, bois 
de  Brésil,  cacao,  oranges  et  citrons,  vins,  figues  sèches, 
huile,  liège,  etc.  etc. 


COMMERCE   AVEC    LESPAGKE. 


Les  relations  commerciales  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal  ne  peuvent  pas  être  très-considérables,  parce 
que  les  productions  des  deux  pays  sont  à  peu  de  chose 
près  les  mêmes.  Cependant  depuis  plusieurs  années  le 
commerce  a  augmenté  sensiblement,  et  la  balance  a 
toujours  été  en  faveiu'  du  Portugal,  excepté  en  1800, 
en  j8o2  et  les  années  de  guerre  de  1808  à  1814?  où 
il  perdit  quelques  millions  de  çruzadÊs.  Ce  commerce 
se  fait  de  deux  manières  :  par  mer  directement  entre 
Lisbonne ,  Sélubal  et  les  ports  de  l'Algarve,  d\m  coié , 
et  Cadix  et  quelques  autres  ports  de  l'Espagne,  de 
l'antre  ;  ce  commerce  occupe  annuellement,  cnviroii 
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1 5o  navires.  Pour  Malaga  et  Barcelone ,  les  Portugais 
emploient  souvent  des  vaisseaux  suédois  et  danois.  Le 
commerce  par  terre  avec  l'Espagne  a  beaucoup 
augmenté  dans  les  vingt-cinq  années  qui  viennent  de 
s'écouler.  Les  principales  importations  consistent  en 
laine ,  safran ,  soude ,  sparto  d'Abnéria ,  raisins  d'Ali- 
cante ,  olives  et  quinquina  ;  et  par  terre ,  en  laine ,  gros 
et  menu  bétail ,  mulets,  chevaux,  fer,  ancres,  brai, 
blé  et  couvertures  de  laine.  L'importation  de  la  laine 
et  des  piastres  est  très-utile  au  Portugal ,  qui  réexporte 
la  première  pour  l'Angleterre  et  la  Hollande ,  et  qui 
frappe  des  cruzades  neuves  avec  les  secondes ,  dans  la 
fabrication  desquelles  il  gagne  plus  d'un  franc  par 
piastre.  Le  Portugal  fournit  à  l'Espagne  beaucoup  de 
tabac,  partie  par  un  contrat  fait  entre  les  deux  gou- 
vernemens,  et  partie  par  contrebande;  des  étoffes 
d'Asie ,  du  beurre ,  de  la  canelle ,  du  sucre  ^  du  coton  , 
du  sel^  du  poisson  frais,  de  la  morue,  des  caroubes 
et  beaucoup  d'étoffes  de  coton  anglaises  ;  et  par  la  voie 
de  terre ,  de  l'huile ,  des  toiles  fines  et  grossières ,  du 
sel,  de  la  cire  et  du  jambon.  C'est  dans  l'Alem-Téjo 
que  se  font  les  plus  grandes  affaires  du  commerce  de 
contrebande. 


COMMERCE    AVEC    LA     RUSSIE. 


La  balance  du  commerce  avec  ce  p^^ys  a  toujours 
été  contre  le  Portugal ,  surtout  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  lin  qu'U  en  tire.  Dans  l'année  1801,  les 
exportations  ne  montèrent  qu'à  1 34000  cruzades ,  tan- 
dis que  les  importations  s'élevèrent  à  7  o54ooo  ;  la 
perte  du  Portugal  fut  par  conséquent  de  6  899000 
cruzades.  Les  principaux  articles  importés  consis- 
tent en  lin,  suif,  blé,  peaux  de  lièvres  et  de  la- 
pins, cordages,  fer,  bois  de  construction,  goudron', 
brai.  Les  exportations  se  réduisent  à  des  oranges, 
des  citrons ,  du  sucre  ,  du  sel ,  de  l'ipécacuanha  ,  du 
liège  et  une  petite  quantité  de  vin. 
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CeMMERCB    AVEC    LA.    SUfiDC^ 


Les  relations  commerciales  du  Portugal  avecla  Suède 
ont  augmenté  depuis  la  réunion  de  la  Norwége  à  ce 
dernier  royaume.  La  balance  du  commerce  a  été  tou- 
jours contre  le  Portugal,  excepté  pendant  les  quatre 
ans  de  guerre  1808,  1809,  1810  et  1811,  dans  les- 
quels ce  pays  a  gagné  26000,  164000,  176000  et 
00000  cruzades.  Les  principales  importations  consis- 
tent en  fer,  bois  de  construction,  acier,  goudron, 
poisson,  brai  et  cuivre.  Le  sucre,  le  sel,  les  drogues 
de  l'Asie  et  l'cau-de-vie  sont  les  principaux  articles 
d'exportation. 


COMMEnCS    AVEC    LK    DA>KMARCK. 


Le  commerce  du  Portugal  avec  le  Danemarck  a 
beaucoup  diminué  par  la  perle  de  la  Norwége,  qu'a 
faite  ce  dernier  royaume.  Depuis  1796  jusqu'en  i8o5, 
la  balance  a  toujours  été  à  l'avantage  du  Portugal;  mais 
depuis  lors  les  choses  ont  changé  ,  de  manière  qu'elle 
a  été  toujours  contre  ce  dernier  pays.  Dans  les  cinq 
années  de  1808  à  181  <t  il  n'y  a  point  eu  de  commerce 
à  cause  de  la  guerre.  Actuellement  le  Danemarck 
n'importe  que  du  blé,  pour  lequel  il  prend  en  retour 
des  oranges  et  des  citrons  ,  du  sel ,  du  sucre ,  du  coton 
et  des  figues  sèches. 


COltMERCE    AVKC    LA    PBUSSS. 


Le  commerce  avec  cet  État  est  bien  loin  d'être  ce 
qu'il  a  été  depuis  1 799  jusqu'en  1806.  Dans  les  années 
1807,  1808  et  181 5  il  a  été  presque  nul,  car  ses 
importations  ne  montèrent  qu'à  53ooo,  5ooo  et 
25ooo  cruzades,  et  les  exportations  à  1000  seulement 
dans  Tannée  1807.  De  1808  à  181 3  il  cessa  tout-à-fait. 
La  balance  a  été  constamment  contre   le   Portugal, 
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excepté  en  1800,  où  ce  dernier  royaume  {^agna 
182000  cruzades;  el  en  1801,  où  il  en  ga<;na  5iooo. 
Les  principales  iraporiaiions  consistent  en  blé,  lin  et 
bois  de  construction.  Les  principaux  articles  d'expor- 
tation sont  le  sucre  et  le  sel. 

% 

COMMERCE    AVEC    l'iTALIE. 

Gênes,  et  après  elle  Venise,  Naples  et  Livournc, 
soûl  les  places  d'Italie  qui  font  le  commerce  avec  le 
Portugal,  qui,  n'ayant  point  de  relations  directes  avec 
la  Turquie,  fait  ses  affaires  avec  les  ports  de  cet  empire 
par  l'inlermcdiaire  de  Venise.  C'est  aussi  pour  cela 
que  M.  Mauricio  José  Teixeira  Moraes  n'a  pas  fait 
dans  ses  bilans  de  rubrique  séparée  pour  le  commerce 
du  Portugal  avec  la  Turquie  et  avec  les  ports  de  la 
mer  Noire,  dont  les  importations  et  les  exportations 
sont  comprises  dans  l'article  Italie.  Cependant  nous 
croyons  indispensable  de  faire  remarquer  à  nos  lecteurs 
que  depuis  le  commencement  du  siècle  actuel  jusqu'à 
l'époque  de  la  promulgation  de  la  \o\  au  maximum  en 
182 1 ,  les  Grecs  ont  importé  une  immense  quantité  de 
froment  d'Odessa,  de  Taganrok  et  d'autres  poris, 
aussi  bien  que  beaucoup  d'huile  d'olive.  La  balance  a 
été  constamment  contre  le  Portugal,  qui  ne  donnait  en 
échange  que  quelques  denrées  coloniales,  comme  café, 
sucre,  cuirs,  etc.  etc. ,  et  payait  le  surplus,  qui  était 
énorme,  en  or  et  piastres  fortes,  que  les  Grecs  empor- 
taient par  contrebande.  La  guerre  civiie  éclatée  en 
Turquie  et  le  bas  prix  de  l'huile  en  Portugal  rendent 
nulle  aciuellcment  l'importation  de  cette  denrée.  Par 
l'inspection  des  tableaux  du  commerce  du  royaume , 
rédigés  par  M.  Mauricio  José  Teixeira  Moraes,  on  voit 
que  sa  balance  avec  les  places  d'Italie  sus-mentionnées 
a  toujours  été  à  l'avantage  du  Portugal,  excepté  dans 
les  années  de  guerre  i8cg,  1810,  i8n  et  i8i3,  et 
les  deux  de  paix  181-8  et  181  çj,  où  elle  fut  contre  lui, 
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à  cause  de  la  grande  quanlilé  de  grains  iiiiporlés.  Les 
éloftesde  soie,  le  chanvre, la  soie,  le  papier,  les  cou- 
leurs minérales,  les  esprits,  les  acides,  forment  les 
principales  importations  de  Gènes ,  qui  prend  en  re- 
tour beaucoup  de  tabac,  de  sucre,  de  coton,  de  cacao, 
de  cuirs,  d'indigo,  de  canelle,  de  bois  de  Brésil,  de  ca- 
nelle-giroflée ,  de  café  et  quelques  fromages  flamands. 
IjCS  principaux  articles  importés  par  Venise  consistent 
en  blé,  haricots,  maïs,  lin  en  petite  quantité,  verrote- 
rie pour  la  traite  des  nègres,  vitres,  douves,  métaux, 
drogues  médicinales,  qui  sont  échangés  contre  une 
grande  quantité  de  sucre,  de  cuirs,  de  cacao,  de  café 
et  de  coton ,  d'ivoire,  de  drogues  et  de  bois  de  Brésil. 
Le  Portugal  reçoit  aussi  de  la  Sicile  quelques  cargai- 
sons d'orge ,  de  froment  et  de  fèves,  qu  il  paie  avec  des 
denrées  coloniales. 


COMMERCE    AVEC    L  AUTRICHU. 


Avajit  la  réunion  de  l'Italie  ex- vénitienne  à  l'Empire 
Autrichien ,  les  relations  commerciales  du  Portugal 
avec  cet  Etat  se  bornaient  à  la  place  de  Trieste,  dont 
les  importations  principales  consistent  en  cristaux  , 
vitres,  instrumens  de  musique,  miroirs  en  caisses  de 
carton ,  certaines  qualités  d'armes,  poupées  et  joujous 
d'enfans  et  autres  quincailleries,  qui  étaient  payés  par  des 
denrées  du  Brésil,  surtout  avec  du  sucre,  du  colon  et 
du  bois  de  Brésil.  11  est  inutile  de  répéter  ici  ce  que 
l'on  a  dit  dans  l'article  précédent  en  parlant  du  com- 
merce de  Venise. 

COWMKRCS    AVEC    LES    ÉTATS-UMS    d'aMÉRIQCE. 

Le  commerce  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique  a 
[»resque  toujours  été  passif,  à  cause  de  la  grande  quan- 
lilé de  vivres,  de  (i  ornent  etsurtoiU  de  farine,  qu'ils  peu- 
vent vendre  à  des  prix  assez  bas  pour  être  en  possession 
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presque  exclusive  de  rimportaiion  do  ces  denrées  en 
Portugal.  Les  années  dans  lesquelles  ce  dernier  pays  per- 
dit le  plus  furent  1 80 1,  1810,  1811,  l8i2et  i8i5,où 
ses  perles  montèrentà  5  ii5ooo,8  829000,  3i  109000, 
129  218000,  et  14  149000  cruzades.  Les  années  1796, 
1709,  i8oo,  i8o5,  1808  et  181 4  furent  les  seules  où 
la  balance  fut  en  faveur  du  Portugal ,  mais  toujours 
pour  de  petites  sommes.  Dans  les  seules  années  1796 
et  i8o5,  le  gain  monta  à  867000  et  à  1  011000  cru- 
zades. Les  principaux  articles  d'importation,  outre  le 
lioment ,  la  farine  et  le  mais ,  sont  les  douves,  le  gou- 
dron, la  morue  ,  le  brai  et  la  cire.  Les  exportations  les 
])lus  importâmes  consistent  en  vins ,  sel,  oranges  et  ci- 
trons ,  huiles  et  figues  sèches.  Les  Portugais  achètent 
aussi  dans  les  Etals-Unis  des  vaisseaux  avec  tous  leurs 
agrès. 

COMMERCE    AVEC   LA  BAr.BARIE  OfCTDKM ALE  ,  OU  AVEC  l'cMPIRE  DE  MAROC 

Le  commerce  avec  cet  empire  a  beaucoup  diminué 
depuis  1802.  La  période  de  vingt-quatre  ans,  com- 
]>rise  depuis  1795  jusqu'à  ]820,  offre  dix  années  dans 
lesquelles  la  balance  fut  contre  le  Portugal  :  dans  les 
autres  elle  lui  a  toujours  été  favorable.  Cependant  les 
pertes  dépassent  de  beaucoup  les  gains,  puisque  les 
premières  s^élevèrent  à  1  870000,  i  009000, 3  028000, 
1 106000  et  616000  cruzades  ,  tandis  que  les  gains 
les  plus  considérables  ne  montèreiit  qu  à  ]  49000 , 
145000,  162000,  112000  et  87000  cruzades.  Les 
principaux  articles  importés  sont  le  froment,  le  maïs, 
l'orge ,  le  nilre  brut, la  cire,  et  les  bestiaux.  Les  expoi-- 
talions  principales  consistent  en  barres  de  fer,  sucre, 
cuirs  et  quelques  arlicles  des  fabriques  et  manufactures 
portugaises. 
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Bilan  du  commerce  cxtciicur  du  Portnc.il  avec  les  nattons  clrangcre» 
depuis  1795  jusqu'en  i8ao. 


Années. 

Importations  en 
cruiades. 

Exportations  en 
cruîades. 

l'crlis 
en  crujaJes. 

Gains 
en  crutadct. 

1796 

3l  63i  000 

4o  o33  o<xi 

» 

8  4oi  000 

«797 

36  2'»5  000 

29  557  000 

6  688  000 

" 

1798 

36  823  000 

37  634  000 

» 

81 1  000 

Ï799 

49  388  000 

44  220  oiio 

5  167  OOd 

» 

1800 

5o  078  000 

5i  712  000 

M 

1  633  000 

18... 

48  543  000 

63  769  000 

" 

i4  4i5  000 

1803 

44  8.^5  000 

53  5i3  000 

ï) 

8  657  000 

i8o3 

07  670  000 

5)  8jo  ooo 

'- 

16  i5o  000 

1804 

44  C02  000 

53  652  000 

- 

8  o49  000 

i8o5 

49  14 I  000 

56  635  000 

'> 

7  493  000 

1806 

l\\   102  000 

58  i38  000 

" 

17  o36  ©co 

1807 

34  74'i  000 

52  498  000 

i-j  767  000 

1808 

6  85 t  000 

i4  527  000 

» 

7  676  000 

1809 

2a  084  000 

34  645  00(1 

» 

3  56o  000 

1810 

4a  629  000 

3i  3o4  000 

I  I  324  000 

M 

1811 

96  760  000 

17  284  000 

79  475  000 

r> 

l8l3 

86  oo5  ono 

26  i4'>  000 

69  858  000 

n 

18.3 

77  452  000 

•ik   8ï6  000 

52  625  000 

>» 

>8i4 

55  fiïS  000 

43  917  000 

12  ^3o  000 

n 

181S 

61  687  000 

48  961  000 

17  7î5  000 

■» 

1816 

44  674  000 

4o  4iC  000 

4  338  000 

» 

.8.7 

39  5ii  000 

39  425  000 

«(5  000 

i> 

1818 

49  200  000 

4j  7>io   000 

<5  879  000 

« 

j8i9 

37  209  noo 

38  228  000 

8  c,8i>  000 

•» 

Les  six  tableaux  ci-coiilre ,  lires  des  bilans 
dressés  annuelleinent  jiar  M.  le  chevalier 


originaux 
Mauricio 
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Teixeira  de  Moracs ,  ofifreni  à  nos  lecteurs  les  détails 

{)rin<ripaux  du  commerce  extërieur  du  Portugal  avec 
es  nations  étrangères.  Nous  avons  choisi  les  trois 
années  1796,  1806  et  1819  pour  faire  voir  en  même 
temps  la  marche  progressive  de  ce  commerce  et  sa 
rapide  décadence. 

FABRIQUES  ET  MANUFACTURES  DU  PORTUGAL. 

Le  reproche  injuste  fait  aux  Portugais  par  tous  les 
voyageurs  et  les  économistes  à  systèmes ,  de  manquer 
presque  entièrement  de  fabriques  et  de  manufactures, 
et  d'être  obligés  d'acheter  des  étrangers ,  avec  l'or  du 
Brésil,  tous  les  objets  non-seulement  de  luxe  ,  mais 
ceux  mêmes  nécessaires  pour  l'habillement  le  plus 
grossier  et  l'ameublement  de  leurs  maisons,  nous  a 
engagé  à  faire  de  grandes  recherches  sur  l'industrie 
portugaise.  Nos  soins  n'ont  pas  été  perdus ,  et  nous 
sommes  parvenus  à  rassembler  une  série  de  faits  et 
de  documens  officiels  plus  que  suffisans  pour  prouver 
1  erreur  grossière  dans  laquelle  sont  tombés  tous  les 
auteurs  étrangers  qui  ont  traité  cet  important  sujet. 
Les  deux  tableaux  que  nous  avons  mis  à  la  suite  des 
époques  principales  de  l'industrie  portugaise  présentent 
des  faits  aussi  nouveaux  que  positifs  à  1  appui  de  notre 
assertion. 


PRIISCIPALES    ÉPOQUES    DE    l'iNDUSTRIE   PORTUGAISE. 

Pendant  les  quatre  premiers  règnes  de  la  monarchie , 
les  Portugais  étaient  trop  occupés  de  leurs  guerres 
contre  les  Maures  pour  pouvoir  songer  à  autre  chose. 
Leur  industrie  se  borna  à  fabriquer  les  objets  de 
première  nécessité,  jusqu'au  temps  où  Alphonse  111 
parvint  à  expulser  totalement  les  Maures.  Dès  lors  elle 
commença  à  faire  quelques  progrès.  Vint  ensuite  le  règne 


I.  Tableau  pcniral  Je  la  valeur  des  marclianilises  impoitocs  dans  le  royaume  de  Portugal  par  les  nations  étrangères  dans  l'année  1796.     A  la  page  442- 


NATIONS. 

Vivres. 

Llolles  de  laine. 

Toileries. 

Soieries. 

Métaux. 

Drogues. 

Bois. 

Arllcles  divers. 

Total. 

Angleterre 

Hollande      

France 

1470  444800 

3io  33366» 

i5  3o64oo 

102  827924 

64  147944 

128  623928 

253400 

5  763000 

127  486128 

44  394162 
139  182960 

i5  231684 
775  855556 

2488  44..855 

3    597670 

î5  84o585 

25    M8J98 

95  571126 
a  175860 

527  26358» 

167  620564 

57  366240 

1178  Q25i34 

2  84-408 

1375  ?96265 

1    .79750 

884000 

36  555918 

52  5^7167 

Ii5  96o484 
192000 
2  273761 


695  282394 

455  ^SigaS 
i58  719710 
6  921342 
■;n  329537 
58  325i52 
28  993080 

522    093733 

733700 

54  525o64 

91  682-;85 
no  454241 
5  57G920 
a5  C67037 
3i  7o53iO 
3  861120 
292760 

56  087779 

4ooo4o 

20000 

21  264430 

10  135950 

2  844795 

6600a 

89  932940 

654500 

39  7o645o 

io5  843oo5 

5  570085 

2  462800 

958880 

52  882490 

73  94^550 

75  420278 
55  192565 
18  119417 
i44  045474 
i55  84no4 
67  509901 
43  40^000 
io3o8o 
181  980525 
i532o 

16  233962 
16  595596 

4951  737354 
807  446109 
245  o57388 

l634  468644 
382  166601 

1644  090744 

673  064548 

i3  o53865 

1134  552268 
45  766392 
aoi  240986 
io5  g28i3o 
8i4  2i8582 

H.imbourg 

Espagne 

Bussic 

Suéde 

Danemarck.       .  .    :  . 

Allemagne  (l)    .   .   .  . 

Prusse 

Étals-Uuis 

Barbarie 

Total  

9  155556 

519934 

8iooo 

31086 

409920 

3199  7295^0 

2fi37  456S94 

3i56  50S4S5 

844  715706 

i5o6  911175 

347  092426 

385  000445 

774  457022 

12652  771691 

II.  TabîtMii  général  de  la  valeur  des  marchandises  exportées  du  royaume  de  Portugal  par  les  nations  étrangères  dans  l'année  1796. 


NATIONS. 

Produits  du  Royaume. 

Produits  des  lies  (2). 

Produits  du  Brésil. 

Produits  de  l'Asie. 

Articles   e'tr.rngers 
réexportes. 

.,..          1 

Angleterre 

Hollande 

France 

2255  945476 

124   294122 

11   04S200 
224000 

2201   898548 

356  007 ii5 

23  260800 

5o44  43.773 

127  578576 
10  318898 
3.   .46348 
17  005393 
1876  91087. 
53  87.400 

loi  575580 
23  567571 
1   185.576 
i3  i582fi3 

9  440788 
l4  676420 

408  7i3l.7 
.46758 

4887   07G129 
495  3784.5 

33  260800 

5474  545984 

633  98775. 
.58  966058 
i65  256556 
i43  667546 
2598  J7.614 
69  5o4ooo 

106  437180 

27  008604 

440  986822 

789  o3u379 

Hambourg 

Espagne 

Russie 

93  029945 

325  452908 

147   829 ',28 
i33  0919',» 
117  522J43 
56 1  449'^** 

i5  632600 

I  861600 

n.,840 

3i8  8458 t8 

5  8S3195 

160000 

35  345536 
.49  852820 

3o.   578i3o 

3,    ,03427 

8177.2 

772352 

1   o7.o5o 

329  24.3695 

Sui-.lc 

Danemarck 

Italie  

225712 
8  068760 
3o  667928 

Allemagni. 

Prusse 

M.ille 

I  332.53 

1    , 67.05 
.1.  9563g8 
74.  6G2357 

Êlats-tiiisd'.VMeviquc. 
Barbarie 

ToTAl. 

28  326279 

0911  778669 

11  432200 

9883  946717 

277  93640. 

1928  262611 

1601 5  356598 

(0  Sous  ente  dénomination  M,  Mauncln  Teixeira  B 
(2)   Sous  celle  Jenominat.on  M.  Rlaunclo  Te.xeira  H 

[oraes  a  compris  les  deux  po 
loraes  comprend  l'ile  Je  Mad 

ts  de  Bremen  et  dOstendc, 

ère  et  les  Avores. 

quoique  ce  dernier  fût  déjà  i 

éuni  à  la  Kjauee. 

III 


Tableau  çrnira!  de  la  valeur  ilos  inarcliantliscs  importées  Jaiis  le  royaume  de  Portugal  par  les  nations  (étrangères  dans  l'annc'e  i8oC.    A  la  p.  44^  du  i^'  volume. 


1       NATIONS. 

\ivrcs. 

É'.oirrs  .le  laine. 

Toileries. 

Soieries. 

Métaux. 

Drogues. 

Bois. 

Articles  divers. 

T0T.,L. 

!     Angleterre 

SîSo  o3'|299 
645  646i4i 

r)o5  294361 
1 2  785380 

762  9o6fi8o 
681  •'86324 

.4  797568 

39  363192 
520  149278 

55  327448 
8i5  133326 

64  846194 

ai45  107795 

122  046750 

I  oe884-:. 

iG  85,oGo 

199  /|555Go 

42  38854o 

io5  171680 

62  662145 

1029  88655o 

558OU0 

1572  o54ooo 

12  654600 
124  429070 

6G6000 
6  200700 

G80  071720 
23  984800 

197  824672 
37  Ô73920 
45  898750 
i5  7i5o5o 

35o  65i6oo 

171  759010 
9  5G7600 
73  4i3585 
10  285840 
42  042010 
25  735560 

3  008950 

18  525500 
i4  894166 

6  9G364o 
20  ■757280 
i4  894200 
5o  299310 
53  65553o 
ij   343700 

8  292400 
11  471400 
82  392275 

236  848S35 

24o  94585o 

27  So-Wuo 

ii3  198630 

«44  570910 

3C  522680 

40  049100 

5  895200 

5i6  62J469 

18  474040 
40  3oo45o 

6587  l5o292 

1286  6SH057 

874  672543 

1241  8o466o 

i2o4  5o68co 

2385  01 1124 

461  462548 

62  602092 

1254  18.4812 

G6  798848 

9i5  999641 

120  o42354 

HoIIanJe   

Hambourg 

"Espagne 

1     Sué.le 

Danemarck 

Ilalie  

2  545200 

8  837980 

520  599950 

8  43S600 

45  897935 

Prusse 

Étals-Unis 

Barbarie 

Total  

636800 

i4  2.58910 

75y3  970184 

2487  4-^^*^o5 

2S21  55SS95 

46i  55o32o 

135;  9571 12 

395  2'|9ioo     299  289401 

1220  934464 

i644o  921 781 
1 

1".  Tal.lcau  ç^énéral  de  la  valciir  des  marchandises  exportées  du  royaume  de  Portugal  par  les  nations  étrangères  dans  l'année  180G. 


■ 

NATIONS. 

Procluils  .1.1  Royaume. 

Produils  Jcsiles. 

Pro.luits  du  Brésil. 

Produits  de  l'Asie. 

Articles  e'trangers           j,                              i 
reexportés.                 '  "        § 

Angleterre 

France 

4710  743560 

38  525S20 

75  o3oi4o 
.95  089770 
357  046980 
2o3  732910 
C8  3i656o 
49  318710 
i4i  969890 

I  l55n5o 

284  285020 
54  995300 

10  IJOOOO 
2  33000  0 

9  i4oc.io 

2534  011910 
5045  885865 
864  095880 
2481  64562a 
41 55  595525 

108  223l6o 

58  340715 

3  5oi6oo 

agSS  892084 

C  38n5o 

2  827680 

i63  33t44o 

101  778000 

25  097620 

104  932660 

4  041440 

943  283840 

i45  329160 

8  342000 

7  117760 

573  071910 

720000 

3o6ooo 

I  180100 

irg  704900 

8201  116990 
5395  402285 
io58  386020 
2608  930-72 
i46i  863875 

3i6  717510 

126  963265 

54  000410 

3386  274054 

7  536200 

458  334635     i 

179  gSgiiS 

H.illamle 

Hambourg 

Espagne 

Russie 

11  216800 

Suè.le 

Danemarck 

Italie 

1  236800 

i64  470380 

Prusse 

États-Unis 

Barbarie 

Total  

174  049615 
37  060400 

29  45o535 

58  452880 

6080  209710 

34  0-3600 

14506  024046 

624  932100 

20I0  265685 

232.W  5o5i4i 

V.  Tableau  gcnéial  île  la  valeur  dos  niarehandisos  iraportocs  dans  le  royaume  du  Portugal  pour  les  nations  étrangères  dans  l'année   1819-    A  la  p.  4^2  du  P'  volume. 


NAT[ONS. 

Vivres. 

ElolTos  lie  coton 

Etoffes  (le  laine 

Toileries. 

Soieries. 

Métaux. 

Drogues. 

Bois. 

Articles  divers 

Total. 

i\ii5leterrr       .     .     . 
Espagne     .     .     . 

2IU0  349598 

>57  864344 

525   10055; 

73  164346 

548  .'i8'iï33 

2754  639=30 

1548  734031 

390  548300 

1  578800 

^26  5ii8oo 
I  4n36oo 
7  o324io 

48  448097 

1  48i24o 

3C58oo 

462  4 19 190 
f>  961280 
23  296133 
3  4ii3oo 
8  570640 

i83  739650 

2tl    897237 

123  250766 
60  422922 

34  4' 7535 

r  028320 

6  17494° 

36  C4565o 

92000 

16  986250 

3  000000 

3  672840 
5o4ooo 

76  435920 

20  723730 
552950 

39  617800 
569840 

5o  485 160 

2S4  818074 
70  802540 
79  694G00 
-0  535550 
19  7i85oo 
28  279920 
26  97t56o 
I  074375 
7  170000 
79  G67280 

1  <3  669040 
i3  080100 

18    6o48nO 

7466   156835 

1121    762068 
807    349522 

36o  073727 
601   198306 
517  45i4o3 
400  4,3439 
482  681217 
189  230758 
708  784502 
216Ô  976459 
543  376820 
19  334960 

489  89704.. 

i5  3ii55o 

4  518000 

3cf')  400750 

i3  193200 
145  942360 

10  712G00 

HolI.inJe     .     .     . 
;        Suéile     .... 

4  354600 

65  4823C2 
1C8  3i46o8 

?           Danemarck.     .     . 

3  589600 
447600 

278  263o4o 

28   9I70IO 

4  42yIoo 

5  436720 

I  978890 
25  65j8io 

475200 
lîl  6,100 

!           Italie      .... 

1753  232429 

4;5  899640 

364i6o 

Étals-Ums     .     . 

[           Barbarie 

1. 

j                        Total.     . 

6*27  o3886; 

2754  C3923o 

1019  2J):i3i 

1209  953*390 

328  559177 

937    07S2fi0 

290  555o35 

312  543490 

774  II  1539 

i'|883  7400,7 

TI.  T.ibleau  général  de  la  valeur  des  marchandises  exportées   du  royaume  de  Portugal   par  les  nations  étrangères  dans  l'année   1819. 


;                  NATIONS. 

1- 

Produits  du  roy.iume. 

Produits  des  Iles. 

Produits  du  Brésil. 

Produits  de  l'Asie. 

Arlicles   étrangers 
réexportés. 

Total. 

Angleterre 

l:           Espagne  

|!           France      

Aulriclie 

3Slo  55l6lo 
201  741245 
20    174405 

4  800980 

70  335310 
6t  4.53170 
^  94  587745 
10  945045 
52  241075 
49  o3835o 
99  941260 
89  o3456o 
22  aio4oo 

I   695000 
3  892500 

64  85o8G5 

916  874048 

552  247460 

433  003257 

5,  769735 

i55  oig3ia 

1  614723 

35  232,65 

312900 

1106  298190 

1,46  099454 

,4  656t.20 
90  6670S8 
52  804788 
29  637548 

472000 
238  465, 20 

469660 

3o5  526100 

734  536988 

20   467620 

5    l52200 

8i56oo 

i3,  670260 

I  256000 

4209  087095 

1945  5 14360 

649  586773 

472  598985 

123  392645 

594  670362 

97  928,30 

46  177210 

.53  99,375 

1286  4o25ifi 

1573  292,95 

189  79,260 

48  977380 

Russie 

Hollande 

Suiile        

8  o325oo 

Prusse 

;             nonemarck 

1  437400 

2  349600 
3i  476303 

100  756700 

1  o368oo 

Hambourg 

l 

P             Italie    • 

:             Elals-Unis 

2025oo 

128  716376 
295  572676 

Barbarie . 

5  759860 

19  970320 

Total 

4587  o55,55 

27  345000 

4.''|G9   1,1971 

871  4,1596                           ,336  48,573 

II  ".91  4o5295 

" 
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Ijrillanl  Jii  sage  Denis,  qui  encouragea  l'agricullure  et 
le  coraniei'ce ,  et  fonda  plusieurs  manufactures.  Ces 
ëtablissemens  auraient  prospéré,  si  son  successeur  Al- 
phonse IV  les  eût  convenablement  protégés.  Pierre  I" 
fit  de  son  mieux  pour  réparer  le  donmiage  que  son  pré- 
décesseur avait  causé  à  l'industrie  par  sa  négligence  ; 
mais  Ferdinand,  qui  régna  après  lui,  au  lieu  de  suivre 
son  exemple  ,  laissa  tomber  en  décadence  la  plupart 
de  ces  établissemens,  en  forçant  les  ouvriers  à  prendre 
les  armes  dans  ses  guerres  inutiles.  Sous  le  règne  de 
Jean  I",  ks  fabriques  et  les  manufactures  reçurent  un 
nouvel  encouragement  par  les  soins  de  ses  fils  ,  les 
in  fans  Henri  et  Jean,  qui  eurent  la  direction  des  dif- 
férens  établissemens.  Elles  furent  plus  ou  moins  pro- 
tégées ,  selon  que  les  circonstances  le  permirent , 
pendant  les  cin(|  règnes  suivans,  jusqu'à  la  mort  de 
Jean  III ,  sans  cependant  faire  de  progrès  marquans. 
Son  successeur  Sébastien ,  occupé  sans  cesse  de  ses 
guerres  en  Afrique,  qui  fmirent  par  lui  coûter  la  vie, 
négligea  l'agriculture,  le  commerce  et  les  manufac- 
tures. Les  choses  restèrent  dans  le  même  état  sous  le 
règne  si  court  du  cardinal  Henri.  Tout  fut  ensuite 
entièrement  ruiné  pendant  la  malheureuse  période  de 
la  domination  espagnole,  dont  les  suites  funestes  se 
font  encore  sentir.  Jean  IV ,  toujours  occupé  à  se  battre 
contre  les  Espagnols  pour  soutenir  l'indépendance  du 
royaume  qui  venait  d'en  secouer  le  joug,  ne  put  faire 
beaucoup  pour  relever  l'industrie  de  l'état  déplorable 
auquel  elle  était  réduite;  son  successeur  Alphonse  VI 
n'en  fit  pas  davantage  ,  lautc  d'énergie.  Le  premier 
Colbert  portugais,  le  fameux  comte  d'Ericeira,  releva, 
sous  Pierre  H  ,  frère  d'Alphonse  VI ,  l'industrie  de 
Lélat  misérable  où  elle  se  trouvait,  en  établissant  beau- 
coup de  fabriques  et  de  manufactures ,  et  en  promul- 
guant de  sages  réglemens  pour  encourager  les  ouvriers 
nationaux.  Le  long  règne  de  Jean  V  offre  beaucoup 
d'apathie  de  la  part  du  gouvernement,  et  une  grandelan- 
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gueur  dans  l'industrie  du  Portugal .  Arrive  enfin  le  règne 
mémorable  de  Josepli,pendant lequel  ractivilé,leialent 
et  la  sagesse  du  second  Colbert  portugais ,  le  célèbre 
marquis  de  Pombal ,  donnèrent  une  nouvelle  vie  à  l'in- 
tiustrie  du  royaume;  ce  grand  homme  fit  venir  de  l'étran- 
ger des  maîtresetdes  ouvriers,  établit  à  grands  frais  dans 
j>lusieurs  endroits  de  nouvelles  manufactures  royales , 
mit  sur  un  meilleur  pied  et  restaura  celles  qui  exis- 
taient déjà,  accorda  des  privilèges  et  avança  même  des 
fonds  aux  propriétaires  de  différens  établissemens.  Tant 
de  zèle  et  de  soins  furent  couronnés  du  plus  grand 
succès ,  et  le  Portugal  eut  vers  la  fin  de  ce  règne ,  et 
surtout  pendant  les  deux  tiers  du  suivant,  la  gloire  de 
s'affranchir  presque  entièrement  du  tribut  honteux  qu'il 
était  obligé  de  payer  aux  nations  étrangères  pour  four- 
nir à  ses  habitans  presque  tous  les  objets  de  première 
nécessité.  Une  guerre  de  sept  ans,  pendant  laquelle  le 
Portugal  fut  envahi  trois  fois  par  les  armées  françaises, 
la  retraite  de  la  cour  au  Brésil  et  l'émigration  de  plu- 
sieurs milliers  d'habitans ,  enlevèrent  au  pays  un  grand 
nombre  de  ses  meilleurs  ouvriers ,  et  épuisèrent  ses 
moyens.  Le  traité  de  commerce  conclu  avec  l'Angle- 
terre en  1810,  et  l'ouverture  des  ports  du  Brésil  aux 
nations  étrangères,  qui  avait  eu  lieu  en  1808,  mirent 
le  comble  à  tant  de  maux  en  paralysant  l'industrie 
du  Portugal,  par  la  cessation  de  l'approvisionnement 
exclusif  des  colonies,  et  par  la  libre  introduction  de 
tous  les  objets  d'usage  et  de  consommation.  Plusieurs 
de  ses  manufactures,  hors  d'état  de  soutenir  la  con- 
currence aVec  celles  des  étrangers ,  furent  entièrement 
ruinées,  et  celles  qui  subsistèrent  tombèrent  dans  un 
état  d'inaction  dont  elles  se  ressentiront  long-temps. 
Le  nouveau  tarif  des  droits  d'entrée  et  de  sortie,  au- 
quel doivent  être  assujetties  toutes  les  marchandises, 
qu'un  comité,  composé  des  négocians  les  plus  instruits 
*il  de  personnes  familiarisées  avec  les  théories  les  plus 
compliquées  de  l'économie  politique ,  a  été  chargé  de 
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Étoffes  (le  coton.  .   1796 

).  >)  1806 

1819 

Étofics  de  laine.  .  \  796 
,>  »  i8u6 

»  »  1819 
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Étoffes  de  soie. 


Éto£F.d'oiet  d'arg. .  1796 

)i  11  1808 

,8.9 

Articles  divers  (d).    1796 

..  l8oO- 

,8.9 

'l'orAL  do  .   .   179G 
1806 


i-Jaueiro, 


Balii 


170  2.4847 
,46  G713G0 
84  877030 

2o5  3.3.10 

84  /|!G8jo 

3j  267480 

9  57:080 

i56  ,49160 

747800 

,35  639.35 
71  o469,'>o 
99  007830 
2  869.20 
8  6G456o 
45  6d545o 
2,3  127007  \ 
84  780330 
ID9  6U0476 


735  708299 
55i  729210 
425  ,66066 


207  603496 
1/3  700960 
,.9  255o8o 
4o  738680 
2,  5oGi4o 
622560 

9  399470 
ig5  195400 

4  588000 
84  76G210 
nS  949565 
84  183475 
i5  855,89 

10  498840 

16  477360 

iji   8556uo 

80  040790 
,11  081540 


rcruambuco. 


4:0  2.8544 
5o6  891695 
356  207015 


,94  988355 
342  433340 
,71  6o32.o 

7  9i425o 

8  l485oo 
1  oSGgGo 

,5  208400 
,58  2683oo 

3  327480 
3o  57,920 
ai  5745-;o 
47  5o4.6o 

4  .73364 
.8  353750 

8  342950 
76  02.740 
87  6006.5 
83  492780 


Marauh; 


79  9572G6 

66   656900 

16  537560 

2  3o2.5o 

980400 


32G  87.029 
536  559075 
3.5  327541. 


950600 

17  593000 

9S2400 

28  131732 

4  045760 

3  553520 

2  243.25 

2  607350 

748400 

24  9637,5 

,9  220020 

i5  026270 


.38  5,9588 
.1.  )o343i, 
35  848i5o 


M   ,47990 

70^637700 

17  029400 

629600 

799580 

912300 

2  216000 

.2  54,220 


i3  363327. 

6  o',223o 

4  5588  io 

558G00 

278600 

4,4600 

16  87,200 

21  949837 

,3  762500 


63  786712 
,.2  248.67 
36  6776I0 


2  995400 
,2  880480 


Asie  (a). 


73600 


550600 
803820 


3  629640 
19  788850 


Afrique  (1)) 


2  568g20 
28  5o4,oo 
23  854ooo 

2223oo 

6  919200 


,68000 

2  o8648o 
4  .60000 


I  .37200 

5  ô 56340 

■754600 


,  .83200 
5  899975 
3  o6o4oo 


6  599400 
39  9.4.60 

.5  549720 


12  5o8goo 

79  4fi;4^" 
39  571730 


(a)  On  y  comprend  aussi  la  valeur  des  produits  des  fabriques  et  manufacUircs,  exportés  pour  Goa  et  pour  Mozambique 

(b)  Sous  celte  dénomination  sont  comptiscs  les  capitaineries  générales  du  Cap-Vert  et  d'Angola, 
(c)  Sous  cette  dénomination  sont  comprises  les  Açores  et  Madère. 

poudre  ,  ouvrages  en  ivoire  ,  poterie  ,  verreries  ,  < 


(d)   C'est-i-dire  tabatières  ,  chapeaux  ,  cartes  à  jouer  ,  boutons ,  maroquins 


lies  (c). 


1  783555 
4  2G1.30 
8  726000 
;   G90880 

337000 

2  38o36o 

38800 


5  44429» 

976540 

9  108840 

I  750080 

476605 

570100 

,3  , 55430 

6  35.Î840 

9  3=9435 


25  844o35 
.2  4071.5 
3o  ..5o3i 


C87  257428 
735  860900 
456  269660 
258  8.0970 
123  107670 

40  61 5660 
35  358350 

539  747080 
9  8i3G8o 
3oo  o5oo89 
i33  7956.5 
25o  4434^5 
28  481278 

41  478940 
72  218860 

443  7.2292 
345  7755Ô2 
4.3  40. .4, 


,753  670407 
1919  7C5767 

1242  762^16 
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dresser ,  va  donner  une  nouvelle  vie  à  tant  d'établlsse- 
mens  qui ,  sans  celle  prévoyance  d'un  gouvernement 
sage,  allaient  infailliblement  s'éteindre  pour  toujours, 
au  grand  détriment  de  la  prospérité  nationale. 

Le  tableau  ci- dessous  offre  la  valeur  des  articles  des 
manufactures  et  fabriques  du  royaume  exportés  annuel- 
lement pour  le  Brésil  et  les  autres  possessions  d'outre- 
merdepuis  1795  jusqu'en  i820.Nousavonscruindispen- 
sable  de  le  donner  à  nos  lecteurs,  parce  qu'il  démontre 
d'une  manière  incontestable  ,  non  -  seulement  l'état 
florissant  auquel  était  parvenue  l'industrie  portugaise 
au  commencement  du  siècle  actuel,  mais  fait  voir  aussi 
très-clairement  les  suites  funestes  des  invasions  françaises 
et  du  fatal  traité  conclu  avec  l'Angleterre  en  1810. 


Valeur  en  cnizadts  dis 

Valeur  en  cruzades  des 

Il  nées 

objets    raanufacturi's 

Années 

objets  manufacturés 

exportes. 

exportés. 

1706 

6   io65o2 

1808 

568ooo 

'7i)7 

7    i6i)7".o 

1809 

1    129000 

1798 

lo  Sayooo 

iSio 

1  079600 

«799 

i4  080760 

1811 

974000 

1800 

9  606 2 5o 

1813 

995750 

1801 

10  o3o75o 

i8i3 

1  388000 

1.S02 

8  676508 

1814 

I  855ooo 

i8o3 

G  9365oo 

i8i5 

1  3485oo 

1804 

8  4492r.o 

1816 

2  S959.50 

1 8o5 

6  3i  i7.'io 

.8.7 

a  839600 

1806 

4  799'-»5o 

1818 

3  35o35o 

1807 

•i  93()5oo 

1819 

3   106760 

Nous  avons  rédigé  le  tableau  ci-contre  sur  des  docu- 
mens  officiels ,  dans  le  but  de  présenter  à  nos  lecteurs 
le  développement  du  tableau  ci-dessus,  en  leur  détail- 
lant les  articles  principaux  des  manufactures  portugaises 
exportés  pour  les  possessions  d'outre-mer.  Nous  avons 
cboisi  les  deux  années  extrêmes  et  la  moyenne ,  afin  de 
faire  voir  d'une  manière  sensible  la  marcbe  progres- 
sive de  cette  branche  de  la  richesse  nationale,  son 
point  culminant  et  sa  décadence. 
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TABLEAU     ALPHABÉTIQUE    DES     FABRIQUES    ET     MANUFACTURES    EXI- 
STANTES EN  PORTUGAL  AU  COMMENCEMENT  DE   1821 . 

Un  des  plus  respectables  négoclans  de  I^isbonne, 
notre  ami  intime,  qui  par  modestie  nous  Ibrce  de  taire 
son  nom,  et  qui  a  des  connaissances  positives  et  exactes 
sur  les  fabriques  et  les  manufactures  du  royaume,  ayant 
entrepris,  pour  en  enrichir  notre  ouvrage,  un  grand 
travail  sur  ce  sujet,  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  le 
placer  qu'à  la  suite  de  l'aperçu  des  différentes  époques 
de  l'industrie  portugaise,  et  des  deux  tableaux  qui  en 
ont  démontré  la  marche  progressive  et  l'importance. 
Amies. 

11  y  a  à  Lisi)onne  une  grande  fabrique  de  toute  sorte 
d'armes,  qui  est  au  compte  du  gouvernement,  et  où 
l'on  fait  aussi  du  canon  de  tout  calibre  ;  en  général, 
tous  les  articles  qui  en  sortent  sont  de  très-bonne  qua- 
lité. Il  y  a  en  ouirç  dans  la  ville  plusieurs  ateliers  d'ar- 
muriers qui  travaillent  fort  bien  ;  ils  excellent  surtout 
à  fabriquer  les  fusils  de  chasse,  qui,  quoique  moins  élé- 
gans  que  ceux  de  France  et  d'Angleterre,  sont  très- 
sûrs  ,  et  ont  des  batteries  parfaites.  On  trouve  aussi  à 
Porto  une  fabrique  d'armes  et  plusieurs  ateliers  d'ar- 
muriers; mais  les  objets  fabriqués  par  eux  sont  com-. 
muns,  et  sont  loin  d'égaler  ceux  qui  sortent  des  fa- 
briques de  Lisbonne. 

Bijouterie. 

11  V  a  dans  la  même  ville  un  grand  nombre  de  bi- 
îoutiers,  et  ils  travaillent  généralement  avec  goût  et] 
perfection  ;  ils  ne  sont  cependant  pas  irès-foris  pourj 
orner  leurs  ouvrages  de  jolis  dessins,  mais  ils  imitentj 
avec  exactitude  ceux  de  l'étranger.  A  Porto ,  et  dans 
quelques  autres  places,  on  travaille  aussi  dans  la  bi- 
jouterie, mais  généralement  avec  peu  de  goût. 
Coi'dages. 

Lisbonne  possède  une   grande  fabrique  de  corda- 
ges, qui  est  au  compte  du  gouvernement,  et  une  autre 
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assez  considérable  ,  qui  appartient  à  un  particulier  : 
on  y  fabrique  toutes  sortes  de  cordages  et  de  câbles  de 
très-bonne  qualité.  Il  y  a  en  outre  dans  la  ville  et  ses 
environs  beaucoup  d'ateliers  de  ce  genre  ,  mais  on  n'y 
fait  que  des  cordages.  On  trouve  pareillement  à  Porto 
une  fabrique  de  câbles  et  de  cordages,  et  plusieurs 
autres  corderies  ;  il  y  en  a  aussi  dans  quelques  autres 
villes.  Tous  ces  établissemens  emploient  principale- 
ment le  chanvre  de  Suède  et  de  Russie,  car  celui  du 
pays  n'est  pas  abondant. 

Chapeaux. 

Lisbonne  possède  deux  grandes  chapelleries ,  et  plu- 
sieurs autres  moins  injportantes.  Les  chapeaux  qu'elles 
fabriquent  sont  bien  conditionnés,  quoiqu'un  peu  plus 
lourds  que  ceux  de  France  et  d'Angleterre.  Porto , 
Elvas,  Coimbra,  Evora  et  Thomar,  ont  aussi  des 
fabriques  semblables  ,  et  Ton  y  travaille  assez  bien  ;  il 
V  en  a  aussi  à  Covilhàa ,  Braga ,  Torres-Vedras ,  Villa- 
da-Feira ,  et  dans  différentes  autres  places ,  mais  les 
qualités  de  chapeaux  qu'elles  fournissent  sont  ordinai- 
rement communes.  On  y  emploie  le  poil  de  lièvre  et 
de  lapin  du  pays,  celui  de  Russie  et  d'Italie,  et 
celui  de  castor  de  l'Amérique  septentrionale. 
Confitures. 

A  Lisbonne,  ainsi  (ju'à  Porto,  et  dans  différentes 
autres  places,  on  trouve  un  grand  nombre  de  confi- 
seurs, cl  ils  travaillent  généralement  fort  bien.  ACoim- 
bra  et  dans  ses  environs  on  confit  des  pêches,  des  bru- 
gnons, des  prunes,  des  poires,  etc.;  et  à  Guimaràes 
particulièrement  de  grosses  prunes  :  tous  ces  fruits 
sont  d'excellente  qualité.  Ces  fruits  confits,  dont  on 
fait  quelque  exportation ,  sont  connus  dans  l'étranger, 
et  particulièrement  en  Angleterre.  On  les  range 
proprement  dans  des  caisses  couvertes,  de  manière 
à  pouvoir  les  conserver  long-temps.  Dans  presque 
Ions  les  nombreux  couvens  de  religieuses  on  fait  au^si 
lie  très-bonnes  confitures  do  différentes  espèces,  dont 

/ 
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les  profits  servent,  en  partie,  à  leur  entretien,  car 
leurs  revenus  sont  maintenant  très-bornés. 
Chocolat. 
La  même  capitale  est  habitée  par  un  grand  nombre 
de  chocolatiers  qui  font  de  bon  chocolat  de  toutes  les 
sortes  ,  mais  qui  excellent  dans  les  qualités  supérieures. 
On  en  trouve  aussi  à  Porto  quelques-uns  qui  fabriquent 
parfaitement  ;  mais  le  peu  qu'on  en  trouve  dans  les  autres 
places  ne  font  que  les  qualités  communes.  On  emploie 
à  sa  confection  le  cacao,  le  sucre  et  les  épiceries  du 
Brésil,  la  canelle  de  la  Chine,  et  un  peu  de  celle  de 
Geylan.  Au  reste,  ils  n'y  font  généralement  entrer 
que  peu  d'épiceries  ;  ce  qui  fait  que  le  chocolat  n'en 
est  que  plus  sain. 

Lisbonne  a  un  grand  atelier,  et  quantité  d'autres 
plus  ou  moins  considérables,  où  l'on  fabrique  ti)uto 
sorte  d'ouvrages  en  cuivre  :  on  y  travaille  en  général 
assez  bien  au  marteau  et  au  moule,  mais  on  ne  fait 
que  peu  ou  rien  en  fonte.  11  y  a  aussi  plusieurs 
ateliers  du  même  genre  à  Porto  et  dans  différentes 
autres  villes  ;  mais  on  y  travaille  avec  moins  de  per- 
fection. Le  cuivre  dont  on  se  sert  est  tiré  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  d'autres  endroits,  car  il  n'y 
a  pas  démines  de  ce  métal  en  exploitation  dans  le  pays. 
Draps  et  étoffes  de  laine. 

Porlalegre,  Covilhàa  et  Fundào  possèdent  des  fa- 
briques assez  considérables  de  draps  et  autres  étoffes 
de  laine,  et  quantité  d'ouvriers  qui  travaillent  pour 
ces  mêmes  fabriques  et  pour  les  particuliers.  Lisbonne 
ne  fait  que  peu  dans  ce  genre;  mais  Cascaes,  qui  en 
est  à  5  lieues,  a  une  très-ancienne  fabrique,  qui  tra- 
vaillait beaucoup  jadis  et  fort  bien,  particulièrement 
les  étoffes ,  mais  qui  se  trouve  maintenant  sans  activité. 
En  général  les  marchandises  fabriquées  dans  le  pays 
ne  sont  que  de  moyenne  qualité,  quoique  cependant 
les  trois  villes  sus-menlionnéesen  fassent  de  meilleures, 
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el  même  des  ilr;(ps  snperlîiis  Ljui  approchent  de  ceux 
de  France  el  d'Aiii^lctene.  Porto,  Braga,  leurs  envi- 
rons et  dlflerentes  antres  places,  ont  pareillement  des 
Jàbriques  de   draps  et  autres  étofl'es  ;  mais  elles  n'eu 
produisent  i^uère  que  de  qualités  connuunes  :  on  y 
fabrique  cependant  une  qualité  de  drap  de  la  couleur 
de  la  laine  (  briclie  )  .  qui  est  d  une  fj;rande  durée,  et 
réellement  bonne,  quoique  l'apparence  n'en  soii   que 
médiocre.  Tous  ces  étabïissemens  emploient  la  laine 
du  pays,  qui  est  abondante  et  de  bonne  qualité. 
Bouïlleries. 
A  Lisbonne,   Porto,   Santarem,   Torres-Vedras, 
leius  environs,  et    dans  presque  tous  les    autres  vi- 
fjnobles  du  pays,  il  y  a  des  bouilleries  pins  ou  moins 
considérables.  On  y  l'ait  de  bonnes  eaux-de-vie  pour 
la  préparation  des  vins  et  pour  d'autres  usages;  et  dans 
quelques-unes  des  liqueurs  assez  bonnes ,  qui  n'éga- 
lent cependant  pas  celles  de  France.  On   se   sert  dos 
vins  ordinaiies   du  pays,  qui  ne  sont  pas  propres  à  la 
consommation  ni  à  l'exportation.  (^oj'£?zpage  16 1.) 
Etain. 
A  Lisbonne,  Porto,  et  dans  presque  toutes  les  prin- 
cipales places,  on  trouve  un   grand   nombre    d'ate- 
liers et  d'ouvriers  qui  Iravadlent   iort  bien  en  étain , 
et  font  toute  soi  le  d'ouvrages.    On  tire  l'élain  de  l'é- 
tranger, et  principalement  d'Angleterre,  car  il  n'y  en 
a  pas  de  mines  en  exploitation  dans  le  pays. 
Faïence. 
Lisbonne,  Porto,  Coimbra,  Beja,  Estremoz,  Jun- 
cal,  Caîdas,  et  diflérentes  autres  places,  ont  des  fa- 
briques de  faïence  plus  ou  moins  considérables  ;  ces 
maichandises  sont  généralement  bonnes ,  surtout  celles 
des  places  que  nous  venons  de  nommer. 
Fer-hlanc. 
Lisbonne  a  un  grand  nombre  d'ateliers  où  Fon  fait 
toute  sorte  d'ouvrages  en  li'r-ldanc  avec   perfection; 
et  Porto  en  possède  pareillement  où  Fou  travaille  fort 
I.  29 
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Lien:  il  y  en  a  aussi  dans  diflfércntes  autres  places; 
mais  leurs  ouvrages  sont  moins  parfaits  et  ne  consis- 
tent qu'en  objets  communs,  tandis  qu'à  Lisbonne  et  à 
Porto  on  en  lait  de  toute  espèce.  On  tire  le  fer -blanc 
et  la  toîe  de  la  Hollande  et  d'Angleterre ,  car  on  n'en 
fabrique  point  dans  le  pays. 

Ferrures. 

A  Guimaràes,  Porto,  Braga,  Pernes,  Coimbra  et 
leurs  environs ,  ainsi  que  dans  différentes  autres  places, 
on  trouve  des  ateliers  plus  ou  moins  considérables,  où 
l'on  fait  toute  sorte  d'ouvrages  en  fer ,  et  même  des 
clous  :  on  y  travaille  aussi  fort  bien  la  coutellerie  ; 
mais  on  réussit  surtout  dans  les  ouvrages  communs. 
Lisbonne  a  pareillement  beaucoup  d'ateliers  qui  fabri- 
quent différens  ouvrages  en  fer  et  en  acier  avec  per- 
fection, tant  en  coutellerie  qu'en  serrurerie,  et  qui 
font  surtout  parfaitement  bien  les  grillages  :  aucun  de 
ces  ouvrages  n'égale  cependant  ceux  d'Angleterre.  On 
lire  le  fer  principalement  de  la  Suède  ;  car  les  mines 
du  pays  ne  sont  pas  assez  bien  exploitées  pour  fournir 
à  la  consommation. 

Fonderies, 

Fozd'Algeet  Buarcos  ont  des  fonderies  de  fer  assez 
considérables,  qui  sont  au  compte  du  gouvernement  ; 
et  l'on  y  emploie  celui  des  mines  du  voisinage,  qui  sont 
les  seules  exploitées  avec  quelque  activité.  On  y  fait 
différens  ouvrages  avec  assez  d'adresse;  n)ais  ils  sont 
loin  d'égaler  ceux  d'Angleterre.  Lisbonne  et  Porto 
ont  des  fonderies  d'autres  métaux.  Dans  la  fonderie 
près  du  couvent  de  Bom-Successo ,  à  Beleni,  on  fond 
des  pièces  de  toute  qualité;  il  y  a  aussi  une  forge  où 
l'on  fait  toute  sorte  d'ouvrages  en  fer  au  marteau  et 
à  la  lime  ;  on  y  a  établi  dernièrement  une  machine  à 
vapeur. 

Fil-cVarchcd. 

Une  fabrique  de  lil-d'arcbal  est  établie  à  Lisbonne , 
et  l'on  y  en  fait  de  laiton  et  de  fer  de  différentes  soites; 
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ainsi  que   des  cordes  de  piano  d'assez  bonne  qualité. 

On  en  fabrique  aussi  à  Porto  ,  mais  eu  petite  quanlilc. 

Filatures. 

Tlioniar  a  une  fort  i,Mande  filature  de  colon  à  l'an- 
ijlaise,  qui  travaille  par  le  moyen  de  l'eau  qui  y  est 
amenée  par  un  beau  canal.  Le  fil  que  l'on  y  fait  est  de 
la  plus  Jurande  beauté,  et  au  moins  égal  à  celui  d'An- 
gleterre et  de  France.  Lisbonne  a  aussi  une  filature 
peu  considérable,  qui  est  au  compte  du  gouverne- 
ment ,  et  il  y  en  a  pareillement  à  Porto  et  à  Coimbra , 
pour  le  compte  de  difTérens  particuliers;  mais  elles 
ne  fabriquent  que  peu  et  ne  travaillent  qu'à  la  main , 
au  rouet  et  par  la  mécanique  des  Miules.  A  Cezimbra 
la  plupart  des  femmes  du  peuple  filent  du  coton  à  la 
main  cl  au  rouet  j  ces  fils ,  quoique  de  qualité  médiocre , 
sont  employés  en  grande  partie  par  les  tisserands  de 
Lisbonne,  qui  en  est  à  six  lieues;  à  Thomar,  au  con- 
traire ,  on  fabrique  des  fils  des  numéros  les  plus  élevés. 
On  emploie  partout  principalement  le  coton  du  Brésil, 
qui  est  très-beau  dans  ses  difïérentes  sortes  ;  on  se  sert 
pourlant  aussi  de  celui  de  l'Inde  pour  les  numéros 
bas  du  fil,  en  le  mêlant  avec  l'autre,  pour  pourvoir 
le  vendre  à  meilleur  compte. 

Galoîis. 

Lisbonne  a  une  fal)rique  qui  est  au  compte  du  gou- 
vernement, et  où  l'on  fait  toute  sorte  de  galons  en  or, 
en  argent  et  en  soie  ,  avec  perléction  ;  il  y  a  en  outn; 
dans  la  même  ville  beaucoup  d'ouvriers  qui  en  font  eu 
soie ,  en  coton ,  en  laine ,  en  lin  et  en  paillette  dorée  ou 
argentée ,  mais  qui  sont  moins  adroits  dans  ceux  en  or 
et  en  argent.  On  trouve  aussi  de  ces  ouvriers  à  Porto. 
Lapidaires. 

On  remarque  à  Lisbonne  quelques  ateliers  où  l'on 
travaille  avec  perfection  toutes  sortes  de  pierres  pré- 
cieuses; Porto  n'a  que  peu  d'ateliers  de  ce  genre.  Les 
pierres  que  l'on  met  en  œuvre  sont  celles  du  Brésil, 
qui  sont  abondantes ,  belles,  et  d'une  grande  variété. 
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Menuiserie  et  ébénisterie. 
Lisbonne  a  un  grand  atelier,  trois  ou  qualre  moins 
considérables ,  et  plusieurs  autres  plus  petits ,  où  l'on 
fait  tonte  sorte  de  meubles  et  autres  objets  de  ce 
genre,  avec  perfection,  solidité  et  assez  bon  goût, 
quoique  inférieurs  en  légèreté  et  en  élégance  à  ceux 
de  France  ,  particulièrement  en  ce  qui  regarde  les 
dorures  et  les  garnitures  :  il  y  a  en  outre  dans  la  ville 
quantité  d'ouvriers  qui  travaillent  aussi  dans  ce  genre, 
mais  moins  bien.  Porto  a  aussi  plusieurs  ateliers  où 
l'on  fabrique  des  objets  du  même  genre,  et  plusieurs 
ouvriers  qui  s'en  occupent ,  mais  avec  moins  de  per- 
fection. On  ne  travaille  que  peu  dans  les  autres  places, 
et  sans  goût.  On  se  sert  des  bois  du  Brésil ,  à  cou- 
leurs, qui  sont  abondans,  beaux,  et  variés  à  l'infini. 

Nattes. 

On  trouve  à  Lisbonne  un  grand  nombre  d'ateliers 
où  l'on  fait  des  nattes  et  autres  objets  en  sparte  et  en 
paille,  de  très-bonne  qualité  et  d'une  grande  variété. 
Dans  l'Algarve ,  à  Porto  ,  et  dans  diflerentes  autres 
places,  on  travaille  aussi  fort  bien  dans  ce  genre.  On 
se  sert  généralement  de  ces  nattes  pour  les  ap[)arie- 
mens  en  été  ;  et  on  en  exporte  même  quelques-unes 
pour  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  d'Amérique, 
ainsi  que  pour  d'autres  contrées.  On  fait  aussi,  dans 
l'Algarve,  des  sacs,  des  corbeilles,  des  paniers,  etc. , 
avec  le  fil  tiré  de  la  feuille  de  l'aloès  ;  ces  objets  sont 
de  grande  durée. 

Orfèvrerie. 

Lisbonne  a  un  grand  nombre  d'ateliers  où  l'on 
fabrique  toute  sorte  d'objets  en  or  et  en  argent ,  avec 
perfection ,  quoique  avec  moins  de  goût  qu'en  France 
et  en  Angleterre,  particulièrement  en  ce  qui  regarde 
les  dessins,  le  poli  et  les  dorures.  Porto  possède  aussi 
beaucoup  d'ateliers  dans  ce  genre ,  et  les  vend  à  meil- 
leur compte ,  particulièrement  les  objets  d'argenterie; 
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de  sorle  qiie  les  orfèvres  de  Lisbonne  en  tirent  presque 
tous  les  articles  communs. 

Papiers. 

Alemquer  a  une  grande  papeterie  où  l'on  fait  de 
bon  papier  de  différentes  sortes;  on  ne  s'y  applique 
cependant  aujourd'hui  qu'aux  qualités  communes,  soit 
parce  qu'elles  tournent  plus  à  bénéfice  aux  proprié- 
taires ,  soit  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  fournir  les 
qualités  supérieures  à  des  prix  correspondans  à  ceux 
des  fabriques  d'Italie ,  de  France ,  d'Angleterre  et  de 
Hollande ,  dont  on  importe  annuellement  une  grande 
quantité  :  cette  fabrique  travaille  par  la  roue  dente- 
lée, etc.,  à  la  moderne.  On  trouve  à  Lisbonne  et  dans 
ses  environs  trois  papeteries  peu  importantes  ;  et  il  y 
en  a  aussi  de  semblables  à  Guimaràes  ,  Louzàa  et 
Feira;  mais  elles  n'emploient  que  le  cbiflon  putréfié  , 
d'après  l'ancienne  méthode,  et  ne  font  presque  rien. 
Porcelaine. 

Lisbonne  a  une  fabrique  de  porcelaine  qui  est  au 
compte  du  gouvernement  ;  et  les  différentes  sortes  que 
l'on  y  en  fabrique  sont  d'assez  bonne  qualité,  mais 
non  comparables  à  celles  de  France  ,  d'Angleterre  , 
d'Allemagne  et  de  la  Chine.  On  fait  aussi  de  la  por- 
celaine à  Porto  et  dans  différentes  autres  villes,  mais 
avec  moins  de  perfection. 

Paillettes. 

Lisbonne  et  Porto  ont  quelques  ateliers  où  l'on 
fabrique  différentes  sortes  de  paillettes  avec  perfection, 
mais  peu  de  variété.  On  en  tire  cependant  beaucoup 
de  dorées  et  d'argentées  de  l'étranger,  particulièrement 
d'Allemagne. 

Rubans. 

Ijisbonne  a  une  fabrique  assez  considérable,  et  plu- 
sieurs autres  phis  petites,  de  rubans  de  différentes 
sortes,  confectionnés  avec  assez  de  goût,  et  dont  les 
qualités  sont  bonnes  et  les  couleurs  solides  ;  mais  ils 
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n'cgalenl  pas  coui  de  France  cl  frAnglelcrrc  :  il  y  n 
en  outre  plusieurs  ouvriers  qui  travailleni  dans  la  ru 
bannerie,  mais  leurs  ouvrages  sont  moins  parl'ails.  /V 
Porto,  cl  dans  diflerenlcs  autres  places,  on  IravailJr 
aussi  dans  le  même  genre,  mais  peu ,  et  p;énéralemcnt 
avec  mauvais  goût. 

Raf/ùtierie.s. 
Lisbonne  possède  uue  grande  ralîinerie  de  sucre , 
deux  ou  trois  plus  petites,  et  quantité  d'autres  é la blis- 
semens  de  Ja  même  nature ,  mais  moins  considérables  : 
on  y  ralîine  le  sucre  avec  perfection,  tant  en  poudre 
qu'en  pains.  On  raffine  aussi  fort  bien  le  sucre  à  Porto; 
quant  aux   rallineries  des  autres  places,  elles  ne  pro- 
<iuisent  que  fort  peu  ,  et  sont  loin  d'égaler  celles  de 
Porto  et  de  Lisbonne.  Le  sucre  du  Brésil  esl  l'uniqui; 
dont  rimportalion  dans  le  pays  soit  permise;  et  dans 
lesdits  établissemens ,  ainsi  que   |)Our  d  aulies  objets, 
on  en  consomme  annuellement  environ  9  à  10  mille 
caisses,  «lu  poids  d'à  peu  près  1600  livres  chacime, 
formant  la  lolalué  de  l4  à  16  millions  de  livres. 
Savon. 
Lislionnc  a  luie  grande  savonnerie  qui  est  au  compte; 
de  la  ferme;  on  n'y  fabriquait  guère  jusqu'ici  que  des 
'  qualités  niédiocres  de  savon.  On  est  cependant  par- 
venu dernièrement  à  les  perfectionner  et  à  fabriquer 
du  savon  blanc  à  rimitation   de   celui  d'Angleleric; 
(vi'indsor),  et  du  rouge  (palmyrin):  on  en  lait  aussi  de 
marbré,  transparent,  en  poudre  et  liquide,  et  d'autres 
cîualités ,  tout  aussi  bon  que  le  meilleur  de  l'étranger  ; 
mais  on  s'applique  principalement  aux  qualités  com- 
ïuunes ,  probablement  parce  qu'elles  tournent  plus  à 
profit  aux  fermiers.  Ceux-ci  ont  le  privilège  d'en  faire 
veni»^  de  l'étranger;  mais  ils  sont,  d'un  autre  coté, 
obligés  d'en  fournir  abondamment  au  public  à  des  prix 
slipillés  :  l'introduction  et  la  fabrication  du  savon  sbm, 
au  reste,  défendues  dans  le  pays;  et  la  ferme  est  ausM 
cbargéc  d'en  fournir  lilr  de  Madère  _,  les  Açores,  ainsi 
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que  Macào.  Porto  a  pareillement  une  savonnerie  pour 
le  compte  de  la  ferme  ;  mais  on  n'y  a  fabriqué  jus- 
qu'ici que  les  qualités  communes.  On  y  emploie  l'Imile 
du  pays,  du  suif  du  pays,  du  Brésil  et  de  Russie  ,  la 
soude  de  l'Algarve,  mais  encore  plus  celle  d'Espagne, 
qui  lui  est  bien  supérieure  en  qualité.  La  ferme  du 
savon  est  réunie  à  celle  du  lal)ac. 
Soieries. 
Une  fabrique  considérable  d'c'toHes  de  soie  est  établie 
à  Lisbonne  depuis  fort  long-tojups ,  et  est  administrée 
au  compte  du  gouvernement  ;  et  (pioique  ses  agens 
aient  fait  tous  leurs  efibrts  pour  nuire  aux  autres  éta- 
blissemens  du  même  genre ,  en  se  réservant ,  par 
exemple,  la  fabrication  de  certaines  étofi'es,  entre  au- 
tres de  celles  où  l'or  et  l'argent  sont  employés,  et  en 
entravant  leur  industrie  de  mille  autres  manières,  elle 
est  loin  d'être  florissante,  et  peut -cire  même  est-elle 
à  charge  à  l'Etat,  soit  par  vice  d  administration ,  soit 
parce  que  les  employés  en  sont  trop  nombreux,  iroj) 
largement  salariés,  et  pou  enlendiis  dans  l'économie , 
si  nécessaire  à  tout  établissement  de  ce  genre.  On 
trouve  dans  la  ville  et  ses  environs  six  à  huit  fabriques 
assez  considérables,  et  un  grand  nombre  d'autres  plus 
petites,  où  l'on  confectionne  différentes  sortes  de  soie- 
ries unies  ,  façonnées  ,  veloutées  ;  des  satins ,  des 
velours  et  quantité  d'autres  étoffes,  tant  de  soie  pure 
que  de  coton  et  soie,  dont  la  qualité  est  généralement 
bonne  et  dont  les  dessins  sont  tracés  avec  goût.  On  peut 
citer  entre  autre  la  labrique  de  Campo-Grande ,  qui 
est  à  une  petite  lieue  de  la  ville  ;  les  étoffes  qui  en 
sortent  sont  remarquables  par  leur  variété,  et  imitent 
parfaitement  celles  de  Lvon.  A  Porto ,  à  Bragança  et 
dans  leurs  environs,  ainsi  que  dans  quelques  autres 
places ,  on  trouve  aussi  des  élablissemcns  de  cette  na- 
ture plus  ou  moins  considérables  ,  mais  où  l'on  m^ 
fabrique  guère  que  des  étoffes  unies  ou  rayées ,  et  do 
la  soie  à  coudre  ou  à  broder,  dont  la  qualité  est  bonno 


et  les  couleurs  solidiîs.  Les  propriélaires  tic  ions  cps 
«tablissoniens  font  assez  bien  leurs  afïaires,  et  pourront 
les  faire  encore  mieux  par  la  suite.  On  y  emploie  prin- 
cipalement la  soie  d'Italie ,  dont  on  importe  une  grande 
quantité ,  car  celle  du  pays  ,  que  l'on  recueille  dans 
le  voisinage  de  Porto,  de  Bragança  et  de  difïerentes 
autres  villes,  n'est  pas  maintenant  assez  abondante  pour 
suffire  aux  besoins  ;  elle  pourrait  cependant  bien  le 
devenir  ,  car  les  vers  à  soie  réunissent  parfaitement 
dans  presque  tous  les  cantons  du  royaume. 
Tricots. 

Alcobar.a  possède  un  établissement  assez  considéra- 
ble, où  l'on  fabrique  toute  sorte  d'objets  de  tricotage 
en  coton,  au  métier,  de  très-bonne  qualité;  et  à  Tho- 
mar,  dans  la  filature  sus-mentionnée ,  on  en  fabrique 
pareillement,  mais  moins  aujourd'hui  qu'autrefois.  A 
Lisbonne,  à  Porto  et  dans  quelques  autres  places,  on 
se  livre  aussi  à  ce  genre  de  fabrication,  mais  avec  peu 
d'activité  ;  quelques  ouvriers  font  des  bas  de  soie  d'assez 
bonne  qualité  et  qui  ont  de  la  durée,  quoique  moins 
beaux  que  ceux  de  France,  d'Angleterre  et  d'Italie. 
Par  tout  le  pays  les  femmes  s'occupent  beaucoup  du 
tricotage  à  l'aiguille  ,  et  elles  font  de  très-bons  bas  de 
fd;  à  Pinhel  principalement  on  en  fait  beaucoup  en 
laine  ,  tant  àTaigmlle  qu'au  métier. 

Tissus. 

On  fait  aussi  beaucoup  de  tissus  en  coton  dans  l'éta- 
blissement qui  fait  le  sujet  de  l'article  précédent, 
entre  autres  des  nappes,  des  serviettes,  des  toiles 
unies,  des  basins,  des  couvertures  de  lit,  et  difïereUvS 
autres  articles,  tous  de  très-bonne  qualité.  A  Porto, 
Braga  ,  Lisbonne ,  Coimbra,  Guimaràes  et  dans  d'au- 
tres places,  on  trouve  aussi  des  établissemcns  de  la 
même  nature,  mais  moins  consid('rables.  Dans  toute 
la  province  deMinbo,  maisparliculièrementdansle  voi- 
sinage de  Guimaràes,  ainsi  que  dans  celles  de  Beira  et 
Tras-os' Montes,  on  fabrique  ime  grande  quantité  de 
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tmlc  de  lin  (filé  à  la  main)  d'nne  très-bonne  r|ualiU' 
ex  d'une  grande  solidilé;  on  en  Tait  même  une  exj)or- 
lalion  assez  considérable  pour  le  Brésil.  Le  lin  du  pays 
n'étant  pas  abondant,  on  se  sert  principalement  de 
celui  de  Suède  et  de  Russie. 

Toiles  peintes. 
On  trouve  à  Lisbonne  et  dans  ses  environs  six  à  Iniit 
fabriques  de  toiles  peintes  et  imprimées  assez  impor- 
tantes, et  plusieurs  autres  plus  petites;  on  y  fait  des 
calicots,  des  mouclioirs,  des  robes  ,  des  gilets  et  difté- 
rens  autres  articles  dont  les  couleurs  sont  solides  et  les 
dessins  de  bon  goût.  On  en  porte  beaucoup  au  Brésil, 
surtout  depuis  que  les  Brésiliens  se  sont  aperçus  que 
ces  marcbandises  ,  quoique  moins  variées  que  celles 
d'Angleterre,  sont  de  meilleur  teint  et  de  beaucoup 
plus  de  durée.  Porto  et  ses  environs  ont  pareillement 
quelques  établissemens  de  ce  genre,  mais  on  en  trouve 
peu  dans  le  reste  du  pays.  On  imprime  beaucoup  sur 
des  toiles  de  l'Inde,  peu  sur  des  perkales  d'Angleterre, 
cl  presque  pas  sur  des  toiles  du  pays. 

Tanneries. 
Lisbonne  et  ses  environs  ont  cinq  ou  six  tanneries 
assez  considérables,  et  il  en  existe  également  à  Povos, 
Setubal,  Porto,  Coimbra,  Beja,  Evora,  Estremoz, 
Guimaràes,  Vianna,  Tiiomar  et  Torres-Vedras,  et 
de  moins  considérables  dans  différentes  autres  places. 
On  y  prépare  des  cuirs  propres  à  faire  des  souliers, 
des  bottes,  des  semelles  et  d'autres  ouvrages,  presque 
avec  la  même  perfection  qu'en  France  et  en  Angleterre. 
Les  tanneries  de  Lisbonne,  Setubal,  Porto  et  leurs  en- 
virons emploient  des  cuis  irais  du  pays,  ainsi  que  des 
cuirs  salés  cl  secs  du  Brésil.  Les  tanneries  des  autres 
places  n'emploient  guère  que  des  premiers.  Quelques 
larmeries  pré[>arcnt  les  peaux  de  chèvres  passablement 
bien  ;  quelques-unes  même  fabriquent  de  très-beaux 
jnaroquins  de  différentes  couleurs;    la  fabrication  de 
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ceux-ci  a  cependant  peu  d'aclivilé ,  depuis  que  U-s 
États-Unis  d'Amérique  et  même  l'Angleterre  ont  cesse 
d'en  demander. 

Tabac. 
Lisbonne  a  une  grande  fabrique  de  tabac,  et  Porto  en 
a  une  autre  moins  considérable  ;  toutes  les  deux  sont 
au  compte  de  la  ferme;  on  y  fait  du  tabac  fin,  gros  et 
en  poudre ,  d'assez  bonne  qualité ,  quoique  inférieur 
à  celui  de  France.  On  y  emploie  principalement  le 
tabac  du  Brésil  en  feuilles,  quelque  chose  de  celui  de 
Virginie,  et  un  peu  de  celui  de  Hollande.  Il  n'est 
pas  permis  aux  particuliers  de  fabriquer,  d'introduire 
ni  de  vendre  du  tabac  d'aucune  espèce  ;  mais  ils  peu- 
vent faire  le  commerce  du  tabac  en  feuilles  du  Brésil. 
La  ferme  en  fait  venir  de  fortes  parties  pour  son 
compte  ;  eUe  en  achète  d'autres,  et  a  le  droit  de  choisir 
et  de  s'approprier  celles  des  particuliers,  au  prix  cou- 
rant, ainsi  que  d'en  faire  venir  de  l'étranger,  lorsqu'elle 
en  a  besoin,  ou  que  l'article  n'est  pas  abondant.  Celte 
ferme,  qui  est  très-ancienne,  comprend  aussi  celle  du 
savon,  et  elle  est  renouvelée  de  trois  en  trois  ans, 
continuée  ou  cédée  à  des  termes  plus  ou  moins  longs  , 
et  aux  conditions  stipulées  aux  enchères  qui  en  sont 
faites.  Les  fermiers  déposent  une  somme  dans  le  trésor, 
et  ils  sont  tous  solidairement  responsables  de  l'accom- 
plissement de  leurs  traités.  Les  anciens  fermiers  qui  ont 
eu  la  ferme  pendant  un  grand  nombre  d'années  se 
sont  enrichis  malgré  les  fortes  sommes  qu'ils  ont  eues 
à  payer  au  gouvernement  et  les  autres  gros  frais  qu'ils 
étaient  obligés  de  faire.  Les  fermiers  actuels  ,  dont  le 
bail  a  commencé  le  i"  janvier  1818,  et  a  cessé  le  5i 
décembre  1820, payaient  i44i  000000  reis,  équivalens, 
au  taux  de  160  reis  par  franc  de  France,  à  9  006260 
francs  par  an,  outre  d'autres  gros  frais  accessoires.  II 
paraît  qu'ils  y  trouvent  cependant  leur  compte,  car  ils 
l'ont  renouvelé  pour  trois  ans,  pour  la  somme  de 
i35j  000000  reis  équivalens  à  8  443760  francs  par  an. 
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outre  les  aulics  fiais.  L'île  de  Madère,  les  Açores  et 
Ma("ao  sont  dans  les  dépendances  de  la  ferme  ,  ci 
les  fermiers  sont  oLlii^és  de  fournir  le  labac  nécessaire 
à  la  consommation  du  royaume  et  des  autres  contrées, 
à  des  ]irix  stipulés,  à  l'exce]>iion  de  Macao,  où  ils  peu- 
vent le  vendre  à  volonté.  Ils  ont  au  reste  des  privilèges 
très-étendus,  et  sont  mémo  appuyés  par  le  gouverne- 
ment de  tous  les  moyens  nécessaires  pour  réprimer  la 
contrebande  et  poiu'  maintenir  leurs  prérogatives. 
Ouvrages  cm  tour. 

tiisbonnc  a  une  fabrique  au  compte  du  gouverne- 
uient ,  où  l'on  fait  toutes  sortes  d'ouvrages  au  tour  et 
à  la  lime  avec  perfection.  On  y  travaille,  non-seule- 
ment en  ivoire ,  mais  encore  en  écaille,  écaille  fondue, 
composition,  bois,  et  même  en  métaux.  11  y  a  en 
outre  dans  la  ville  plusieurs  élablissemens  de  la  même 
nature,  où  Ton  travaille  également  bien,  et  où  l'on 
fabrique  de  très-bons  peignas  de  toutes  qualités.  Porto 
et  ditl'érentes  autres  places  ont  aussi  de  ces  ateliers  ; 
maison  v  travaille  moms  bien  que  dans  les  premiers. 
Teintureries. 

1  jisbounc  et  Porto  ont  des  teintureries  plus  ou  moins 
considérables;  on  en  trouve  de  plus  petites  dans  diffé- 
rentes autres  villes ,  outre  celles  qui  appartieiuient  aux 
diflérentes  fabriques  ;  elles  teignent  généralement  assez 
bien,  tant  en  colon  qu'en  laine,  lin  et  soie. 
Toiles  cirées. 

Lisbonne  possède  un  grand  atelier  et  cinq  ou  six 
autres  moins  considérables,  où  l'on  fabrique  des  toiles 
cirées  de  dirtérenles  sortes;  mais  on  n'en  fait  guère 
que  d'unies,  et  leur  qualité  n'égale  pas  celle  des  toiles 
cirées  d'x\ngleierre  et  de  France.  On  travaille  aussi 
flans  le  même  article  à  Porto,  mais  peu  dans  le  reste 
du  pavs. 

Kerreries. 

Maiinba  Grande,  près  de  I^elria ,  a  une  grande  et 
ancienne  fabrupie  de  verres,  appartenante  à  des  An- 
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glais  qui  se  sont  considérabiemeul  enilcliis  à  la  faveur 
du  privilé^Lje  donl  ils  ont  joui  pendant  longues  années. 
On  y  Tait  des  verres  de  toute  espèce,  tant  pour  ser- 
vice de  table,  unis,' lapidés,  et  de  différentes  cou- 
leurs, que  pour  carreaux  et  autres  usages;  mais  ils 
n'égalent  pas  ceux  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Bohème.  On  n'y  fabrique  cependant  que  peu  de 
glaces,  de  petite  dimension,  et  non  coulées,  à  ce  qu'il 
paraît.  Lisbonne  a  pareillement  une  verrerie  assez 
considérable,  et  une  autre  plus  petite;  mais  les  verres 
n'en  sont  que  d'une  qualité  médiocre.  Ces  établisse- 
mens  ne  paraissent  pas  devoir  produire  de  grands 
avantages  à  leurs  propriétaires,  parla  difficulté  de  se 
procurer  les  combustibles  à  aussi  bon  compte  que  la 
fabrique  de  JVIarinha-Grande,  qui  est  environnée  de 
bois.  Porto  et  le  reste  du  pays  ne  travaillent  que  peu 
dans  ce  genre. 

P^ernis. 

Lisbonne  a  un  établissement  assez  considérable  et 
très-ancien,  au  compte  du  gouvernement,  où  l'on 
peint  des  caisses  à  carrosses  et  autres  objets,  et  où  on 
les  vernit  avec  perfection,  quoique  pas  tout-à-fait  aussi 
bien  qu'en  France  et  en  Angleterre.  On  y  fait  aussi 
des  tabatières  en  carton,  des  plateaux  en  bois,  en 
cuivre  et  en  tôle,  avec  assez  de  goût,  ainsi  que  quel- 
ques autres  articles,  mais  qui  n'égalent  pas  les  mêmes 
objets  fabriqués  dans  lesdiispays.  H  y  a  en  outre  dans 
la  ville  plusieurs  ateliers  plus  ou  moins  considérables, 
où  l'on  peint  les  caisses  à  carrosses  et  autres  objets , 
et  où  on  les  vernit  presque  aussi  bien  que  dans  l'établis- 
sement dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  travaille  que 
peu,  et  avec  moins  de  perfection,  dans  le  même  genre 
à  Porto,  et  presque  pas  du  tout  dans  le  reste  du  pays. 
T^anneries. 

On  trouve  à  Lisbonne ,  Porto,  Coimbra  et  dans 
leurs  environs,  ainsi  que  dans  les  différentes  autres 
places,  un  grand  nombre  de  vanniers  qui  font  des  cor- 
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Leilles,  (les  paniers  et  autres  ol)jets  de  cette  nature, 
avec  perfection,  solidité  et  beaucoup  de  variété.  Ce 
genre  d'industrie  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  impor- 
tance, à  cause  surtout  de  la  quantité  de  paniers  de 
vendange,  dont  on  fait  une  grande  consommation  an- 
nuelle. 


Outre  les  articles  dontnous  venons  de  faire  mention, 
les  Portugais  fabriquent  presque  tous  les  autres  objets 
nécessaires  à  leurs  besoins,  avec  plus  ou  moins  de  per- 
fection. Ils  excellent  dans  les  broderies,  tant  en  blanc, 
qu'en  or,  argent  et  nuancées;  ils  font  d'assez  bonnes 
dentelles,  quoique  non  comparables  à  celles  de  France 
et  d'Angleterre,  et  quelques  fleurs  artificielles  d'assez 
bon  goût;  mais  ils  ne  font  point  de  tulles  ni  de  gazes  , 
et  manquent  de  plusieurs  autres  objets  de  parure 
et  de  toilette  des  dames,  qui  sont  introduits  dans  le 
pays  la  plupart  par  contrebande  ;  les  marcliandes  de 
modes  y  sont  même  presque  toutes  Françaises,  An- 
glaises ou  Italiennes  :  les  marcliandes  de  modes  du 
pays  travaillent  généralement  avec  mauvais  goût,  mais 
avec  solidité.  Les  ouvriers  des  différens  métiers  excel- 
lent dans  leurs  ouvrages,  particulièrement  les  tail- 
leurs, les  cordonniers ,  les  tonneliers,  les  marqueteurs, 
les  coupeurs  et  même  les  tailleurs  de  pierres  de  taille. 
Les  fadeurs  d'orgues  ne  sont  qu'en  petit  nombre, 
mais  ils  travaillent  fort  bien.  Au  reste  il  n'y  a  que  peu 
de  huiliers  dans  le  pays ,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de 
faire  venir  d'Angleterre ,  de  France  et  d'Allemagne  , 
presque  tous  les  inslrumens  de  musique,  et  en  grande 
quantité  ,  les  Portugais  étant  généralement  passionnés 
pour  la  musique.  Les  opticiens  et  les  facteurs  d'instru- 
mens  de  physique  et  de  chirurgie  y  sont  aussi  en  petit 
jumibre  ,  et  la  plupart  de  ces  objets  y  sont  impoi  lés 
d  Angleterre,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  en  acier  lin. 
Ce  n  est  qu'à  Lisbonne  que  Ton  fabrique  la  poudre 
à  canon,  ainsi  que  les  cartes  à  Joiior;  et  cette  (abrica- 
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tlonetanipour  lecoiuple  du  gouvernement  J'iiuroilui-- 
lion  de  ces  objets  n'est  pas  permise.  Il  y  a  à  Lisbonne 
cinq  ou  six  imprimeries,  dont  les  caractères  no  sont 
j^oncralcmenl  que  médiocres;  mais  ceux  de  l'impri- 
merie  royale  sont  Ibrl  beaux,  car  on  les  a  fait  venir  de 
France  il  y  a  quelques  années.  Porto  et  Coimbra  ont 
aussi  des  imprimeries,  et  il  est  à  supposer  qu'il  s'en 
établira  bien  d'autres  par  la  suite ,  d'après  le  nouveau 
système  des  affaires  publiques. 

DE  LA   IVAVIGATION  DU   PORTUGAL. 

Si  l'agriculture,  les  fabriques  et  les  manufactures 
fournissent  les  matériaux  au  commerce,  la  navigation 
lui  donne  les  moyens  les  plus  faciles  et  les  moins  coû- 
teux de  les  transporter.  Sans  une  navigation  florissante 
point  de  grand  commerce.  L'ancienne  splendeur  de; 
la  Hollande ,  la  prospérité  actuelle  de  l'Angleterre  et 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  ranéanlissement  de  l'a- 
griculture et  des  manufactures  dans  les  vastes  provinces 
de  l'Empire  Turc  et  de  la  côte  septentrionale  d  Afrique, 
jadis  si  (lorissantcs ,  sont  des  faits  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  vérité  de  cet  axiome  politique.  Le  Portu- 
gal,  auquel  son  heureuse  position,  ses  porîs  nom- 
breux, 1  étendue  de  ses  côtes  et  les  grands  llcuvesdont 
il  est  arrosé,  assuraient  des  avantages  immenses  en  s'a- 
donnant  à  la  navigation  ,  le  Portugal  la  négligea  tou- 
jours. Même  dans  les  beaux  temps  de  la  monarchie, 
lorsqu'il  faisait  le  commerce  exclusif  de  1  Asie  et  de 
l'Afrique,  celui  d^Europe  était  négligé ,  et  ses  porfs 
furent,  pour  ainsi  dire ,  abandonnés  aux  étrangers  dès 
le  règne  d'Alphonse  IV. 

Excepté  les  sages  réglcmens  promulgués  par  les  ha- 
bilans  de  Setubal,  d'AIcacer-do-Srd,  de  Sines  et  de 
Cezimbra  dans  le  i/{""'  siècle,  et  la  diminution  du  diolt 
de  5  pour  cent  accordée  en  lyiSS  parla  reine  Marie 
sur  les  droits  d'entrée  de  certains  articles,  en  aucim 
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temps  les  vaisseaux  porlu/:;ais  n'obtinrent  l'avantage 
d'être  chargés  de  droits  d'entrée  et  de  sortie  moins 
forts  que  les  vaisseaux  étrangers.  Jamais  on  ne  leur 
réserva  exclusivement  l'exportation  et  1  importation 
d'aucun  article.  Agissant  contre  les  principes  auxquels 
l'Angleterre ,  la  Hollande ,  les  Etats-Unis  d'Amérique 
et  les  autres  grandes  nations  marchandes  durent  l'état 
florissant  de  leur  commerce,  le  gouvernement  portu- 
gais accorda  toute  sa  protection  tantôt  à  la  navigation 
exclusive  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  tantôt  à  celle  du 
Brésil.  Un  tel  système,  joint  à  la  pratique  et  à  l'iatelli- 
gence  des  négocians  étrangers,  meilleurs  spéculateurs 
que  les  nationaux ,  et  plus  riches  en  grands  capitaux, 
augmcnlés  encore  par  le  crédit  artificiel  de  leurs 
banques,  inconnues  en  Portugal,  eut  la  conséquence 
naturelle  de-  donner  aux  vaisseaux  des  \illt\s  Hanséa- 
liques,  à  ceux  des  Flamands,  des  Danois,  desSuédois, 
des  Génois  et  de  toutes  les  autres  nations  sans  excep- 
tion, la  possession,  pour  ainsi  dire,  des  ports  du  Por- 
tugal. Pendant  bien  des  années  on  ne  vit  presque  point 
de  navires  portugais  dans  aucun  port  de  l'Europe,  ex- 
cepté lors  des  guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
la  Suède  et  la  Russie ,  dans  lesquelles  le  Portugal  res- 
tait neutre.  Ceci  explique  pourquoi,  sur  5oo  cargaisons 
qu'expédiait  le  cojunierco  entre  le  Portugal  et  la  Bal- 
tique, à  peine  lo  ou  12  étaient  sous  le  pavillon  portu- 
gais; pourquoi  26000  caisses  de  sucre  du  Brésil  étaient 
transportées  par  des  vaisseaux  étrangers  à  Hamboiu'g; 
pourquoi  on  ne  pensa  jamais  à  envoyerpardes  vaisseaux 
portugais  à  Gènes,  àLivourne  et  à  Venise,  les  denrées  co- 
loniales que  l'Italie  consommait  ;  pourquoi  le  gouver- 
nement [wrlugais  fut  toujours  si  indifférent  à  conserver 
la  paix  avec  les  puissances  barbaresques  ;  pourquoi  on 
laissa  encombrer  par  les  sables  les  ports  du  royaunjc  , 
et  on  attendit  jusqu'au  commencement  du  siècle  aciuol 
pouraméliorer  ceux  d' Aveiro,  de  Porto  etde  Saii-ÂJar- 
iinlio. 
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Lorsque  le  iiionopole  du  commerce  de  l'Asie  el  de 
]' Afrique  cessa  delre  entre  les  mains  des  Portugais, et 
(lu'ensiiiielecomniercedesdenréescolonialesfiitrailpar 
laHoilande  et  l'Angleterre,  la  navigation  dcl'Europese 
trouvant  entièrement  entre  les  mains  des  étranirers, 
les  pêcheries  étant  deja  tombées  en  décadence,  et  la 
marmemililairedu  royaume,  qui  avait  été  entièrement 
déiruile  sous  les  Philippes,  ayant  toujours  été  peu  nom- 
breuse depuis  cette  époque,  les  matelots  portugais, 
faute  d'emploi,  conuuencèrent  à  en  chercher  dans  les 
colonies  et  chez  l'e'iranger,  ce  qui  acheva  de  réduire 
presqu'à  rien  la  navigation  du  Portugal.  C'est  le  com- 
merce de  l'Asie  et  le  privilège  exclusif  dont  jouirent 
les  négocians  portugais  d'approvisionner  le  Brésil  et  les 
éiablissemens  d'Afrique  qui  empêchèrent  son  extinc- 
tion totale.  L'état  florissant  auquel  s'était  élevé  le  com- 
merce dans  l'avant-dernière  période  (/^.  jiage  ^07)  con- 
liibua  même  à  l'augmenter,  et  suspendit  l'émigration 
des  matelots ,  qui  auparavant  allait  toujours  en  crois- 
sant. Mais  elle  devint  plus  forte  que  jamais,  et  la  na- 
vigation fut  presque  entièrement  anéantie  lorsque  la 
guerre  avec  la  France  ,  le  départ  du  roi  pour  le  Brésil , 
la  libre  entrée  des  ports  du  royaume  à  toutes  les  na- 
tions, le  malheureux  traité  conclu  avec  l'Angleterre 
en  1810,  et  la  guerre  impolitique  contre  les  Espagnols 
de  l'Amérique  méridionale,  vinrent  porter  les  der- 
niers coups  à  l'industrie  et  au  commerce  du  Portugal. 
Sans  adopter  l'évaluation  d'un  olHcier  qui  porte  à 
5oooo  le  nombre  des  matelots  portugais  qui  sont 
maintenant  au  service  des  nations  étrangères,  parce 
((u'elle  nous  paraît  fort  exagérée ,  nous  n'hésitons  pas, 
(l'après  les  informations  exactes  que  nous  nous  sommes 
procurées,  à  porter  leur  nombre  à  plus  de  12000. 

Pour  fournir  à  nos  lecteurs  les  moyens  de  connaître 
l'état  de  la  navigation  portugaise  dans  les  vingt-cinq 
dernières  années,  nous  avons  rédigé  le  taljleau  ci-des- 
sous dans  lequel  nous  donnons  de  cinq  en  cinq  ans  le 
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nombre  des  vaisseaux  entrés  dans  les  principaux  ports  du 
royaume,  en  les  divisant  entre  les  deux  classes  suivantes  : 
vaisseaux  portugais  et  vaisseaux  étrangers.  Nous 
croyons  cependant  indispensable  de  faire  quelques  re- 
marques. INous  ferons  observer  i  "que  dans  le  nombre  des 
vaisseaux  entres  dans  le  port  de  Lisbonne,  il  nous  sem- 
ble qu'on  n'a  pas  compris  ceux  qui  font  le  conmiercede 
cabotage  entre  cette  ville  et  les  autres  ports  du  royau- 
me ,  et  avec  ceux  des  îles  Açoros  et  de  Madère;  nous 
croyons  même  que  c'est  la  seule  manière  d'expliquer 
la  diflérence  énorme  qui  existe  entre  le  nombre  des 
vaisseaux  entrés  dans  ce  port  dans  les  années  indiquées 
dans  le  tableau ,  et  celui  offert  par  un  autre  tableau 
qu'on  nous  a  envoyé  de  Ijisbonnc,  et  qui  porte  ce  nom- 
bre, pour  Tannée  1821,  à  2229  de  toute  espèce.  Notre 
conjecture  acquiert  un  nouveau  degré  de  probabilité 
parla  comparaison  du  tableau  du  nombre  collectif  des 
vaisseaux  entrés  à  Lisbonne  et  Porto  depuis  lygS  jus- 
qu'en 1820,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  avec  les  ta- 
bleaux détaillés  du  nombre  des  vaisseaux  entrés  à  Porto, 
que  nous  avons  rédigés  nous-niéme  sur  les  registres 
delà  douane.  Cette  comparaison  donne  une  difllérence 
qui  est  pour  le  moins  aussi  grande  pour  cette  dernière 
Tille  que  celle  que  nous  venons  de  remarquer  pour 
Lisbonne;  2"  que  nos  correspondans  nous  ayant  en- 
voyé la  liste  irès-détaïUée  de  tous  les  vaisseaux  étran- 
gers entrés  à  Setubal  depuis  1800  jusqu'en  1821,  sans 
indiquera  côté  le  nombre  de  vaisseaux  portugais,  nous 
nous  sommes  trouvé  dans  f  impossibilité  de  compléter 
le  tableau;  pour  y  remédier  en  quelque  sorte  nous  avons 
mis  à  la  place  des  vaisseaux  portugais  entrés  ceux  qui 
sont  sortis  dans  les  années  correspondantes  1 801,  1806, 
181 1 ,  i8i6  et  i820,et  que  nous  croyons  avoir  étécliar- 
gés  de  sel ,  car  dans  la  colonne  correspondante  d'un 
antre  tableau  qu'on  nous  a  aussi  envoyé,  nous  trouvons 
indiquée  enmoyos  la  quantité  annuelle  de  sel  exportée; 
5"  que  dans  le  nombre  des  vaisseaux  entres  dans  les 
I.  3o 
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autres  poils  on  a  toujours  compris  ceux  employés  à 
i'aire  le  commerce  de  cabotage  ;  4°  que  nous  regrettons 
beaucoup  que  le  refus  d'un  employé  de  la  douane  de 
Figueira,  fait  à  trois  personnes  différentes  qui  lui  ont 
demandé  des  renseignemens  relatifs  à  la  navigation  de 
ce  port,  nous  empêche  de  rendre  ce  tableau  aussi  com- 
plet que  nous  l'aurions  désiré.  Nous  espérons  fournir 
a  nos  lecteurs  le  moyen  de  remplir  ces  lacunes  dans  le 
second  volume  de  nos  J^ariétés  politico-statistiques 
sur  la  monarchie  portugaise,  dans  lequel  nous  nous 
proposons  d'insérer  beaucoup  de  documens  qu'on  nous  a 
promis  et  que  nous  allons  recevoir  d'un  jour  à  l'autre.  En 
attendant  nous  saisissons  cette  occasion  pour  remercier 
tous  les  employés  des  douanes  ,  qui,  agissant  avec  une 
libéralité  vraiment  digne  d'exemple,  nous  ont  mis  a 
même  de  rédiger  un  tableau  qui  est  de  la  plus  grande 
importance  pour  faire  connaître  la  navigation  de  ce 
royaume.  Il  est  fâcheux  que  le  manque  de  plan  uni- 
forme ne  nous  ait  pas  permis  d'indiquer  aussi  le  ton- 
nage collectif  des  dilférens  bâtimens,  afin  de  donner 
une  idée  plus  précise  de  cette  branche  importante  du 
commerce  maritime. 
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Tableau  du  noinbie   des  vaisseaux  entrés  dans  les  principaux  ports 
du  royaume  dans  les  années  1796,  1801,  1806,  181 1  ,  1816  et  1820. 


Lisbonne. 


Porto 


Sctiibal.   .  . 


Faro  . 


> 

VAISSEAUX  ENTRÉS 

5 

portu- 

étran- 

total. 

1796 

gais. 

gers. 

38i 

956 

1337 

i8oi 

3*1 

»8i 

1222 

1806 

476 

686 

1162 

i8u 

392 

ijSi 

9143 

1816 

424 

1010 

1434 

1820 

293 

907 

1200 

1796 

276 

325 

601 

1801 

292 

282 

574 

1806 

363 

237 

600 

181 . 

388 

.S85 

9/3 

1816 

425 

339 

762 

1820 

352 

3i3 

665 

1796 

18 

5i4 

1801 

283 

244 

1806 

355 

l32 

i8ii 

4^1 

2d6 

1816 

278 

3o(i 

1820 

279 

198 

1796 

i63 

38 

201 

1801 

i8i 

9 

190 

18  6 

269 

6 

275 

1811 

22  i 

3o 

254 

ïHi6 

3o3 

13 

3i5 

1820 

3i5 

4 

3,7 

Villa-  Nova 
«le  Porlimào 


Àreiro  . 


Villa   do 
Condc. 


VJanna  . 


i8or 
1806 
1811 
1816 


1-96 
180 1 
1806 
i8n 
i8i6 
i8ao 


1796 

iHÙl 
i8n6 
i8i[ 
1816 

1830 


1796 
1801 
1806 
1811 
1816 
1820 


VAISSEAUX  E^TRÉS 
portu.l  e'tran- 


gaïs.  I   gers. 


total. 


23 

58 

loi 

101 

39 

16 


io4 
106 
i58 

2l8 

167 
i3o 


i4 

84 
5o 

37 


28 

58 

102 

106 

4o 
'9 


99 

■iH 
95 

75 

lOL 

74 

\ô6 
124 

278 

>99 
146 


COURS  DU  CHANGE  ENTRE  LISBONNE 

et  les  principales   places  de  l'Europe  qui  commercent  avec  le 
Poitugal. 

Le  cours  du  change  est  le  thermomètre  d'après  le- 
quel on  juge  de  l'état  florissant  ou  de  la  de'cadence  du 
commerce  d'un  pays.  Le  change  entre  l'Angleterre  et 
le  Portugal ,  qui  pendant  la  guerre  s'est  élevé  jusqu'à 
81,  était  tombé  en  1821  jusqu'à  5o,  c'est-à-dire  qu'a- 
près avoir  été  à  14  et  demi  au-dessus  du  pair,  il  était 
tombé  à  iQ  et  demi  au-desspus.  Que  de  réflexions  n'ont 
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pas  à  faire  sur  ce  fait  incontestable  le  financier  et 
riiomme  d'ëtat  qui  en  examinent  les  causes  et  en  cal- 
culent les  conséquences  !  Le  tableau  ci -après,  que 
nous  avons  rédigé  sur  les  docuraens  que  nous  a  fournis 
M.  le  chevalier  Mauricio  Teixeira  Moraes ,  offre  le 
cours  du  change  dans  chaque  mois  des  années  1801 , 
1806,  181 3  et  181 9  entre  Lisbonne  et  les  principales 
places  de  l'Europe,  avec  lesquelles  celle  ville  fait  ses 
plus  importantes  transactions  commerciales.  Nous  ne 
doutons  pas  qu'il  ne  soit  agréé  de  tous  ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  savent  apprécier  l'importance  de  semblables 
documens  pour  connaître  la  marche  véritable  du  com- 
merce d'un  pays. 
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Tableau  du  cours  de»  changes  entre  Lisbonne  et  les  place*  de  Londie*, 
Paiij  ,  Hambourg ,  Amsterdam  ,  Géaes  ,  Madrid  et  Cadix  dans  le* 
différens  mois  des  années  i8oi  ,  1806,   i8i3  et  i8ig. 


Paris 

GÈNCt. 

T.ONDKIIS 

67.5  <Icn. 
sterling 

Hamboq. 
/(li|den 

grosses 
pour     4oo 
reis. 

Amsterd. 
5o  deniers 

grosso» 
pour    4°° 

48orcis 

pour 
un  éru 

piastre 
de    Ii5 
sous   f. 

Madrid    tt 

Cadjx. 
doblon  de  4 

pour  1000 

de   3 

b.  pour 

pcioï    pour 

1801 

rei». 

rci». 

livre». 

79oreis 

24oo  reis. 

Janviar  .    . 

63 

38.75 

47.5 

5o5 

II 

Il 

l8ofi 

63.75 

4..5 

45.5 

460 

760 

2955 

i8i3 

75 

» 

II 

» 

II 

II 

18.9 

60 

4o 

45.5 

5o8 

800 

H 

FWTrier  .     . 

18... 

63 

?9-75 

» 

»> 

II 

H 

iho6 

625 

4, 

45.5 

46o 

760 

Ï47O 

i8i3 

77 

» 

M 

II 

>• 

M 

1810 

595 

<o 

44.5 

5l2 

810 

2760 

Mars.     . 

1801 

6» 

39.25 

» 

II 

II 

n 

1806 

fi. .75 

^'.. 

45., 5 

465 

760 

a46o 

i8i3 

79 

» 

II 

11 

II 

181g 

.'■.9  ^ 

40 

44.5 

518 

8.5 

274» 

Avril. 

1801 

Oo--, 

n 

» 

u 

II 

II 

1806 

6.. 7.5 

4».»  > 

45.75 

467 

760 

1145» 

i8i3 

78 

» 

>i 

11 

II 

11 

iBiq 

Sf)5 

39.75 

44 

518 

«iJO 

27S0 

Mai         .      . 

1801 

■t 

„ 

5i.') 

)l 

II 

i8ort 

4'" 

45.5 

475 

76a 

346» 

181 3 

77 

>i 

» 

» 

1> 

II 

1819 

58 

3<)."> 

43.75 

53o 

835 

2720 

Jaln  .      .     . 

i8o[ 

67  .'i 

4"i 

48.75 

II 

II 

M 

1806 

C2.5 

il 

45.5 

480 

758 

2460 

i8i3 

79-5 
5b-.  5 

II 

i> 

II 

II 

II 

"819 

•"^9 

43 

5.10 

84o 

a7Do 

Juillet.  .     . 

1801 

67 

4o.,5 
^3.5 

it 

48o 

H 

II 

180Ç 

63.5 

4'"'75 

<;-8 

7.Ô 

2460 

i8i3 

•79.5 

)) 

i> 

II 

II 

n 

1810 

5b- 

39 

42.5 

53o 

b4o 

2740 

A061.     .     . 

i8oi 

67.5 

>» 

II 

II 

l8<^ 

65.5 

43!5 

«5.75 

478 

755 

2460 

«8i3 

80 

1) 

)i 

11 

H 

» 

i8iq 

5.5.5 

4i  75 

4.5 

11 

628 

845 

27JO 

Septembre  . 

1801 

69.5 

» 

» 

11 

i8ofi 

fi3.5 

43.5 

45.75 

476 

:45 

2480 

i8i3 

8i- 

1) 

)) 

II 

11 

» 

iSiq 

54  5 

39 

42.5 

5io 

83o 

2730 

Octobre. 

.8.;. 

» 

43.75 
43.5 

» 

460 

11 

11 

18.1C 

63.5 

45.;5 

47» 

738 

,47" 

iSi3 

81 

» 

»> 

11 

II 

11 

18.9 

•"''l 

39  S 

43 

525 

825 

3720 

Kovembio   . 

iS„ 

''9 

4'->.25 

.'l.-i.T.S 

440 

1) 

II 

l.So<,- 

^'i 

43 

46 

46t 

735 

260  n 

i8i3 

80 

» 

)l 

»■ 

II 

•' 

1819 

il 

395 

.^2.^. 

,'i5o 

836 

3;2-< 

Pcrembre  . 

i.*<(ir 

.4>-75 

i.i 

45.'> 

II 

» 

iRoC 

'•1 

h 

45 

47S 

7~'' 

aiQ» 

i8i3 

1  '■'' 

•H 

„ 

II 

w 

» 

^819 

1      ;-..V5 

3^ 

..■t^..'. 

63o 

k><-> 

3-a.> 
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MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES  DU  PORTUGAL, 

comparés  aux  monnaies  ,  poids  et  mesures  métriques  de  France. 

Sans  la  connaissance  du  rapport  exact  qu'ont  les 
jnonnaies ,  les  poids  et  les  mesures  du  Portugal  avec 
les  monnaies ,  les  poids  et  les  mesures  des  autres  pays, 
tous  les  documens  iraportans  que  nous  avons  donnés 
dans  la  géographie  physique,  la  géographie  politique 
et  la  géographie  commerciale  perdraient  une  grande 
partie  de  l'intérêt  qu'ils  doivent  inspirer.  En  consé- 
quence, pour  mettre  tous  nos  lecteurs  à  même  de  con- 
naître facilement  et  avec  exactitude  le  rapport  qu'ont 
les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  du  Portugal 
avec  les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  d'un  autre 
pays  quelconque,  nous  en  avons  donné  les  valeurs 
correspondantes  aux  monnaies,  aux  poids  et  aux  me- 
sures de  France,  qui,  étant  connus  partout,  serviront 
de  moyen  pour  trouver  les  valeurs  correspondantes  à 
ceux  d'une  autre  contrée  quelconque.  Nous  devons  à 
l'amitié  dont  nous  honore  M.  le  colonel  Franzini  les 
unités  d'après  lesquelles  nous  avons  rédigé  les  tableaux 
des  poids  et  mesures. 


MONNAIES. 


On  compte  en  Portugal  par  cruzades  (cruzados)  ou 
par  reis.  Un  million  de  reis  fait  ce  qu'on  appelle  un 
conto  de  reis ,  qui  équivaut  à  i25o  piastres  fortes  d'Es- 
pagne, c'est-à-dire  à  6260  francs,  en  calculant  la  piastre 
au  pair  de  800  reis,  et  le  franc  au  pair  de  160  reis. 


M0^^A1ES       DOR. 


Lors  de  la  création  du  patriarcat  de  Lisbonne  le  roi 
Jean  V  lit  frapper  200  pièces  d'or  (moedas)  de  la 
valeur  de  96000  reis  chacune,  dont  il  en  envoya  100 
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au  pape  en  reeoniiaissance  des  bulles  qu'il  eu  avait  ob- 
tenues ,  et  dont  il  fil  distribuer  les  loo  autres  aux 
principaux  de  ses  courtisans.  Ces  monnaies  ne  sont 
point  en  circulation,  mais  elles  sont  conservées  soi- 
^aieusement  conmie  une  rareté  par  le  petit  nombre  de 
|>ersonnes  qui  les  possèdent.  Les  pièces  d'or  qui  sont, 
en  circulation  sont  les  suivantes  : 

Valeur  en  reis.  en  franci. 

i"  Dohraode  r/f: /«off/rti  (  ils  sont  tics-iavcs).         4'*^  ^^^  ^•'^ 

a'  Dobrao  de   cinco  mocdas   (ils  sont  rares).          24  o^o  i5o 

3»  Meio  dobràn    (plus   communs)         ...          12  000  76 

4°  Duas  pccas  ou  doh-ào  (rares)      ....          12  800  80 

5o  /Vra  OH  meiu  dobra  (plus  communes)     .      .            6  4oo  4° 

60   Moeda  de  oiiro 4  ^"^  ^^ 

70  Meia  peça 3  200  20 

8"  Mei'a  mneda a  4°^  '  ^ 

9°  Dezoicis  tostoes  ou  oitavo  de  dobra  ,      .     .            1  600  «o 

10"   (,)f/ar</>2/jr)  (quart  de  moeda,  ou  quart  d'or)           1   200  7.60 

1 1  o   Oito  tostoes 800  5 

12°    Cruzado  nouo  ,  cruzadiiiho  nowoow  piiito.                l\^o  3 

13°   Cruzado  t^elho 4oo  '^-^^ 

(Il  est  très-rare,  quoicjuc  tous  les  conipl<'s  so  fas- 
sent en  cette  monnaie  quand  ils  dépassent  4uoooo 
reis  ,  qui  font  juste  looo  cruzades.) 

îio>>AiES  d'aroe>t    (deprata). 

1°  Cruzado  «ov'O  (c'est  la  monnaie  la  plus  commune)  4^"  ^ 

•20   Meio  cruzado  iioi'o  ou  doze-vinlems.      .      .     .  240  i.6<> 

3°  Sets-i>intc/ns  120  75- 

4°   Tostào 100  6^^^    ■ 

5°   Ties-i'intems  60  373. 

6«  Meio-lostào 5o  3ii 

70   Unviiitem  (  il  est  très-rare,  et  n'a  pas  cours.  )  20  12! 

MONKAiKS    d;:    cuivre  (de  coltre)  et  Dii  B^.o^zE. 

1°   Dois-vinti'.ms  o\\  patacoes  {cc^i\a.  seule  pièce 

en  hronzc.Voy.  ce  quenouscn  avonsditp.  238).  4°  ^^ 
20  Dez-reis    ou  demi  •  ^'intrni  (c'v^t    la  pièce   la 

plus  commune  ;  le  vinlcm  n'existe  pas}.     .     .  10  61 

3o   Cinco-reis  5  3^ 

4?  Tres-reis 3  1.^ 

5<>  Reale  meio  (on  n'en  voit  plus).  li  \^ 

Les  monnaies  d'or  étaient  depuis  long-temps  celles 
qu'on  voyait  le  plus  abondamment  en  circulation.  De- 
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puis  rinvasion  des  Français ,  el  surlout  depuis  le 
malheureux  traité  de  commerce  de  1810,  elles  ont 
presque  entièrement  disparu.  On  ne  voit  presque  plus 
que  des  cruzades  neuves  d'argent  et  leurs  subdivi- 
sions ;  et  les  pièces  d'or  gagnent  environ  un  liuiticme 
de  leur  valeur  nominale  contre  l'argent.  On  calculait 
en  1777  que  la  quantité  d'or  monnoyé  en  circulation 
était  à  celle  de  l'argent  comme  8  à  1.  D'après  ce  que 
nous  avons  dit  au  chapitre  Hôtel  des  moimaies  (pix^cs 
534-539),  nous  croyons  que  maintenant  la  proportion 
est  inverse.  Depuis  1755  on  a  mis  un  iniptk  de  deux 
pour  cent  sur  tout  l'or  monnoyé  ou  en  lingots  qui  sort 
du  royaume.  L'exportation  des peças  ou  pièces  d'or  de 
6400  reis  était  entièrement  défendue;  cependant  il  en 
sortait  beaucoup  par  contrebande ,  surtout  pour  l'An- 
gleterre par  les  paquebots.  Relativement  au  papier- 
monnaie  nous  prions  nos  lecteurs  de  voir  ce  C[ue  nous 
en  avons  dit  aux  pages  52  3-353. 


POIDS. 


La  plus  grande  mesure  de  gravité  du  royaume  est  le 
quintal.  Le  poids  le  plus  conmmn  dans  le  commerce 
en  gros  est  Varroba.  Le  poids  est  le  même  dans  tout 
le  rovaume.  Voici  le  tableau  des  poids ,  avec  leurs 
valeurs  correspondantes  en  poids  du  système  décimai 
de  France. 

Vajcnr  en  mesuiK»  Valeur  eu  incsiire-s 

poi'tugaises.  franraiscs. 

I  Quintal  contient     .  4  arrobas.     .  .  ftS  fiai  kilogiammfs 

I  yjrroba 52  arrateis     .  .  14  G.Vj 

I  Arratel      ....  16  oiiças  .      .  .  0.458 

1  Marc 8  OHças    .      .  .  0.229 

I  Onça 8  oitn\'ns.     .  .  u.ojMi^> 

I  Oitava       ....  3  fscropulo»  o.oo357^ 

I  Kscropulo.      ...  «4  H*"'^*"    •     •  •  o.oniiq.î 

J,  Grào     .     .     , o.oooo.'v 

MES  L'R  L  S. 

On  peut  les  diviser  en  trois  classes  que  voi(;i  :  me- 
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sures  linéaires,  mesures  de  capacité  pour  les  liqaules  ^ 
et  mesures  de  capacité  pour  les  grains.  Nous  allons 
réduire  ces  dlfl'érentes  mesures  en  trois  tableaux  dis- 
tincts ,  en  donnant  les  dift'érenles  subdivisions  de 
cliaciuie  accompagnées  de  leur  rapport  avec  les  me- 
sures métriques  françaises.  Avant  tout  cependant 
il  est  bon  d'instruire  nos  lecteurs  qu'en  Portu^'al 
les  grandes  distances  se  mesurent  par  legoas  (lieues) 
et  jnilhas  rnaritimas  (  milles  maritimes  )  ,  et  les 
petites  par  hraças  (  brasses  )  ;  les  étofles  et  les  au- 
tres clioses  par  varas  (  aunes  ) ,  et  covados  (  brasses). 
Le  couado  employé  poiu"  la  soie  et  le  drao  est  une 
mesuredes  Villes  IJanséatiques, introduite  en  Portugal 
pour  faciliter  le  commerce  avec  les  pavs  septenirio- 
naux.  11  n'a  pas  un  rapport  exact  avec  la palnio  cra- 
veiro  qui  est  l'unité  légale  du  royaume. 

lablcnii    <K:s  mt-smes    liiieaircs. 

Vilcurcti  tiicsiirr»  Valeur  en  niesuifi 

portugaisr^.  l'i'dnçji.i('i. 

1   Iji'goa  de  i8  an  dcgio 6,  i8o5(i  kilomètre». 

I   Jjegoii  marilinia 'ie  lit  nu  i\epré  coiylient     •j.'ito   biaça»  ,'>,.')l>2.> 

I   yV/j//4</  m</ri/tmrt  de  6<i  «u  ilegro  tontifiit     8^1J.7  i,8jj^ 

I   Brofn  contient                                                      lo  jiahiius  j.2  inùlroj. 

C    Vara   (auiie)    contient f)  l.i 

I    Covaitii.                                                                     3  paliiii>5  o,6oo 

t    Pé  (pieil]  divisfi  en   12  pouces  contient            i—  <>,33o 

I  Palnio  crai'eiro  divisé  en                                   8  pnllcf,'aJ4*  o.aao 

1    PolUgada   (  puncc  )  divise  en     .      .      .           l-^Jinliat  0,0275 

1    Liilha    (ligue }    équivaut  à o,ou23 

Tablcati  drs  intsuies  de  ta])aciti'-  pour  les  liquides. 

1  Tonrl  contient 2  pipaâ  82Î  litr«i. 

et  tu  quelques  provinces    .                   d  t65o 

l  Pipa   contient  ?.j  xlmudet  4i2,5 

I  Alniude  contient I  •.!  caniula»  i6,.'> 

I  Cantiiro   ou  denù-almude    contient            (î  8, •2.'» 

I  Canada  contient                                                     jqnarliJhos  '»37-' 

I  (Juariilho   équivaut  à 0,54075 

'r.ililc.iii    lies   mrsîins  de  capaeitV-  poui  les  grain"!. 

t  iV.>jo  contirni      .....,;.  6u  alqiisiies  yggjfjSo  lili<:'' 

I  l'\in;;a    «onlii^nt  4  .Î.S /i.'l'» 

I  jtliiutire   cnntirnl.  /|  qn.irl.is  I  ■.3.>.' 

1  ]Ji  nii-alij.iiiif  coi\\'\ci\i  2.|i!iiU-i  fî.f.iifî 

t  (Quarto  «<iuivaut   à      .     .      .  3,Ji8 
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ROUTES,    PHARES,   MANIÈRE    DE  VOYAGER,   PAQUEBOTS 
ANGLAIS  ET  NATIONAUX  ET  BATEAUX  A  VAPEUR. 


hes  routes  en  Portugal  sont  dans  un  état  si  déplora- 
l)Ic,  dit  l'éloquent  rédacteur  du  O  Portuguez ,  que 
Je  voyageur  est  toujours  en  danger  de  se  rompre  le  cou. 
On  peut  concevoir  combien  un  tel  défaut  de  commu- 
nications doit  entraver  le  commerce  intérieur ,  l'agri- 
culture et  la  civilisation  ;  cliaque  comarca  et  presque 
cliaque  ville  semblent  faire  mi  royaume  séparé  comme 
du  temps  des  Maures.  Notre  propre  expérience  et  les  in- 
formations que  nous  avons  prises  sur  plusieurs  localités , 
nous  forcent  à  adopter  l'opinion  de  ce  Portugais  ; 
nous  ajouterons  même,  qu'ayant  entrepris  daller  de 
Coimbra  à  Porto  dans  la  même  calèche  qui  nous  avait 
conduit  de  Lisbonne  à  Coimbra,  au  lieu  de  faire  ce 
chemin  comme  on  le  fait  ordinairement  en  litière,nous 
avons  vorsé  trois  fois,  et  nous  avons  été  dans  des  angois- 
ses continuelles  pour  la  vie  de  ce  que  nous  avons  de 
plus  cher  au  monde.  On  peut  diremême,sans  craindre 
d'exagérer,  que  la  plupart  des  routes  du  royaume  ne 
sont  que  des  chemins  de  traverse ,  qui  ne  sont  prati- 
cables que  pour  les  petites  charrettes.  Quelques-unes 
même  sont  très-dangereuses  en  hiver,  parla  crue  subite 
des  fleuves,  qui  d'ordinaire  manquent  de  ponts  dans 
les  provinces  méridionales  ;  on  en  trouve  cependant  un 
assez  grand  nombre  dans  les  provinces  septentrionales  ; 
on  les  doit  à  l'opinion  utilement  ré[)andue  dans  le 
moyen  âge,  que  leur  construction  élait  une  œuvre 
méritoire  et  agréable  à  Dieu;  opinion  qui  prit  un  cré- 
dit prodigieux  par  les  indulgences  que  les  prélats  ac- 
cordèrent à  ceux  qui  contribuèrent  aux  frais  de  ces 
constructions.  On  sait  qu'on  doit  le  pont  d'Amarante, 
sur  leTamega,  à  saint  Gonçalo,  qui  demanda  aux 
fidèles  de  son  diocèse  des  aumônes  pour  le  bâtir.  Nous 
devons  avouer  cependant  que  dans  plusieius  provinces 
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on  trouve  des  ijrandes  roules  commencées  depuis  peu, 
mais  qui  sont  toutes  de  peu  d'étendue.  Il  existe  un 
chemin  de  traverse  assez  bien  construit  qui  va  de  La- 
mego  à  Porto,  et  qui  est  du  à  la  Compagnie  des  Vins 
du  Haut-Douro.  Une  route  de  construction  romaine, 
réparée  dans  les  temps  modernes,  conduit  de  Mertola 
jusqu'à  Beja  ;  une  autre  nouvelle  ,  conmiencée  en 
i8i5  ,  et  à  laquelle  on  travaille  encore,  doit  joindre 
cette  ville  à  Porto  de  Rey  sur  le  Sado.  Sous  le  règne 
de  Jean  V  on  ouvrit  le  beau  chemin  qui  de  Lisbonne 
mène  à  Mafra.  Sous  la  reine  Marie  on  construisit  à 
grands  frais  le  chemin  de  Lisbonne  à  Coimbra,  dont 
la  partie  dite  Alto  de  Riu-Maior  pourrait  être  com- 
parée à  ce  que  l'Italie,  la  France  ,  l'Allemagne  et 
1  Angleterre  offrent  de  beau  en  ce  genre.  La  route  qui 
mène  de  Lisbonne  aux  forteresses  de  San-Juliào  et 
de  Cascaes  par  Oeiras,  le  long  du  Tage,  est  vraiment 
belle  ;  on  pourrait  en  dire  autant  de  celle  qui  va  de  Lis- 
bonne à  Colares  par  Cintra ,  et  dont  une  branche  aboutit 
à  Mafra;  de  celle  qui  de  Lisbonne  conduit  d'un  côté  à 
à  Caldas  da  Rainha,  et  de  l'autre  à  Santarem ,  et  de 
celle  qui  de  Porto  conduit  à  San-Joào  da  Foz.  La 
route  qui  de  Elvas  va  à  Aldea-Galega,  sans  être  belle, 
est  généralement  assez  bonne.  Le  roi  actuel,  étant  en- 
core régent,  a  ordonné  la  levée  du  terrain,  et  le  projet 
d'un  grand  chemin  qui,  commençant  à  Aldea-Galega 
et  passant  par  Elvas ,  devait  aboutir  à  un  pont  sur  la  Caya 
qui  sépare  le  Portugal  de  l'Espagne.  Ce  projet,  digne 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  ce  monarque,  n'a  pas 
été  exécuté,  à  cause  de  l'invasion  des  Français  et  delà 
pénurie  des  finances  qui  en  fut  la  suite. 

Depuis  quelques  années  le  gouvernement  s'est  aussi 
occupé  de  travaux  utiles  aux  navigateurs,  et  l'on  a 
construit  sur  de  meilleurs  plans  les  pliares  du  cap  Es- 
pichel,  du  cap  Roca  et  d'autres  points  importans  pour 
la  navigation.  Il  est  à  regretter  que  les  feux  en  soient 
si  mal  dirigés ,  que  toutes  ces  dépenses   sont  presque 
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inutiles  pour  les  marins,  qui ,  à  cause  de  la  faiblesse 
de  leur  éclal,  ne  les  aperçoivent  que  lorsque  le  voisi- 
nage de  la  côte  les  expose  au  plus  grand  danger.  Le 
gouvernenient  portugais  pourrait  introduire  dans  cette 

5 partie  de  l'administration  la  méthode  employée  en 
^Vance  et  en  Angleterre,  où  ces  feux,  qui  peuvent 
prévenir  tant  d'accidensen  mer,  sont  des  modèles  en  ce 
genre  ;  il  pourrait  même  appliquer  aux  phares  les  ré- 
fracteurs imaginés  sisavanniient  par  M.  Fresnel,dont 
la  lumière  est  tellement  éclatante,  que  dans  une  expé- 
rience faite  récemment  on  a  pu  la  distinguer  une  heure 
avant  le  coucher  du  soleil  à  plusieurs  lieues  de  dis- 
tance . 

A  cause  du  mauvais  étal  des  routes  en  Portugal ,  le 
transport  des  marchandises  ne  peut  s'y  faire  qu'à  dos 
de  mulet.  Les  hommes  y  voyagent  à  cheval ,  et  plus 
souvent  encore  sur  des  nnilets  ou  dans  des  litières  à 
deux  places  portées  par  deux  mulets.  Dans  les  grandes 
villes,  telles  que  Lisbonne,  Coimbra,  Porto,  El  vas,  etc., 
on  trouve  des  cabriolets  de  louage.  Ces  cabriolets,  at- 
telés de  deux  mulets  et  quelquefois  de  deux  chevaux, 
sont  tous  à  deux  roues,  et  le  malheureux  qui  s'en  sert 
est  horriblement  cahotlé.  Ils  font  pour  l'ordinaire  7 
lieues  portugaises  par  jour.  Leur  prix  ordinaire  est 
de  4  à  6  piastres  fortes  par  jour.  De  Lisbonne  à  Porto 
on  compte  52  legoas  :  le  prix  ordinaire  est  de  i5  à  24 
piastres  en  métal  pour  chaque  mulet.  Quoique  les  ca- 
lèches et  les  litières  de  retour  soient  rares,  parce 
qu'il  n'existe  que  peu  de  communications  entre  les 
diflérenies  parties  du  royaume  ,  on  en  trouve  ce- 
pendant quelquefois,  et  ce  hasard  peut  devenir  très- 
avaniageux.  Dans  quelques  villages,  mais  très-rare- 
ment, on  trouve  à  louer  des  ânes  d'un  village  à  l'autre 
pour  5  à6  vintems  chacun.  On  a  l'usage,  en  Portugal 
comme  en  Espagne,  de  nourrir  l'homme  (|ui  mène  le 
voyageur  en  5U5  du  prix  établi  pour  la  voiture  et  K  s 
nuilels. 
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liCs  auberges  sont  généralement  mauvaises,  c|uoi- 
que  préférables  sous  tous  les  rapports  à  celles  de  l'Es- 
pagne méridionale;  il  faut  cependant  faire  quelques 
éxecutions  pour  les  principales  de  Lisbonne  et  pour 
quelques-unes  qu'on  trouve  à  Evora,  Seiubal ,  Estre- 
nioz,Coimbra  et  Porto.  L'auberge  d'Antonio  Bernar- 
dino  Peixe,  ouverte  depuis  peu  dans  celte  dernière 
ville,  est  l'établissement  le  plus  beau  en  ce  genre  et  le 
mieux  tenu  qu'il  y  ait,  non-seulement  en  Portugal, 
mais  encore  dans  toute  l'Espagne  méridionale.  On 
vient  d'ouvrir  une  bonne  auberge  à  Evora ,  avec  res- 
taurant ,  café  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  voya- 
geurs. Il  y  en  a  une  passable  à  Setubal.  Ce  que  nous 
disons  en  général  des  auberges  doit  toujours  s'entendre 
de  celles  qui  sont  sur  le  grand  cliemin  deElvas  à  Porto 
par  Lisbonne  et  Coimbra,  car  dans  beaucoup  d'en- 
droits de  l'intérieur  on  n'en  trouve  pas  une  seule,  et 
c'est  la  généreuse  bospltalité  des  personnes  de  distinc- 
tion et  des  supérieurs  des  couvcns  qui  y  supplée. 

Les  personnes  qui  voyagent  en  voiture  sont  dans 
Tusage  de  porter  avec  elles  tout  ce  qui  peut  leur  être 
nécessaire;  draps,  matelas,  provisions.  Quoique  ces 
objets  se  trouvent  dans  toutes  les  auberges  sur  les  grands 
chemins,  ils  y  sont  néanmoins  souvent  très  sales.  Quant 
aux  provisions,  on  trouve  partout  du  vinboti  ou  mau- 
vais, du  poisson  salé,  des  poulets,  des  œufs,  du  riz, 
et  ordinairement  du  pain  de  froment,  excepté  dans 
les  provinces  du  nord ,  où  dans  l'intérieur  on  ne  trouve 
que  du  pain  de  maïs,  qui  est  la  nourriture  ordinaire 
des  babitans.  ' 

Les  personnes  qui  veulent  voyager  en  Portugal  de- 
mandent le  certiûcat  de  résidence  au  magistrat  du 
quartier,  auquel  les  étrangers  ont  à  jomdre  celui  de 
leurs  consuls  respectifs;  munies  de  ces  documens  elle5 
obtiennent  leur  passe-port  de  I  intendant  de  la  police 
à  Lisbonne  et  du  corregedor,  ou  du  julz  de  fora  dans 
les  autres  villes. 
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On  se  ren<l  d'Angleterre  àLisbonne,  etvice  versa, 
par  le  paquebot  qui  part  de  Falmouth  tous  les  samedis. 
Le  trajet  de  Falmouth  à  Lisbonne  dure  ordinairement 
dix  jours,  quoique  quelquefois,  surtout  en  été,  lorsque 
les  vents  du  nord  dominent,  on  le  fasse  en  quatre  ou 
cinq  jours.  Le  trajet  de  Lisbonne  à  Falmouth,  à  cause 
des  mêmes  vents,  est  un  peu  plus  long.  11  n'y  a  main- 
tenant que  5  paquebots  établis  entre  ces  deux  villes. 
On  paye  20  guinées  par  personne,  et  i5  par  chaque 
domestique  et  enfant.  Ces  paquebots  portent  mainte- 
nant les  malles  du  commerce  et  celles  du  gouverne- 
ment ;  mais  ils  furent  établis  dans  l'origine  pour  porter 
tous  les  mois  ce  que  l'Angleterre  fournissait  à  Cathe- 
rine de  Bragança  pour  ses  arrhes,  après  son  retour  en 
Portugal,  depuis  la  mort  de  son  mari  Charles  11^  roi 
d'Angleterre. 

Depuis  1798  jusqu'à  l'établissement  de  la  famille 
royale  au  Brésil,  des  paquebots  partaient  régulière- 
ment tous  les  deux  mois  de  Lisbonne  pour  l'Amérique 
portugaise.  Depuis  quelques  années  on  a  établi  des  pa- 
ouebols  portugais  appelés  Cbrmo  maritimo  entre 
Lisbonne  et  Rio-Janeiro.  Ce  sont  douze  bâtimens  qui 
sortent  régulièrement  tous  les  mois  de  ces  deux  villes , 
de  manière  qu'à  l'arrivée  du  paquebot  de  Rio-Janeiro 
à  Lisbonne,  part  de  suite  l'autre  pour  Rio-Janeiro,  et 
"vice  versâ.W  y  a  quatre  autres  paquebots  qu'on  appelle 
Correio das Ilhas  (courrier  des  îles),qui  sortentcomme 
ceux  d'Amérique,  et  font  route  pour  Madère  et  les 
Açores.  La  traversée  pour  Rio-Janeiro  sur  le  paque- 
bot (paquete)  coûte  120000  reis  en  métal,  et  pour 
Madère  et  les  Açores  28800  reis  également  en  mé- 
tal, y  compris  l'entretien.  Les  paquebots  qui  sont  en 
Amérique  prennent  aussi  des  passagers  pour  Madère , 
parce  qu'ils  touchent  ùFunchal,  où  ils  s'arrêtent  2^ 
lieures.  Ils  touchent  après  à  Pernambuco  et  Bahia ,  et 
de  là  ils  vont  à  Rio-Janeiro.  Le  prix  de  la  traversée 
pour  iMadèie  est  le  même  que  celui  du  Correio  das 
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Ilhas,  et  les  passagers  paient  autant  pour  Pernanibuco 
et  Baliia  que  pour  Rio- Janeiro.  Les  paquebots  «le  re- 
tour de  Rio- Janeiro  mouillent  également  à  Bahia  ,  à 
Pernambuco  et  à  Madère.  Tout  navire  portugais  qui 
va  au  Brésil  est  obligé  de  prendre  gratuitement  une 
malle  de  la  poste.  Ce  règlement  et  les  paquebots  qui 
partent  chaque  mois  rendent  très-fréquentes  les  com- 
munications entre  les  deux  pays. 

La  dépense  considérable  que  l'on  est  obligé  de  faire 
pour  aller  par  terre  de  Lisbonne  à  Porto,  l'incertitude 
et  la  longueur  de  ce  voyage  par  mer  à  cause  des  vents 
du  nord  qui  dominent  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année ,  et  la  multiplicité  des  relations  existantes 
entre  ces  deux  grandes  villes,  ont  fait  établir  en  1821 
un  bateau  à  vapeur  pour  faire  cette  traversée.  Le  prix 
des  places  pour  chaque  personne  montait  de  48oo  jus- 
tju'à  9600  reis.  Malheureusement  pour  les  voyageurs, 
la  machine  s'étant  dérangée ,  et  le  propriétaire  trou- 
vant que  la  barque  n'éiait  pas  assez  forte  pours'exposer 
sur  une  mer  aussi  orageuse  que  l'est  TOcëan  pendant 
l'hiver  le  long  des  côtes  du  Portugal ,  a  suspendu  son 
entreprise,  et  s'est  borné  à  remonter  et  descendre  le 
Tage  entre  Lisbonne  et  Vallada,  fixant  le  prix  des 
places  à  960  reis  par  personne.  La  traversée  entre 
liisbonne  et  Porto  durait  deux  jours ,  et  la  barque 
s'arrêtait  une  demi- heure  à  Figueira  pour  déposer 
des  passagers  ou  pour  en  prendre  d'autres.  On 
trouvait  à  bord  toutes  sortes  de  provisions  à  un  prix 
assez  raisonnable,  et  toujours  une  compagnie  clmi- 
sie.  On  nous  mande  tle  Lisbonne  qu'avec  la  belle  saison 
on  va  reprendre  ces  communications  maritimes  entre 
ces  deux  grandes  villes  avec  un  nouveau  Ijâtiment  qui 
est  maintenant  en  construction  en  Angleterre,  et  qui 
sera  beaucoup  plus  grand ,  plus  solide  et  mieux  dis- 
posé que  le  [)reraier. 

Les  chemins  du  Portugal,  cjui  en  général  étaient 
beaucoup  plus  sûrs  que  ceux   d'Espagne,   excepté  le 
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long  (le  la  frontière  ,  sont  infestes  depuis  les  derniers 
événeniens  politiques  par  un  grand  nombre  de  voleurs 
cl  d'assassins  ,  qui  ont  donné  l'alarme  à  tous  les  pai- 
sibles habilans  du  royaume.  Ces  désordres  sont  causés 
en  irrande  partie  par  des  déserlf-urs  et  par  des  prison- 
niers auxquels  on  a  eu  rimprudcnce  de  donner  la  li- 
berté en  1 820.  Les  mesures  les  plus  efficaces  sont  déjà 
prises  par  la  police  et  par  toutes  les  autorités  locales, 
et  il  faut  espérer  que  sous  peu  les  roules  de  ce  royaume 
jouiront  de  nouveau  de  leur  ancienne  sûreté. 
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